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Pendant très-longtemps, on ne considéra que les mouvements apparents
des astres; cet intervalle

dont l'origine se perd dans la plus haute antiquité,
et qui fut proprement

l'enfance de l'astronomie,

comprend les travaux d'Hipparque
et de Ptolémée. Le Système de Ptolémée n'est au fond qu'une.

manière de représenter les apparences eélestes et sous ce rapport,
il fut uEiïe à la science telle est

la foiblesse de l'esprit humain, qu'il'
a souvent Besoin de s'aider d'hypothèses pour

lier les faits entr'eux.

M. Laplaee, préfuce du tome IIIe de laMécan. eél.
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This woit is invalaable, both as containing (Ptolemy's) bis own, and as preserving
those of

Hipparchus.

pince, astronomy, V. m-
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AU ROI.

Sire,

Si l'image du sage et pacifique Antonin devoit orner la

première partie d'un ouvrage qu'il encouragea par ses bien-

faits, cette seconde partie doit, à pareil titre, présenter à la

reconnoissance de la postérité 1'auguste empreinte du Monarque

qui } à ses autres traits de ressemblance avec ce bon Prince

ajoute encore le don qu'il fait aux nations civilisées dans la

langue In, plus généralement cultivée de son temps, des pre-

mières bdses de la science dont les progrès contribuent le plus

à l'opulence et à la pui-ssance des états par les lumières

qu'elle fournit à la navigation, pour l'avantage du commerce.

et la perfection de la marine.

Je suis avec le respect le plus profond

SIRE,

DE
roTRJE Majesté,

Le très-humble, très-obéissant et très-fidèle
Serviteur et Sujet

L'Abbé HALMA.



Zen

£>as Sebûrfnifi nac$ einer neuen 2£u<Sgabe t'on

95toîeai3ug 2Cfaiagefî tfî AU lange gefûftft rcorben,

nnb ber SBunfeè. aller ftfïronomen unb Stttecatoren

aU ûttgemetn, aïs Bai mir bafielbe unfern Sefern erfî

bemerftify ma$en bûrften. SBir ênt^aten une bafjer

att# aller meitern [ttter5rtfc&,en 33eraerfungen ûber

Die Range( ber 23af£er #usgabe unb ber tateinifdjen

Ueberfefungen, unb geb.en Heber gtetcfc aur Sinjeige

bon Jjrn, £afmas 2frbett fort, fo tant fï$ btefet6e

aus gegenœârrigem erfîen SBanfce beurfîjeiïen lâjîr.

Sec 93fan berfeïben tfî bem beutfôen ^u&ttëum fc&. on

aus ber 2fncunbtgung in ber monatfjttcfc. en (ïomfpons

ben3 bon 1811, beEannt, unb & Calma fan auf ban

2>anÊ aüer 2Cfïronemm rectnen., > &a0 er ifjnen ^to-.

femâus 5ttgnng(t^er gemo^t cinen i orcectcrn ïfft

getiefert, unb bie Xusbeûte roelc^e Dit partir SBtblio;

%f gab, unb auf nsetc^e man fo lange fjojfte, mit-

get9ei!t fjat. Mie Sof(er 3fuggabe tfî jum ®runfee ge.

legt, Unter ben .$?anbfc§riften biefer fôibïiot^d xoâfytc

Q, S^alma bte auë, rocf^e ibm atn brauc^barftsn

fc^tencn unb ymav juerfî bad attelle, fc^on Bon

Zouiffaub citivtt unter ber Dîumma- 2889 bemerfte

SRanuëcrtpt, œr^eô er nac^ ben €^oractereh in bao

fùnfte 3a^r^unlcrt fe|h €s fjat breg bctrtcÇtltcÇe

èûcfen im britten, fiebenten unb neunten 93u$ê bon

n>e(c§«n bie beiben Te|ten Bon einer anbern ^>anb

aus bem i6ten 3«|c&unberte erganjt

fin! auf er bemfeiben auc§ noc^ ant <£nbe bes (eften

Sucres bie %afd, in mercier bie €rf4etnungen ber

spfaneten angegeben roerbn, unb ber @c§ïufi. 2£6er

aueô bt'efes i(f bon berfetben ^anb ergûnjt obgletc&

mit etntgen unnôt^igen SBtebcr^oÉKungm bes fc|on

Bor^anbenen. 3Rtt biefem SJîanufcrtpte BergttcÇ S},

Calma auf S5outllaub's 2Cutorttât bas ftorentiner

mit 9îr. 2390, tooturc^ bie 2û«f en beë Bortgen ergSnjt

toerben, €r fe|t taffeîbe nac| innern SJîerfma^îen in

ben 2(nfang bes jrcôtften SaitfyunXwts unb bemerft

5ug!ctc| bafi ftc§ Prolegomena babe\^ beftnben ttteU

c|e fyeils 'Pappus, t^ette î^eo 6eggetegt, t^etTs o&ne

Ûamm ber QSerfoffer (benn offcnbar fïnb fie Bon

mc^reren ) Çinjugeft'lt marben fini). Cie foflten na^

Snlalts-Tfnjeige, nse^e ^aîma in ber SBorrebe j

atrgiebt, aie 2tnteitung betrac^tet nserben, unb f«$ek f

nen ntc^ts rcefentHc&eS AU ent^alten boc^ Berfpric§t er 1

EXTRAIT du Journal des Sciences,

de
Gottingue.

18 avril 1814.

Le besoin d'une nouvelle édition de I'Almageste
de Ptolémée se fait sentir depuis trop longtemps,
et le desir des astronomes et des

littérateurs, d'en
voir enfin

paroitre une nouvelle, est
trop général

pour que nous
soyons obligés de commencer

par
le faire remarquer à nos lecteurs. Nous nous abs-

tiendrons donc ici de toute observation
philo-

logique sur les fautes de l'édition de
Bàle et

sur celles des Versions latines pour parler im-

médiatement du travail de M.
Halma, autant

que nous avons
pu en juger par le

premier vo-

lume que nous avons sous les yeux. L'Allemagne
en connoît déjà le

plan, par l'annonce qui en a été

faite dans la correspondance de décembre 1811.

M. Halma peut compter sur la reconnoissance de

tous les astronomes, pour leur avoir rendu l'accès

de
Ptolémée, plus facile, par un texte plus correct,

au
moyen des manuscrits dela

Bibliothèque Royale
de

Paris, sur
lesquels se fôndoit

depuis si
long-

temps l'espérance qu'il réalise aujourd'hui. L'é-

dition de Bâle sert de terme de comparaison; parmi
les manuscrits de cette Bibliothèque, M. Halma

a choisi ceux qui lui ont paru les plus propres à son

dessein; et d'abord il a
préféré à tous les autres,

!<• phzo ancien, déjà cité par Bouillaud, sous leN°

a38g qu'il fait
remonter, d'après

les caractères de

l'écriture, jusqu'au cinquième siècle. Ily a trois la-
cunes considérables, dans les troisième, septième
et neuvième Livres. Les deux dernières ont été

remplies par une autre main, probablement du

16e siècle. La table des
apparitions des

planètes,
et la

conclusion, manquent aussi à la fin du der-

nier Livre. Mais elles ont été également suppléées

par la même main, quoiqu'avec quelques répéti-
tions inutiles de ce

qui s'y trouvoit déjà. M. Halma,
sur l'autorité de Bouillaud, a

comparé à ce manus-

crit, celui de Florence sous le NI a3go, par le se-

cours duquel les lacunes du premier ont été rem-

plies. L'exécution de ce manuscrit le lui fait placer
au commencement du 121

siècle, et il observe en

même temps, qu'il s'y trouve des
prolégomènes,

en partie de
Pappus, et en

partie de Théon, quel-

ques-uns aussi sans noms d'auteurs (car il est clair

qu'ils sont de diverses personnes). Ils doivent être

regardés, selon ce
que dit M. Halma dans sa pré-

face, comme une
espèce d'introduction, et ne

pa-
roissent rien contenir de bien

important. Cepen-



dant il promet de les donner dans la préface de

sa traduction des Commentaires de Théon, et d'a-

près ce manuscrit, si nous avons bien compris ses

paroles, (c'est-à-dire ce qu'il y ade meilleur, comme

par exemple, les Observations d Héliodore et de

Thius, etc). Car on les trouve encore dans d'autres

manuscrits, quoique
moins complets, entr'autres

dans le manuscrit 3a3 du onzième siècle, que

M. Halua a également comparé; mais le texte de

Ptolémée n'y est pas entier. On n'y voit ni la der-

nière table à la fin de l'ouv rage, ni une partie des

tables de la lune dans le quatrième livre, suppléées

cependant par le manuscrit 313, qui est vraisem-

blablement du dixième siècle. Celui-ci a bien la fin

du dernier livre, mais il y manque la fin dusecond,

le troisième et le commencement du quatrième.

Ces lacunes sont remplies par un fragment qui est

du quinzième
siècle. M. HUMA pense, d'après une

petite note, qui s'y lit, sur le climat de Constan-

tinople, que ce manuscrit a été exécuté dans cette

ville. Tous deux sont de la bibliothèque Sfc. Marc

de Venise, laquelle ils ont été rendus, avant

gue l'impression de ce second volume fût achevée,

ainsi que ceux dont il va être parlé). Enfin la com-

paraison de ces deux manuscrits a été accompa-

gnée de celle de deux autres, venus du "Vatican le

plus ancien, N° 560, contient tout Ptolémée écrit

en mêmes caractères que ceux de Venise,et très-li-

sibles, mais les figures y manquent aussi bien que

quelques tables. M. Halma ne s'en est servi que

pour les deux premiers livres; dans les livie» sui-

vants, il a pris les variantes du manuscrit de Flo-

rence, déjà cité. Mais il les a toujours comparées

avec le second du Vatican, N° 184, qui est, selon

lui, du douzième siècle. Le texte dans celui-ci est

pur et complet jusqu'à la fin du dernier livre

mais les caractères de l'écriture y sont extrême-

ment difficiles lire, les figures mal faites, et les

notes marginales
en grand nombre, entrent dans

le texte, et y mettent beaucoup de confusion.

La traduction est coulante et fidèle, à en juger

par les endroits que l'auteur de ce rapport a

comparés,
et elle ne causera aucun embarras aux

lecteurs peu
familiarisés avec la langue grecque.

biefeC6en nocfc in ber SBorrebe au feinte Ue&erfe$ung

beg %fyo nacfouliefern unb jroar menn roir feine

Morte recbt eerfïefjen, n«$ biefer ^anbfc&rifr ©mit

man ftnbet fit auc$ noc§ in anbern

o&gtetcij nicÇt fo txjflfïSnbtg unter anbern-, in ber

•(janbfc&rtftSîr. 3i3, ans beroeilften 3a§r§tmberte,

raert$e£.

iff aber in bemfet6en e&enfatts ni<$t ttoKjïanbtg.€<5 fefjtt

bie Ie$te Safel am @c§lu&e tes SBerfs im eterten

93uc$e ein Sfjett ber SftonbfcSafefo œefc&e jebe$

burc& bas Sîanufcrtpt 9îr. 3i3, tt>a&rfôeinu# au$

bem îe&nfen 3a(jt;&unberte ergânit xotvim, 3n bte«

fem fle^t bas Snbe bed Ie$ten 95u(§«5, bô9«gcn febtt

mieber bas €nbe tts 5m«çt5n bas Sritte unb ber 2tn-.

fang bed ôierten. Miefe Sûdfen finb bun$ eingragment

ans bem f ûnf je^nten 3<»&rfjunberteergftnjt. sa. ^otma

glau6t au$ einer îU'mm ©êmerfang liber bas Sfima

son €otijîantincpcï, tectt^e barin oorfêmmt, H$ bas

SDîonufcript in biefer ©tabt a6gefafjt t feç.SSeçbe SKa--

nufcripte fînb ans ber «Marcus S&tbKot^ef ju SSenebfg

9Rit biefen xùixtbtn «nbltc^ net^ î»cç Sotifas

ntWe Sïanttfcrtpts tf«rgnc§ên, nsotten bas SJttvt 9îr.

56o,wn»md^ ec&riftjûgen tnitbetnaSenettantf^en,

î»ar ben ganaen «ptolemôus fe9r beutït^ gefcÇrteDen

enfuît, a6er obne gigurcn, aucÇ fe^Ien einige Safctm

^aîma &enu|te baffet&e alfa nur bel) ben erffcn Sû--

^ern. 3n btn fofgenben n«Jm er Rate beffen bie 93a«

riantcn ber »er^m genannten fïotrenttner ^«nbfi^nfs

ten, tsergli^ fie aber jîetô mit ber jœeçfen aSotifants

fe§en 92r. 184, nad&S}, ^alma au« bem

^unbectc. Mer Se^e t(î jroar rein unb eottpanbig bis

auf bas ënbe bes le$ten 33uc$es, a6er unleferti^ ge»

fi§rtc&en bie Safefa unb bie $tguren ftnb f$U%t,

unb bit tnelen ïïloUn am dîanbe mdfye in bit %eiïm

^tnetnlaufen, erjeugen SSertoirrung. £)te ÏXebtt'-

fe|ung felbfl iff fïtef enb unb treu, na^ ben ©reHen

ju urt&etten, «seiche SRecenfent Sergtt^en 9at, fo baÇ

ein be« gric{§tfc§en unfùnbiger Sefer voe>Wntrgenbs in

SBertegen^ett iommen mirb. u. f. m.

La suite de ce rapport
se trouvera dans l'édition des Commentaires de Théon sur Ptolémée, avec un

Vocabulaire explicatif
des termes employés par ces deux Auteurs; et le reste des Variantes.

Page 171, lig. 6 et 7, effacez ç£<F, 564, pris
du manuscrit de Florence, substituez fS, 5o4, du ma-

nuscrit de Paris; et en général faites, avant tout, les corrections indiquées
à la fin de ce volume.
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ÀlEHEAGONTES h ro7ç
vrpo

tqÔtov

T« n
7rip)

<n?V

opQîiv
x.cù rriv

av/jt.-

en ràç vttoUvhç

tZv xivna-tœv rix'tou arsAmnç, x.'a) rav
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CHAPITRE I.

LHS ÉTOILES FIXES GAEPEiT TOUJOURS LA.

MÊME POSITION LES USES A L'ÉGARD DES

AUTRES.

Exprès avoir
exposé

dans les
livres pré-

cédens, mon cher
Syrus, ce qui concerne

la
sphère droite et Ia

sphère oblique,

ainsi
que

les
hypothèses

des mouvemens

du soleil et de la Iune,et les
aspects qu'ils

présentent, nous allons commencer à

parler
des étoiles, pour

continuer cette

théorie, et d'abord nous nous arrêterons

à celles
qu'on appelle^jres.

Il est bon de savoir auparavant, qu'en

considérant
que

les étoiles conservent les
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mêmes distances et les mêmes configura-
i

tiens, on a raison de les appeler fixes
<

mais que si l'on a égard au mouvement

qui emporte,
suivant l'ordre des signes,

la sphère
à laquelle elles paroissent

atta-

chées on ne voit pas que cette dénomi-

nation de fixes leur convienne. Nous

trouvons effectivement que chacune de

ces assertions est vérifiée, par ce qui s'est

passé pendant
tout le temps qui s'est

écoulé jusqu'à présent, depuis Hipparque

qui le premier
a soupçonné ces deux vé-

rités (a), d'après
ce qu'il possédoit

d'ob-

servations. Mais il les conjecturoit plutôt

qu'il ne les affirmoit; car avant lui on

avoit trop peu d'observations sur les

étoiles fixes. En effet, il n'a voit guère que

celles qu'Aristylle et Timocharis avoient

laissées par écrit, et qui n'étoient ni cer-

taines ni bien avérées. Nous, au con-

traire, en comparant ce que nous voyons

actuellement avec ce qui paroissoit de

leur temps,
nous jugeons comme Hip-

parque,
avec d'autant plus d'assurance,

que nos recherches embrassent plus de

temps, et que les écrits qu'il a laissés sur

les étoiles fixes et qui ont servi de ma-

tière à nos travaux, nous ont été trans-

mis parfaitement
corrects.

Il ne s'est fait
jusqu'à présent aucun

changement dans la,position des étoiles

fixes entr'ellés, et l'on observe encore les

mêmes configurations que du tems d'Hip-

parque, non seulement dans les étoiles

ci f/Av rov tovç àçipaç
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içh Tcov'zaTa
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zodiacales entr'elles, ou dans celles
qui

sont hors du zodiaque,
relativement à cei-

les
qui gardent toujours

la même
posi-

tion, changement qui pourtant
seroit ar-

rivé, si, suivant la
première supposition

d'Hipparque,
les seules étoiles du zodia-

que
avoient un mouvement suivant l'or-

dre des
signes;

mais encore dans les
po-

sitions des étoiles zodiacales, comparées

à celles
qui

sont hors du
zodiaque

et aux

plus éloignées,
ainsi

qu'on peut
s'en as-

sureri pour peu qu'on apporte
de soin

et de zèle
pour

la vérité à examiner si les

phénomènes
s'accordent avec les

descrip-

tions
qu'il

en a faites.

Mais
pour prouver

ce
que nous nous

proposons,
nous extrairons de ses mé-

moires
quelques-unes de ces

configtara-

lions les moins difficiles à
appercevoir,

et

les
plus capables

de rendre cette
preuve

palpable,
en montrant

que
celles

qui
sont

formées
par les

étoiles hors du
zodiaque,

sont toujours les mêmes tant entr'elles,

que
relativement à celles du

zodiaque.

Hipparqufe écrit(b) doncque parmi les

étoiles du cancer, celle (a) de la serre mé-

ridionale de cette
constellation, avec la

brillante
qui,

la
précédant (c) (|3) pré-

cède aussi la tête de l'hydre, et la bril-

lante (a) de Procyon (petit chien), font en-

semble une
ligue

à
très-peu près

droite.

Car l'étoile du milieu s'écarte de la droite

tirée
par

les étoiles extrêmes vers les our-

ses et vers le levant, (vers le nord-est) de

i doigt
et elle est

également éloi-

gnée.de
l'une et de l'autre. Des

quatre

étoiles de la tête du lion
(pu)? les deux

plus
avancées à l'orient, et celle (6)

qui,
dans l'hydre, est à la naissance

du cou, sont en
ligne droite. Il dit
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encore
que la

droite tracée parla queue (|3)

du lion, et
par

la dernière étoile (y;) de la

queue
de l'ourse, laisse à la distance d'un

doigt
vers l'occident, l'étoile brillante

(coeur de Charles) qui
est sous la

queue

de fourses etpareillement, qu'une
droite

menée de l'étoile qui
est sous la

queue

de l'ourse, par la queue du lion, va joindre

les
précédentes (d) (occidentales) dans la

chevelure. Quant
à celles de la

vierge,

qui
sont entre son pied

boréal
(tz),

et

le
pied

droit (Ç) suivant (oriental) du

bouvier, il dit qu'il y
a deux étoiles dont

la
plus

méridionale, brillante et
pareille

à celle du
pied

du bouvier (e) est à l'o-

rient de la ligne
droite menée

par
les

deux pieds (p. 0,
et que

la
plus

boréale (31)

qui
a peu

d'éclat, est sur cette même

droite; enfin, que
cette étoile

peu
écla-

tante, est
précédée

à l'occident de deux

brillantes qui,
avec elles, font un trian-

gle
isoscèle dont le sommet est cette étoile

demi-obscure (f)
et ces deux étoiles sont

sur une ligne
droite menée d'Arcturus au

pied
méridional de la

vierge. Entre
l'épi

et la seconde de l'extrémité de la
queue

de l'hydre (y),
sont en ligne droite trois

étoiles, dontcelle du milieu fait une
ligne

droite avec l'épi
et la seconde de l'extré-

mité de la
queue

de l'hydre (g). Dans les

étoiles des serres du scorpion, près de la

lig ne
droite qui passe

entre les étoiles

(x et 6 de la balance) brillantes des serres

vers l'ourse, est une autre étoile
qui

est

brillante et triple;
car elle est de

chaque

côté accompagnée
d'une

petite étoile.

Parmi celles du scorpion,
la droite menée

par
la suivante (orientaZe) Q.) de

l'aiguil-

lon du scorpion,
et

par
le

genou fo) droit

du
serpentaire, coupe par

le milieu l'es-

pace
des deux (B 6) placées

en avant dans

le
pied

droit du
serpentaire.

La cin-

quième (6) et la (h) septième (v) articula-

tion de la queue
sont sur une même
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TOV 'TToSoÇ TOV %7T iV&tiaC,

i") 5 iça
Toi tcùv iv tu> xvxXa

tK^aiSr Taf
yrpoç ayarcXaç iv

T«

tÇ tTOfÂira Ta <^« [/.ira^ù avrav £îto

StaçruaTo. i<riv Iffa' o «Ts
/Bops/o'repoç av-

tSt rre y. ir
t£$ûa.v TauTW Trpoç àvarohàç

iù$ûaç J[' iç) to7ç

TrAft/pçtf.
E7r) fi tcùv xaTtt tov

ci tr t»
x,iÇ>a.Xïi

Toû 'Ittttov ê'ùo avv-

f£f?Ç, Xa) 0 iTTOlÀlVOÇ CùfJLQÇ TOV
V<?ÛO-

%qgv tvMctç
Trap-

àTTo tov
nyov[/,îvou ajuou

tov tov il, t«
yévu ï rov Ivr-

vrov. Ka)
TrctAiVt oti 0

3[a,oç o

tou

ôfyoxôov, i(ffj toùv iv t£

tov 'Ittttov S'vo o
Aa^poç o h t£>

o*p<pa.h£ tov
Ittttov, «V ivhictç e)o) 5

Ta
<Pia.ç-n/Lta.Tci. ha. Ka) oti K ê'ioi 'tov

aç rasv iv Tn KaAwK^t
naaapav

Tt
naj Trpoç rifjtvît rijv S'iâ

tov h tîî TQV'm7rou JV'o

droite
que

la brillante (a) du milieu de

l'autel. La
plus

boréale des étoiles de la

base de l'autel est
presqu'en ligne

droite

avec
la cinquième articulation (6), et l'é-

toile (a) du milieu de
l'autel, presque

à

égale
distance de l'une et de l'autre. Les

deux brillantes du cercle
(couronne) qui

est sous le
sagittaire, l'une au

midi,

l'autre au levant, sontà environ trois cou-

dées l'une de l'autre, et la
plus éclatante

est celle
qui

est au midi. Celle du
pied

du
sagittaire

est
presque

en
ligne

droite

avec celle du milieu des trois brillantes

du cercle
qui sont vers l'orient, et avec

la brillante des suivantes dans les
angles

opposés
du

quadrilatère
leurs deux

intervalles sont
égaux; mais la

plus bo-

réale fait un coude vers l'orient, et une

ligne droite avec les brillantes
opposées

dans le
quadrilatère (la)_

Dans le
verseau,

les deux
contiguës de la tête du cheval-

(0 y de
Pégase) et celle de

l'épaule suivante

du verseau forment
presque une

ligne

droite, à
laquelle est

parallèle celle
qui

est menée de
l'épaule gauche ((3) du ver-

seau à l'étoile (e) de la
joue du cheval. Et

encore, l'épaule antécédente
(/3) du ver-

seau et la brillante des deux
étoiles (|Ç) du

cou du
cheval, et celle de son nombril

Ça d'Andromède) sont en
ligne droite,

et leurs intervalles sont
égaux. (Mais

t s'écarte un
peu

de cette
droite).

La

droite menée de la bouche (e) du cheval

et
par la

plus orientale des
quatre (r,) de

l'urne, coupe presque perpendiculaire-

ment par le milieu la droite des deux con-

tiguës
de la tête du cheval. Parmi les
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étoiles des
poissons,

celle de la
gueule

du poisson
méridional, la brillante

(x)

des épaules
et la brillante (j3) de la

poi-

trine du cheval, sont en
ligne

droite.

Dans le bélier, l'étoile occidentale ou
pré-

cédente de la base du
triangle qui

est

au-dessus de la
queue

du bélier, est

d'un
doigt

écartée vers l'orient, de la

droite menée par
les étoiles et a) (i)

de

la bouche du bélier, et
par

le
pied gau-

che {y Alamak) d'Andromède. Et de

plus,
les deux précédentes (X |3) de la

tête du bélier, sont en ligne
droite avec

le milieu de la base du triangle (pu) ( j).

Dans le taureau, les étoiles (e a) orien-

tales des hyades, et celles (a it) de la dé-

pouille qu'Orion
tient à la main

gauche,

comptée
la sixième

depuis
le midi, sont

en ligne
droite. Et la droite menée

par

l'étoile de
l'oeil précédent

du taureau à la

septième, depuis
le midi de celles de la

dépouille, passe à
un doigt

de la bril-

lante des hyades (x Aldebaran) qu'elle

laisse vers les ourses. Quant aux gémeaux,

Hipparque dit qu'avec
leurs têtes (x et |3),

se trouve en
ligne

droite une étoile (Ç)

distante de la tête suivante (j3), de trois

fois l'intervalle des deux têtes, et
que

cette étoile (Ç) est en
ligne droite elle-

même avec les
plus

méridionales des

quatre
du

petit nuage.

Nous ne voyons jusqu'à présent aucun

changement
dans ces

configurations et

autres semblables qui
embrassent la

sphère
en grande partie. Cependant il

devroit y être survenu quelque
déran-

gement
sensible dans l'espace

de deux

cents soixante ans, si de toutes les étoiles,

celles qui
sont dans le

zodiaque,
étoient

Ett) £i rav Karâ roùç
ô iv ra

pvy%ti
toû toriov %tà

ci n iv To7( aftoiç
é iv Tù>

çnS-n tvQi'taç Si

rav xarà tov
%$iov3

on ô
Tovrçiydvov rov

§V) rtiç
ovçuç

tov 0 ttyovpivoç rnç

aAActo-crit rnv dyoftlvnv
iù^îïav fia, Tê tov

pou ttoiPoç t«ç Af cTpo^e'^aç.
Ka) 7ra.An/, on

rav iv th npiov
0)

ttyoufAêvoi, }{çq

n rçiyavov êV

lùS-iUç ùo-îv. rav zaru rov retv-

pov
on rav vâS'av oi TTpoç àvitToXàç hç/j

rtiç JopSç tjv txil ®-fav
*v Tn a'p/rêP?

Xtipl,
0 ÎK.TOÇ aVo dpiQfxov'fti-

voç y in ev&iict( iWi. Ka) on » àyofxais

ivQûa. fia rs rou r,yovfjt.ivov

rov ravpou, h*\ Sià rou iëiFépov âvo f*i-

Gïsy.èù'iaç raviv t« tPopâi,rop Xaftvrpov rav

va,£av wpoç apHTOUç
eTax-

rvXov ivcu Ett) «Té rav xarà roûç <Pt<Pv-

f/,ouç on reiïç x.t<pa.Xtûç
rav

17/ eviïtïuç iç-i rtç às"«p v7roXit7roptvoç

rtiç rpi7rXa<nov
rov

tûji/ ô "£* avroç xa)

aetpOV
iTT iV-&UCLÇ iÇ-l.

fav'rav cTjj t&j
rav roioôrav

paç
fxixpi

Toû vvv
opa>tJ.îv

owep uv avfx-

Trâvv ro7ç

Jïaxooioiç Trou >@j

pavot
rav

àçîçav o'i tts$
rov râv Çaiïasv
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EléKf ? ïfj TOV Xoî TSVÇ ÎT/i«C à-TTQ

Tm* pi TtXV/Jix-éTûsr ptv

fVx.ctTuvotiTOi>ç elrcu ê'vva.-

cl7to rSr xcltcl tov
xpiov T«r

T&r ir t« xtÇethn TCirvv Toû xpiou

Tpiàr ci £vo 1 fioptioTtpoi 0 iv Ta

tùTiu yovari
tov

Aa.fA.7rpoç, i(gf

e xethoviiitGÇ a<Ç t7T ivhûaç tiarl. ÏIclMv

m

"srpov T«r ùa.£(ùi ivd-i?a3

7rçoç àvaroXaç XttfÂ&a.vii tov tv

Tf# Tioi) TOV «Té XSt'

è xoiroç tcv ti t7ro-

fittcv tov
xffj axpov

tov

tov
Tavpov yj\ c iv tû>

o>f*ù>
tùv lir

fvQeïaç

ètffl. îlaAir oî iv Teiïç xiÇahcûç tcùv <Pi£v-

0 iv tço Tpo^jjA» tou

tir

IIstA/r 0/ iv tû> 7roJ) tvç ap.-

XTOt/
cTi/'o 0 sV

axgaç rjjç

zapxjvûu y tcov oveev

0 «V tjfëtiaç e'ttriv. 0

votjoç ovoç, i&j 0 ê>-
tS 7rpoxvvî Aa/twpoç,

fzwoç Sï tïiç tqv vêpov XiÇaAr.ç êV €iL

6^;ç-« eïo- UdXtv « «Vo toS1

cou tSv tov 1

•zrpZv, îtt) tov h tS>
y£pa

<

les seules qui
eussent un mouvement

vers l'orient.

Pour faire
juger

à ceux
qui viendront

après nous, par des
comparaisons

faites

en des
temps plus étendus encore, et

par

un
plus grand nombre de

figures pa-

reilles, s'iI y a eu
quelque changement,

nous allons
ajouter ici d'autres

aligne.
mens

qui
ne nous ont

pas
été transmis

parles
écrits des anciens, mais

que nous

avons
remarqués,

et
qui peuvent être fa-

cilement
apperçus, en

commençant par

les étoiles du bélier.

Les deux
plus boréales des trois

.(a |5 y)

de la tête du bélier, font une
ligne droite

avec la brillante (e) du
genou méridional

de
Persée, et celle

qui est
appelée la

chèvre (a). La droite menée
par la chèvre

et la brillante des
hyades, effleure,et

laisse un
peu à l'orient l'étoile du

pied

précédent du cocher. La chèvre et l'étoile

qui
est commune au

pied suivant
(y)

du

cocher et à l'extrémité de la
corne @) bo-

réale du
taureau, et celle de

l'épaule pré-

cédente d'Drion
(y) sont en

ligne droite.

Les brillantes des têtes des
gémeaux, et

la brillante (a alphard) du cou de
l'hydre

forment
presqu'une ligne droite. Les

deux
contiguës (tx) du

pied antérieur

de
I'ourse, et celle de l'extrémité de la

serre boréale du
cancer, avec l'âne bo-

réal
(k) sont en

ligne droite. De même

l'âne (g) méridional et la brillante de

Procyon avec la claire
(Z) qui est en-

tr'elles et
qui précède la tête de

l'hydre,

sont presqu,'en ligné droite. Et
encore, la

droite menée du milieu des brillantes du

cou
(7) du

lion, à la brillante de
l'hydre,



8 MÀ0HMATIKH2 2YNTASEO2 BIBAION Z.

laisse un
peu

à l'orient celle du cœur

du lion (« Régulas).
Et la droite, tirée de

la brillante des lombes du lion à la bril-

lante qui
est dans la

jambe postérieure

de l'ourse, et
qui

est la méridionale
(y)

du

côté suivant du
quadrilatère,

laisse un

peu
vers l'occident les deux

contiguës
de

l'extrémité du
pied

suivant de l'ourse (v|).

En
outre, la

ligne
droite tirée de derrière

la hanche de la vierge (Ç) à la seconde

étoile de l'extrémité de la
(y) queue

de

l'hydre, rase celle
qu'on appelle Yépij

un

peu
vers le couchant. La droite menée de

l'épi à l'étoile (p)
de la tête du bouvier,

s'écarte un
peu

d'Arcturus qui
reste au

levant. L'épi
et l'étoile de chaque

aile du

corbeau
y)

sont en
ligne

droite. L'épi
et

l'étoile du derrière de la hanche de la

vierge (£) avec la
plus

boréale et la
plus

brillante (vj) des trois de la
jambe précé-

dente du bouvier (m),
forment ensemble

une
ligne

droite. Les brillantes (j3 a) des

serres et éelle de l'extrémité de la
queue

de l'hydre (ît),
sont

presque
en ligne

droite. La brillante de la serre méridio-

nale (a), et Arcturus, et celle (e) du milieu

des trois de la
queue

de la
grande ourse,

sont en
ligne

droite. La brillante ((3)
de

la serre
septentrionale, Arcturus, et celle

de la
croupe

de la
grande

ourse (y),
sont en

ligne
droite. De plus,

l'étoile de la cuisse

suivante du serpentaire (p)
celle de la

cinquième
articulation (6) du scorpion,

et la
précédente

des deux contiguës
de

son aiguillon (u),
font une

ligne droite.
La

précédente
des trois étoiles de la

poitrine

du
scorpion,

et les deux
des genoux

du

serpentaire,
font un

triangle
isoscèle dont

le sommet est la
précédente

des trois

a"}O[ytivn ttùoç
àvaTOÀetç

TOV eV) Ttjç
KttpâïetÇ

TOV \l-

TOÇ ^af^TTpOV
êV) TOV tV TÙ> OTTl^OfX^Cù

rtiç
UÙX.TOV Xa/X7rpov

} oç içt tov
TêTpa-

7TÀiVpOV
T«Ç

0 VOTIOÇ

TÇû i7T0yÀvrp â%^Q7ToS'i
TJÎÇ tPvO

fA.iWù) TtlÇ

axpaç
TÎiç

ovpâç
tov

v<?pou s wpoç cfW^waç

à7roha.fA.€ct,ve( fipa%u
tov

HaXovf/AVOv çra-

%yv.
H àiro TOII

ça%voç
I711 TOV Et'

Ty
XE-

ÇetAii
TOV (ZoCûTOU [AIV.ÇQV 7TfSQÇ ÙvaTOXàç

tov
dpKTOvpov.

0
ç-a%i>ç qçtj

01 S7r) TCùV
7TTiùVyûùV

TOV
X.O0O.X.OÇ

lit' Eû-

S-fiuç ùo'iv. 0
l

0 Iv to> o7nSro-

fJLtlùCà
TYIÇ }(&j

TCÙV iV
T>? W§0«-

yOVfÂ,lvy »V»/^J) TOV. QoùùTOV tPlùùV
0 00-

peioç

Îtt' ev&i'tàç ûcr'i. Ua.-

Ait» 01 iv Ttûç %t\Xoiïç t i{çfj
0 jV

ux.pxç
Tnç

ovpeLç
TOU

vJpov
3 èV êJâeiaç

tyyiç-ct.
tiffiv. O iv TiT

vot'io» ^«A« Xa/œ-

ovpa
Tnç

apx.Tov
rtiç [Atyâhtiç Tpiav

eV

^"poç3 KÇfj
0

Apitroupoç %çy
0 iv

rqj otti-

tbç
apZTOV

t7T iôBstaç ùo\. TTa-

A/V 0 i"7n TOV
iTTOfJLlVOV àvTiyA'^fJtflOV

TOV

6<piovxov 3 Kffj ô iv Ta 7Tif/,7rT<p o-<povtPv A«

TOV s TCûvJl' TtJ XZVTPCù
UV-

Xov avvîyjùv ê"vo 0
Trpoityovfzevoç

iw ev-

Siiaç tWi. ~ïSv EV ra çrn$ti tov
ax.op7riou

yêvao't
tov o<piovx°v Tpïyavov

iiroax.eXiç

Trouvait, ov
Kopvipn

rav Èv
ra rtî&si
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Tçiar
ïldhtt ô £tt) tou

if£7rpo&iov yjt}
foriov

aÇvpsiï
tov ro%o-

T&vt
JtvTipsu

tfi
/xtytS-ouç, yjL{

«V)

tkç ir to ÎTroftsvG) yovart

Tcû «V tîtriv. O iy râ>

yztsn t:v aJreû ttqJoç 7-ou to%otov

yjj o t7r) Ttiç dzi-

**r T& yovctri tou

Tzv ir th
Àvpac Aa.fZ7rpov

i7f) tou îv
tqiç

ÎV-

3-ûa fzixpov d7roXa.fA&avei

tôt or
tû> atyoxtpa &a.fZ7rpov.

H«7ro tov

;y T«
a'tyoxtpû} ÀafiTrpov

Î7ts tov il'
TiS

caftan TOU roTiev
TrpaTot; fziyi-

To juera^v S'id-

ÇTî,Utt Tùir t7rï Ttiç
ovdS.ç

tov
cttyoxîpco

pari tqÛ
l%3voç

Ter ir rm
\vy^tt Tcu1?r7rou wpoç

s'r Toi
iTrofilvip œpos tou

JeTpo^o'oy. Uahir

T&v é'uo votiuv
Î%S-ucm of iv toIç 5-OjM.aer/

nSi Toûiif Ta''i7T7rcû TtTpa.Tr Mv pov
oî

nyoû-

ftiros lit

Kai toutovç jbttvToi "7raXw etvTovç

toÙç
ayj\ua.Tio-fJi,oùi; il tiç

toÏç xarà rov tou

\7r7rdp2pu
Ttiç

i^ipmfxov ràç au-

tÀç
etv ïyyira. ivpoi Talc vvv Taç ïx rîiç

toti
Ttiv

dvay pa<pyV

de la poitrine (a). De plus, l'étoile de la

cheville de la jambe antérieure et méri-

dionale du sagittaire (n), étoile qui est de

la seconde grandeur, et celle de la pointe

de son dard (y), font une ligne droite

avec celle du genou (e) suivant (p) du

serpentaire. L'étoile dans le genou du

même pied du sagittaire, voisine de la

couronne (a), celle de la pointe du dard (y)
et celle qui est dans le genou précédent

du serpentaire sont en ligne droite.

En outre, la droite tirée de la brillante (a)

de la lyre à l'étoile (/5) des cornes du ca-

pricorne («), est un peu plus à l'o-

rient, que la brillante du capricorne. La

droite menée de'celle-ci à celle de la gueule

du poisson méridional de première

grandeur (a) partage presque par moi-

tiés l'intervalle des deux brillantes (ay)

de la queue du capricorne. Et encore

la droite menée de l'étoile de première

grandeur (a) de ce poisson, à la bouche

du cheval (g), rencontre presque, vers

l'orient, la brillante de l'épaule suivante

du verseau. Enfin les étoiles ((3 et a) dans

les gueules des poissons méridionaux, et

les antécédentes du quadrilatère (fitàtxj
du cheval, sont en ligne droite.

Si l'on compare maintenant ces con-

figurations aux représentations des cons-

tellationssurlasphèresolided'Hipparque,

on trouvera que les positions qu'il a don-

nées aux étoiles, suivant son catalogue,

sont à très-peu près les mêmes que celles

qu'on remarque encore aujourd'hui (p).
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CHAPITRE II.

£A SPHÈRE DKS lsTOILES FIXES FAIT UN CER-

TAIN MOUVEMENT SELON LA SUITE DES

POINTS DU CERCLE MILIEU DU ZODIAQUE

(SUIVANT L'ORDRE DES
SIGNES ).

Nous
pouvons

conclure des observa-

tions
précédentes

et d'autres semblables,

que
les étoiles

appelées simplement fixes,

conservent entcelles invariablement la

même
position,

et qu'elles
sont toutes en-

traînées
par

un mouvement commun;

mais en outre, que
leur

sphère
a encore

un mouvement propre, qui
se fait dans

un sens contraire à celui
qui

fait tour-

ner l'univers, c'est-à-dire que ce mou-

vement se fait vers les
points pins avancés

suivant l'ordre des
signes (en longitude).,

que
le

grand
cercle qui passe par les

poles
de

l'équateur
et du cercle

mitoyen

du zodiaque (ce). On s'en
apperçoit sur-

tout
par

le
changement

de
position des

mêmes étoiles elle n'est
plus

la même

aujourd'hui qu'elle
étoit anciennement,

relativementauxpointstropiquesetéqui-

noxiaux, attendu que
dans ces derniers

temps,
leur distance relativement à ces

points
se trouve

plus grande suivant

Fordredessignes,
en allant de ces mêmes

points vers Torieat.

En effet, quand Hipparque dans son

traité du transport (métaplose) des points

solsticiaux et
équinoxiaux,

citant
quel-

ques-unes
des éclipses de lune tant de

celles
qui

ont été bien observées de son

temps, que
de celles

qui
l'avoient été

avant lui
par Tîmocharis, marque

6 de-

grés pour
la distance où, de son

temps,

l'épi
étoit du point équinoxial d'automne,

KE$AAAION B.

OTI KAI Il TON AIIAANÛN 2*AIPA EIS TA EIIO-

MENA TOT AIA ME2nN TBN ZXUIflN KVKAOV

KINHÏIN TINA nolEITAr.

1 Gph ouv y.ia,v }@j rm avrh thaï

G%l<TlV
Tê i(iq X.fotlfflV TTCIVTCÛV a7fhù)Ç TCùV

TCùV HÇQTCû» TOlOVTCôV Yl[MVS'UVCLTUl W«f-

<J« £*/ rw tovtcûv
e<pulça.v

'tStav rà ivavrix

Tn tcûv oùcûv tpopa
rovn^iv ra, t7ro-

[Aivctrov £t âfAtporifm
rcév woàav ruv

rs rov
ïatipepivov n$\

rw <Pict {xitrav
rav

vepov
nuïv «k« to rov% ctv-

re xaS5 »j««5 Trpoç
ra,

r^oni%a.

t(^ trvvTtifiïv
àAA* aie)

%a.rci to'vç- vnpovç xçovovç
TrAê/ova rtiç

7rporipctç S'iâç-aaiv Tâ i7ro/zîva, rav

aôrœv Gtipt'iav ivp'itxxecrQai.

rq!)7nfi rtiç pt-

rct7TTCùaea>ç rav
rpo7n«.av

x,a)
ieyf/.iptvcûr

yia«,àç, sic, T6 rav xatff îctvrov
TiTtiptijui'

vcùv dx.pi€œç «.ai
ix. rav tri

7rportçov

%uv Ù7rî%ovra.
tov

fx.tTO7rci>ptvov anftiiov

ùç ra, 7rpowyov(Ji.zva
h ftiv rolç xa6'
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Tffisp^ttpit ti tyyiç-tx fzotpaç'
;7r)

TC (£tx.oç
tut

7rpo-

r» t*f &* roCrotç a%i<?or

tté-

rrr Tr,t tiç

t* i*T2f4trx

Kfitiç t« Tat xa8* isturovç

toiç vtto tov
l7T7ra.ù%oi/

Ttrn-

fsutrorç ti a.raytjpap.ju.iroiÇf ouàit

BTrer Tn? *îç to tiro^-îia, tov

•7ra.pa%âpntnv aôrûv dvcthoyaç

jxtTaGao-ti

l\f&cmui%a. /î T«r To/«i/T»r i%lrttvtv efià

T«ç
"srMfargfiKatiç r&t

Jtarà
^«poc

T»ç «•iX*«{ «t?rè T<î£ «Aioc/

rh fur trtpot
rî;r xJxAor

ftfftoç ûfççt Çanoptirnç t»ç crtXwnç wap*

tfot T<îf
7rpoç

rer

àçipa 7rapa<ptpavrsç

ottûjç «r «rt c-f A»y» 0
açTjp a^a jtara

Tù>r oixtiav tIttuv
%&

outûsç ix. Tnç Trpoç rnv GeXwnv ]

Kffi rttr troc ixâç-ou ràv

twoy-jiv *.a.Ta.\a.fj(.&a.y op.it.

Avtcûvivov, y~o.t

ToU C

vers les
points précédens,

et 8
degrés

en-

viron
pour

sa distance du mêmepoint, au

temps
de Timocharis,

car voici comme il

raisonne si, par exemple,
au temps

de

Timocharis
l'épi piécédoit le

point équi-

noxial d'abord de 8
degrés, eu suivant la

longitude
des constellations du

zodiaque,

et
que

maintenant il le
précède de 6 seu-

lement, et le reste.», il conclutde la com-

paraison
de

presque
toutes les étoiles

qu'il

a examinées, que
toutes avoient un sem-

blable mouvement,
suivant l'ordre des

signes.
Pour nous, comparant aussi les

distances
respectives

des fixes
aux points

(tropiques)
solsticiaux et

équinoxiaux,

avec celles
qui

ont été observées et décrites

par Hipparque,
nous trouvons également

cette
progression

suivant l'ordre des cons-

tellations du cercle
mitoyen

du
zodiaque,

dans la même
proportion que

celle
qui

avoit été observée auparavant. Nous avons

fait cette recherche avec l'aide de l'instru-

ment
que

nous avons composé pour les

observations des distances où la lune est

successivement à
l'égard du soleil, en

pla-

çant l'un des cercles de l'astrolabe dans

la direction du lieu où la lune nous
pa-

roît être au moment de
l'observation et

dirigeant
l'autre vers l'étoile à

laquelle

nous visons, de manière
que

nous
puis-

sions
appercevoir

la lune et l'étoile dans

leurs
points respectifs, nous

prenons

ainsi le lieu de
chaque étoile brillante

par
sa distance à la lune.

Pour donner Un
exemple de ces obser-

vations, le 9
du mois

égyptien Phar-

mouthi, de la seconde année
d'Antonin

ait coucher du soleil
pour Alexandrie, la

dernière
portion du taureau étant alors
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au méridien, c'est-à-dire à5; heures

équinoxiales après midi du neuf, nous ob-

servâmes la distance apparente de la lune

au soleil qui
étoit alors sur 3 degrés des

poissons,
et nous la trouvâmes de ga**

Une demi-heure après, le soleil étant cou-

ché, et le quart (b) des gémeaux étant au

méridien la lune étant toujours vue par

le même point du cercle de l'astrolabe,

l'étoile du cœur du lion se voyoit par le

moyen de l'autre cercle de l'instrument

à une distance de la lune, marquée par

Sy degrés £ comptés
sur le cercle

mitoyen

du zodiaque, vers l'orient. Mais alors le

soleil étoit par son mouvement vrai, sur

3d environ des poissons, ensorte que

la lune paroissant à une distance de 92

degrés §-, vers I'orient, elle se trouvoit

alors sur 5d 6 des gémeaux, comme on le

trouve par les hypothèses (calculs du

mouvement vrai et de la
parallaxe). Or,

une demi-heure
après,

la lune a dû s'être

avancée
de

d'un
degré

à
peu-près; sa

parallaxe
doit avoir été d'environ un

douzième de
degré

vers l'occident. Donc

la lune
paroissoit occuper

les
5d

des

gémeaux, et,par conséquent
l'étoile du

cœur du
lion, qui paroissoit

à
Bj^ •£ loin

de la lune vers l'orient, étoit sur les

ad 30' du lion, et à 3ad 3o' du point

tropique (solsticej d'été.

Mais dans la cinquantième année de la

3e période de Calippe (c),, comme le rap-

porte Hipparque dans l'exposé de l'obser-

vation qu'il en a faite, cette même étoile

étoit à 29d j loin du même point

rov ravpov rovriri f*traL 1 e, et
i<?~

vopîvM
Tovfaiov ttéç/

h«a ti"' f«rà
M Yiptà-

piov
%a.rethSv%ÔTOç Un rov vjij

T«i' B-tatv ô T«ç

xa.pj'iaç
Toû hiovroç S'ict rov

irlpov
rSv àç-poAet&cùV rnç crgAjj-

vhç ftç T«

£ià réat vÇ ç AAAa ro

fjth vrpSrov
vÀtoç ÙkçiCcôç l%-

y P&Ç f*oi-

//à rtiv rav !$

v" y.oipcov
itaç-ottnv t rav

et

fjarà £t ro
ùjuiâpiov

n GtXwn

jUiv i'iç rà, ivré/nva.
J1

ijyovfzsvit 7rapct
Tnv

Trparnv
<?i(nv le ty~

piZç juo!petç.
^«T«c

ro
tifticûpiot

» aihivm tPi<h>ftù>v

ftoiçaçT y"3

écart
h^

ô. eV) tSÏç

à'7iîxcùV aùriiç Ityahiro
Ta

Î7rôutva fjco'ipaç vÇ 4\

Toi

?Jovroç il
«Te rov S-£-

pivov rpo7nKûîi attfxt'iov fio'i^aç
Ap ç

AAAa, xarà ro F°v troc rnç rpirnç
Kctrà

0

yçâfei T«p»craç, àirCix^
Tov avrov

5-eçi-

vov
rpo7TiKov <nt(*îïov

TTctKtv vç ra. ivto-

t
fiim poipaç

xf ç" y". UitpctKiX^Ktv apet
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e jîsv tité toi/ Âsorroç «<f ra t^o-

ftf ra rcv <T/a rat

fi ra'r et7rè rrf t«j3«-

fffû'Ç

oPj* ûir
<p»cr/» |y ra>

sri g)
tcv curcoç' et

yàp

•3-apsr ravrrr t«p aîr/ar ai T6
rpowisca)

jyef tffitutpitai fAtTibaivov nç Ta.
7Tpotiyou-

utrA Tùit
£ù>Sïat

t¥ Tùi iriaura f£ij eAacr-

trst s Ixaroçit fiiaç fjt,otpaçs
tSH h roiç

TÇiaxoaioiç
triai (zti y fiol-

aura. Tov auToi» Of

Tmrevç nùt yripl rcr iTist ^«Vû>r aVo t«ç

rbvç a.h-

AewÇj xaç
•jrpoç avrâv

ràç

iJ^/ÇTO. Ta/Ç W7T0 TOy
TSTtlûtl-

ràç cTf
Trpof va rpoTrixà

ler-

tlfAiptïà staff i%a^ov reûç (2 fil

sîç ra

t7ro(zivctJ Trctpà,
ri\v xara rov

tropique
vers l'orient elle s'étoit donc

avancée vers l'orient de ad j
sur le cercle

mitoyen du
zodiaque, pendant

les années

écoulées depuis l'observation d'Hippar-

que jusqu'au commencement
(d)

du règne

d'Antonin, époque où nous avons observé

la
plupartdes mouvemens des étoiles, a65

ans (e) environ
après Hipparque. Nous

avons jugé d'après cela
que les étoiles s'a-

vancent vers l'orient d'un degré à
peu-

près en cent ans, comme
il sembîequ'Hîp-

parque l'a
soupçonné, suivant ce

qu'il dit

dans son traité de la
longueur de

l'année,

en ces mots « car, si par cette cause, les

points tropiques etles équinoxesont mar-

ché vers l'occident, d'une quantité qui

n'est pas au-dessous de la cen tième d'u n de-

gré en un an, il faut qu'en 3oo ans ils se

soient avancés dans ce sens, d'une
quan-

tité égale à 3 degrés». Après avoir observé

de cette manière
l'épi

et les plus brillantes

étoiles du cercle mitoyen du zodiaque,

comparativement à la lune, puis celles

qui en sont les plus proches, et ensuite

les autres étoiles, nous avons trouvé leurs

distances
entr'elles, telles à

peu-près

qu'Hïpparque les avoit vues; mais nous

avons
remarqué que leurs distances aux

points tropiques et
équinoxiaux étoient

devenues plus grandes de
ad à très-

peu-près, vers l'orient ,-au-dsIà des lieux

où
Hipparque écrit

qu'il les avoit obser-

vées.
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CHAPITRE III.

LA RÉVOLUTION
DE LA SPHÈRE DES ÉTOILES

FIXES SE FAIT AUTOUR DES POLES DU CER-

CLE MITOYEN DU
ZODIAQUE, SUIVANT L'OR-

DRE ET LA SUITE DES CONSTELLATIONS ZO-

DIACALES.

ON
comprend

aisément par
ce

qui
vient

d'être démontré, que
la

sphère
des

étoiles fixes est
emportée par

le même

mouvement à
peu près

suivant l'ordre

des constellations du cercle mitoyen
du

zodiaque.
Il s'agit

maintenant de cher-

cher comment se fait ce mouvement,

c'est-a-dire si c'est autour des
pôles

de

l'équateur,
ou autour de ceux du cercle

oblique qui passe par
le milieu des cons-

tellations du zodiaque.
On pourroit

le

trouver par
le moyen

de la
progression

même en longitude;
en effet, les grands

cercles qui passent par
les

poles
de l'un

des deux cercles
que je

viens de nom-

mer, interceptent
sur l'un et sur l'autre,

des arcs inégaux (a),
à moins

que
dans le

même temps
cette

progression
en

longi-

tude ne soit extrêmement
petite

car

alors, pour
la raison qui

a été
dite, leur

différence seroit insensible. Mais cela.se

verra beaucoup
mieux à l'aide de la

pro-

gression
en latitude, dans le

temps passé,

comparée
à celle du

temps présent. Car

celui des cercles, équateur,
ou

oblique

mitoyen du
zodiaque, par rapport auquel

les étoiles, en
gardant

la même distance en

latitude, paroissent toujours également

distantes de ses
poles, est évidemment

celui sur lequel
tourne leur sphère. Hip-

parque
a

jugé que
ce mouvement se fait

KE$ÀAÂI0N T.

OTI KAI nEPI TOV2 TOY AU MEZON IIOAOrZ

H TH2 TX1N AllAANfiN 2*AIPAï EI2 TA EM-

MENA KINH2IS AIIOTEAEITAI.

TO (tîv ovv %ty rùv o-Qciï-

pttv rà iTrofiîvet
rov fia. Tù>v

<^a>S'ficiiv xvxXov Ttiv roaavTtiv tyyiç-a. Trot-

t7&a.i £ià rovrav yfiïv

ViV OVTOC

crcti rov
rçoVof

TM roiaurng x.tvticricùç

7T0Tip0V
7T0TI

7T«p) TÛVÇ TOV \<7-

Il 7rifï
rovç tov Xq%w

qpf <Pià fxiaoùv tw Cafta?
iTroriXtïraf

fyt-iV OÏV TO TOtOUTOV £ti\0V J&f f%

etvrîtç rtiç 7rap*%a>pttreœç'

iyi-uS'riTrtQ oî fia rar rov
treçov

rtov
fiDH/buvcev

xuxaoi

ixaTepov
•m-

ù m 7ravrci7rcto~tv sv
yt tû»

TOGovroi X$°v¥ ytytvtifAtvtiç rnç

xetreï dviTrai&nroç

en iTvy%a.ttt »
cT/à riiv

yrpoupfifAivtiP
at~

rfia.v
(PiaÇoaa.

MetXiç-et Jl* etv ro rotovror

eCxara-yônrov y (voira
£sà rnç xara

7rXaroç avrav
vra.poS'ov

t •na.Xa.i Ti nçtj

vvv.
Tlpoç yàn av

ràv xvxXcov

Tov rt
\a%ii.ipivoZ

Tov Sia [xiaaiv ra>r

Çcàiïloûv rr,v xctrà ro TrXaroç ficlç-xanr

cvvrttfiovvrsç
aiù aaivovrai Trtfï rovç

rovrov ttoXovç S%Xov ort %ct{ n t»ç

paç
avrcûv xUittriç ~S.vy-

ovv xa) à
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TTipi Toûç rov Ao%ov ttqAovç

yàp, t ras Trtp) TM

•jrâkit aùrot TOY <r*Zvv>
*KTt r®v ^7ro

T/^o^ap/cToç i(Bj
h rZv Ctt avroiï nm-

papifùit, irçh
rot fonpipivot

3 «AAa

tïiç tard TrXaroç à.-7roçûsiaç

nrnpnxôra, ng\
JW)

palpait; toriarepov

erra Tw £ta (jt/tsm rav qgj ttoq-

Tipov Kgj vçiçov.
Kœ) d\à tovto tv tçû 7Ti^

'Tripi

tovç roû oict
fts<raiv Tùïv

t^aiiav ttq^ovç

yivofiivtiv opaç irt, xa-

}@j avToç Siâ ro
junrt râç

ruv -Trtçù rov Tifiôxctpiv ct^ioirU

rovç eivctt 7ra.vu
oAoa%spûJg

fêlîTg TttV h Tû> fASTCt%V X90VCP £lst<P°Ç°ï'V

ixavtiv n<f» @î€atav Kctra-

fJLivroi iig\ usera, rot/ tri

toiovtoVj qffj xœra Travrav o^êcTov râ>v

s}x.otg>ç av h^ti vo-

Tfsp) roùç rov Ko%ov ttoAûvç

yivof/A vy\v ctùrZv x'ivwnv, Tssç fi h yâp Trpàç

rov <Pia ju.ï(ra>v rm ê&âç-ou xarà

7rXa.roç gV)

rot» £ta. rav Trohcôv avrov ftt-

kvx,Aou3 <r%èS'àv ràç

xofitv "TTipiepcofit vaç Taiç xetrci rov
Iyr7rap~

dvay6ypaju,fjt,tvaiç xa) o-uvetyoftivaiç

h ro
ys 3 xa) ocrov av

waf
aû-

rmç raç
rtipiiosiç îv^tyjura

E^r) d rav
wpcç

rov
luu/^ipivov,

Z7rt rov Jim. rav ttqXcùv avrov

autour des
poles

de
l'oblique.

Car dans

son traité du
transport

des
points tropi-

ques et équinoxiaux,
il cite encore

l'épi

comme ayant conservé, d'après
les ob-

servations de Timocharis et les siennes,

la même distance en latitude, non rela-

tivement à
l'équateur,

mais relativement

au cercle mitoyen
du

zodiaque
distance

qui
a toujours été, avant et

après lui, de

deux
degrés plus

australe que
ce cercle.

C'est pourquoi,
dans son traité de la lon-

gueur
de l'année, il

présume que
ce

mouvement se fait autour des
poles

du

cercle mitoyen
du

zodiaque.
Il en doute

encore, cependant,
comme il le dit lui-

même, parceque
les observations de Ti-

mocharis ne lui paraissent pas mériter

une
grande confiance, attendu qu'elles

avoient été faites assez légèrement,
et

qu'il n'y avoit
pas

eu assez de
temps entre

les unes et les autres
pour

rendre la con-

clusion bien certaine. Mais les observa-

tions
que

nous avons faites en des
temps

bien
postérieurs

à lui, sur presque toutes

les fixes, nous autorisent à soutenir
que

leur mouvement se fait autour des
poles

du cercle oblique.
Car en observant leurs

distances à l'oblique,
sur le cercle

qui

passe par
les

poles
de cet oblique mitoyen

du zodiaque,
nous avons trouvé

que ces

distances étoient les mêmes à
très-peu

près que celles qui
avoient été décrites

et recueillies du
temps d'Hipparque

ou au moins très- peu différentes, et

d'une quantité qui peut très-bien tenir

aux fautes des observations.

Quant aux distances à l'équateur,

comptées (b) sur le grand
cercle

qui passe
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par
ses

poles,
nous ne les avons pas

trouvées les mêmes que
celles

qui
avoient

été décrites par Hipparque,
ni

égales

à celles qui
avoient été observées au-

paravant par Timocharis; mais nous

nous sommes convaincus
par

l'examen

que
nous en avons fait qu'elles ponser-

vent
toujours

la même latitude
qu'elles

avoient, relativement à
l'écliptique.

Leurs distances à
l'équateur

dans l'hé-

misphère, qui depuis
le

tropique
d'hi-

ver jusqu'au tropique d'été, contient

le
point équinoxial

du
printemps,

se

sont trouvées plus
boréales qu'elle

n'é-

toient auparavant
et celles de l'hémis-

phère opposé, plus méridionales;
celles

qui
sont voisines des

points équinoxiaux

s'en étant éloignées
à de

plus grandes

distances, et celles qui
sont

proches
des

points tropiques,
à de

plus petites
de

ceux-ci, en
proportion

de ce
que

dans la

progression
en longitude,

les
portions

de l'oblique
suivant l'ordre des constella-

tions, deviennent
de

plus en plus
les unes

plus boréales, les autres plus
méridio-

nales
que l'équateur.

Mais pour
rendre

ceci
plus

clair
par quelques exemples

fa-

ciles à saisir, nous exposerons pour
cha-

cun de ces hémisphères,
les distances des

étoiles
depuis l'équateur,

sur le
grand

cercle qui passe par
ses pôles

selon

qu'elles
ont été

prises par
Timocharis et

Hipparque,
et

que je les ai
observées moi-

même par
les mêmes procédés.

Timocharis place
la claire de l'aigle

à 5d f
de

l'équateur
vers l'ourse, et

Hip-

parque
de même

mais nous l'avons trou-

vée
plus

boréale de 5d £ f. Timocharis
re-

présente
l'étoile du milieu de la pléiade

(Jlcyone)
comme étant plus boréale que

f/.ty(ç-ou kvuXov
rttpovfit vav
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crav
(ZopiioTipa. w vorieànpa. ylvirai
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Kctravonrcov fjtahMv Trapaç-naa^iv
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àvroç-aanÇi coç &7ri Tov S'use, rav ?ro*'A*)v

kvzXov xaret

TE Todç Tripi
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x-ctrà. Tôr

*&l
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ov
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KupTrpov Ti-

àvcLypâyti Popiiôrepov
tov la.-

x.a) I7r7raqxpç
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iffit^spivov, ftoipettç yç"y"3

iTTTrapxoç J'i £ y',

Tov ef ev
Ta ç-é/uari

tov xvvqç hup~

Trpov Tijuo%apiç fjtiv dvaypâ<pet voTiœTipov

tov )<TtifA,içwcv (toipasç try'i Ï7r7rap%oç
«Tg

T£v Jl' iv

-rait; rav
£i£Lvpa>v A.afz7rpœv

rèv

AçiçvXhoç fùv dsaypdçet jSo-

puorepov
ToC

tayftipivov ftoipetiç AjT, Itt~

"Xf-VXPS poipaiç Xy~çr', que??
«Ts

êt/p/crxo-

(tsv hy
xai Jva) Top ef[' ïVo-

fzevov avrSv

0opBioTspovrov Itt-

vapxo'ç
«Tg tcûç avralç,

XcÙ

ptetV TœV
iîptlfMVùSV WfJLtO~<poLI-

piœv, al
vçêpcti

zetrâ ]

l'équateur,
de 14 f degrés; Hipparque Fa

marquée plus
boréale

(c)
de 1 5d |

et

nous, nous la trouvons plus
boréale de

i6d
i.

Selon
Timocharis,

la claire des

Hyades est plus boréale que I'équatéur,

de 8 | selon Hipparque, de 9* {

et selon nous, de nd. Selon (d) Aris-

tylle la claire du cocher qu'on ap-

pelle la chèvre, est plus boréale que l'é-

quateur, de 4o<i selon Hipparque, de

4od j et selon nous, de 4 il Selon Ti-

mocharis, la précédente de l'épaule d'O-

rion est de id plus boréale que l'équa-

teur selon Hipparque, de id f; et selon

nous, de 2d | (e). Selon Timocharis, celle

de l'épaule suivante d'Orion est à 3d {

de l'équateur vers l'ourse; selon Hippar-

que, à 4d 7 et selon nous, à 5d La bril-

lante de la gueule du chien est, selon Ti-

mocharis, à i6d j au midi de I'équateur;

selon Hipparque, à i6d; et selon nous, à

r5d i j. La première des deux brillantes

des têtes des gémeaux est, selon Aristylle,

plus boréale de (f) 33d que l'équâteur,

selon Hipparque, de 33" et selon nous,

de 33d s. La suivante est, selon Aristylle,

de 3od plus boréale que l'équateur; selon

Hipparque, d'autant; et selon nous, de

3o"

Il est donc prouvé que les distances

de ces étoiles à l'équateur, prises en lon-

gitude, dans celui des hémisphères que

nous avons dit renfermer l'équinoxe
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du
printemps,

sont devenues plus gran-

des, de l'équateur aux ourses, qu'elles

n'étoient
auparavant,

les
plus voisines

des
points solsticiaux, d'une

petite quan-

tité et celles qui son t près des équinoxes,

d'une
quantité plus considérable ce

qui

est une
conséquence

du mouvement vers

l'orient, suivant l'ordre des constella-

tions, autour des
poles

de
l'oblique, par-

ceque
les sections faites en ce sens, sui-

vant cet ordre, sur la moitié de cet obli-

que, deviennent (g) toujours plus
éten-

dues vers les ourses, que
les

précédentes

celles qui
sont

proches
des

points équi-

noxiauxavee des différences
plus grandes,

et celles
qui

sont voisines des
tropiques,

avec des différences plus petites.

Dans l'hémisphère opposé (h)
Timo-

charis dit
que

l'étoile du cœur du lion

est de
2 1 il 1- plus

boréale
que l'équateur;

selon
Hipparqne,

elle l'est de 20
f;

et

selon nous, de
19* 1.

Selon Timocha-

ris, l'étoile
appelée épi

est de
id j plus

boréale
(i) que l'équateur;

selon
Hip-

parque; de j
seulement et selon

nous,

d'un demi
degré plus méridionale. La

dernière des trois de là
queue de la

grande
ourse à l'extrémité, est, selon

Aristylle, plus
boréale

que l'équateur,

de 61 d 7; selon
Hipparque,

de
6od ÎJ;

et selon nous, de
5gd f.

La seconde, de-

puis l'extrémité et au milieu de la
queue,

est, selon
Arisiylle, plus

boréale
que

l'é-

quateur, de 67d|;selon Hipparque,
de

66d
et selon nous, de65d. La troisième

depuis l'extrémité (:), et comme à la nais-

sance de la
queue, est, selon Aristylle,

TTÀCtTOÇ
7TpOÇ

TOP

yiyovctaiy «f f*tv tosv
tt^oç avroïç roïç
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al £1 rcàv
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[tivct uïraëaaei Jià to
qçq

ta, i7rofxH'ct

tov
jfyUHtuJcAicy tovtcv TjuijfytaTa fioptto-

Ttpa, tùùv Trpotiyouptvoiv
dt)

Ta fjiiv 7rpoç Toiç 'iffiifttpivcïïç oy/At'iciç
via-

ùw (v > rà Ji
7rpoç

ro!ç

TfQTTDtoïç iv (2pa%vTepaiç.

Kœ) xccrà Tô ivayriov £t
tfjbt.ta<pa'ipiov3

tov fAv t7iÇ TO?
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TptSv tov
S7r

uxpaç avTtiç ApiçvXXoç

fj.lv àvaypafit (iopeioTepoy
tov

}<th(4.î-

piyov, fAûtçaiç ça ç s I^rwap^oç
de

J^ r,f/.{iç
«f'ê

tvp'toxo(/.tv vv fir, Tov «Te

axpov }(çtj
EY

/Utoy
TU

ovpS.
0

jBopîio-

Ttçtov
Toû

lanfiepivoV juoipatç %£ ^"3 0 cTé

ç"s Yip,uç £t
ivpiffxojutv çT.

TOC J^ê
Tp/TOf

&7rO TOV
CllÇCV >(Çfj CûÇ S7r)

T»ç ÎKçûcrecoç Ttiç ovpâç
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TGU
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pto-KOftiv Ç 5- Top «Tê iv axpx t« fiaot'iai

(èopuoTtpov

tov

ÏTTTrap^oç
«fs

f&oipaç jîj«s7ç «Tê y avrov torico-

Tgpor
tov

ï&tiftepivQiï fio/pa
ôT. TcV «Tê «r

Tâ> çifS-êi roy
axopTriov XafjtTrpov

s staAow-

fiêfov «Tg
AfTapuc, Tifzo^ctpiç f/,tv uvaypet-

$u
vonoûTfpov
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îaiifjt.tpivov poipatç

lïf
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Keù TOVTav «T» TrœfTûJf, xaTa tw

«JtoAot/5-^ap al
vçvoeti Trpoç

TOY
tanftepifov

xara 7tAo.toç Trapoé^oi
vo-

TSù>ptpat
rai yiyovttsi tûsv

7TÇO %pOVOV
OVGCôV. J* CtV f(ffj £i

mvTCûV Tovreàv on ^jcf. îj Kara ju.tix.ac tkç

T&v â-7rXa.vùiv
o~<pafipa.ç s'iç

to. iTTOfAivct

•prapt&xcâptiaiç^f&tSiçjuer yiveTeti ftoipaç, œç

h rolç Ik&tq» erso-tv

@ }fgtj fir fjLûipcùV
iv TOÏi pziTa^ù o~ ïriori

TtlÇ TOV l7T7rapXpV /$Cf T»Ç KfJlW
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ïenfttptvoîç

de (j) 68d î plus boréale; selon Hip-

parque, de 67"* j; et selon nous de 66d

Timocharis fait Arcturus plus
boréal que

l'équateur, de 3Ed 7; Hipparque, de3rd;

et nous, de 29/ f +. Parmi les brillantes

des serres du scorpion, celle qui est à

l'extrémité de la serre méridionale (a), a

été trouvée par Timocharis, de 5' (k)

plus méridionale que l'équateur; parHip-

parque, de 5d {; et par nous, de 7d

Celle qui est à l'extrémité de la serre bo-

réale, a été trouvée par Timocharis,
de

I<S
f (J) pLus boréale que l'équateur; par

Hipparque, de{
de degré seulement; et

par nous, de rd plus méridionale. La bril-

lante de la poitrine du scorpion,
nom-

mée Antarès, a été vue par Timocharis,

de i8d f plus méridionale que l'équa-

teur par Hipparque, de igd; et par

nous, de aod
4.

Ainsi donc, par une conséquence con-

traire, ces dernières latitudes, relative-

ment à l'équateur, sont devenues, à pro-

portion, plus australes qu'elles n'étoient

auparavant.
On en conclura que la pro-

gression
de la sphère des étoiles fixes, sui-

vant la succession des constellations en

longitude est, comme nous l'avons déjà

dit, d'un degré en cent ans à peu près, et

qu'elle monte à 2d f- pour les 265 ans,

depuis l'observation d'Hipparque jusqu'à

la nôtre. Cela se prouve surtout paria

différence trouvée dans leur latitude, re-

lativement aux points équinoxiaux.
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En
effet, le milieu de la

pléiade
avoit

été trouvé
par Hipparque,

de
15' 1 plus

.boréal
que l'equateur,

et nous l'avons

trouyé de Il est ainsi devenu
plus,

boréale de 1
(m), dans l'intervalle de

temps
entre nous deux

grandeur de la

différence en déclinaison, des dernières,

étoiles du bélier, relativement à
I'équa-

leur produite par
le mouvement de 2d

du
cercle

oblique,
en

longitude,
selon

l'ordre des
signes, pendant

cet intervalle

-de
temps.

L'étoile appelée la chèvre j trou-

vée
par Hipparque,

de
4oa f- plus

boréale

que l'équateur,
et

par
nous de 4'd 7, est

devenue plus
boréale

de s
d'un

degré,

différence encore de distance à
l'équa-

teur, qui
est

pour
les étoiles du milieu

du taureau, l'effet de la
progression

de

ad j
suivant la série des constellations

zodiacales. L'étoile de l'épaule précédente

d'Orion, qu'Hipparque avoit trouvée de

id plus boréale que l'équateur, et nous

de 2d (n), est donc devenue plus bo-

réale de d'un degré, à peu prés quan-

tité dont.Ies 2** j de mouvement en lon-

gitude, ont fait différer en latitude (en

déclinaison) relativement à l'équateur,

les étoiles placées .aux f du taureau.

De même dans l'hémisphère oppo-

sé (0), l'épi qu'Hipparque avoit trouvé

de d'un degré, plus boréal, et que nous

avons trouvé de -7 degré plus austral que

l'équâleur., est donc devenu plus méri-

dional de i degré, qu'il n'étoit, dif-

férence en. déclinaison dans les étoiles de

la fin de la vierge, proportionnelle aux

2d j de mouvement en longitude. L'étoile

To
yàç tmç TrAg/adW ftiffov

xarà fxit
tov

IwTrap^op (ZopuoTtpov

rou
le

Hffj

ç- nctra. à
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0 eP «V) rou

tov
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tou
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otra %àTa'ro
7rpOÇ

tov

al j^trà

rà eTt/o
jttgp»
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Taupou /3 jSr uoïpm
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ê'tà [AiCCùV-

M xa\ Jtara. to

fiivov yfzio-qaipiov
0 xaxà fur

Tov
svpnuifoç (&Qp.tioTipoç

rov-

fA.iâç ftoipaç rpta)

voricÔTtpoç /u<a

H#j ovep -n-aXi? xarà, rà
7rpoç

rov tatt-

feipivov
TrXctTOç Tt&

TêhiuraJst rnç fi* fxoïpat
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rov S'ta
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Aa3 xao «^«aç dg xë ç y s va-
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ifftiiAiptvQV TrAaroç eoactvrcûç ai
vrep)
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ravxyhw (S 7 ^tolpat
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tPofAtizovrasTttpiJ'oç
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ro vortov
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Aot/p
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ynpi rdç Ç (A.o'içaç

ilyat
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Hjtj Trpoç
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ofxaKa i/t/ât/-

•ftîpa o^gcToj' yrpo

roaovraw
mpmv

• rov f£io-ovvx,r/ov o-vvayirai c %povoç. Kar

avrtiv S~i rnv
apav i?rsl^iv

de l'extrémité de la
queue

de la
grande

ourse
(n)

trouvée du
temps d'Hipparque,

de
plus

boréale
que l'équateur,

mais de notre
temps,

de
5gd j,

est donc

devenue
plus méridionale de ia dif-

férence en latitude relativement à l'é-

quateur,
arrivée aux étoiles

placées
au

commencement du
signe des serres, par

l'effet des
2d y

de mouvement en
longi-

tude. Arcturus étoit du
temps d'Hippar-

que,
de 3id

plus
boréal

que l'équateur,

actuellement il l'est de
20/ | j.

Il est donc

devenu de id j plus
méridional

qu'il
n'é-

toit
quantité

à
peu près égale

à la dif-

férence de distance à
l'équateur produite

(depuis Hipparque jusqu'à nous), dans

les étoiles des
premières parties

des ser-

res, par
le mouvement de

ad y
de l'o-

blique
mouvement

qui
nous sera en-

core mieux démontré
par

les observa-

tions suivantes.

Timocharis rapporte qu'observant
à

Alexandrie, dans la
47e

année de la ire
pé-

riode de
Calippe

de
76 (p) ans, le 8 du

mois Anthestérion, ou le
29

du mois
égyp-

tien Athyr, à la fin de la troisième heure,

la moitié méridionale de la lune lui
pa-

rut s'être avancée vers l'orient sur le tiers

ou la moitié des
pléïades

lieu vrai.

Or, cette observation est de la 465e an-

née de l'ère de Nabonassar, à 3h
tempo-

raires avant minuit du
29

au 3o
Athyr

égyptien,
mais à

3k j- équinoxiales
en

temps moyen, parceque le soleil étoit

alors au 7d
du verseau, et

qu'à
ce nombre

d'heures avant minuit
(q),

c'est là le
temps

évalué en
nychthémères égaux.

Mais le

lieu vrai de la lune étoit à cette heure-là
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suivant les
hypothèses que

nous avons dé-

montrées ci-dessus, sur 20/ du taureau;

c'est-à-dire,
à 3od 20' de

l'équinoxe
du

printemps,
et de 3d 45' plus boréal

que

l'oblique.
Maiselle

paroissoit (r) à
Alexan-

drie, occuper
les

29/ 20' du bélier en

longitude, et de 3d 35' plus boréale que
le mitoyen du zodiaque, puisque les
«les gémeaux passoient alors au méridien

l'extrémité suivante ( ou orientale) de la

pléiade, étoit donc alors d'environ 20/ 1

plus avancée en longitude, suivant l'ordre

des signes, que l'équinoxe du printemps,

vu que le centre de la lune la précédoit

encore et étoit de 34 f- environ plus bo-

réal que l'oblique car cette extrémité

n'étoit alors qu'un peu plus boréale que

le centre de la lune (s).

Agrippa, qui a observé en Bithynie,

rapporte que dans la douzième année de

Domitlen, le septième jour du mois

Metroûs de ce pays, au commencement

de la troisième heure de la nuit, la lune

cacha par sa corne méridionale, la partie
méridionale et suivante de la pléiade.

Or, ce temps, qui est 'de la 840e an-

née de l'ère de Nabonassar tombe

4 heures temporaires avant minuit du

2 au 3 du mois égyptien Tubi, ou cinq
heures équinoxiales avant minuit, à

cause que le soleil étoit au 5e degré
du sagittaire. L'observation réduite (t)
au méridien d'Alexandrie, s'est donc faite

à
5

heures équinoxiales, ou à 5 heures

•j -j temps moyen, lorsque le centre de

la lune étoit vraiment sur les 3d ,7' .du

taureau, et plus boréal de 4i t 7 que le

cercle mitoyen du zodiaque. Il parois.

soit en Bithynie occuper en longitude
les 3'' i5' du taureau, et plus boréal

de 4d que ce mitoyen du zodiaque,
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i&poç Ta.
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âpav jAv

parcequ'en cet instant les + (vj des pois-

sons, passoient au méridien. Par consé-

quent la portion suivante ou orientale de

la pléiade étoitalors à 33d
¡en longitude,

loin de l'équinoxe du printemps, et plus

boréale de 3d y que le mitoyen. Il est

donc clair que la portion orientale de la

pléiade étoit, par sa latitude, plus bo-

réale que l'oblique; qu'elle en étoit éloi-

gnée, dans la seconde comme dans la pre-

mière observation, de 3d comptés sur

le grand cercle qui passe par les poles de

cet oblique, et qu'elle s'étoit avancée vers

l'orient de 3d 45' en longitude, depuis

l'équinoxe du printemps, puisque, lors

de la première observation, elle en étoit

éloignée de 20/ et lors de la seconde,

de 33d j, l'intervalle de ces deux obser-

vations embrassant un espace de 375

ans. D'où il suit qu'en roo ans, la por-

tion orientale de la pléiade s'est avancée

d'un degré dans l'ordre des signes.

Timocharis rapporte encore qu'il a vu

à Alexandrie, dans la 36e année de la

première période de Calippe, le t5 du

mois Élaphebolion ou le 5 de Tubi au

commencement de la 3e heure, la lune

atteindre par le milieu de la courbure de

son disque (ar), vers le levant équinoxial,

l'épi qui passa derrière elle, en coupant le

tiers juste de son diamètre vers les ourses.

Or ce temps coïncide à la 454e année de

l'ère de
Kabonassar, à 4h temporaires et

équinoxiales, à très-peu près, avant mi-

nuit du 5 au 6 du mois égyptien Tubi,

parce que le soleil étoit alors dans la i 5e

partie (degré) des poissons, et qu'alors le

calcul du temps moyen mène au même

résultat à fort peu près (y). Or, en ce

moment, le lieu vrai du centre de la



24 MA0HMATIKH2 2YNTASEÛ2 BIBAION Z.

lune étoit sur aid ai' de la vierge en

longitude, c'est-à-dire qu'il étoit éloigné

du point tropique (solstice) d'été, de

gid ai' vers l'orient, et qu'il étoit

de Id t 7 plus méridional (z) que l'o-

blique. Mais il paroissoit à 82d 2o' loin

du point tropique d'eté, en longitude,

et d'environ 2 degrés plus méridional

que l'oblique car alors le milieu du can-

cer, passoit au méridien. Donc l'épi,

d'après ce que j'ai dit, étoit par sa lon-

gitude à
82d j

loin du point tropique

d'été, et plus méridional de 2 degrés

au plus, que l'oblique mitoyen du zo-

diaquie.

Il dit aussi que dans la 48e année de la

même période, à la fin du 6 du mois

Pyanepsion, ou le 7 de Thoth, à 1 oh 7

passées,
la lune s'étant levée de l'hori-

zon, l'épi parut alors exactement tou-

cher le bord boréal de cet astre. Or le

temps de cette observation tombe à la

466e année (aa) de Nabonassar, à 3h
lem--

poraires après minuit du 7 au 8 du mois

égyptien Thoth, comme il s'exprime (bb),

ou à peu près à 3h équinoxiales, le

soleil étant alors au milieu du scor-

pion. Et par conséquent cela est arrivé

à 2 heures = (cc) après minuit; car à ce

nombre d'heures équinoxiales après mi-

nuit, les 22,d des gémeaux passent au

méridien, et il se lève à peu près au-

tant des degrés de la vierge la lune,

selon Timocharis, étant alors par sa

longitude, lorsqu'elle se leva, sur les

2ad i (dd) de la vierge. Nous ne trou-

vons que 2 heures équinoxiales après

minuit, en réduisant en nycthémères

égaux (tems moyen) instant où le

lieu vrai du centre. de la lune étoit à

7râ\iv
Î7riï%i
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xivrpov

rnçcrîXriWÇ» Y,&, rd,6
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ofittxà

jutTà ? j"t $
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8id 30' loin du point tropique d'été, et

de zd plus méridional que le cercle

mitoyen du zodiaque. Or, il paroissoit

éloigné en longitude de 82d et de

plus méridional. Il suit donc de

cette observation, que l'épi étoit plus

méridional
que l'oblique, de degrés

à
peu près,

et
qu'étant à 82

degrés-!

loin du
point tropique d'été, il s'étoit

avancé en
longitude

à l'orient de ce

point,
de

degré environ, dans les a

années d'intervalle entre les deux ob-

servations.

Le géomètre Ménélas dit avoir ob-

servé (ee) à Rome, dans la première an-

née de Trajan, la nuit du 1 au 16 Mé-

chir, à ro heures passées, l'épi caché par

la lune car, dit-il, on ne le voyoit pas

alors mais à r i heures finissant, on

l'apperçut précédant le centre de la lune,

à une distance de ses cornes, moindre

qu'un diamètre de cet astre. Or la pre-
mière année de Trajan est la 845e année

de l'ère de Nabonassar l'observation s'est

donc faite à 4 heures temporaires après

minuit du î5 au 16 du mois égyptien

Méchir, lorsque le centre de la lune étoit

à peu près sur l'épi, et à 5 heures équi-

noxiales, parceque le soleil étoit alors

sur le 20e degré du capricorne et à 6h f

au méridien d'Alexandrie (ffî), mais à

6b ou un peu plus en temps moyen:

instant où le centre de la lune étoit. à

85d -j- | loin du point tropique d'été,. et

d'environ ïd plus méridional que l'o-

blique. Et comme il paroissoit dans la

longitude de 86"*¡, et de 2 degrés plus

méridional que l'oblique, parceque le

quart tout au plus (gg) des serres pas-

soit au méridien il s'ensuit qu'alors

l'épi ayoit cette même position. Or il est
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évident par les observations de Timo-

charis et les nôtres, que l'épi étoit bien

à la vérité toujours plus méridional

que l'oblique, d'autant, c'est-à-dire de

deux degrés f-hh), mais qu'il s'étoit

avancé en longitude., vers le levant, de-

puis l'observation faite dans la 36e an-

née, de 3d 55' pendant les 3g t ans d'in-

tervalle, et depuis l'observation de la

48e année, de 3d 45' pendant les 37g

années d'intervalle. Il résulte donc de

ces observations, que la progression de

l'épi vers l'orient ou suivant l'ordre des

constellations, à été d'environ un degré

en cent ans.

Timocharis rapportant encore une

autre observation qu'il a faite à Alexan-

drie, dit que la 36e année de la première

période
de Calippe, le 2 5 du mois Posei-

deon (z£), ou le 16 du mois Phaophi, au

cornmencerrient de la dixième heure, la

lune paroissoit avoir atteint par sa coeur-

bure boréale, l'étoile la plus boréale du

front du scorpion. Or, cette observation

revient à l'année 454 de l'ère de Nabo-

nassar, à 3 heures temporaires après mi-

nuit, du 16 au 17 du mois égyptien Phao.

phi, ou a 3 heures équinoxiales, (M)

parceque
le soleil étoit alors dans la a6e

partie
du sagittaire, et en nycthémères

égaux
à 3k g, instant où le centre de

la lune étoit à 3id loin de l'équinoxe

d'automne, et de id j- plus boréal que

le cercle mitoyen du zodiaque. Et comme

il paroissoit
à 32d de longitude., et de id

la' plus
boréal que le cercle mitoyen

du zodiaque, à cause que le milieu

du lion passoit alors au méridien, il

s'ensuit que la longitude de la plus bo-

réale des étoiles du front du scorpion

f&j o ç-â%yç êîfcê rort rnv Qttrtr H0j <f»Aor

on ra> i<ra /bttv
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étoit de ces 3ad
comptés depuis l'équinoxé

d'automne, et
qu'elle

étoit
plus

boréale

d'environ
id 7 que l'oblique mitoyen

du
zodiaque,

à
très-peu près.

Ménélas qui
a

également observé à

Rome, dit
que,

la première année de Tra-

jan,
à la fin de la ne heure, du 18 au

19 du mois Méchir, la corne méridionale

de la lune, paroissoit
tomber en

ligne

droite sur l'étoile du milieu et sur l'é-

toile méridionale du front du
scorpion

que
son centre étoit laissé à l'orient

de cette ligne droite et étoit autant

éloigné
de l'étoile du milieu, que celle-

ci l'est de la méridionale. Il
paroissoit

avoir couvert l'étoile boréale du
front,

car on ne la voyoit pas. Or, cette obser-

vation tombe à l'année 845 de Nabonas-

sar, à 5*1 temporaires après
minuit du

18 au rg du mois égyptien Méchir,
ou à

6h 4 heures équinoxiales, parceque
le

soleil étoit sur les s3
degrés

du
capri-

corne, et à
7h pour

le méridien d'A-

lexandrie, ou autant à
peu près

en

temps moyen instant où le centre de

la lune étoit à
35d f

de
l'équinoxe d'au-

tomne, et de
2d plus

boréal
que le

cercle
mitoyen

du
zodiaque.

Mais sa

longitude apparente étoit de 35d 55',

et sa latitude boréale de i
degré f,

car

alors la fin des serres
passoit au méri-

dien. Par conséquent la
plus boréale des

étoiles du front du
scorpion avoit alors

à
peu près

cette même
position. Il est

évident
qu'autrefois

la latitude de cette

étoile étoit la même
qu'aujourd'hui

mais
qu'en longitude

elle s'étoit avancée
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dans le sens des constellations vers l'o-

rient, de 3d 55', pendant
les

3o,i ans de

l'intervalle des observations ce
qui

fait

voir qu'en
cent ans, cette étoile s'est

avancée de Id vers l'orient.

CHAPITRE IV.

METHODE POUR DÉCRIRE LES ÉTOILES

FIXES.

DE semblables observations faites sur

ces étoiles et sur les autres les plus re-

marquables par leur éclat, leurs compa-

raisons entr'elles, et les distances recon-

nues constantes entre celles que nous

avons examinées et tout le reste des fixes,

nous font regarder comme certain le mou-

vement de la sphère des fixes vers l'o-

rient des points tropiques (solsticiaux) et

équinoxiaux, autant que cet espace de

temps peut nous en assurer; et que ce

mouvement se fait autour des poles du

cercle oblique mitoyen du zodiaque, et

non autour de ceux de l'équateur, c'est-

à-dire non autour de ceux du premier mo-

bile ((Portent en occident). Nous avons

donc jugé convenable de rapporter les ob-

servations de chacune de ces étoiles et de

toutes les autres fixes, ainsi que leurs des-

criptions, et leurs lieux en longitude et en

latitude marqués tels qu'ils sont de notre

temps relativement, non à l'équateur,

mais au cercle mitoyen du zodiaque,

sur les grands cercles qui passent par

les poles de ce dernier et par chacune

de ces étoiles, au moyen desquels, con-

séquemment à l'hypothèse de mouve-

ment que j'ai exposée, les lieux de ces

Ta thç

Xçôvou avvayovroç
gril t^cT, otç 7ra.Âif

àxoÀov^o'v ê'çv Tô yjy tv roiç p

ftoipctç auvâyiStcLt
t«p rà rov

KE$AAÂIONA.

NEPI TOY TPOLIOY TH2 ANATPA*HS TIIN AnAA-

KGN AZTEFflN.

ActfAirpcev ajULoiaç 7rapa,TVfw<7iCûç nçfj auy-

xpicricôç yjtj rtiç
rçov roùç

tPictçetcreaçi /3g-

iCp'iaKovTsç
TO ng\ rtîv rav

açcupttv rtiv
roietvrtiv 7ro/û-

<r%eti ê/ç Toc
Tgo-

TTiKùiv xa) 'i(Jti(A,tpivcùVatiuiicûv, xa) JtaflocoK

y% o Tocrovroç ^po'voç
é^vvet-

rat %çq tri ro rnv rocravriiv aurav

f*ircix,'ivtiaiv TTtpl rovç
rov cf'/a fticrav

tcùv Çeûàvi(ûV yroAovçy %&{ où

rovç rov rovç twç

yrpartiç ç>opaç3 à7roTtAiïâai'
7rpoanKitv

%%j ràç hoç et tovtûov

Té ;££/ toùv aAACùV
è,7ïAa.vcùV Tiïpyattç

ti %gj TroitiaaSreti réov xara.

rop vvv
;tpoyov juy-

xouç Tê ZCÙ 7TACIT0VÇ, Fil% Tû>V
TTpOÇ

TOV la--

npepivov d-îCùpov(À.iva>v3

fAZGtùV Tû>V ^CùS'tùùV

in.sc.c-ov Twv
àç-épatv

XVKA&V > £i 0V dx.OAOvQù)Ç T«

rHiç Kiviio-ieaç s raç rs zaret
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ttçqç rov hi
ftio~œv 7ruû~

aùraç x.a) retç
ftÇjzoç e/ç t« «Vo-

fisva rolç

'i<rctç
Tripttpiptiaç

râ

etvra vraXiv

TO
TOVÇ dçpOÀCtëoVÇ h

aVTûJ KVKAOVÇ
TTlpi

tovç ToJ rijv
vripi-

nv
ftîyjpi

tcûv ?oU 5'au /ueyetiovç aioTrreveiv, rov (xiv

iTspov du réiiv
dç-pohaêm

%vxÂa>v x.aQiç-dvrsç Trpoç iva,
r<£v fut

Tiiç

xard. TO oHstov rov JVa

rov Si
'inpov tgtf typtiuivov oAov «Tt/»«-

ptvov S\
s(g] zctrà TO TrAaroç Û)e iyri rovç

rov Ao%ov 7rohovç ^aj av-
rov x-attiç-avriç 7rpoç

rov

Twv
dçipcaV)ïaç av Karà ro avro ra wVo-

avroç hà r»ç oVJ?çrov Miov

xvxAov
7a%pyivofÂî-

vov,
7rpo%ifpcôç

itFii&vvvra lî/ûivd/Lupérspai

à/u.a Top rav dç-ipav ai

7rapo<PotsStst, rov xar' av'rov

xvkAov ng /ah xarà pnxoç dq>-

Tîç x,oinç rojbtnç av'rov T9

Hgj rov
fia

plo-cùv, rnç Jf xarà 7rAuroç

vtto rtiç
Trip/.

perct^v rnç rt ro-

Tiiç
t/Vgp ynv ô-zrîjç.

Iva ouv
t&j rovrov Top

r^QTrov
ixxsi-

[Aivovz%a>uivrov rnç ç-epzaçaqiafipotç«Vê-

pio-ju.ov, etvrov Kervovizmç stt)

ft'prt iç' ivoç ixaç-ov %a.rà

rctv
dç-ipœv, iv f/,h TOIÇ 7Tpdroie

étoiles en latitude relativement au cercle

mitoyen du
zodiaque,

se verront néces-

sairement toujours les
mêmes; et

par

leurs
progressions en

longitude selon la

suite des
constellations, décriront des

arcs
égaux en

temps égaux. En nous

servant donc encore du même instru-

ment, dont les cercles tournent autour

des
poles

de
l'oblique, nous avons ob-

servé autant d'étoiles
qu'il nous a été

possible d'en
appercevoir, jusqu'à celles

de sixième
grandeur.

Et fixant
toujours

au
point convenable l'un de ces cer-

cles
dirigé

vers une des étoiles com-

parées
à la lune, nous

pointions l'au-

tre
qui

est
gradué

et
peut

se mouvoir

dans le sens de la
latitude, en même

temps

qu'il peut tourner par le
moyen du

premier autour des
poles de

l'oblique,

vers l'étoile
qui

étoit
l'objet de notre

observation, jusqu'à ce
que nous

l'ap-

perçussions par
les trous des

pinnules

de ce second cercle. Par ce moyen, l'as-

trolabe nous faisoit bientôt connoître les

progressions de l'étoile observée car le

lieu de cette étoile se trouvoit déterminé

en
longitude par l'intersection du

pre-

mier cercle et de
l'oblique mitoyen, et en

latitude
par

l'arc
compris sur ce même

premier cercle, entre cette intersection

et le point par où l'on
voyoit cette étoile.

Pour
exposer d'après cela les cons-

tellations de la
sphère solide nous

avons fait de toutes les étoiles
fixes

un tableau en
quatre colonnes nous

avons mis
pour chacune des constella-
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tions dans la
première

colonne, leurs

figures;
dans la seconde, les lieux des

dodécatémories
en longitude réduits

d'après
les observations, au commence-

ment du règne d'Antonin
(a),

le zodia-

que
étant

partagé en.quatre parties égales

qui
commencent aux

points tropiques

et
équinoxiaux;

la troisième colonne con-

tient les latitudes
respectives

des étoiles,

tant boréales
que méridionales; et la

qua-

trième, les ordres de
grandeur

de
chaque

étoile. Les latitudes restant toujours
les

mêmes, mais les lieux en
longitude pou-

vant facilement se trouver pour
d'autres

temps,
à raison d'un

degré pour 100

ans, on retranchera le nombre conve-

nable de
degrés,

de celui
qui

est
marqué

dans la table, en
proportion

du
temps

écoulé entre l'époque de cette table

et le moment pour lequel
on cher-

chera le lieu
s'il

s'agit
de le trouver

pour

un temps passé
et on l'ajoutera, au

contraire,
s'il

s'agit de
l'avoir

pour
un

temps
à venir.

Il faut savoir
que

nous avons distin-

gué
les

parties
des

figures, d'après
la

posi-

tion des constellations, et
d'après les

pla-

ces
qu'elles occupent quant

aux
poles

du

zodiaque;
car nous disons

qu'une étoile

est suivante ou
précédente,

selon
qu'elle

est
plus

ou moins avancée
( vers l'o-

rient)
et nous disons

qu'elle
est bo-

réale ou australe suivant le
pole dont

elle est
plus voisine.

Nous n'avons pas suivi précisément

jLtipicri ràç
/xopfcàffiiç'

«V «Te
ro7ç

fîvrt-

ràç y.arà
jaH6( rav

p'im ràç t)ç rttv dp%jnv rtiç Av-

raAvov e» rav rtiptiatav avv-

àç t»ç t»i>
rsrapr^o-

piav
à,7ro rav

TpoTrixciïv

vra^iv
auvjç'ctfiivuç' to7ç

ràç x.a.rà Trhdroç rov £ià (Ateœv

(<p* ex,arepa otxi'tû>çs ftop&ia.
ts

iv «Tg roïç nràproiç ràç rav

ra%uç' rav y.\v xarà whâroç

J*taç-cKTiù)v (Aivovcrcûv de) râv aùrav3 rav

Si xarà (ttÎKOç Itto^cùv ng\ t«k h rotç aA-

Ao/ç
wapoSov lit 7rap-

(toipuç rai) fzira%ù xpovp
rou re rtiç i-iro-

%yç
xuï rov

6Wi£>!Tov/t«j'ov, œç roïç ô"

poifiev fiïv a7ro rouf rnç Itto^ç Itt\ rou

<?£ ratç

Toû

Tûiv fjavrot zarà raç Sia-

crupuc-tâv dxouç-tov <Pià rovxav àiLoXov^càç

7ra.htv
t>!

Kctrà rov roiourov
âç-iptafxov

i(çtj roïç cTià rav Toû
ÇuStu-

kov 7roXasv
Xiyofxiv yàp Trpon-

rouç x.ctrà râv

rou

Si<riv
s%pvra.ç voriconçouç (Zopsto-

npovç roùç iyyvnpouç
ra xara rtiv èro-

/wacr/at1 oîxgfâj rav vrohav rou

Ka) rcûç Siafzopfaascrt Jl' rciïç
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xaÔ' t&ctçov réût
àçipo)ts

où '• 7râvrmç avy-

npôùVy xœô
a7rep au £x.e7voi tcuç eri vrpo

ttOTœv œAÀ*
eTêpatç

xara to

puQfAÇû r£v ^ICtTUTTCôGiCùV QÎOV OTCtV OUÇ 0

VfXÛç ê-3") T&V whiV^éùV atJTtiç

(aoÇîiv Tœy <fg to 7ra,vTa.7ra.iriV dAAo'

t(î;ov
êT^a/.

pivrot yivoir' av

auTïtç t«ç xaTa Taç ava^-pa-

$o/u,iva,ç aùrw liro^aç avyg.ùi<nasq itti-

roïç rav

àçipav. Ka) sç-iv Il Tm
ctvctypeiïpaiv iK$i(riç

TûlCtUTîf.

pour les étoiles, les distinctions de places

qui leur étoient assignées par nos pré-

décesseurs, comme eux-mêmes ne s'é-

toient pas astreints à celles qui étoient en

usage avant eux; mais nous leur en avons

donné d'autres plus adaptées à la con-

formation régulière des figures. Ainsi

celles qu'Hipparque a placées dans les

épaules de la vierge nous les avons ap-

pelées les étoiles de ses côtés parce-

qu'elles nous ont paru plus éloignées (b)

de celles de la tête, que de celles de

l'extrémité des mains et par conséquent

parcequ'elles conviennent aux côtés

elles ne vont pas bien aux épaules. Au

reste, il sera aisé, en comparant les lieux

décrits de ces étoiles, de reconnoître

celles qui sont différemment configu-

rées. Voici, maintenant, le tableau de ces

étoiles.
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EK0E2I2 KANON1KH TOÏ KATA TO BOPEION

HMI2*AII'1ON ASTEP12MOr.

B. r. A.

MOPSnSEIZ.
nvATorï

APKT01- MÏKPAÏ AÏTEPIZMOÏ.

H*
ci 0 1.'

O èsr' âxpaç tîç ovpôcç. ?r 7

Tf,ç xpcrr/'jvtiivnç tcû jtAi- St'oa îrlsupaç b vôrtoç.
y"

!«' Il

Tijf aùtSiç irAsvpàç ô pôpsto;. Kapsuvov.. y yo B oÇy0
Tùv Iv t*j érro^îvj! iclrjpi o vôrtoç.. Kapxivov.. t% ç", B06-ç" y"

Tsic «ùt«ç
7T>,£ugàf ô pôpetoç. .j Kapxcvov.. xç- ç" ç

€

A.TtXvTi; AçsprïÇ, &>v
5T, «TaoTou

O nEPI ATTIIN A»IOP*CTOS.

O toTç cv
t^ éirofilvjî izksvpi

îii1 eÙSeûcç xal voTtwTaTOf àçr,p
cT

3ov Kapxivov, ,-ty
B oa S

APKTOÏ MEI'AAHÏ A2TEPJ2M02.

O
1^' Sxpov toû pùyyjivç Aifû^uuv.xc y" E "XS ç y"

T6iv iv toîç ^u<riv ô !rpo>!yoû^t£voç àiiï'jpuv ,« ç 7 B
py

ï

O
£~ôfiEvo; scjtûv Ât^ùpuv ,277

B
py

e

T&v iv TW
psTwni» Sva b

jr/!(!>!yoûa£voç« At^ûftwv. xç- ç" B e

O Étto^svoç aùrûv.a. Aiju^cov x- yo B £

O êir
azpou

toû ùxiau AtJiiftuv f" B ç E

Twvèy T<3 Tpa^iîXw'P ô irpor,yoûfi£VO5.. Kapxivou.. ô ç"

O
IjréftEVOs aÛTÔv Kaoxivoy.. p s" B

p? y"

Tûv iv Tw ç^9et fôo ô Çlopu&xtpoç. Kapxtvou
8

0 ^ê
f

O
VOTIWTEpOÇ CCÙTÛV. KapXtVOU

tX
B tl $ $

O ÈiriTOO ipiçipoî) yivaroç. Kapxt'vsv.. 1 y, B Aï y
Tmv jv or'

iprcpouOia àptç-pû àxoôitoot L piptioç.. Kaoxivou..es" X0 y" y

O yoTiÛT^po; aùrûv Kxaxtvou. • Çy" B xn y" y

O c-âvw roù (feiftsû yô-JX-oç. Kapxivov ..£' B A 7." <?

O ùn-oc.âru toù SîÇioû yôvaroç Kapxtvou e ç" 7" B
A y"

Tûv Év tù
T£Tfian:AiûpM

ô sjri Toù vmtou. Kapxj'vou yu
B

fi© jS

Kapx-vou.. x6 f" B pi? ç" p

O èîï'e T«ç ixyûirssos rns sùpâç Aéovtoç. y {" B va
y

O "kouioç v.où. iiù tov
àptçcpov

ôitiaBiov p.r,pov AÉovroç. y B
f*ç et p

Tmv iv tw
ÔTrisSia) âpi^spû àxpôiztoi h vporiyr.-iacvoç Kapxtv&u

xS
y'

B xS
y" y

O T'.ôt&i Kapxtvou
xz ç" B x» 3" y

JO èn-l -f,i àpt^tpiç ày/.v).riç Alovroç. et y, S"

Twv èv t£ ojçtiû èiziaOiu à.pixo8i 0 jSoptiÔTaTOç. Aéovtoç. 0 t" 7" B xe s" y" y

o vcrtÛTspo; aÙTÛv. Aiovroç. t y B/.e y

Tâv èîrt Trjj oûpâf y"
o

p£T« t«v éV.yuffiv rrpwTOç
tê ç1' B vy ç" p

O
y.tao;

avtwv Ae'&ïtoç. in B ve
y" ;6

Aéovrof. x6 f y 13va*
J3

Arravrsj àç-ip;ç ^xsys'Sou; ^Euripou f, TptTOu 5T> TSTâpxou

TON YW ATTHN AMOP*QTON.

O feô T>;v oùpàv
ccitwSjv elç vôrov Aéovtoç. xÇ s", y" B XO ç" o"'

y

O toutou dtftauciÔTîpoç àéovtoc. x B
IL% y 7

TSv
ftsTC-Jù tmv £fi7rpo<r0iwv

jroo*ûv t?,ç âpxTOU
xat t>;ç xfyaAiiç tov

Aéovtoî 0 voTtwrtpoc Kapxcvov.
te rs tÇ

O toutou
pope ô-rpoc Kapxtvov. cy 7" Bt<? 5-"

o ewou-'YOç. t^" ç1 fï
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rr. 5

CATALOGUE DES ÉTOILES QUI COMPOSENT LES CONSTELLATIONS

DE L'HÉMISPHÈRE BORÉAL.

!2. 3. 4.

DE LONGITUDE. DE r.ATI- H^
SELON

CONSTELLATION DE LA PETITE OURSE. TUDE.
BAYER.

L'étoile
qui est à l'extrémité de la queue Gém. o B GG 3 x

Celle qui est après sur la queue Gém. 2 b -o 4 a
L'étoile voisine avant la naissance de la queue Ge'm 16 ( 1o â) a 74 4 e
La méridionale du côté occidental du quadrilatère Gém. 29 B '••5 I 4 Ç
La boréale du même

côté Cane. 3 b 77 4 r

La méridionale de celles qui sont dans le côté oriental Cane. 17 f {7) b "2 j 4- a
S

La. boréale du même côté
Canc. 2ti b 74 |4 2

Sept étoiles en
tout deux de la adc

grandeur, une de la

3' quatre de la 4".

INFORME VOISfNE.

L'étoile de 4e grandeur, la plus méridionale, en
ligne'

droite
avec celles du côté oriental Cauc.i3 871^ 4 a

CONSTELLATION DE LA GRANDE OURSE.

L'étoile au bout du museau Gém. 25 B39f-4 4 s

L'occidentale des deux des yeux Gém. 2.5 b 4*3 5 A

b 43 5 jr
La

précédente ou occidentale des deux du front .Gém. 26 z B 47 5 p
La suivante ou orientale. Gém 26(27)!

B 47 5 c

L'étoile à l'extrémité de l'oreille occidentale. Gém. 28 (!) b 50 ! 5 d

La précédente ou occidentale des deux du col Cane. o i v^l^)\\ 4 t
La suivante ou orientale Cane. 2 b 44 j 4 h

La plus boréale des deux de la poitrine. Cane..9 B 4x 4
La plus méridionale Cane. 11 b 44 4 q

L étoile sur le genou gauche Catic.io^ B35 3 6
La boréale à l'extrémité du pied gauche de devant. Cane. 5 | b 29 f 3 t
La plus méridionale d'entr'elles Cane. 6 f b 28 -f 3 x

L'étoile
au-dessus du

genou droit Cane. 5f
B 30 f 4 e

L'étoile au-dessous du genou droit Cane 5 b 3o 4 f
Celle du dos dans le

quadrilatère Canc. 17 B 49 2 «
Celle de ces étoiles

qui est sur la cuisse + Canc. 22 B 44 | 2 Ci

L'étoile de la racane
de la queue. Lion. 3 b5i 3 ri

L'étoile restante qui est sur la cuisse gauche de derrière.. Lion. 3 b 46 2 y
Celle qui précède, à

l'extrémité du pied gauche de derrière. Cane. 22 b 29 3

Létoile qui suit .Canc.2t(24)i 3 p
Celle

qtu est a t articulation du jarret gauche Lion r b 35 5 4 ?

La plus boréale de celles de l'extr.
du pied droit»de derrière. Lion. gifB25if 3

La plus méridionale de ces étoiles. Lion 10 f s 25 3 f
La première des trois après la racine de la queue. Lion 1 2 B 53 i 2 s
Celle du milieu de ces étoiles. Lion. 18 b55* 2 Ç
La troisième et au bout de la queue Lion. 29 if B 54 2
En tout vingt-sept étoiles, dont six de la 2de grandeur,

huit de la 3", huit de la 4% cinq de la 5e.

INFORMES DE DESSOUS LA GRANDE OURSE.

L'étoile au midi loin de la queue Lion. 27 | £ b 3g f 3 d
L'étoile plus obscure qui

la
précède. Lion 20 | b 4i 5 8

La plus méridionale de celles
qui sont entre les pieds de

devant de l'ourse et la tête du lion Canc.i5 B 17 5 4 40

L'étoile plus boréale que celle-là Cane i3 b 19 4 3H
La suivante des trois restantes et obscures Cane! 16 | s 20 obsc. gki
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a. B. r. a.

MOP#ftïEIX.
MHKOVXMO.PA,.

nAATOÏÏ
TE

Qoî

Otoûtoo srpoYiyofytsvoç.t.. »., Kapxtvov. tÇ c" B *$ s" 7*

O ?Tt Toirou 7rpo>îyoûfiEvo;, Kapxivou..
sa c" » "7

^P

AjraviK
âg-ipsc âftôpjaroi 3", eav y"1 fuyiOovç ST, ê? (T, T* à,

ÂPÀKONTOS À2TEPI2HOÏ.

0 Èrrl rr,ç ylMffoTiî., Zuyoû xç y"
B oç- ç

o

O
tû ç-ôfiaTt Sxopjrîov..

ta t" i"
on

O lirl T>jf yivuoc. SxoAKtov.. xf y" B tt y"
0

0 eTtâixo tîîç xejiinç.. îxopirîou.. x9 7"
B 0* 7

Tûv sy TÎj
jrpÛT>! xapiry

toû
Tpa^iiiou ijr* £Ù9«aç y ô

^ôpetoç. Toçôrou. x<? 7"
B w6 7"

O viJrto; aÙTÛv. iiyôy.epa p y"
B ovi S" S

0 ni<ro( aùrâv. ToÇôtou x» ç" y"
Il n

7

0 VÔT£OÇ Toô tv rn i%r>t iniçpofïi tETpairicûpou tSç ispo-nyo-u^bnn Tz\svpàç I^ÛOOV.
55

B na
7o

o
fioptiÔTtpoç tt,ç iyoufiésujj nXtvpàç I^ûsav

x ç" B vy
S

irç lîroftévflj irXevpàs
0 popuaç .i.i, Kot'jû Ç 7* BO>!î"y

o

O vôrtoî twî lrcoftÉv>!C 7r^£upâc.. I^S'jwy » x6 ç" y"
B oÇ î y

et

Toû Èv T»î Èyjfnî xapiry rptywvou i> vôttof KpioO i B 1f •

o
îTrojtEvoç aÙTàv. Kptoû

b t" B îr <î" ï

Tûv ïotrcwv toû Tpiyûvou p ô vÔtioj.: .i. Taûpou. x y" •"?«' »

Twv xpà( ^itrtv toû Tf tyûvcu F ô ÉTrôftevcs. •. Kaoxtvou
«M y. Il 1: ç f

O nycùuivof «ùtSï Kapxtvou.. xa y* B'rî"î"y"

Toiv iit tùOêtaj
Tfiwv

0
vottÛTEpoç

Flapôivou 6 vita. J" t

Twv ifiif jrpôf Svapàç
Sûo o

poptiàrtpoç.. n«p6svou.
• « B On y

Ô vonÛTïpof aÙTÛv ïlapSivav t y'* B«iy" tf

O toÙtwv
• TlapSIvôv..

tf
7

B
ff • '7

Tûv toutou îxavôv
JS

Q
jrpo»yoûf«ïoç.t. Ae'ovroç. ':t 7 S* y» •

O ctzÔu-BVOç auras.. i. »••••••. Aéovro{. «a ç'' • s t 7

o toûtgjv
èxppsvoç jrapà t>jv

oùpàv .•• Kapxîveu
S

ç1"
B Ça 0 7

O lotjrôç xat
oxpaj

t«ç
oùpàî Kapxtvau ty

3 vç
Cr"

y

AitavTtç
àçêpeç >â",

èSv
TpÎTOu psylSouç 5f, TSTetprou «f: nijiKTOv

ou

KDttni AïTEPIZMOï.

O Int toû
àptç-epoû 7roi5oç

Taûpw.y
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4. LETTE

DE LONGITUDE. DE

TUDE.
BAYER.

La précédente de obsc.
Celle encore qui précède celte-ci. Cane. Il obsc.

o s 22
En tout huit étoiles dont une de ta gran-

deur, deux de la uue de la 5 et
quatre obscures.

CONSTELLATION DU DRAGON.

L'étoile sur la
langue. Balance. 96

4
L'étoile au-dessus de

Il ;:5
3

Celle de la

3
y

b
La méridionale de ces

étoiles. 2 4 c

d
L'étoile suivante de du côté de l'orient. Capric.. 4 0
La méridionale du côté occidental du quadrilatère qui est

dans le
8 4 7r

La plus boréale du côté occidental du quadrilatère. Poiss Il !3 4
La boréale du côté suivant Bélier.. 7t 4

La méridionale du
triangle dans la courbure

qui suit. Bélier. 5 e

La précédente des deux restantes du
triaugle. Bélier. 2. 1 a 5 v

La
suivante, orientale, de ces étoiles. Bélier. 2 5

La suivante des trois dans le
triangle de suite et

La rDéridionale des deux étoiles qui restent de ce Taur. 4 x
La plus boréale des

4La suivante des deux étoiles
qui sont à l'occid. du trïangle.. Canc. Il 87 Ci

t
La

précédente, occidentale, de G
La plus méridionale des trois qui suivent en ligne droite. Vierge.. s 81 5 g
Celle du milieu de ces

trois. Vierge.. 880 5 Il

La plus boréale de ces trois étoiles. Vierge.. 3
La plus boréale des deux

qui suivent
vers l'occident. Vierge.. -.8 3

La plus méridionale
Vierge.. le s 4

Vierge.. 3
La

précédente des deux assez éloignées de Lion. 4
La suivante de ces deux. Lion. Il 3 «

queue. cane 19 3

8 56 3
En tout 3 étoiles, dont huit de la

grandeur, seize de la

41, einq de la 5e, deux de la 6e.

CONSTELLATION DE

9 4
3 B 64 4

Celle de la ceinture au côté droit. Bélier. 7 4
Celle qui touche

l'épaule droite en dessus. Poiss. 16 e fig 3 x
Celle qui touche en dessus le coude 4
Celle qui touche aussi le même coude, mais en dessous. Poiss. 10 4
Celle qui est dans la poitrine. Poiss. 28 5

Celle qui est sur le bras gauche.. Bélier. 4
La méridionale des trois qui sont sur la tiare Poiss. 5
Celle des trois

qui est au
milieu. poiss

La
plus boréale des trois.

En tout onze
étoiles, dont une de 3e

grandeur, sept de la

4Le trois de la 5e.
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CONFIGURATIONS. DEGRES DEGRÉS 4. LETTRES

DE LONGITUDE JE LATI- DECR.

SEL0"

DES INFORMES QUI ENTOURENT
CE'pnEE,

DE

TCDE.
BAYER.

La
précédente de la tiare Poiss. i3 |- bG4 5 i.'t

La suivante de la tiare. 21 b 59 i 4 <?
Deux

informes, dont une de la 4e grandeur, l'autre
de la 5w.

CONSTELLATION DU BOUVIER.

La
précédente des trois qui sont dans la main gauche Vierge.. i s 58 5 x

La méridionale et mitoyenne des trois Vierge.. 4 5 1
La suivante, orientale, des

trois Vierge. g Go | 5 0
Celle

qui
est sur le coude gauche.. « Vierge 9 B 54 i 5 À

Celle de l'épaule gauche.
Vierge.. .9 B 4,, 3 y

Celle sur la
tête. Vierge.. 26 c 57 4 i

Celle
qui est sur

l'épaule droite Balance.
5 n 48 4 S

La plus boréale de ces étoiles et sur la houlette. Balance. 5 i- 0 53 i 4 u.Celle qui est plus bor. que celle-ci et au bout de la houlette. Balance. 5 D 57 4 1.2.

La
plus boréale des deuz sous l'épaule dans la massue. Balance.

7 b 4<J£ 4 y
L'étoile

plus méridionalè
que celles-ci Balance. 8 B 45 la 5

Celle qui est à l'extrémité de la main droite. Balance. 8 £ B 4 1 5
"£

L étoile occidentale des deux
du poignet Balance. 6 b 4 1 5 i

La
suivante, orientale, de ces étoiles Balance. 7 B +2 | 5 h

L'étoile qui est au bout de la poignée de la houlette. Balance. 7 = b 4o 4
5 m

L'étoile sur la cuisse droite dans la ceinture. Balance. o b 4o 3 s
La suivante des deux de la ceinture Vierge.. i5 b4i- 4 a-
La

précédente, occidentale, de ces étoiles
Vierge.. 25 B Ai i p

L'étoile sur le talon droit Balance. 5 b 28 3
La plus boréale des trois de la jambe gauche. Vierge.. 2 1 B 28 3 n
Celle du milieu de ces trois

Vierge.. 20 n 26
1 4 T

La méridionale de ces étoiles
Vierge. *i b a5 I v

En tout vingt-deux étoiles, dont quatre de la 3= grandeur
neuf de la 4', neuf de la 5c.

INFORME SOUS LE BOUVIER.

L'étoile couleur de feu nommée
Arcturas, entre les cuisses.

Vierge ni bôi^ i a
Une seule étoile de 1"

grandeur.

CONSTELLATION DE LA COURONNE BORÉALE.

La brillante qui est dans la couronne Balance. ïi.1 b 44 | 2 a
La plus occidentale de toutes Balance. 1

1
b 46 4 f3La suivante de celle-ci et plus boréale Balance. 1 1 l B b 48 5 0

Celle encore qui suit celle-ci et
plus boréale Balance. i3 I b 5o | 6 r,

Celle qui suit la brillante du côté du midi Balance. )4 1 44 2 4
Celle qui suit de près celle-ci Balance. iq f b 44 12 4
Celle qui vient encore après celles-ci Balance, 2 1 f

b 46 6 4La plus orientale de toutes les étoiles de la couronne. Balance. 2 1 i B
2q i 2 t

En tout huit étoiles, dont une de la a.'1"
grandeur, cinq de

la 4°, une de la 5e et une de la 6".

CONSTELLATION DE l'hOMME A GENOUX.

L'étoile qui est sur la
tête Srorn in i H 3n 3

Celle de l'épaule droite près de l'aisselle Scorp. 3 B 43 3
f3Celle

qui est sur le bras droit Scorp.
1* B 4o | 3 7

Celle qui est sur le coude droit. Balance. 28 b 37 4 x
Celle de

l'épaule gauche Scorp. 16 3 b 48 3 S

L'étoile qui est setr le bras gauche Scorp.. 22 49 4
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1.

DEGRÉS DEGRÉS
LETTRES

CONFIGURATIONS.
DE LONGITUDE. DEGRES DE SELON

TIÎDE. BAVER.

L'étoile qui est sur le coude gauche Scorp. 27
B 5a 4 p.

La suivante des trois du poignet gauche. Sagitt. 5 b 5a f 4 o
La boréale des deux restantes Sagitt. 1

i
b 54 4 y

La plus méridionale de ces étoiles.
Sagitt. 1 B 53 4 S

L'étoile dans le côté droit.
Scorp. 3 £ £ b 5o $ 4

L'étoile dans le côté gauche. Scorp. 10 B 53 £ 5 j
Celle qui est plus boréale que celle-ci sur la fesse gauche.. Scarp. 10

s 56 | 5 d
La précédente des trois qui sont dans la cuisse gauche. Scorp.14 B 5q 4 c
Celle qui est sur l'articulation de la même cuisse.

Scorp. 1 1 B 58 5 3 jr

Celle qui la suit Scorp. i5
b 63 4. e.

Celle qui vient après celle-ci
Scorp. 16 f B6ri 4 p

L'étoile qui est sur le genou gauche Sagitt. off
b Gi 4 9

L'étoile qui est sur le devant de la
jambe gauche Scorp. 22 b 6g 4 1

La précédente des trois du bout du pied gauche. Scorp. 1 5 ejoç 6 x
La mitoyenne des trois.

Scorp. r6 f 871* 6

L'orientale de ces étoiles
Scorp. 19 b 72 t 6

y
Celle

qui est sur la naissance de la cnisse droite
Scorp. o f

B 64 4 »
L'étoile plus boréale que celle-ci et dans la même cuisse.. Balance. a5 B63 4
Celle

qui est sur le genou droit Balance. i5 f
B 65 2 4 T

La plus méridionale des deux
qui sont sous le genou droit.. Balance. i3 b 63 4 «,

La plus boréale de ces étoiles Balance. 10 b64|: 4 o
Celle qui est dans la jambe droite. Balance. I 1 B 60 4 ,4
Celle qui est au bout du pied droit, laquelle est la même

que celle du bout de la houlette.

Ces étoiles, sans celle-ci, sont au nombre de 28 une de
la 3"

grandeur, dix-sept de la 4", deux de la 5", trois de la 6..
Sa sixième est obscure.

L'étoile plus méridionate que celle du bras droit. Scorp. a| D 38 5
Seule étoile de 5" grandeur.

CONSTELLATION DE LA LYRE.

La brillante
appelée la lyre sur la coquille Sagitt. 17 D 62 1 «

La boréale des deux qui sont immédiatement proches d'elle. Sagitt. 20 j B 62 4 e
La plus méridionale de celles-ci Sagitt. 20 B 61 4

Cellequiiessuitetquiestaumilieudelanaissancedescornes.. Sagitt. 23 B6o 4 i.i.-x.

La bor. des deux qui se suivent au côté orient, de la
coquille. Capric.. 2°

b6i4 4
La plus méridionale de celles-ci Capric.. 1 B fia 4 d
La boréale des deux. occidentales dans la barre Sagitt. 2t b 56 | 3

g
La plus méridionale de celles-ci

Sagitt.2o|f B55 4. ,.2.v
La plus boréale des deux suivantes dans la barre.

Sagitt. 24
B 55 3

La plus méridionale de celles-ci Sagitt. 2
B 54 s 4 {

Dix
étoiles, dont une de la 1"

grandeur, deux de la 3'
sept de la 4e.

CONSTELLATION DE L'OISEAU.

L'étoile qui est au
bec Capric.. 4 Il 49 3 S

La suivante de celle M sur la tête. Capric.. 9 B 5o 5 S
Celle du milieu du col. Capric.. 16 f B54i 4
Celle ui est dans la poitrine Capric.. 28 B

5t 5 7
La brillante de la

queue Verseau. 9 B 60 a a
Celle qui est dans le coude de l'aile droite. Capric.. 19j B64i 3
La méridionale des trois qui sont dans le tarse droit. Capric.. b 69 4 0
L étoile du milieu des

trois Capric.. 21 btij 4 t
La boréale de celle-ci et au bout du tarse. Capric.. ,16 B 74 4
Celle de la jointure de i'aîle gauche 'apric". 0 b fq 3
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il. 6

BAYER.

La plus boréale de celles-ci et au milieu de la
4Celle qui est à l'extrémité du tarse de l'aile gauche Verseau

6

3
Celle qui est sur le pied gauche Verseau

vCelle
qui est sur le genou gaucho. Verseau il- 57La

précédente des deux dans le pied droit Verseau 1
(il

La nébuleuse sur le genou droit.
En tout dix-sept étoiles, une de grandeur, cinq de

la neuf de la deux de la 5'

INFORMES

La
plus méridionale des deux qui sont sous l'aile gauche.. Verseau 4La plus boréale de celles-ci Verseau

Deux étoiles de 4- grandeur.

CONSTELLATION DE

Celle qui est dans la poitrine Bélier., 10 B 3
L'étoile

qui est plus boréale et sur la ceinture. Bélier.. s
Celle

qui est au-dessus de la
chaise près des cuisses. Bélier.. 3

Celle qui est dans les
genoux,. Bélier, 3

e
Celle du bout du pied. Taureau

Celle du bras gauche, Bélier.. 14 4L'étoile au-dessous du coude gauche. Bélier. 45 5

Celle qui est sur le coude droit, Bélier 6
Celle qui est au-dessus du pied du trône.. Bélier.. 4

3

Celle qui est au bout du siège 3 t' Il:; [
En tout treize

étoiles, dont quatre de la 31 grandeur,six de la une de la 5", deux de la

CONSTELLATION

Le
groupe nébuleux qui est l'extrémité de la main droite. Bélier.. 26 n néb.

L'étoile sur le coude droit. ,Taureau a 4
Celle qui est sur

l'épaule. droite Taureau
Celle de l'épaule gauche Bélier.. 97 4
Celle

qui est sur la
tête Taureau o

La brillante au côté Taureau T 2
La

précédente des trois
après celle de ce côté. Taureau 5 4Celle du milieu des trois, Taureau 7La

suivante, orientale, de celles-ci. Taureau 3 le
Celle qui est sur le coude gauche. Taureau o
La brillante qui est dans la

gorgone. Bélier.. 23 2

La
précédente, l'accident, delà brillante. Bélier 4 pL'étoile restante plus occidentale encore que celle-ci. Bélier.. 26 4

Celle
qui est sur l'avant-bras droit. Taureau 14 B 28

Celle
qui la précède et au-dessus du genou. Taureau s 4

Laprécédente des deux au-dessus du pli dujarret. Taureau Il 25 4 c
La suivante dans le Taureau 4
Celle du

gras de la jambe droite. Taureau 24 5

L'étoile qui est sur la cheville (malléole) droite. Taureau 5 e
Celle qui est dans la cuisse gauche Taureau 5
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DEGRES DEGRÉS
'-CTTRESCOHFrGURATIOHS.

DE LONGITUDE. DE *££
SELON

TUBE. BAYER.

Celle du
genou gauche Taureau 8 b if) ci: 3 e

L'étoile
qui est sur la jambe gauche Taureau 8 d i*4 i 4 £

Celle du talon gauche Taureau 4 un 3 0
Celle

qui la suit au bout du pied gauche Taureau 0 en 3 ç
En tout vingt-six étoiles, dont deux de la i'w grandeur,

cinq de la
3e,

16 de la 41', deux, de la 5' et une nébuleuse.

LES INFORMES AUTOUR DE PEB.SEE.

L'étoilequiestàl'orientdecellequiestsurlegenougauche. Taureau n ^4- a 18 5 f

Celle qui est au nord de celles du genou droit Taureau i5 B 5 1 5 63
La précédente de celles qui sont dans la gorgone Bélier.. 24 b 20 obsc. 3
Trois étoiles, deux de 5" grandeur, une obscure.

CONSTELLATION DU COCHER.

La
plus méridionale des deux qui sont sur la tête Gém. a 5 B 30 4

La plus boréale et au-dessus de la tête Gém 2 B3i || 4
L'étoile

appelée la chèvre sur l'épaule gauche Taureau 25 B 22 | 1 x
Celle de

l'épaule droite. Gém. 2 | s ao 2

Celle sur le coude droit. Gém. 1 b i5 4 V

L'étoile sur le poignet droit Gém. 2|}bi3t 4 0
Celle

qui est sur le coude
gauche. Taureau 22 B 20 4 e

La suiv. des
2appelées les chevreaux, sur le poignet gauche. Taureau 22 § b 18 4 u

La précédente, occidentale, de ces étoiles Taureau 22 B 18 4 Ç

Celle de la cheville gauche Taureau 19 î f ts 10 3 e

Létoilecommuneàlachevilledroiteetàlacorne du taureau. Taureau 25 f Il 6 3-
y

Celle qui est du côte de l'ourse aux environs du pied. Taureau 26 B 8 5 x
L étoile plus boréale encore que celle-ci, sur la fesse. Taureau '26 b 12 5

o
La petite au-dessus du pied gauche Taureau 20 B 16 6 M
En tout quatorze étoiles uue de iT' grandeur, une de la ade,

deux de la 3", sept de la 4., deux de la 5' une de la 6e.

GONSTELLATION DU SERPENTAIRE.

L'étoile qui est sur la tête
Scorp. 24 i± b 36 è 3 et

L'occidentale des deux sur l'épaule droite Scorp. 28 B
27 4 S

La
suivante, orientale, de celles-ci. Scorp.2g Il 26 f 4 y

Celle qui estlaplusoccidentaledes deux de l'épaulegauche.. Scorp. r3f B33 4 t

La suivante ou orientale de celles-ci Scorp. 14 b3i |4 4 x

Celle du coude gauche Scorp. i8f b 33 || 4 X
L'occidentale des deux au bout de la main gauche. Scorp. 5 n 17 3 8
L'orientale de ces étoiles. Scorp. 6 bi6| 3 e
Celle du coude droit. Scorp. 26} b r5 4 p
L occidentale des deux à l'extrémité de la main droite. Sagitt.. a B i3 4 9

L'orientale de ces étoiles. Sagitt. 3f Bi4f 4 r

Celle qui est sur le genou droit Scorp. 2 r B
7 3

Celle
qui

est sur la
jambe droite Scorp. 26 f a 4 <*

L'occidentale des
quatrequisontle pied droit. Scorp

23 1
j| A p

Celle qui la suit, Scorp. 24 f 41 4 6
Celle

qui suit cette dernière encore. Scorp. 25
s

3 4 a
La restante et orientale des quatre Scorp. a5 | j s o | 5 B

L'étoile qui suit celles-ci, et touche le talon Scorp. a 5 2, e. fi,
Celles du genou gauche. «. Scorp. 12 y »nj| 3 Ç
La plus boréale des trois enligne droite sur la jambe gauche. Scorp. II e 5 f 5 y
Celle

qui est la mitoyenne de ces étoiles Scorp. 10 1 3| 5 y
La méridionale des

trois Scorp. j|f b ri 5 1
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2. 3. 4.
DEGRES

DEGRÉS
LETTRES

TtTDE.
BAYER,

L'étoile placée sur le talon gauche. Scorp.
5

Celle qui touche la plante du pied gauche Scorp. 10
f

A
o 4 g

En tout vingt-quatre étoiles, dont cinq de la 3e grandeur,

treize de la 4c,six de la 5e.

INFORMES AUTOUR DU SERPENTAIRE.

Laplusboréaledestroisàrorientdel'épauledroitc Sagitt. 2 B 28 | 4 n

La mitoyenne des trois Sagitt. 2 f
B 26 4- 4 0

La méridionale de ces étoiles Sagitt. 3 b 25 4

Celle qui suit les trois, presque
sur celle dn milieu. Sagitt. 3 B27 4 P

L'étoile isolée, la plus boréale des quatre. Sagitt. 4 s 33 4 2.s.

En tout cinq étoiles, de.41 grandeur.

CONSTELLATION DU SERPENT d'oPII IV CHU S.

L'étoile du quadrilatère
de la

tête, au bout de la mâchoire.. Balance. 4

Celle qui
touche les narines Balance:. ai f

b 4<> 4 p

Celle qui est dans la
tempe

Balance. 21 B 36 3 7

Celle qui est à la naissance du col Balance. 22 B 34 3 p

Celle du milieu du quadrilatère
et dans la gueule. Balance. 21 b 37 t 4 x

Celle qui est en dehors et au nord de la tête. Balance. 23 8 4
Celle qui est après la première courbure du col. Balance. 2 1 B 29 5 3 S

La boréale des trois qui sont à la suite de eelles-ci Balance. 24 t f
n 26 t 4

Celle du milieu des trois Balance. 24 f
B 25 f 3 ce

La méridionale de Ces étoiles Balance. 2fi s 24 3 e

Celle qui après la courbure suivante précède la main gau-
Balance.

L'étoile qui est à l'orient de celles de la main Scorp. 8 b 16 $ 5 v

Celle qui vientaprèsla jambe dro'udederrière d'Ophiuchus. Scorp. a3 f
B10 4 0

La
plus

méridionale des deux qui la suivent. Scorp. 27
b 8j 4 I

La
plus

boréale de ces étoiles. bio{4 4 0

Cellequiestaprèslamaindroitesurlacourburedelaqueue. Sagitt.. 3 -f
Il'20 4 Ç

La suivante de celle-ci pareillement sur la queue. Sagitt..Hf B2i-| 4 1

Celle qui
est à l'extrémité de la queue. Sagitt.. 18 y

B
27 4 S

En tout dix-huit étoiles, dont cinq de la 3° grandeur,
douze de la 4% une de la 5e.

CONSTELLATION DE LA FLECHE.

L'étoile isolée de la pointe Capric.. iG
B 3g 4 y

L'orientale des trois qui font dans le roseau( de la flèche). Capric.. (if- b 3q 5 6 Ç

Celle qui fait le milieu des trois.. Capric..
5 r Il 39 r 5 0

L'occidentale des trois Capric.. 4f B ^9
5 «

Celle
qui est à l'extrémité échancrée Capric. • 3 b37§- 5

En tout cinq étoiles, dont une de la 4e grandeur, trois de

la 5e, une de la 61.

CONSTELLATION DE L'AIGLE.

L'étoile.du milieu de la tête. Capric. 7^ Baôf-4- 4 e

Celle qui est à l'occident de celle-ci et sur le col Capric..4lîB27i 3 fi

La brillante nommée l'aiglè, sur
l'occiput Capric.. 3 f a b uçj 2 a

Celle qui en est tout près
du côté des ourses. Capric.. 4 B 3o 3 0

L'occidentale des deux dans l'épaule gauche Capric.. 3 b3i j 3 y
L'orientale de ces deux Capric. 6 B 21 5

il

L'occidentale des deux dans l'épaule droite. Sanitt. 29 j
Il

28 f 5 p
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T 3. 4.

CONFIGURIONS.
DE ^SgTtUDE. DE U«-

TUDE.
BAYER.

Celle qui plus loin sous la queue, touche la voie lactée. Sagitt. 22 3
En tout neuf étoiles, dont une de la 2dc grandeur, quatre

de la 3e, une de la 4", trois de la 5e.

ÉTOILES AUTOUR DE L'AIGLE DESQUELLES EST FORME ANTINOUS.

L'occidentale des deux qui sont an midi de la tête de l'aigle. Capric.. 3 j B2rJ
3 r,

La suivante ou orientale de ces deux. Capric.. 9 f } b 19 3 9

Lamérid.etauventd'Afrique,del'épauledioitedel'aigle.Sagitt.26 B2*5 4 ô
Celle au midi de cette dernière Sagitt. 28 B20 3 t
L'étoile encore plus méridionale que celle-ci. Sagitt. 29 o I5 5 x

L'occidentale de toutes. Sagitt.21? B 18 | 3 1

En tout six étoiles, dont quatre de la 3e grandeur, une de
la 4e, une de la 5e.

CONSTELLATION DU DAUPHIN.

L'occidentale des trois dans la queue Capric..17- B 2g § 3 e

La plus boréale des deuz autres. Capric.. 18 B 29 4 1
La plus méridionale de celles-ci Capric.. 18 f B 27 | 4 x
La méridionale des étoiles qui sont dans le côté occidental

du quadrilatère rhomboïde Capric.. 18 | B 3-2. 3 jS
La plus boréale du côté occidental

Capric..26
b 33 3 «

La méridionale du côté oriental du rhombe. Capric.. 21 B 32 3 S
La boréale du côté oriental Capric.. 23

6
B 33 3 7

La méridionale des trois entre la queue et le rhombe. Capric.. I7 s 30 6 r,

L'occidentale des deux autres boréales Capric..17I b3i|^ 6
La restante et orientale de ces étoiles Capric.. B 31 6 6
En tout dix étoiles, dont cinq de la 3e grandeur, deux de

la 4% trois de la 6".

CONSTELLATION DE LA SECTION ANTÉRIEURE DU CHEVAL.

L'occidentale des deux de la tête Capric.. 26 4 b 20 f obsc. a
L'orientale ou la suivante de ces étoiles Capric.. 28 B2oi obsc. S
L'occidentale des denx de la bouche. Capric.. 26i b 25 obsc. y
L'orientale de ces .deux Capric.. 27 f a 25 obsc. â
En tout quatre étoiles obscures.

CONSTELLATION DU CHEVAL.

L'ét.surlenombril,etquiestcomn°'àlatêted'Andromède.Poiss. 17 ii b 26 2 «

Celle qui est sur les reins, et au bout de l'aîle Poiss.j2| b 12 f-
2

y

Celle qui est sur l'épaule droite et à la naissance du pied.. Poiss. 2 B 31 2 S
Celle qui est sous le col près de l'épaule et de l'aile, Verseau. 26 B 19 f 2 «
La plus boréale des deug du corps, sous l'aîle .Poiss. 4| b a5 4 r
La plus méridionale de ces deux Poiss. 5 B 25 4
La plus boréale des deux au genou droit Verseau. 29 B 35 3 il
La plus méridionale de celles-ci Verseau. 28 | B 34 i 5 0
L'occidentale des deux voisines dans la poitrine. Verseau. 26 | b 29 4 X
L'orientale de ces deux 7 Verseau. 27 B 29 9 4 p.
L'occidentale des deux voisines dans le col Verseau. 18 1 B b 18 3 Ç
L'orientale de celles-ci Verseau. 20 | b 19 4 f
La plus méridionale des deux de la crinière Verseau. 21 s i5 5 p
La plus boréale d'entr'elles Verseau. 20 B 16 5 a
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II.
7

4.

TUDE.
La

plus boréale des deux voisines sur la tête Verseau 3
La

plus méridionale Verseau. 8 B 4
L'étoile dans l'ouverture de la bouche. Verseau. 5 B 3
Celle de la cheville droite. Verseau.«23 4
L'étoile qui est sur le genou gauche Verseau,17 4 t

Celle de la cheville gauche. Verseau. 12 4 x
En tout vingt étoiles, quatre de la grandeur, quatre

de la 3", neuf de la trois de la

CONSTELLATION

L'étoile
qui est dans

l'oeciput, la nuque. Poissons, 2.5 B 24 3
Celle de l'épaule droite Poissons. 26 4
Celle de l'épaule gauche
La méridionale des trois sur le bras droit. Poissons. 23 32 4
La

plus boréale de ces étoiles. Poissons. a 33 4Celle du milieu de ces étoiles Poissons, 25 5
La méridionale des trois du bout de la main droite. r a 4Celle

du milieu,
Poissons, 20La boréale de ces trois. poissons.22 Il 44 Et

Celle qui est sur le bras
gauche Poissons. 24

Celle du coude gauche.
Poissons. 25 4

La
plus méridionale des trois sous la ceinture. Bélier.. 3

L'étoile du milieu de celles-ci Bélier.

La boréale des trois Bélier.
Celle

qui est au-dessus du pied gauche Bélier. 16 B 28 3 y

L'étoile plus méridionale que celle-ci. Bélier, B 35 4La plus boréale des deux qui sont au jarret gauche Bélier.. 2gLa plus méridionale de ces étoiles Bélier. r2 B 28 4 4.
Celle du

genou droit. 5 pLa plus boréale des deux dans le bord de la robe. Bélier,. 5

La plus méridionale de ces deux 5
La précédente en dehors des trois delamain

droite poissons. 3
En tout

vingt-trois étoiles, dont quatre de la 3«
grandeur,

quinze, de la
quatre de la 5e.

CONSTELLATION DP TRIANGLE,

L'étoile au sommet du triangle. Bélier., 1 3
La précédente des trois à la base. Bélier.. 16 3

Bélier.. 4
L'orientale des

trois. Bélier.. 3

Ainsi les étoiles de la partie boréale sont au nombre de
3 de la ire grandeur, de la 8r de la

m de la 58
de la 5", 13 de la 6", 9 obscures, et nébuleuse.
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CONSTELLATIONS DES SIGNES BORÉAUX DU ZODIAQUE.

DE LONGITUDE. DE LATI* deur.

CONSTELLATION DU BÉLIER. TUDE. BAYER.

L'étoile occidentale des deux sur la corne. Bélier..6- en- 3 y

La plus boréale des deux du museau Bélier. 1 1 B
7

i 5 w
La plus méridionale de celles-ci BéKer.iii B t> :i 8
Celle qui est sur le

col Bélier! C| B 5 5 t
Celle qui est sur les

reins BéJkr i7
B 6 C v

Celle de la racine de la queue Bélier.. 21 B 4|| 5
e

L'occidentale des trois de la queue. Bélier.. 23 -î 4 b i 4 1
Celle du tnilieu des trois Bélier'. a5 b a 4 K
L'orientale de ces

étoiles Bélier'. w b 1 i 4 t
Celle qui est dans ta jambe de derrière Bélier!

19 b i | 5 p
L'étoile qui est sous le jarret Bélier..18 a t 5 a
Celle de l'extrémité du pied de derrière Bélier. i5 A 5 4 p
En tout treize étoiles dont deux de la 3" grandeur quatre

de la 4e, six de la 5e, une de la sixième.

INFORMES AUTOUR DU BELIER.

L'etoileau-dessusdelàtête,qu'Hipparqueaplacée.danslecol. Bélier..
10

b 10 { 3 «

L'orientale et brillante de» quatre au-dessus des lombes Bélier.. 2 1
b i o 4 41

La plus boréale des trois autres plus obscures Bélier.. 21 b ia j
5

3y
Celle de ces trois qui est au milieu. Bélier.. 19 7

b n 5 35

La méridionale de celles-ci Bélier.. 19 siof 5 33

Cinq étoiles, dont une de la 3"
grandeur, une de la 4",

trois dé la 5e.

CONSTELLATION DU TAUREATT.

La boréale des quatre dans la section Bélier.. 26 A 6 4 f
La voisine de

celle-ci. Bélier..26 a 7t' 4 s
La voisine encore de cette

dernière Bélier.. 24 A 8 L t

La plus méridionale des quatre Bélier." 24 aq| 4 o
Celle qui les suit sur

l'omoplate droite Bélier.. 2f i a 9 i 5 e
Celle qui est dans la poitrine Taureau 3 a 8 3 X

Gelle qui est sur le genoa droit Taur 64 A 12 4 u.
Celle de la cheville droite 3* a 14! 4. v

Cette du coude
gauche. Taur.3 A 13 4 d

Celle des étoiles appelées Hyades, dans la face, aux naseaux. Taur. 9 5^1 5 y
L'étoile entre celle-ci et l'oeil boréal Taur. ioi 1 |i 3 lm$
Celle d'entre la même et l'œil méridional 3 a 5
La brillante des Hyades sur

l'œil austral, rougeâtre Taur.iaf A 5| 1 a
La derniere et sur l'œil boréal Taur. i 3 3 3 «

Cellequiestàlanaissancedelacoineaustraleetdet'oreille.. Taur. 17 J a o£ 4 i
La plus méridionale des deux sur la corne méridionale. Taur. 20 a 5 5 m
La plus boréale de ces étoiles. Taur. 20 A 3| 5 a.L
Celle qui est au bout de la corne méridionale Taur. 27 a 2 | 3 Ç
Celle qui est à la naissance de la corne boréale Taur. 1 5 f a, o 4 t
Celle qui

est au bout de la corne
boréale la même

que
Taur. a5 n & 3

S
celle du pied droit du cocher

La plus boréale de deux voisines dans l'oreille boréale. Taur. 13a B o 5 u
La méridionale de

celles-ci Taur.nf- soi 5 1 x.
L'occidentale des deux petites qui sont dans le col Taur. 7 s 0% 5 i.m.

La suivante de celle-ci. Taur. q b i G 2. m.
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r. 2. 4.

DEGRES
LETTRES

CONFIGURATIONS. DEGRES
mrm gran- selon

DE LONGITUDE.
TUDE#

BAYER.

La
plus méridionale du côté occidental du quadrilatère

dans le col. Taur. 8 B 5 5 p
La plus boréale du côté occidental Taur. 8

b 5
La plus méridionale du côté oriental.Taur ia B 3 5 î*

La plus boréale du côté oriental Taur tif B 5 5
L'extrémité boréale du côté occidental de la

pléiade Taur. 2 D 4 5
L'extrémité méridionale du côté occidental Taur. 2 B 3 5 £
L'extrémité suivante et très-étroite de la pléiade Taur. 3 B 31 5 ou f
Uneextérieureetpetitedelapléïade,ducôtédes ourses. Taur. 3% b 5 4 \f
Trente-deux étoiles, dont une de iro

grandeur, six de

la 3e, onze de la 4e, treize de la 5% une de la 6*

INFORMES AUTOUR DU TAUREAU.

L'étoile sous le
pied droit et l'omoplate. Bélier.. 1$ a 17 | 4 10 y

L'occidentale des trois au-dessus de la corne méridionale. Taur. 20 A3 2 5 t

Celle
qui fait.le milieu des trois. Taur 21 a. 1 2 5 io5 \£

La suivante de celles-ci Taur.26 A 5 0
La

plus boréale des 2 sous la
pointe de la corne méridionale..

Taur. 2g
A

6 5 raô
La plus méridionale de ces étoiles Taur 29 A 7 y 5 128 \j
L'occidentale des cinqsuivantes sous la corne boréale.

Taur 27 B o| 5 12.1 \<

Celle qui la suit Taur.29 b i 5

Celle encore qui suit celle-ci Gém r B t 5 1 3a y
La plus boréale des deux restantes et orientales. Gém 2 B 3 5 1 36 y
La plus méridionale d'entr'elles Gém 34- b r 5 1 3g V
Onze étoiles, dont une de 44 grandeur, dix de la 5'

CONSTELLATION DES GEMEAUX.

L'étoile
sur la tête du gémeau occidental (Castor) Gém s3 » 9 r 2 a

L'étoile rougeâtre sur la tête du gémeau orientaf(Po!lux). Gém 26 b 6 2 S
Celle du coude gauche du gémeau occidental Gém 16 b ro 4 G
Celle qui est dans le bras Gém 18 B 7 4 r
Celle qui la suit et dans le dos.. Gém 22 B 5 4 ib
Celle qui suit celle-ci sur l'épaule droite du même gémeau. Gém 24 B 4 t 4 t

CelIequiestsurrépauleorientaledugém.suivantjOriental. Gém. 26 b
2j 4 x

Celle du côté droit du gémeau occidental (Castor). Gém .2i4 bs- 5 a
Celle qui est sur le côté gauche du gémeau oriental Gém 26 b 3 5 0
Celle qui est sur le genou gauche du gémeau occidental. Gém. r3 B i^ 3 E
Celle qui est sous le genou gauche du gémeau oriental. Gém. 185 A 2 3 ç
Celle de l'aine gauche du gémeau oriental Gém .21- Aof 3 ô1
Celle qui est sur le jarret droit du même gémeau. Gém ai •f a6£ 3 2).
Celle du bout du premier pied du gémeau occidental. Gém. 6 Air 4 >s
La suivante de celle-ci sur le même

pied. Gém 8 i a i 4 y.
Celle de l'extrémité du pied droit du gémeau occidental.. Gém 10 t i. 3% 4 11
L'étoile au bout du pied gauche du gémeau oriental Gém. 12 a

7 3 7
Celle du bout du pied droit du gémeau oriental. Gém .11* Aïof 4 Ç
Dix-huit étoiles, dont deux de ac

grandeur, cinq de la 3%
neuf de la 4", deux de la 5°.

INFORMES AUTOUR DES GEMEAUX.

L'occidentale du premier pied du gémeau occidental Gém. 4 a
o

4 H
La brillante occidentale du genou occidental. Gém. 6j B 5 5 -f 4
L'occidentale du genou gauche du

gémeau oriental Gém,i5|- a 2 5

La boréale des trois en ligne droite qui suivent la main

droite du
gémeau oriental Gémeaux 28 A 3 5

g
Leur méridionale et entre le coude et cette main. Gémeaux 26 4=5 5 f
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MHKori MOIPAt. nAATOri »£
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Tsjv tv T45TP ^xfov"*?'"v ° pôpttoç Aéovroç 5 ¿' y
O i^ôpiEvosxai jtÉo-oçtûv Tpiâv. AÉovroç fi Ç1" Bl il
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LONGITÜDE.
TUDE. BAYER.

La brillante après les trois étoiles susdites. Cancer. A 4
Sept étoiles, dont trois de la grandeur, quatre de la

CONSTELLATION DU CANCER.

Celle du milieu de l'amas nébuleux
appelé

la crèche, dans

la poitrine. Caacer.. néb. e

La plus boréale des deux occidentales du
quadrilatère

au-

près du nuage. Cancer.. 4
La plus méridionale des deux occidentales. Cancer.. 8 A1

2 orientales du quadrilatère, appelées les ânes.. Cancer..
La méridionale de ces deux Cancer.. I I A
Celle de la pince méridionale. Cancer.. A 5 (CI:«

Celle de la prnce boréale, Cancer.. 8
Celle de la patte boréale de derrière. Cancer.. 5
Celle à la patte méridionale de derrière. Cancer.. 7 i 4
Neuf

étoiles, dont sept de la
grandeur, une de la

une nébuleuse.

INFORMES AUTOUR DU CANCER.

Celle au-dessus de l'articulation de la serre méridionale. Cancer.. A
4

L'orientale du bout de la serre méridionale Cancer.. A 5 4 x
L'occidentale des suivantes au-dessus du

nuage,. Cancer.. 5

Celle
qui les

suit. Cancer.. 17
e 5

Quatre étoiles, dont deux de la deux de la

CONSTELLATION DU LION.

Cancer.. 18 4 x

La plus boréale des deux
qui sont dans la Cancer.. 3

La
plus méridionale

Cancer.. B 9 3

La boréale des trois dans le cet. Lion o 1 3
La voisine et au milieu des trois. Lion. 2
La méridionale de ces étoiles. Lion, 3
Celle du coeur nommée

Lion.
o

Celle
quiest plus mérid. qu'elle, et

presque sur la
poitrine.. Lion

4
Celle

quiest un peu que celle du coeur. Lion. o 5
L'étoile sur le

genou droit
Cancer.. 27 o 5

Celle
qui est à la griffe droite de devant Cancer.. a4 A 6

Celle
qui est la

griffe gauche de devant Cancer.. 4
Celle du genou gauche. Lion. 2

4
Celle de l'aisselle gauche. Lion. 4
L'occideutale des trois dans le ventre Lion.

7 6 i
La boréale des deux restantes et orientales Lion, 6 K
La

plus méridionale de celles-ci. Lion. B 1
L'occidentale des deux de la

région lombaire. Lion il a b

2
La boréale des deux dans les fesses Lion

5

3
Celle

qui est dans la
croupe. Lion 20 3

Celle dans les articulations
postérieures.,

Une
plus

australe
que celle-ci, presque dans les

jointures. Lion A
4

Celle des griffes de derrière. Lion. A 3 5

Celle du bout de la
queue Lion'

Ving-sept étoiles, dont deux de la
grandeur, deux de

huit de la cinq de la 5', quatre de la
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IL 8

CONFIGURATIONS. DEGRES DEGRES
cksj( SELON

DE LONGITUDE.DELATI-DEDR.
TUDE. BiïEÏ

INFORMES AUTOUR DU LION.

La précédente des deux au-dessus du dos Lion .6 B i3 5

La suivante de ces deux. Lion. 8 b 1 5 5 54
La boréale des trois sous le bas ventre. Lion

.ni ± Il 1' 4 l
La

mitoyenne de ces trois Lion. ,i A o 5 c

L'australe. Lion' 1$ A2| 5 d
La portion la plus bor. de 1 amas nébuleux d'étoiles nommé

la chevelure, entre les étoiles extrêmes du lion et de l'ourse.. Lion 2
l

£ b 3o obsc. c
La précédente des belles australes de la chevelure Lion 24 Î Il i5 «bsc. h
Leur suivante en forme de feuille de lierre Lion 28 | Il 25 i

obsc. g

Cinq étoiles, dont une de la 4c grandeur, quatre de la 5°,
et la chevelure.

CONSTELLATION DE LA VIERGE.

La méridionale des deux au haut de la tète Lion i5 b 1 5 v
La plus boréale de ces étoiles

L;on 27
B 5 r 1

La
plus boréale des deux qui les suivent dans le

visage. Vierge o Il 8 5 0
La plus méridionale d'entr'ulles

Vierge 0 b 5 5 rr
Celle de l'extrémité de l'aile

gauche et méridionale Lion 29 B o i 3 S
La

précédente des quatre daus l'aile gauche V ier"e 8 b 1 3 n
Celle qui suit celle-ci. s 1 *i 3
Celle qui suit encore

après cette dernière
Vierge.. ) 7 Il 2;; 5 K

La dernière et orientale des quatre Vierge.. .'ai* b i î 4 8

Celle du cote droit sous la ceinture Vier°e T 4 B 8 3 0"
La

préeédente des trois dans l'aile droite et boréale.
Vierge.. 8 i Bi3-ii 5 p

La méridionale des deux restantes
Vierge,. f J m I 6 /d d

La boréale des mêmes, nommée la Vendangeuse Vierge.. 1a i
B 16 5 c

Celle qu'on nomme
l'£>' au bout de la main gauche Vierge.' 26 A 2

Celle qui est sous la robe, presqu'aupres de la fesse droite..
Vierge,. J 3 ç

La boréale du côté occidental du
quadrilatère, dans la

cuisse
gauche. Vierge.. 26 n 3 2 1

La méridionale du côté occidental.
Vierge.. 2-

î Il o 6 L
La plus boréale de deux du côté oriental Balance. o o Il i i m
La plus méridionale du côté

suivant, oriental
Vierge a8 3 5 t

L'étoile qui est sur le genou gauche Balance 1 A 1 5 SG m-Celle
qui est derrière sur la cuisse droite

Vierge.. 28 B q 5
La mitoyenne des trois au bord de la robe devant les pieds.. Balance. 6 B 7 A

t

La méridionale de ces étoiles. Balance, 7 B i | |
La boréale des trois. Balance. 6 bi,| tCelle

qui est au bout du pied gauche et méridional Balance 10 »oi ICelle
qui est au bout du

pied droit et boréal Balance. i2i Bo|i 3 u.
Vingt-six étoiles, dont une de la i«e grandeur, six de la

3% six de la 4°, onze de la 5", deux de la 6e.

INFORMES AUPRÈS DE LA VIERGE.

L'occidentale des trois en
ligne droite sousle coude gauche. Vierge.. il A 3 5 x

La mitoyenne de
celles-ci Vierge.. iq a 3 ï 5

L orientale des
trois. Vierge., 1 3} 5 g

L'occidentale des trois en
ligne droite sous l'épia.. Vierge 27 a 7 f 6 53 rrp

Celle du milieu qui est double i é' 5 61 m
L orientale des trois Balance. 5 A 7±i 6 89 m
six étoiles dont quatre de la 5'

grandeur, et deux de la C*.
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COMPOSITION MATHÉMATIQUE,
LIVRE VIII. 5g

HUITIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE

DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

CATALOGUE DES ÉTOILES QUI COMPOSTENT LES CONSTELLATIONS

DE L'HÉMISPHÈRE AUSTRAL.

CONSTELLATIONS DES SIGNES AUSTRAUX DU ZODIAQUE.

"4T LETTRES

CONFIGURATIONS.

DEGRES

"f <»*- ŒLO»DE LONGITUDE. DE L6Tt- DEU1(,

TCDE.
BAYER.

CONSTELLATION DES SERRES.

LVtoili? brillante à l'extrémité de la serre méridionale. Balance. 18 b of- a B
Celle

qui est plus boréale qu'elle et plus obscure. Balance. 17
B 2 5

-j B 8 ft 2
g

€>lîr
qui ta préci-dc à l'occident et obscure Balance. 17

B 8 |- 5

Olîr du milieu de la serre méridionale. Balance. 24 A r 4 t
1.3

tsrtVdctUr de celle-ci et sur la même serre. Balance. sI J- b 1 £ 4 v
Oîtfr

qui c»t au uiiliru de la serre boréale Balance. 4 y
Ccïir qui ia cuktur la ttit'uic serre. Scorpion

3 B 3 4 6

lîuit
étoiles, dout deux de la a*

grandeur, quatre de la 4'.
•icu* de la 5*.

INFORMES AUPRÈS DES SERRES.

L'occidentale de trois plus boréales de la serre boréale. Balance. 26 b 9 5
37 m,La méridionale des deux suivantes Scorpion 3 I B 6 L

La boréale de ces étoiles Scorp. 4 m 4 î

L°occidentale des trois entre les serres. Scorp. .0- 6 fLa boréale des deux autres
qui précèdent Scorp. o > of 5 xLa méridionale de ces étoiles

Scorp r 6 a il
LL'occidentale

des troU plus australes de la serre méridionale. Balancé! 23 a
7 l 5 vmLa plus boréale des deux restantes qui suivent

Scorpion 1 A h\ 4 L"^La plus méridionale de ces étoiles
Scorpion 2 a o 4 ÏÏI

de la 5% une de la G'.

CONSTELLATION DU SCORPION.

La boréale des trois
brillantes, sur le front Scorp. 6 B r f 3 S

Celle de ces etofles qui est au milieu Scorp 5 il! 3 S

La plus méridionale des trois Scorp. 5' a 5 3

Celle quiestencoreplusrae'ridionalesur l'un des pieds Scorp. 6 i t i 3 fl
La boréale des deux brillantes

adjacentes à la plus boréale.
Scorp.. » il' 4. l

Scorp. g| n o l
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T. 2. DEGRÉS3. 4.

COBEICORiTIOSS.
DEGRES

ORiS- '«*™

L'occidentale des trois brillantes dans le corps Scorp. roi a 3- 3 6
Leur mitoyenne rougeâtre appelée Antarès Scorp ra A 4 a «
L'orientale des trois

Scorp. 14 | 4 5 i. r
L'occidentale de deux sous celle-ci presqu'au bout du pied.. Scorp. q~ x 6 5 if»
L'orientale de ces-étoiles.

Scorp. iô a (il 5 »(>
Celle qui est à la première vertèbre

depuis
le

corps Scorp. 18 au' 3 e
Celle qui la suit à la seconde vertèbre

Scorp. 18 4- a i5 3 p.
La boréale de la double dans la troisième vertèbre Scorp. zo a iH i 4
La plus méridionale de cette double

Scorp. 20 | a 18 4
Celle qui est ensuite sur la

quatrième vertèbre
Scorp. a5 -L a iç) | 3 r,

Celle qui est après sur la
cinquième vertèbre Scorp. 28 a

ik 4- 0

Celle qui est encore après dans la sixième vertèbre
Sagitt. 0 a iG i 5 t

Celfequiestprochedei'aigufllondanskseptiènieverlèbre.Scorp. an ai5± 3 )/
L'orientale de ces étoiles. Scorp. 27 a

i3 I 3 >•

L'occidentale.
Scorp. a7 a i3 4

Vingt-une étoiles, dont unede la 2" grandeur, treize de la 3",
cinq de la 4e, deux de la 5e.

INFORMES AUPRÈS DU SCORPION.

La nébuleuse après l'aiguillon. Sagitt. i| a i3 i iiéb 45
L occidentale des deux au nord de l'aiguillon Scorp a5 A 6 L 5 43
L'orientale de ces deux

Scorp. a5| A a5
Trois

étoiles, deux de la 5e
grandeur, une nébuleuse.

CONSTELLATION DU SAGITTAIRE.

L'étoile à la pointe du dard. Sagitt. cv i i o 3
Celle au poignet de la main gauche Sagitt. 7 t (Jl 3 g
Celle de la partie méridionale du

sagittaire Sagitt. 8 t 20 3 e

Laplusmérid.d'entrecellesdelapartîeboréalcdusaaittaire. Sa»itt 9 r 3
La plus boréale d'entr'elles au bout de l'arc Sagitt' 6t P, a 1 4
Celle qui est sur l'épaule gauche Sagitt.. iji a 3* 3 6
La précédente de celle-là sur le dard Sagitt.. i3 4 3.IL'étoile nébuleuse et double qui est sur l'œil Sagitt.. i5 i B o * •« néb
L occidentale des trois dans la tête Sagitt.. 15 1 jT A 2ç
Celle qui en tient le milieu Sagitt.. 17 i B 1^ I

L'orientale des trois Sagitt" ro a a
La plus méridionale. des 3 !V.Ï. Sagitt.. 21 I

,,|i 5 1
Celle du milieu de ces trois

Sagitt.. 2.2 s f i-
La boréale des trois.. Sagitt.. aa i 4 b (j| 2 v
L orientale obscure des trois Sagitt. aaf b 5 i G e
La plus boréale des deux du bord austral du corselet Sagitt.. 20 b 5^' 5

gLa plus méridionale
d'entr'elles Sagitt. B a S & f

Celle de l'épaule droite. 22 v 5
Celle qui est sur le coude droit Sa"ttt* 24 ^i t 2ii h
Celle des trois du dos, qui est près de la

nuque Sagitt 20 f a a f 5 o
Celle du milien et dans l'omoplate Sagitt.. n- a 'i 'x
La dernière et sous l'aisse.Ile. Sagitt.. 1 fi 1 gli 3
Celle qui est sur la cheville gauche de devant. Sagilt, i"]- a 23 2. I
Celle du genou du même pied sagitt.. 1 c r8 a
Celle de la cheville droite de devant. Sagitt.. 6- i3 3
Celle

qui est sur la cuisse gauche. .Sagitt.. 27 iiî| 3 o'u.
Celle du coude droit du pieds de derrière. agitt! 28 1 4 20 ? 3 1
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DEGRÉS LETTRES

CONFIGURATIONS. DEGRÉS

DE LONGITUDE. BAYER,

L'occidentale du côté boréal des quatre à la naissance de la

queue., 4-L 5

L'occidental du côté méridional b

Trente-une étoiles, dont deux de la 2*'grandeur neuf de ta
neuf de la huit de la 51, une nébuleuse.

CONSTELLATION DU CAPRICORNE.

La boréale des trois dans la corne orientale, Canne 3 «

B 5 3
Celle

qui termine la corne occidentale. f

La méridionale des trois dans le rouille. Caprice 9 o
L'occidentale des deux autres Capric.. 6
L'orientale de ces

deux. Capric..
L'occidentale des trois sous

5

B 6

Il- 5Celle

rtCelle

d A
L'occideutale des deux qui se

touchent, sous le ventre. 2o 4
L'orientale de ces étoiles. 6 b

5
pLa plus méridionale des deux autres et occidentales. 4 5
x

dans le
o

A
4.

L'occidentale des deux près de la queue.
de ces étoiles 2ü 3L'accidentale de quatre de la partie boréale de la queue. dLa méridiouale des trois

o 0 5
IL

B

étoiles, dont quatre de la 3°
grandeur, neuf de

a neuf de la six de la

CONSTELLATION DU VERSEAU.

L'étoile
qui est sur la tête du verseau Verseau 5 d

La plus brillante des deux de l'épaule droite Verseau 3 ce «
L'étoile plus obscure sous cette

dernière. Verseau 5 5 0
Celle qui e.t dans

gauche Capric..
26 3

Celle qui est dessous, dans le dos, presque sous l'aisselle., Capric.. u7 5 9L'orientale des trois à la main gauche sur la robe. Capric..
Il 5 3 vLa

mitoyenne de ces
étoiles. p.des

trois Capric..Celle
qui est dans le coude

gauche, Verseau
La boréale des trois qui terminent la main

il 3
deux autres

qui sont boréales aussi. Verseau 9 3
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IL
9

DEGRES 4. LETTRES

CONFIGURATIONS. DEGRES
DE LtTI. op-as- SELON

DE LONGITUDE.
TJJD^

11EUB' BAYER.

L'orientale de ces étoiles. Verseau 13 3 B fil 3 n

Locadentaledes2contigue3dauslaeavitécotyloïdedroiie.. Verseau (ji B 3 A 0
L'orientale de ces étoiles Verseau 7 3
Celle qui se trouve snr la fesse droite. Verseau 8-ï i
La méridionale des deux dans la fesse gauche Verseau 1 i A t

La plus boréale d'entr'elles Verseau 3
A f

La plus méridionale des deux dans la jambe droite. Verseau I I A 3 d
La plus boréale et

qui est au pliant dé la cuisse Verseau 10 4 f A 2
Celle qui est sur la cuisse gauche par derrière Verseau 41 A 5' 5 f
La

plus méridionale de celles de la
jambe gauche Verseau 8 uo'' 5 v

La
plus borededentr'elles sous le genou Verseau 7ji -il .19 6 e

L'occid. de celles qui sont à la sortie de l'eau hors de la main. Verseau 1 a B 2 A l
Celle

qui est
contiguë à cette dernière du côté du midi Verseau i(ii BOi 4Celle qui est contiguë à

celle-ci, après la courbure Verseau
1 7 A 1 2 h

L'étoile qui suit à l'orieut de celle-ci. Verseau 20 A o 4Celle au midi de la
précédente dans la courbure Verseau 20 A 1 2 y

La plus boréale de deux au midi de celle-ci, Verseau Ig A.3 i 1 i*
La plus méridionale des deux Verseau mii s 4 6 3 3 y

La solitaire assez distante qui en est éloignée vers le midi. Verseau 20 8 5
L'occidentale des deux qui se touchent après celles-ci. Verseau 224 au 5 m

L'orientale de ces étoiles. Verseau 23 a 10 i 5 20)
La boréale des trois dans le flot suivant Verseau 2 1 i a 1 5 1 a

Celle du milieu des trois Verseau 22 A ,| || 5 3 A

L'orientale de ces
trois Verseau 23 f a i5 5 4 A

La boréale de trois situées de même à la suite Verseau 17 a 1 4 1 b

La mitoyenne dWelIes Verseau 17 a i5 2 2 b
La

plus méridionale des
trois Verseau ,8 v ,5 i i 4 3 b

L'occidentale des trois dans le dernier flot de l'eau Verseau Il t A1 h 4 icc
La

plus méridionale des deux
antres Verseau 1a 1 A T 4 3 c

La plus boréate de
celles-ci 4 2 c

Lad deleauetalabouchedupoissonménd.(FoMaArtf/0- Verseau 7 a a3 1 a

Quarante-deux étoiles, dont une de la 1"
grandeur, neuf

de

la
Se, dix-huit de

la 4% treize de la
5e, une de la 6<\

INFORMES AUTOUR DU VERSEAU.

L'occidentale des trois
qui suivent la courbure de l'cau. Verseau a6 | A 1 5 4 gLa

plus boréale des deux
autres Verseau

20 r/ 1 b
La

plus méridionale de
celles-ci Verseau 29 1 ,8

1 4 h
Trois étoiles un

peu plus grandes que celles de la 4" grandeur.

CONSTELLATION- DES POISSONS.

Celle
qui est dans la bouche du poisson occidental. Verseau 2, â

ft 4 aLa
plus méridionale des deux de son

crâne vVml > U l ? ? PLa
plus boréale de

celles-ci. Verseau 26
D 7 4 b

L'occidentale des deux dans le
ventre. Verseau '26 B 4 fL'orientale de ces

deux. Verseau
20 u 3 s 4 K
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LETTRES

SELON

D1L
DE

TU DE.

L'occidentale des trois brillantes qui viennent ensuite. Poissons.
6

d

La
mitoyenne de ces trois. Poissons, 20

6

L'orientale des trois. poissons.23
La plus bor. des deux petites sous ces trois dans la courbure. Poissons. i e

La plus méridionale des deux. Poissons. 23 A 5 (3 f

L'occidentale des trois
après la courbure. Poissons, 26 4.

Celle du milieu des trois, Poissons. 28 A 4
L'orientale de ces trois Bélier. Il' 4 4
Celle

qui
est sur le noeud des deux liens. Bélier. 2 A. 8 3

L'occidentale dans le lien boréal
depuis

le noeud. Bélier.. o

La méridionale des trois suivantes. Poissons. 5

Celle
qui est la

mitoyenne. Poissons. 5 3

La boréale des trois et au bout de la
queue. Bélier. o p

La
plus boréale des deux la bouche du

poisson oriental. Bélier,. 2 B
z 5 g

La méridionale de
celles-ci. Bélier.. 5 T

La suivante des trois
petites

de la tête. Poissons.
28

6

Celle du milieu de celles-ci.
Poissons. 27

6 K

L'occidentale des trois..
Poissons, 27

6 1

L'occidentale des trois sur la
nageoire méridionale

après

toile du coude
poissons.25

Leur mitoyenne. Poissons. 26 B13 2

trois. Poissons.27
La

plus boréale des deux dans le ventre Bélier.. II
La

plus méridionale de ces deux. Poissons. 4
Celle

qui
est dans la

nageoire orientale
près de la

queue.. Bélier. o o B 1

Trente-quatre étoiles,
dont deux de la 3"

grandeur, vingt-

deux de trois de la
sept

de la

IrFOAMES AUTOUR DES POISSONS.

L'occidentale des deux boréales du quadrilatère sous le

4
L'orientale de ces

deux. Poissons. 2 A 2

La
précédente du côté

méridional. Poissons. A

La suivante du côté
méridional. Poissons.

2 It
Quatre étoiles de 4° grandeur.

Les étoiles des constellations du
zodiaque, sont au nom-

bre de 346, dont 5 de la il*
grandeur, 9 de la

64
de la

31,

r33 de la
4e, io5 de la de la

6e, 3
obscures,

et la che-

velure en sus de ce nombre.



68 MA0HMATIKH2 2YNTASEQ2 B1BA1ON H.

TftN EKTOS TOV ZflAIAKOY AOinnN NOTTnN ZiiAïftN A2TEPI2MO2.

A- B. r. A.
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M.
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d
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0
7rpo>!7oûfuvoç Tf,î ^opEtouiT^jupâç. Az^û^uv f yï

I* 1 C

Twv
T&i xoMopôSu
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y*
N
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O
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aûrûv àuîùpiwv, 0* y"
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Tôiv y.aTa TOU vârou
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N t9
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<?

O TOUTOU
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N x ç-
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Tw
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Twv iv
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tnç
àpiçspài; JJ£'pôî ô popstoTEpo;. Taûpov.
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CONSTELLATIONS ESTRA-ZODIACAI,ES DU RESTE DE L'HÉMISPHÈRE AUSTRAL.

I. 2. 3. 4.
LETTRES

CONFIGURATIONS. DEGRES
DEGIU'S

OBAX. SELOS

DE LOXGITUDE. DL'

LATI- devis
BAYER.

TUDE.

CONSTELLATION DE LA BALEINE.

L'étoile de l'extrémité du mufle Bélier.. 1- < l i 4 A
L'orientale des trois de la gueule, au bout de la mâchoire.. Bélier.. 17

a li 3 a
La mitoyenne des trois, au milieu de la gueule. Bélier.•.»•! a r 1 3

L'occidentale des trois et sur la
joue. Bélier. ro a r 5 3 d

Celle qui est sur le bord de la fosse orbitaire et l'œil Bélier..11^ k H 4 v

L'étoileplusboréalequecelle-ci,presquedanslackevelure, Bélier..
ia i

v 6 4 4 af
L'occidentale de ces étoiles, comme sur la crinière. Bélier r -*• 4 ? 4

Laboréaleducôtéoccidentalduquadrilatèredelapoitrine.. Bélier." 3 a 24 4 0
La méridionale du côté occidental Bélier.. 34 A28 4 ô-
La boréale du côté oriental. Bélier! .64 A aS J 4 s
La méridionale du côté oriental Bélier.. 7 a 27 î 3
Celle du milieu des trois dans le

corps. Poissons.2'). a a:j 3 t
La méridionale d'entr'elles. Poissons, 23 A 3o 4 v
La boréale des trois Poissous.aS A 20 3

L'orientale de deux au bout du dos près de la queue. Poissons. t 9 A 1 5 3 0
L'occidentale de ces deux poissons. 15 a i5 f 3

Labor. du cote' orient, dans le quadrilatère près delà queue. Poissons. 11 i3 5 ?ii

La méridionale du côté oriental Poissons. 10 ii}| 5
19

La boréale du côté occidental Poissons. 9 A 13 5
La méridionale du côté occidental Poissons, q a 14 5

17
La boréale des deux aux extrémités de la queue Poissons. 4 f a 9 3 l
'Celle de l'extrémité méridionale de la

queue Poissons. 5 f i 20 3
jS

Vingt-deux, étoiles, dont dix de la 3e
grandeur, huit de la

4% quatre de la 5c.

CONSTELLATION D'ORIOK.

L'étoile nébuleuse dans la tête d'Orion. Taureau
17

A 16 néb. X
La brillante, rougeâtre, sur

l'épaule droite. Gém. a a 17 1 œ
Celle qui est sur l'épaule gauche Taureau a4 a r 7 | 2 7
La suivante sous celle-ci. Taureau 25 a 18 4 A

Celle qui est dans l'angle du coude droit Gém Ai. 4 «
Celle de la coudée droite Gém. 6 s.u|i 6 k
L'orientale et double du côté méridional du

quadrilatère

au bout de la main droite Gém. 6 i a 10 4
L'occidentale du côté méridional Gém.. 6 1

ni' 4
L'orientale du côté

a8|* 6 a

Loccidentale du côté boréal Gém .0- a8± 6 If

L'occidentale des deux dans la massue Gém.. ii v 3*i 5 ay
L'orientale de ces deux. Gém. 4 i a 4 5 3
L'orientale

presqu'en ligne droite sur le dos.. Taureau
a-i |

i 4 mt 4. M

La précédente de celle-ci Taur.264* a 20 6 38
Celle qui est encore plus occidentale que cette dernière. Taur. u5 A uo 6 n
La restante et précédente des quatre. Taureau 24 a 20 i 5 a<4
La bor. de celles de

lapeau ou
cuir que tient la main gauche. Taur.2o£ a8 A 20 0

La seconde depuis la plus boréale Taureau 19 n 8 4 1

La troisième depuis la plus boréale Taur. 18 noj 4 g
La quatrième depuis la plus boréale Taureau 16 a 12 | A an-

La cinquième depuis la plus boréale » Taureau i5 ai^ç' 4 1 jr
La sixième depuis la

plus boréale r;!nr.i4£i i5 5 3 T Or
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MOJ'*nïEiz. MBKorj hoipai.
n^Tors

IX.

M. eoï.
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7J

2. 4.
LETTRE

CONFIGURATIONS.
DEGRES, DEGRES

ORIN- selon

La
septième .1 depuis la plus boréale Taureau

TUDE.

La
dern. et la plus meridion. de

celles quisout dans le cuir..
Taureau 16

2 ZL occidentale des trois sur la ceinture Taureau
k ï i21î 2 10 or

L orientale des
trois Taureau 28' cîT

2 £

Celle qui est à la
poignée de

l'ëpce.. Taureau 23 i
r ?

3 Ç

La boréale de trois rassemblées a la
pointe de ï'épée. Taureau 26 ±7 A2»î7

3

La mitoyenne
Taureau 23

4

2La méridionale des

trois. Taureau 27 i29__ 3 26L'orientale des deux sous la
pointe de

l'épée., Taureau
27

a 29 5

3 d

La brillante au bout du pied gauche cVmmùne'àVVau. Taureau^* *V ï *i

Ifurplosbor.dansla ambeauJeBusdel'osscleldatalon.. bureau 0° T ï 4 PL'extérieure sous le talon gauche. Taureau 1 A 3o eCelle
qui est sous le

genou droit et oriental.
3 xTrente-huit

étoiles, dont deux de la
grandeur, quatre

° 3

de la 2", huit de la 3", quinze
de la 4- trois de la 5', cinq de

la 6', et une nébuleuse.

CONSTELLATION DU FLEUVE EKIDAK.

L'étoile
après celle du bout du

pied d'Orion, la IDéme quecelle
qui est au commencement du

fleuve Taureau 18' A r 1 t nL'étoile plus boréale
que celle-ci dans la courbure du grasle la

jambe
d'Orion Taureau q i qi 4

L-ortoHi,d->™prè.^l«i. Taureau 6 îïli ILa mitoyenne de ces

trois Taureau 3 Aqi" 4
L'ocddeuUle des trois. Taureau 3 | i a 28 | 4i/orieutale des

quatre dans l'intervalle
suivant

Bélier.. 27 T 1 ?I ? 3

L occidentale Bélier.. /•Celle qui précède encore
celle-ci vers l'occident Bélier..24 H" 3 J

L'occidentale des

quatre Bélier.. 22 o l 3
L'orientale

pareiileme.it de celles de l'intervalle suivant..
Bélier..17 ^5| 3

Celle-ci a

1 occident Bélier.. if, J, 3
Celle

qui précède encore cette
dernière., Bélier..

îafT tÔ/?T 3 PL'occidentale des
quatre Bélier.. 10 i I 6

Cenedudétoardullv^tquitoucheia'pVitVi^dVbbVlèin^S 5 6 a 32 ï I f
Celle

qui
la suit vers

l'orient Bélier., 5 i T 7 2
L'occideutale des trois

suivantes S' a ? 1 ,3 f 4 2 1Celle de ces
qui au

16

éL£b°r«aIed"côtéoccide»taledW

La
plus méridionale du côté

occidental Bélier. 21
L'occidentale du côté

oriental ] Bélier. 22 f f /? ? 4 28La suivante, à l'orient de
celle-ci, et

dernière dcV qùalïe. Bélier.. 2/f A 4 36La boréale de deux
coutiguës distantes vers l'orient. Taureau 4 1 53

i 4La
plus méridionale

d'entr'elles Taureau 5 A 5 1 J 20

Les deux après la courbure Bélier.. 28
^o

L'occidentale de ces étoiles .V. Bélier" of ? f f T 4 fL onr-mal,. des trois
qui sont dans

l'espace suivjut Bélier'.
17 f A 53 | i
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Ir.
10

DE LONGITUDE, DE

BAYER.

4 g
L'occidentale des trois 4 Il

dernière du fleuve
Bélier.. 7 ff

Trente-quatre étoiles, dont une de grandeur, cinq de 011
la

3e, vingt-six de la deux de la 5e.
12, taille.

CONSTELLATION DU LIÈVRE,

e
La méridionale du côté occidental, Taureau A 5

La boréale du côté orienta! taureau
La méridionale du côté oriental.. 5
Celle du menton. Taureau ag
Celle du bout du pied gauche de devant
Celle du milieu du

corps. Taureau 25 3

3
La

plus boréale des deux des pieds de derrière. Gémeaux i A
La plus méridionale Taureau

'29 A 4
Celle

qui est sur les reins Gémeaux o 4
Celle de l'extrémité de la queue. Gémeaux 2 4 r
Douze

étoiles, dont deux de la 3° grandeur, six de la 4',
quatre de la 5e

CONSTELLATION DU CHIEN.

zc
Celle

4
5

5

La boréale des deux sur le genou droit.. 6 v

3
L'occidentale des deux dans le genou gauche. 5

5 2ç

L'orientale des deux dans
l'épaule gauche Gém. 4L'occidentale précédente de ces deux. 5 ao

Celle de la naissance de la cuisse
gauche, 3

Celle (lui est sous le ventre entre les cuisses Gém 3 s

Celle qui est sur le coude du pied droit 4 5v

Celle du bout du
pied droit. Gém 3

Celle qui est sur la queue cancer.. 3

étoiles, dont une de
grandeur, cinq

de la

cinq
de

la 4e, six de la une de la 61.

INFORMES QUI AVOISINENT LE

L'étoile plus boréale que la tête du chien Gém. 4
La

plus méridionale des
quatre presque

en ligne droite

sous les
pieds de derrière, 4

Celle qui est plus boréale que cette dernière. 58 4 d
Une

plus boréale encore
que celle-ci. -IL 4

La dernière et la
plus

boréale des
quatre. Gém.

L occidentale des trois
presque

en
ligne

droite a l'occident

28
4
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DEGRES

CONFIGURATIONS, DE
SELON

DE

LONGITUDE.
BAYER.

Celle du milieu de ces étoiles.
Gémeaux. 0 4

4
L'orientale des deux brillantes dessous celles-ci.

L'occidentale de ces deux. Taureau 26

La dernière et la
plus

méridionale des susdites. Taureau

Onze
étoiles,

dont deux de la
grandeur,

et neuf de la
4°.

CONSTELLATION DE

celle de derrière nommée

Deux
étoiles dont une de et une de la

CONSTELLATION DU NAVIRE ARGO.

L'occidentale de deux à l'extrémité
supérieure de la voile. Cancer.. 42

L'orientale des deux. Cancer.. 14 3 i

Laplus bor. des 2 contiguës sur le petit pavois de la
poupe. Cancer.. 45

La plus méridionale de ces deux Cancer.. o

La précédente. Cancer..

3
L'occidentale des trois sous le

petit pavois. Cancer.. 5 4
9 4

Celle du milieu des trois Cancer.. 677
L'étoile de la petite Cancer.. 4La

plus boréale de deux dans la carène de la
poupe. ,Cancer.. 4 4 C45

La plus méridionale des deux. Cancer.. 4 3 ).
La

plus boréale de deux à
l'entre-pont de la poupe. Cancer.. 5

Cancer.. 5 t

13 t 4
L'orientale

des trois Cancer..
La brillante qui les suit sur le banc de la

poupe.. Cancer.. À
L'occidentale des deux obscures sous cette brillante. Cancer.. A 60 5 a du
L'orientale de ces deux. Cancer.. 5
L occidentale des deux au-dessus de la brillante susdite.. Cancer.. 23 a 56 5 h

L'orientale de ces deux. Cancer.. 5 Il k
La boréale des trois dans les

pavois presque sur le Lion

Celle du milieu des trois. Lion 4 h n
e

La plus boréale de deux
contiguës sous ces mêmes étoiles, Lion.

4
Lion 3

3
des deux au bout du Cancer.. 28 4 3 oy

L'orientale de ces deux. Cancer.. 2.9 4Celle de dessous le troisième pavois vers l'orient. Lion s 2
Celle

de la section'du pont Lion. 17 2
Celle d'entre les rames du gouvernail dans la carène, Cancer..
L'obscure à l'orient de cette dernière. Cancer..

6
6 T

La brillante qui suit celle-ci, sous le banc Lion. o 63 2
La brillante au midi de celle-ci, sur la carène, en bas. Lion. 2
L'occidentale des trois qui sont à l'orient de celle-ci. Lion. 2 c

Lion. 21 3 c
L'orientale des trois., Lion. 26
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1. 2. 3. 4.

CONFIGURIONS.
DE LONGITUDE. DE lATI.

SELON

TUDE. BAYER.

L'occidentale des deux qui les suivent dans la section.
Vierge 1 a fia-1 3

±j occidentale des deux de la rame occidentale et boréale. Gémeaux 4 a 65 3 y;
L'orientale de ces deux Gém 20 a 65 i 3 r,
L'occidentale des deux de l'autre rame nommée Canopus. Gém 17 a -5 1

La dernière et orientale de ces deux
Gein .29 a 3

Quarante-cinq étoiles, dont une de la i rc grandeur, sept de
la

2e, neuf de la 3e, dix-neuf de la 4", sept de la 5% deux de
la 6e.

CONSTELLATION DE LERYDRE.

La méridionale des deux occidentales des cinq de la tête sur

Cancer..

Leur plus boréale au-dessus de l'œil Cancer.. r3 j a i3 f 4 S
La

plus boréale des deux vivantes
presque

sur le crâne.. Cancer.. i5 ii,î' 4 e
La plus méridionale presque dans la gueule Caucer.. i5 Ail| 4 vj
L'orientale de toutes presque sur la mâchoire Cancer.. 17 £ } a 12 £ 4 ç
L'occidentale de deux à la naissance du col Cancer..23 a i i 5 5 a
L'orientale de ces étoiles. Cancer.. a3 f a i 3 I 4 0
L'occidentale de trois dans la courbure du col Cancer.. 28 |- •? ai 5 4 t
L'orientale des trois Lion g A 1 j i
La méridionale des trois. Cancer.. 28 f A t 7 | 4 it
L obscure et boréale de deux contiguës du côté du midi.. Cancer.. 29 a 19 j- 1 0 A
La brillante de ces deux

contiguës (cœur de l'hydre) Lion o o a 20 2 a

L occidentale des trois suivantes après la courbure. Lion. 6 a 26 4 x

Celle du milieu des trois Lion. 8 A. 26 4 1
L'orientale des trois Liou 1 1 u6 4 2v

L'occidentale des trois suivantes
presqu'en ligne droite. Lion, 18 o 24

3
a

Celle du milieu d'eulr'elles. Lion 20 a 23 4 5
L'orientale des trois Lion 23 a 22 1 3 v
L'orientale des deux après le pied de la coupe. Vierge.. 1 { A2ô|i 4 p
La plus méridionale de ces

deux Vierge..2! a36*+ 4 X
L'occidentale des trois après celles-ci, en forme de triangle. Vierge, 4
La plus méridionale au milieu d'elles.

Vierge.. 14 a 33 4 o
L'orientale des

trois Vierge.. 16 a3i! 3
Celle qui suit le corbeau près de la queue Balance. A 33 î 4 7
Celle du bout de la queue Balance, 13 5 a 17 4 n

Vingt-cinq étoiles, dont une de la 2° grandeur, trois de la

3", dix-neuf de la 4r, une de la 5% une de la 6e.

INFORMES AUTOUR DE L'HYDRE.

Celle qui est au midi de la tête. Cancer.. 12 i A 23
4 3 30

L'étoile qui suit celles du col une certaine distance. Lion. I A iG 3 20
Deux étoiles de la 3° grandeur.

CONSTELLATION DE 'LA COUPE.

Celle du pied de la coupe, et commune à l'hj'dre Lion 2.6} 3 A 23
4 «

La méridionale des deux du milieu de la coupe. Vierge.. 3] ig i. 4



j8 MÀ0HMATIKH2
SYNTASEOS BIBAION H.

M"
eoz.

o fiopuôtepOi aùrûv, i » (iapOlvov
i 5 **tr'

O iiù ?r,t HOTtou
Tccpifspeixi

toû çôparoç IlapOêvov.. Ç

K "J
t

O èrrlrns
jîopetou rcspiftpdaç. àe'cvtoç. x8 1 w ty

*(
O lui toû votîou wn'ov (lapOévov 6 ç" » «S"«"^ >(
O è7rÎTOÙ|3op£toy ÙTtoO IfoaStvov ty ç"

kçép£{ Xi pzyiQovç TETscpro».

K0PAKO2 ASTEPISHO2.

O tô tj zsfaln Hapeivou i$ y"
N fcï y" y

O Èv tû s-rjS-ec. HapSivou.. tç- y"
N tn t

Otïtii îrporiyouftlv>7
xat foÇea jrTÉpuyt. i. HapÔévou • ty f" tt <$ t" y" y

Twv Èv Ty jrpoiîyouftÉvj! Trrépuyt <?ûo ô r,yoûp;£voç riap0évou.. tj- yô
N t^ f" y

O
ÉKÔftsvot aÙTÛ». • 4 iÇ ex (" S" §

Açêps; Ç
wv

TptTOu ftÈyÉSouj T, rarâprou et îrifurrou et.

KENTAlTOr A2TEP1ZSIO2.

Twv Iv t?/ y.ïf aXjj ntrcâpav o-yoriâ-caroç Zuyov. t s" • > Kx«ï, r

o aÙTÛv.» Zvybû. z Sfn f" 7 s

Tûa JiOtTtGv Kal ftsVuï ^ûo b iyoépeiibj. Z^yoû. 3r ç" N x ï*

O ÉirôftEVoj aùriâv xâV ^otjrôç tû» N E

O Iir't toû ipiçsptiv xœt «youp;Évou ô^ioo. Zoyov. T T*' tf xt y" "y

OÊ7r!roO §t\toïi &[toù. Zoyov. u y" N *$ t" y

O T?f àpLçepàç ù^tojriârijç. Zuyoû. & et K V-Ç ï"

Tùv Îv*tm âvpaa xsnài.ptav tâv éycu^Eviuv dvb ô popeléttpoç ZvyoB. en ?" tf îcS -y"

O voTtwTïpoç aùrûv ZvyoO. ta N xy f" <?

T<Sv Aotjrûv Jûb o êjr' Skpou t'eu e4paou Zuyoo. «S a in &" S

O Aowôç va'£ toutou vovtà-cEp'oç.. ZwyoB x6 {" x {" y"

Twv iv tw (ÎEÇtw jrÀEupù Tpiûv ô iyoâftèvbî.. ZuyoÛ ly 7" NX» y"

O/xéo-oç aÛTwv. k 1 Zuyoû rr z5 7"

O EîtéftEv'Of tâv Tptûv.•• Zvyoti. ta <£" rc t» t1

O èjrt.roû (?£&oû ^pa^îovoî, Zuyoû. tç- y" N <cs* Ci

O Èrel toû J'sÇioû jr«xeoç. Z x§ i" y" N *e S" y

O iv
c«pa tj ^EÇt5 xY et xa

Oév
t>3 È-p'jff£t

toû
àvOpuKtvou cûfiaTOç ).au.7rpôç y

T«5v popstozipiov aùroû âiio
àp.xvpûv

0
ÉTo'jtevo;. Zuyoû 'S y» N ?•* e

O irpojyoûftsvo; aùrûv. Zuyoû Lÿ y" k Ay i

O Etre t«ç toû vû-ou Èz(pû(TEwî Zuyoû. 16 ç'1 K Ao* 7 e

O TOUTOU T:piir,yoù^svoç Ijri TOJ vwtou TOV t.Tirou Zuyoû â N y.
Twv £7ci t?,ç ôo-yùoç Tptwv éîro'ftevog Zuyov. e fc" y" K pt y
0 ftécroç aîiTwv ç. Zuyoû k fiy

O jrpOïîyoûfiEvoç T&iv Tptûy..».. Zuyoû. y" N ^a E

TWO Êjïi toû d'EÇtoû p\np'o\i (5uo o"uvf£Ûv 0 «yoûftEvof. Zuyoû. fi y"
ff p^r y

O É7ro'ti£voç aÙTwv. Zuyoû. y
N pç ç o o

O èv tû ç-i^Et uni Tr,v jzaff^aAiîv toû ûrirou. Zuyoû iw y' tfff ° o

Ttôv ùjrô t»îv xotî.tav à*ûo b
wyoù^tevoç. Zuyoû. «C y" N'fy

Owr
O ÉnoiHEvoç iÛTÛv. Zuyoû. 1% yï N.y c".J"

O SîîtT^î àyKÛArjf ybû à^ftoû 7too*ôf. Zuybû.
vu R.

L0 Iv tû Cp'Jow toD aùroû noSoç. gr y" N va 7" S



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VIII.
79

2. 3. 4.

S.
DELONGITUDE.DE

TUDE.
BAYER.

La
plus boréale de ces étoiles.

Vierge.. o 4Celle du bord méridional de l'ouverture de la
coupe.

Vierge,. la-
Celle du bord boréal. Lion

Celle de l'anse
4Celle de l'anse boréale.

Vierge.. 13
Sept étoiles, toutes de 4e grandeur.

CONSTELLATION DU CORDEAU.

Celie qui est au bec et commune
Vierge.. A2ri 3

Gelle qui est à la
poitrine.. Vierge..Celle de l'aile occidentale qui est la droite

Vierge.. 7
L'occidentale des deux de l'aile orientale. Vierge,.

L'orientale de celles, ci. Vierge.. 17Celle du bout du pied commune à l'hydre. Vierge..
Sept étoiles, dont

cinq de la
grandeur, une de la et

une de la

CONSTELLATION DU CENTAURE,

La plus méridionale des quatre de la tête. Balance, o 5 g

L occidentale des deux restantes qui sont entre ces deux.. Balance.
L'occideletale

de ces et restante des
quatre. Balance. 5

Celle sur L'épaule droite, Balance.
i 3Celle

qui est .sur
l'omoplate gauche. Balance. cd 4 aLa des deux occidentales des

quatre du
Thyrse.. Balance. 18La plus méridionale de ces

Balance, À
Celle des deux

restantes, qui la pointe Balance. c
La dernière des quatre et plus méridionale que celle-ci. Balance, e
L'occideutale des trois du côté

droit. Balance, 13

Balance. 14
Balance. 4p

Celle qui est au bras droit. Balance.
Celle du coude

droit *«'»* Balance. 22

Balance. 27La brillante à la naissance
du corps humain du centaure. Balance. 3

5

5
Celle de la naissance du dos.

i 5

9
des trois sur

à 4o 3
La mitoyenne de ces

trois Balance. 5
L'occidentale des

trois Balance.
A4z 5

des
deux contiguës la cuisse droite,. Balancer

,Balance. 3
Celle de sous l'aisselle du cheval. Balance. 18

des deux sous le
ventre. Balance. A 43 2

L'orientale de ces
deux. Balance, 17 SiCelle du çoude-pied droit.. Balance. 10

CellP de la cheville du même pied.
Balance. 15 2
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il. Il

3.

DEGRÉS DEGRÉS
SELON

DE LONGITUDE. DE

BAYER.

TUDE.

2

4
Celle du bout du pied droit de

devant. Scorpion 3
Celle du genou du pied gaucho. Balance, 2

La sixième sous le pied droit de derrière. Balance. 14 j A 49 4

Trente-sept étoiles, dont une de il,
grandeur, cinq de la

sept
de la 31, seize de la huit de la 5".

CONSTELLATION DE LA BÊTE
(LOUP),

3 0
Celle du coude près de cette même

patte. Balance. 3
L'occidentale des deux à

Scorpion 1 4
4

Gelle du milieu du corps de la bête.
Scorpion 3 a 25 4

Celle du ventre sous le flanc,. ,Scorpion o 5

Celle de la cuisse, Scorpion 5

La plus boréale des deux a l'endroit où la cuisse commence, Scorpion 2 5 x
La plus méridionale de celles-ci.. Scorpion A 56 5

Celle de l'extrémité des lombes Scorpion 5 5
La méridionale des trois au bout de la

queue. Balance. 3 t

4 a
La boréale

Balance, 4
4

La plus boréale de ces deux. Scorpion 4
L occidentale des deux de la gueule.. Scorpion 5

La plus boréale
Balancc. le 4

Dix-neuf étoiles, dont deux de la 3'grandeur, onze de la
six de la

CONSTELLATION DE L'AUTEL OU ENCENSOIR.

Scorpion 27
5 6

La plus méridionale des deux. Sagitt. 3 4
Celle du milieu de l'autel. Scorpion 28
La boréale des trois du foyer.

Scorpion 20
A 5

La
plus méridionale des deux restantes et contiguë. Scorpion 25 A. s 4

La plus boréale de ces deux, Scorpion 2.5
Celle de l'extrétnité du feu ardent

Scorpion 4

Sept étoiles, dont
cinq de la

4" grandeur, deux de la

CONSTELLATION DE LA COURONNE MERIDIONALE.

L'extérieure occidentale du contour méridional Sagitt.. A 4

L'orientale sur la r

5
L'étoile encore

plus orientale
L'étoile suivante avant le genou du sagittaire. Sagitt. ,8
La

suivante, plus boréale que la brillante du genou. 4
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i. Z 3. 4.
LETTRES

DE LONGITUDE.
DE LATt"

BAYER.
TUD£.

L'étoile plus boréale que cette dernière
Sag;tt, iC| iG 4

Une
plus boréale encore

Sagitt.. I(i { i5 4 «

L'orientale des deux précédentes de celle-ci dans le contour

boréal Sagitt.. ,i5§ a i5 6

L'occidentale des deux obscures Sagitt.. i4 a i4 k f fJ i55K
Une étoile assez occidentale par rapport celle-ci Sagitt..ii|fii{4 5 ).

Une antre encore plus occidentale Sagilt. q i5 4 7 5 y.

La dernière et plus méridionale que la susdite.
Sagitt g s. 1 8 i 5 0

Treize étoiles, dont cinq de la 4'' grandeur, six de la 5",
deux de la 6e.

CONSTELLATION DU POISSON MER I DI O N W AL.

L'étoile de la bouche au commencement de l'eau Verseau 7 A 23 1 a

L'occidentale des trois à la courbure méridionale de la tête. Verseau of A2of 4 P
Celle du milieu Verseau 4| x 22 4 y
L'orientale des trois. Verseau 5| A22j 4 0

Celle qui est aux branchies Verseau 4 a 16 £ 4 e

Celle de la nageoire méridionale d'orsale Capric.. a5 a. 19 5 ft
L'orientale des deux dans le ventre Verseau 2 a. r5 | 5

L'occidentale de ces deux Capric.
28 t .4, a i4 4 4

L'orientale des trois sur la nageoire boréale. Capric..
25 g a 15 4 'n

Celle d'entr'elles qui est au milieu
Capric.. 215* f r6 4 s

L'occidentale des trois Capric..
21 x 18 4

Celle de l'extrémité de la queue Capric..
20 f 122? 4 7

Douze étoiles, dont une de la ire grandeur, neuf de la 4«
deux de la 5".

INFORMES AUTOUR DU POISSON MlÎR ID ION AL.

L'occidentale des trois brillantes précédentes du
poisson.. Capric.

8 a m f 3 1694
Celle du milieu de ces trois étoiles Capric..

ri f 1 22 3 171
L'orientale des trois Capric.. i4 A 21 f 3

L'obscure à l'occident de celle-ci Capric..12
A 20 f. 5

La méridionale des deux restantes vers les ourses Capric..i3£fAr7 4 ?
La boréale de ces deux Capric..

i3 f f a i4 4 17 13

Six étoiles, dont trois de la 3e
grandeur, deux de la 4% une

de la 5e,

Les étoiles de la
partie méridionale sont au nombre de 3i6 7 de la ire grandeur, 18 de la 63

de la 3% 164 de la 4, 54 de la 5e, 9 de la 6e et t nébuleuse.

Toutes celles de
l'hémisphère boréal montent 3Go.

Ainsi le total des étoiles fixes est de 1 022 1 de la 1 ce grandeur, 45 de la 2°, 208 de la 3", 47 de

la 4", 217 de la 5e, 49 dela 6e, 9 obscures, 5 nébuleuses, et la chevelure.
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CHAPITRE II.

DE LA SITUATION DU CERCLE OU VOIE LACTLE.

X e x, est l'ordre suivant
lequel

nous

avons crû devoir
placer

les étoiles. Nous

ajouterons à cette
description,

ce
qu'il

est
possible de dire sur la situation

de la zône
lactée, suivant cd

que nous

avons observé de chacune de ses
parties,

e,n tâchant d'en exprimer les diverses

apparences.

D'abord, la voie lactée n'est
pas un

cercle, mais une zône
qui

est
presque

partout blanche comme du lait, ce
qui

lui a fait donner le
nom qu'elle porte.

Or

cette zône n'est ni
égale

ni
régulière par-

tout, mais variée autant en
largeur qu'en

nuance de
couleur, ainsi

qu'elle l'estpar

le nombre des étoiles de ses parties, et
par

la diversité de ses
positions; et aussi

par-

cequ'en quelques endroits elle se
partage

en deux
bras, comme il est aisé de le voir,

en la
regardant avec un

peu d'attention.

Voici au reste ce
que

nous trouvons de

plus remarquable dans les détails
qui

mé-

ritent le
plus d'être observés.

La
portion double de cette zone a

l'un de ses deux
points de réunion

vers
l'autel, et l'autre vers

l'oiseau; et

de ces
deux, la

plus occidentale, ou

précédente, ne touche
pas l'autre. Car

elles sont
séparées aux endroits de l'au-

tel et de l'oiseau
(la poule). Mais la sui-

vante touche le reste de la zone lactée et

ne fait
qu'une seule zône, par

le milieu

de
laquelle on

pourroit décrire un
grand

cercle. Nous .allons
parler de cette zone,
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en
commençant par

les
portions

les
plus

méridionales.

Celles-ci sont aux
pieds

du centaure,

mais moins denses et
plus

obscures. La

portion qui est dans l'articulation du
pied

droit de derrière, est un
peu plus méridio-

nale
que la ligue

boréale de la zone lactée,

de même
que

celle
qui

est dans le
genou

gauche
de devant, et celle

qui
est sur la

cheville droite de derrière. Mais celle

du canon de la
jambe gauche

de de-

vant, est au milieu de la
partie

laiteuse.

Tandis
que

celle du même sabot et celle

du sabot droit de devant, sont
éloignées,

vers l'ourse, de la courbure australe, d'en-

viron deux des 36oP ou
degrés

du
grand

cercle. Elles sont
plus

denses aux pieds

de derrière. Ensuite la courbure boréale

de la zone lactée est à id f environ des

lombes de cet animal et l'australe oc-

cupe
le foyer de l'autel, et touche la plus

boréale des deux étoiles contiguës qui

sont dans le foyer, et la
plus

méridionale

des deux de la base. Et l'étoile bo-

réale du
foyer

avec celle qui
est au mi-

lieu, dans la zone lactée même, et ces

parties
sont beaucoup plus transparentes.

Sa
partie

boréale embrasse les trois ar-

ticulations placées
immédiatement avant

l'aiguillon
du

scorpion
et l'amas nébu-

leux qui
est après l'aiguillon. L'apside ou

courbure méridionaletouche le talon droit

de derrière du sagittaire,
et embrasse l'é-

toile de la main droite. Celle de la
portion

méridionale du
sagittaire

est hors de la



86 MÀ0HMATIKH2 2YNTASE£22 BIBAION H.

zônelactée, et celle de la pointe
du dard est

au milieu. Les étoiles de la
portion

boréale

du sagittaire
sont aussi dans la zone lac-

tée, en s'écartant de l'une et de l'autre des

apsides
ou

courbures, d'un peu plus de id,

la méridionale, de celle du midi; et la bo-

réale, de
l'opposée. Tout ce

qui
entoure ces

trois articulations est un
peu plus épais,

mais ce
qui

entoure la pointe
du dard est

très-dense
et paroît comme

une fumée.Les

portions
suivantes sont un

peu plus trans-

parentes
et s'étendent

jusqu'à l'aigle
en

gardant
la même

largeur.
L'étoile de l'ex-

trémité de la
queue

du
serpent, laquelle

est tenue
par

le
serpentaire placé

dans

l'air pur, s'éloigne
d'un

peu plus
d'un de-

gré
de la courbure précédente

de la zôrie

lactée. Mais des étoiles brillantes
qui

sont

dessous, les deux antécédentes sont dans

la zône même, la plus méridionale étant

à un degré,
et la

plus
boréale à 2

degrés

loin de la courbure suivante. L'étoile sui-

vante de cellesquisont
dans

l'épaule droite

de l'aigle,
touche la même courbure, et la

précédente y
est renfermée de même

que
la brillante antécédente de celles

qui sont dans !'aile
gauche. Mais la bril-

lante du dos et les deux
qui

font une

ligne
droite avec elle touchent

pres-

que
la même courbure.

Après celles-là,

toute la flèche est dans la zone lactée;

et l'étoile de sa
pointe

est à ia loin de la

courbure vers l'orient, tandis
que celle

de la chancrure en est distante de ad vèrs

l'occident. Les
portions

autour de
l'aigle

sont un
peuplus chargées, et

les autres un

peu plus claires. La zône
passe ensuite
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eT1' tJTro uùrov
«.ïijutiyav Ka-fiTr^oùV 01 yrçotir
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Ka)
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}&}

0
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TCÛV h T«
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0 S' Ï7r) TOV
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°1 ztt eù&ïictç
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Acckti-
i(çq 0 fJt.iv

Î7r) rtiç dxiSoç TftrifAa.

iV
à7Ti^it Ttjç 7T00Ç

àvO-ToAÙç d"^?Soçt
O

S'en) rtiç Svo TyM»/waTa rr,ç

Trpoç Svtr/Ltdç.
Ka) ici Ta

pèv w«p)
rov ae-

dpajoTipa..
liiï

toc opvtv tpXlTat
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ro
yaha,' xcù » §mv 7rpoç apzrovç i&j So~

tov if rtS
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V7r avrov 6f
rn^TÎpvyt

rn ctvrn, %&j rm
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7TpOÇ

dvit-

fxiv uVo

tov îv
ctKqcû t/£ voriù) rapaâ

olvtw £lo

Vpifttt, TTVKVOTtpct.
Tû8 cTg

ceç aV aAA»ç etp%yç
veuet

yctp Trpoç
Tec ftspy T«ç îrtpaç

rct, i% rrtç vrpoç

apa*£ ouctji xara rtjv
âp-

Xtrai SI f/ATÙ ro
Trpoç rh Std-

7rpoïï
rou h ra rou

%gj\ rtiç if r<p (èoptia

lira
jaixpi

ToC %ara\ ro
yo'vv rt\v

*«t'
oh'iyov jus-

%pt rHç
nâ^aç

Toû Kn$ta>ç- àçopigiral
re

mv
Trpoç apirouç 7r.Mvoàv

r£> Te vor'ia

rîùv h ratv
rpiav

Svo

Ttiv piv àç 7rgoç apx-rovç %pj Trpoç
ttvaro-

hàç vtvovo-av rijv Se cvç wpoç

i&l ttçqç dvctroXÂç. Mira Si raZra
yripi-

yaXa. riiv oXttv

ax,p& râ> 7roSi. K«5 tj yh

a4iç dçcp'nÇirtti
Cwo

sur la
poule (Pôiseau),

et
l'apside du

côté des ourses et du couchant est bornée

par l'étoile de
l'épaule méridionale de la

poule, et
par l'étoile de la même aile et

par les deux du pied méridional. La cour-

bure vers l'orient et le midi est terminée

par
l'étoile de l'extrémité du tarse méri-

dional, renferme les deux informes
qui

sont sous la même aile, et en sont éloi-

gnées
de

2 degrés environ et ces
portions

qui
environnent cette aile, sont assez

fournies. Celles
qui

les suivent
appar-

tiennent à la zône et sont
beaucoup plus

denses. Elles
paroissent commencer une

autre
partie,

car elles s'inclinent vers l'ex-

trémité de l'autre, mais en laissant un

espace
entre-deux. Par leur côté méridio-

nal elles touchent la zone
que

nous dé-

crivons maintenant, et
qui

est très-

claire dans l'endroit de ce contact. Mais

après
cette

interruption
de densité

qui
est

vers l'autre partie,
elle commence

depuis

la brillante
qui

est dans la
queue

de l'oi-

seau, et depuis
l'amas nébuleux

dugenou

boréal.Ensuitecesportionssecourbantun

peu jusqu'à
l'étoile

dugenou méridional,

conservent leur densité
qui diminue

peu

à peu jusqu'à la
tiare de

Céphée. Étle côté

qui regarde
l'ourse se termine à l'étoile

méridionale des trois de la tiare, et à la

suivante de ces trois, dans laquelle elle

fait deux éminences, l'une vers l'ourse et

et le levant, l'autre vers le midi et le le-

vant.
Après quoi

la voie lactée embrasse

Cassiopée
toute entière, excepté l'étoile

de l'extrémité du pied. La courbure
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méridionale va jusqu'à
l'étoile de la tête

de
Cassiopée

et la boréale, jusqu'à
celle

qui
est sous le pied

de la chaise et à celle

de la jambe
de

Cassiopée. Les autres étoi-

les qui l'entourent sont toutes au dedans

de la voie
lactée, dont les

portions voi-

sines des courbures font un courant
plus

raréfié, et celles du milieu de
Cassiopée

montrent une densité très-étendue. En-

suite la
portion droite de Persée est ren-

fermée dans la zône lactée. L'étoile soli-

taire en dehors du
genou droit de Per-

sée borne le côté boréal qui est le
plus

raréfié; mais le méridional
qui

est le
plus

dense est borné
par

la brillante
qui

est

le
genou droit, et

par
les deux suivantes

des trois méridionales. L'amas nébuleux

qui est dans la
poignée

l'étoile de la

tête, celle de l'épaule droite et du coude

droit, y
sont

comprises.
Le

quadrilatère

du
genou

droit et du
gras

de la même

jambe,
est au milieu de la zone

lactée,

mais l'étoile du talon droit est un
peu en

dedans du côté méridional. Ensuite vient

la ceinture du cocher
qui paroît d'une

moindre densité. L'étoile
appellée la chè-

vre dans son
épaule gauche,

et les deux

du bras droit, touchent
presque

le bord

courbe boréal et oriental de la zône lactée.

La petite
étoile

qui est au-dessus et
près

du
pied gauche,

borne le côté occidental

et méridional,
et celle

qui
est à un demi

degré au-dessus du pied
droit eslendedaùs

de ce même côté. Les deux continues du

bras
gauche, appcllées

les
chevreaux,

sont au milieu de ,la zone, dont le lait

Trpoç âpzrovç Ctto Te rov iv r$ ttoJÎ

roiï
ùpo/jou

za.) vtto rou iv th xpi/jum t«ç

Je Xonroi
mpi

rav-
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-nXtvpSç.
Mîra t?è tclvtcl tou

H ÇcûVtïy TO XVfA.CC. àpttlQ-
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Kcù o

fzzv t7r) rov
àpi-

ç-epou cefxou x.a.AovfA,tvoç £t «1Ç, 0/ ts

ijri TOV S~i%tOV £v<>,
fA.lX.pOV

S^iOV-

ffiv dvctTohctç
%gA ctp-

xtovç d^lSoç
tov

ya.KetY.T0Z'
0

S"t VTrtp

TOV
iVCùVVfA.OV

TToSo. iV T6>

xpoç dfop'tÇii
rhv

Trpoç

StÔTTip
tov St^iov ttoS'o.

ivTo'ç l<?t T«ç avrnç
7rXîvpu,ç'
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IL
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ftivpm, Ttvwio-

Titra
7roanv itri^tiKti fiatyatvov rm kot

sV
ctxpoiç

roîç 7roirh

O
fiiv ovv i7rôfji.îvoç râv vtto tov £î%iov

TtaS'cL
tov viviôyjjv

tir

t£v iv
t<£ x,oAAopo€a

tov
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oiebr
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J' V7ro T»v «Tê^;aV
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ê7T0/Lcif0V ÎVTOÇ tioiV iv)

Gi <r h to7ç Âot-xolç £txpo7ro<riv êV
j«/crû)

niTvTctt Ts
yetActxTt. EvTtvQtv

Trapapii-

Top Tî
TtfQKVVCt TOI» KOVCt,

tov (tir
?rpo;

àvctro-

Sov oAov ix.Toç ovTa- toV fjttv yàp eV) Tw

vtûTa avrov i%é%ovoâ tiç àcrù tiÇèAt! xa-

Tfiàv
év

t$ aù^ivi Tov xvvoç cAiyov <?û

E TaU'rgZ

$ià tvç Apyovç çlpiTai to 0

p.h fiopêioç TndaTri-

£io-w t»ç Trpvfzvnçy tw -Trpoç

0 F iv
fzéo-y

rn

oiv7r'a.vTov ivo
o-vvexûç,

mo iv
dpx* roS

Trpoç nara-

r£v iv
tm Tpémi

passe
ensuite par les pieds des gémeaux

en se montrant assez dense et assez

étendue autour des étoiles
qui

sont

aux extrémités des
pieds.

La suivante des

trois étoiles en
ligne droite

qui sont au

pied
droit du cocher, et la suivante des

deux de la massue d'Orion, avec les bo-

réales des
quatre de I'extrém ité de sa main,

bornent l'extrém ité
précédente de la zone

lactée. La claire de la main droite du co-

cher, et celle de l'extrémité suivante du

pied du
gémeau suivant, sont d'environ

un
degré

en dedans du côté suivant. Les

autres aux extrémités des
pieds

sont dans

le milieu de la zone lactée. Delà, elle

passe
à côté du

petit
et du

grand chien,

en laissant le
petit tout entier à l'orient

assez
loin, et le

grand presque
tout en de-

hors du blanc laiteux, vers l'occident

car il en sort comme un
nuage qui

touche l'étoile
qui est sur le dos de

celui-ci, et
peu s'en faut aussi, les trois

suivantes du cou. L'étoile solitaire
qui

est au-dessus de la tête de ce chien

en dehors et
plus loin, est à

peu près
de

2 y degrés
en dedans de la courbure vers

l'orient le courant lactée y est assez
rare;

il se
porte ensuite au travers du vais-

seau
Argo; l'étoile boréale et

précédente

d'entre celles
qui forment le

pavois
de la

poupe borne la courbure occidentale

de la zône. Celle du milieu de ce
pa-

vois, et les
contiguës de

dessous, ainsi

que la brillante du tillac vers le
gou-

vernail, et celle du milieu des trois de
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la carène, touchent, ou peu
s'en

faut,

le même côté. La boréale des trois du

pied
du mât borne la courbure vers l'o-

rient. La brillante de l'extrémité de la
ga-

lerie est d'un
degré en dedans du même

côté. La brillante de dessous le
pavois

dans le 'tillac est d'un
degré

en de-

hors de ce même côté. La méridionale

des deux brillantes du milieu du mât

touche le même côté. Les deux brillantes

de la même section de la carène,, sont

d'environ deux
degrés

en dedans de la

courbure
précédente.

Delà le courant lai-

teux vient se
joindre

à la zône
qui passe

par
les

pieds
du centaure. Son cours est

assez clair dans le navire
Argo;

mais ce

qui environne le
pavois est assez

épais,

ainsi
que

ce
qui

entoure le pied du mât

et la section de la carène.

Or la zône dont nous venons de
parler,

faisant, comme nous l'avons dit, une

interruption
vers celle

qui se
groupe

près
de

l'autel, d'où elle
recommence,

renferme les trois
premières articulations

attenantes au
corps

du
scorpion, et laisse

vers l'occident, d'un
degré en dehors du

bord courbé, l'étoile suivante des
trois qui

sont dans le
corps; mais l'étoile

qui est

dans la
quatrième articulation, se trouve

dans l'air
pur

entre les deux
zônes, à

une distance à
peu près égale de l'une et de

l'autre, et d'un
peu plus

d'un
degré.

Ensuite, la zône
précédente passe en

tournant à l'orient, d'un
degré du

cercle,

pareillement, et termine le côté
précé-

dent de la
partie blanche ou laiteuse

t^iùùmo ftiffoç,
jutKçov
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apiréùv. S% » atSr»
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rS rov re
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par
l'étoile du

genou
droit du

serpentaire,

et le côté suivant
par l'étoile du devant

de la même
jambe. Mais l'occidentale de

celles du bout du même
pied

touche ce

même côté. Ensuite la courbure occi-

dentale est bornée
par l'étoile du coude

droit du
serpentaire,

et l'orientale
par

la

précédente
des deux

qui sont à l'extré-

mité de la même main.
Depuis cet endroit

règne
une

interruption considérable

causée
par l'espace éthéré, dans

laquelle

sont les deux étoiles de la
queue du ser-

pent après
celles de l'extrémité. Toute la

partie tortueuse et menue de cette zone

est d'un courant rare et
presqu'éthéré, ex-

cepté ce
qui

embrasse les trois articula-

tions, qui
est assez dense.

Après
cette

interruption,
la zône lac-

tée recommence encore par
les

quatre

étoiles
qui

suivent
l'épaule droite du ser-

pentaire et la brillante solitaire, placée

près de la
queue de

l'aigle,
termine en

la touchant l'extrémité courbe orientale

de cette
zone mais la courbure

opposée

est terminée
parla plus éloignée des

qua-

tre susdites du côté de l'ourse.
Depuis

ce
point, la zône, outre qu'elle s'éclair-

cit, se resserre dans les
portions pré-

cédentes du bec de l'oiseau, jusqu'à faire

une
apparence d'interruption.

Mais le

reste
depuis

ce bec
jusqu'à

la
poitrine,

est
plus large

et
plus dense, et l'étoile du

cou est au milieu de cette densité. Mais

une
portion plus rare, s'élève vers les

ourses
depuis la poitrine jusqu'à l'étoile
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de
l'épaule de l'aile droite, ainsi que de-

puis les deux conligues
du bout du

pied

droit. Ainsi, comme nous l'avons dit,

il se fait une
interruption totale de l'une

à l'autre zone, depuisles étoiles de l'oiseau

ci-dessus
Ilommées, jusqu'à la brillante

de sa
queue.

CHAPIT'RE III.

DE LA CONSTRUCTION DE LA SPHÈRE SOLIDE.

TELLES sont les
positions

des
parties

remarquables
de la zone lactée. Mais

pour construire, au moyen d'une
sphère

solide, une
représentation de la sphère

des fixes conformément aux
hypothèses

que
nous avons

posées, et
qui

nous ont

fait connoître
que, comme celles des

pla-

nètes, elle est
emportée par

le
premier

mouvement d'orient en occident autour

des
poles

de
l'équateur, en

s'avançant

tout à la fois en sens contraire autour

des
poles

du
zodiaque

et du cercle mi-

lieu du
zodiaque,

nous
nous y prendrons

de Ia manière suivante
pour construire

cette
sphère

et
y placer

les constellations.

Nous la ferons d'une couleur
foncée,

et
qui

ressemble non à celle du
jour,

mais à celle de la nuit
qui nous laisse

voir les étoiles. Prenant sur cette
sphère

deux
points diamétralement

opposés,

nous décrirons de ces
poles un

grand

cercle
qui sera

partout dans le
plan

du cercle milieu du
zodiaque et

per-

pendiculairement à ce cercle et
par

ses
poles, nous en décrirons un autre,

de l'une des intersections
duquel avec

rov h
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xa.Qapov

£ia.hîtfA[j<,a,y'iviTa.i 7rpoçmv inpctv Çcûvwt

TO à.7T0 TCùV
f}pH/U.iVû)V

TOV
OpV&OÇ CtÇipCtSV

rov rov xarci ro
opôo-

KE$A AAION T.

nEPI KÀTAZKErHZ THS 2TEPEA2 2*AIPAS.

JL A fJ.lv
oZv tov çaivo-

{javcl roictvrnv ïyji rh> Siviv.
ïva «Té }&}

rw slzova rm cT/a t»ç çvptaç atpa'ipaç

raîç T«ç

Tav ÀTrXetvcùV
oÇaioctç

içavn ho{ uvrn 7rapa-

rcûç rcov

fJtivH f/.eV V7I0 T«Ç 7Tpû)TtlÇ (pOflUÇ
O.7T O.VO.-

Tohéov iw) tPvo-ftàç TTifi
roùç rov ïatifAi-

pn'ov 7roAouç,
rà

ivavr'ia
7r&p)

roùç Tov
^aS'ia.v.oZ y^ <Pi<&

fyteaav tSv x,vx.Âou7rohovç)7rotti'

o-ôpiQu rnv avTïiç Hffj rm

itpoS'ov rov
rpo7rcû rotais.

To (mv yào rnç

(ZuQvrepov 7raç
caart

ju» TS Tsrç «jwepaç,
aAAa rS rtiçwxroç dtpi

fA,a.XXov iv ù> yJjTci uç-pa. <patvira.i vrboa-

toiyJvat. î^i avrîlç tn\uîta £vo

aura.
a»p/ê«ç, ttoàoiç

avrolç

ypâ-^ofJtiv ptyiç-ov xvxXov
rov laôpivov

Trâvrort h ra> S'ià

rZv ÇwSicûv. Kcti rovra 7rpoç op3aç ya-

>m
avrov xvkAov
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êT«pûf,a^ OU' TÎJÇ {AtSLçrW 7TpOÇrOV TTpCôTOV

ropav «f/«
pé-

gcûv Ta r%

àpiSftoùç,
JV

ï^p«-

rcûç
qgj dx.pi-

*'Aile ctvrou rtiç xotAnç i-^ifavs'ictç 3 rov

é'i
ptKpœ

TOUTOU

fiiv -auto, pianç rnç zupr^ç

izetnpov i't^st dx.pi-

CSç aôrav ra
h$\ tovtcûv

tSv sV) ro

rëv ràç
tripctç

rmv vtt' aC-

rZv

to, tcùv
tKTopav

i)ç piF Tfty-

ixttra. Tovtcûv £t rcôv ph

[asvov ah) é"i
d[Â.q>or(pcùv

rav ttoXcùv tw

Tg
yjtf rov

S'ia, rav
rpoyrizcov eti/m'iav zctrà, riiv

rtiç
eïpftf&évtiç izroftîjç i7ri$âveiav S~nt-

rpncravreç pt,iaov xard
fidpsrpov Trpoç

fAiv.wepovioiç wpoç roùç stAttjUfA.îvovç h

ry a-Çuipa. 7roAovç rov fia i/Jcrav ra>v

Evi&iv £i rov XauQâvitv nvà
/u,(vov-

cav
dpxh rov

rav dwXavm
d&pio-poiï,

£ia. ro
fttj

7rSavov elvat xa.r avrov rov

rtiç rd
rpoiri^à ko)

HWHepivœ 0-ft/u.ûa,
rypov-

VMtiç
Trpoç

avrd rtiç rcôv

le
premier, nous

compterons les 36o de-

grés des divisions
égales du cercle milieu

du
zodiaque, en

y subdivisant les
degrés

en autant de
portions que

cela
paroitra

utile. Ensuite ayant façonné au tour,

deux cercles d'une matière ferme et bien

polie
dont les surfaces fassent

quatre
an-

gles droits, savoir un cercle
qui touchera

par tous les
points

de sa circonférence

concave la surface de la
sphère,

et un

autre un
peu plus grand, nous tracerons

par
le milieu de la surface courbe de

l'un et de l'autre, des
lignes qui

en di-

viseront les
largeurs

en deux
également;

et
par le moyen de ces

lignes, divisant

sur la moitié des circonférences, l'un des

côtés
qu'elles limitent nous

partage-

rons les demi-cercles de ces
portions en

i8od. Cela fait, et
supposant que

le
plus

petit
de ces cercles

passera toujours par

les
poles

de
l'équateus et du

zodiaque, et

par
les

points tropiques, après
l'avoir

percé
dans le milieu de sa

largeur
en deux

points diamétralement
opposés qui seront

les
points extrêmes de ces demi-cercles,

nous insérerons dans les trous, sur la

sphère,
des chevilles

qui répondront

aux
poles

du cercle mitoyen du zo-

diaque, de manière
qu'il puisse s'y faire

une révolution
entière, par

toute la sur-

face de la
sphère (a).

Mais
pour commencer à

quelque point

constant et invariable les constellations

des fixes, car il n'est pas à
propos

de mar-

quer
les

points tropiques
et

équinoxiaux

sur le
zodiaque

de la
sphère, puisque

les distances des constellations à ces
points
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n'est
pas

constante;
nous

prendrons

pour
la

première,

la
plus

brillante de

ces étoiles, qui
est celle de la

gueule
du

chien, sur ie
grand

cercle
qui coupe

le

zodiaque
à

angles droits,
au

point qui

fait le commencement de cette
division

et cette étoile sera
marquée

sur ce cercle,

au nombre convenable des
degrés

de sa la-

titude comptés depuis
le cercle milieu du

zodiaque,
vers son

pole
austral. Nous mar-

querons
ensuite les lieux des autres

fixes,

comme ilssesuivent dans
notrecatalogue,

en faisant tourner le
globe

sur
les pales du

zodiaque, pour
amener le cercle

gradué

au
point propre

à chacune.
Carrapportant

toujours
la surface de son côté

divisé,

au
point correspondant

du cercle milieu

du
zodiaque, lequel point

est d'autant de

degrés éloigné
du commencement des

nombres
marqué par le

lieu où
répond

le

chien, que
l'astre dont il

s'agit
est

éloigné

du chien en
longitude

dans le
catalogue

des
étoiles;

et
comptant

de là
jusqu'au

point
du côté

rapporté
et

divisé, qui
sera

d'autant de
degrés éloigné

du cercle mi-

lieu du
zodiaque, que l'astre dans ce

catalogue,
est

marqué
avancé vers le

pole

boréal ou austral du
zodiaque, nous. y

marquerons
le lieu de

l'étoide, en nous

servant d'une couleur
jaune,

ou de telle

autre
que

nous aurons choisie suivant

l'éclat et la
grandeur des étoiles.

Nous
simplifierons,

le
plus qu'il

sera

possible, les
configurations de chacune

des

constellations, en
marquant (b) d'un

s ro fJ.iv uôruv,

Mya
Si TOY Ef roi

ç-o^tar/
rov xucoç,

x.arcc rov
vrpoç

Tm

xvxhov
vrçoç

ra

risv dpynv
t«ç Siaitîffiaiç Tfxii-

fxart ràç l%%nyiiva.ç Kctra
TrXaroç fzoi-

pàç â7r'ixovra
rov âç 7rpoç

ro» vôrtov avrav vréhov. E<p' hâçoo £t

Kurà Tô
i<p-

àva,ypa<ptiç ràç

cT<à ri}ç rov t«v ix.ro ^«k «Ti«pM-

xvxAou
7Tip) roùç

rov Çahanou

7roMvç
7ra^a.yaytiç. Ilpoo<pipovTtç yaç

dû

rnv i7n<pâ.ïiiav
avrov rnç

vXevpaç 7rpoç
TÂ rov JVa

ro roo-avraç à.7iîxov poipaç
TM xarctro

Sià rov kvvoç réov
dp%jiç,

oaaç %ctj
0 àçmp

êV) thç

dvay(sa.<pijç
xarà

f/tixoç aVe^ê'
tov kvvoç

èpXP/Atvoi
ts Îttï Tô Tîç

JïjipB^epfîç 7rhivpaç cti/ttiov,

Tâ roo-avraç

TraXtv Toû oo-aç

ÇùxPiaKov xar avrov o-ti[xtict>o-ofj.iQa
rov

rov
dg4poç ro7rov, il

TO

ÇctvQov, vro
êV tv'toûv ftao-tifxxivofitevov

dx,oà.ovQcoç rcûç

tsp lnàçov

Tovç plvrot
rav

popçcûcrtav
fvoç êxa-

5-ou rav <"a"

Àtç-a



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VIII. 95

povcttç roàç àçi-

paç %gf raôrcttç ou

vroAAm rov xaG' oAnv il
atpeûpetv %pcàf*a.-

toç t^iafipovacciÇy
'ha, fz^rsro t«ç i<£ av-

tcùv

jitsvov fÂtiTi » rat

rtjv
-rp oç

tjjf dAnûnstv Tnç lî&avoç
QfjLOiOTwra.- ôa-

ef/« «T nuïv xai ivuvtifAÔvsvToç n Kttrâ

Tnç r» rmv
dçlùay

ovv }&} rov

ZT;ou S-icnp ctHoAovS-ceç tts&Aw
toiq ttùù-

Tf
a^fjutTi"

o-^e/ç ty\ îrt
7rvxvœpa<rtv n cP/aAê/

pmcri j i@f. rot

rmv
xvKAmv, iaô(Jt.îvo9 «Ts âù

[zeo-npëpi-

¥09 3 td
TTtpitXOVTl Ti}9 O<Çeiïça.v

èXacr-

(rovi t v?ep) ywoftivovç tovç aô-

rovç roîç roZ
tcrtiftipivav'

rmv atifttieav

tovtcùv g» (itv TW
pearts/ut,-

7raAiv rnç ix.ri-

Tfxnftevnç syq
t/Vep

ytiç
«Tê xarâ

S'idfAtrpov iftTro-

AiÇopivmr sV> «Tg rov tAaao-ovoç

h' dptporipav
rav

TroAw,
-ttçoç ro7ç ttè-

paei
ïKaripov

•ray rov
Çoù£ia.%ov

7rÔAa>\i xarà

^taftsrpov

ràç rtiç iyKAiaeaç potpetç xy Va xara-

Ms7rofJt,ivesf xctrà Tûç ix,roju.àç réov ;eu-

s xaÔ' Sv tç-at

Ta
rpnuantt rw Tnv ,«êV

rnv aôrtiv -Trâvrors

simple
trait

peu
différent en couleur, de

celle de la surface de la
sphère,

les con-

tours
qui embrassent les étoiles dont ces

constellations sont
composées,

de ma-

nière à conserver le
principal avantage

de cette
représentation, qui doit être de

rendre ces étoiles bien distinctes, et à ne

pas détruire
par

la variété des couleurs la

ressemblance de
l'image

à la vérité; enfin

la
comparaison

des étoiles nous deviendra

aisée à faire et à
retenir,

si nous trans-

portons sur la
sphère,

les
apparences

des

étoiles telles
qu'elles

s'offrent à la vue.

En y ajoutant donc la
position

de

la zone
lactée conformément à ce

que

nous avons dit de ses lieux, deses formes,

de ses densités et de ses
interruptions,

nous
adopterons

le
plus grand

cercle
qui

sera
toujours un méridien, au

plus petit

qui embrasse la sphère, sur les
poles qui

seront ceux de
l'équateur, placés

diamé-

tralement sur ce
plus grand

cercle méri-

dien, aux extrémités du côté divisé et
gra-

dué
qui

sera
toujours au-dessus de l'ho-

rizon mais sur le
plus petit cercle, qui

passe par les
poles

du
zodiaque et de l'é-

quateur, ils seront
placés

aux extrémités

diamétralement
opposées

de deux
arcs,

qui
s'étendent

depuis chacun des
poles du

zodiaque,
à une distance de a3d 5 1 de ces

poles, égale
à

l'obliquité (de Pécliptique),

en mettant de
petits pivots aux

points

des
portions

de ces cercles dans les-

quels
seront les trous des

poles. Puis,

nous
placerons de

part
et

d'autre,
le

côté divisé du
plus petit cercle, toujours
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le même que
le méridien

passant par
les

points tropiques,

sur le
point

de la divi-

sion du zodiaque, qui
est d autant de de-

grés éloigné de

la
Première étoile du

chien

que
le chien était

éloigné
du

point
tro-

pique
d'été, dans le

temps supposé,

par exemple,
de

iad f
contre l'ordre

des
signes, pour

le commencement du

règne d'Anlomn. Nous ferons tomber le

méridien
perpendiculairement

sur l'ho-

rizon
qui

est sur le
support.

Il sera
partagé

en deux
également

dans sa surface visible,

et son
plan pourra s'y mouvoir,

de ma-

nière
que

nous
pourrons toujours

élever

le
pole

boréal au-dessus de
l'horizon, par

le-
moyen de la division du

méridien,

d'une
quantité égale à

la
grandeur des

arcs

qui
conviennent aux climats

supposés.

Mais
quoique

nous ne
puissions placer

sur notre
sphère, l'équateur

ni les tro-

piques,
il n'en sera

pas
moins

possible
de

reconnoître ces
cercles;

car le
point

du

côté
gradué

du
méridien, qui

termine les

god
du

quart
de

cercle, depuis
les

polos,

aura la même
propriété que l'équateur

(celle
de

faire
connoître les étoiles

qui

n'auront alors aucune
déclinaison}; et

les
points de ce méridien, distants de 23d

5¡r, de
part

et d'autre de
l'équateur,

nous

feront connoître les
tropiques,

celui d'été

vers les
ourses, et celui d'hiver du côté

du midi. Ainsi en faisant
passer

les

étoiles dans le sens du
premier

mouve-

ment d'orient en
occident, sous le côté

gradué du
méridien, nous

pourrons con-

noitre, par le moyen de cette
graduation,

(PtthovoTt Tû> £ia rav
rpoirixéû*

t xs-

çort izûvo ro
ai\[xîïov t»ç rov Ça-

JVaKOV ro

fiotpaç rnç S~tà rov xuvoç dç$iç s oaaç

0 zvcùv h ras Ù7roKSif4.îva X^ov^
r*fc "^6~

pivtiç rpo7rtiç de 1 àsç «.ara. yi rtiv

àp%tjv t«ç Avravtvov fictcrtteictç eiç ra

i€
y. Tov

ai
fj.ia-

npëpivov opôof

ra x-olto.

êpiÇovrt

dro rnç >

(Puvâfttvov
<Tg

TTipiayto^cii 7rip)
Tô 'iS'iov

cT;à rr,ç rov ntïç

oixtiatç rcùv

ro Svvccrov i7r ctvrnç rtiç

o-Çct'ipaç,
rov rs

)ati[A.spivov suy rovç rpo-

7riKoùç
7rpoo~evra%ai'

t»ç ya.p
rov fzio~-

ti/u,€pivou <Piypwf/.ii'tiç ro
ftw

ftera^v
rav tto^cùi rov

il

%gtj ràç TOU
reraprt!/u.opiov juo/paç

àvr-r

rou
îo~tifAipivoiï-

ru. <^«
l<f tzaripa

rovrav

Taç %y
va

aTTi^pvra roïç ixa-

ripou
rSt

rpo7rixJùv,
Tô

(Ji.lv vrpoç ap-Arouç

rolç Tov
èsptvov

ro

roiç rou a>çt

Mtrct rtiv
7rpâmv

;e
à-if àvaroXav tTri

«Tuo-juàç 7rspia.ya>yw 7rpoç
ruv

^«pWjWsyjjr

rov
{Xiawfiëpivov 7rMvpàv

tuv

fj.ivcùv
àçîpcûv

lyÀçort cT/a T«4 avrtiçTra.

Xtv
Kffj T«î

vrpoç rov'iMptpivov
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II. i5

y rovç rpoTrtKoùç aùréùv dç

lirt TOV £lCL rSv TToXûùV TOV
îaitfiiPlVOV

KE$ÀAÀIOSr A.

nEPI TX1N OIKEmîf TOrs AIIAANESI SXUMA-

TisaiaN.

rnç >m$i
rlv «V«-

q/a-pov
rav Xoittov

etV im Top
TTipi

TCôV UVtZv

•7roii\tTaar^a,i XoyovJïav ef's^sp/

Aewç âç brav Itt

nviç àiiv h h
ayj\fji.aui rptymotç

n TO/Ç T010VTOIÇ } OÏ fJLlV 7TpQÇ fAQVOVÇ TOVÇ

Il t%
qgjf ffs^nvmt

n Ta.
jugpij

tov
3sa>fiovvTa,t

01

J*ê
Trpoç t«v ci Je

Trpôç
TE

TW yyv k^a. qctj tovç <zç4-

fsaç
vAiov T6

qctf asAmnv, « Ta.
pîpn

tov

oyv Trpoç pava Ta 7rAa-

vdpsvit %p} Ta,
pifm

tov
yi-

vo/xivoi tSv â7rXa.mv

XsLpCctVQVTCtl -AOiVCùÇ [AlV 0TO.V QTQl SÇ)'

gvoç %pf tov etvTov xv'kAov
yivcùVTai^ ô't

Te (tTrActvûç Hffj ci' t£v £tèl

TCôV TToXCùV TOV Çm^ULHOV

phi
« TiTpet-

TfflPj TOVTiç-i vtoi êp-

y-iïv Ttç SvvttTctt toùV Ou-

TOI £i ilaiV ci iv Tù) TTpi&ftaTl
TOV

£ûJ-

OtCùXOV Ta
7Ttpi£%OVTI TO.Ç %CtTO. 7TKÔ.T0Ç

leurs distances cherchées, à
I'équateur ou

aux
points tropiques,

comme
pouvant

être
prises sur le cercle

qui passe par
les

poles de
l'équateur.

CHAPITRE IV.

DES CONFIGURATIONS PROPRES AUX ÉTOILES

FIXES.

XX près avoir montré le
moyen de re-

présenter les fixes sur une
sphère,

il nous

reste à
parler

des
figures,

de ses constella-

tions. Or, de ces
configurations, outre

celles
que

les étoiles font constamment en-

entr'elles comme
quand

elles sont en

lignes droites, ou en forme de
triangles,

ou d'autres manières, les unes sont con-

sidérées relativement au soleil, à la lune

et aux
planètes seules, ou relativement

aux
parties du

zodiaque;
les autres relati-

vement à la terre seule; et d'autres relati-

vement à la terre, et tout à la fois aux
pla-

nètes, au soleil et à la lune, ou aux
par-

ties du
zodiaque. Les

figures prises de

leurs
rapports avec les

planètes seules et

les
parties

du
zodiaque,

se déterminent

en commun
d'après

les situations des

étoiles et des
planètes dans un même

cercle de ceux
qui passent par

les
poles

du

zodiaque,
ou dans différens cercles, en fai-

sant ensembledes
triangles, ou des

quadri-

latères, ou des
hexagones par

leurs distan-

ces entr'elles, c'est-à-dire en embrassant

un
angle droit, ou moindre, ou

plus

grand, du tiers d'un droit; et particulière-

ment selon les étoiles sous
lesquelles quel-

qu'une
des planètes peut passer. Celles-ci

sont renfermées dans la bande du zo-

diaque qui contient les distances des
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planètes
en latitude;

considérés pour

les cinq planètes,
dans leurs

appulses

ou occultations apparentes;
et

pour
le

soleil et la lune,
dans les

disparitions

les conjonctions et les
réapparitions

suc-

cessives.

Nous disons
disparition (a), quand

quelqu'étoile entrant dans les rayons
des

astres
lumineux, commence à dispa-

roître conjonction
ou

rencontre, quand

elle
passe

sous le centre de ces astres;

réapparition quand
se

dégageant
de

leurs rayons,
elle commence à reparoitre.

Lesaspects
des étoiles fixes relativement

à la terre, sont de
quatre sortes; quelques

personnes
les

appellent
d'un nom com-

mun, centres; mais ce sont
proprement

le lever et la culmination au-dessus de la

terre, le coucher et le
passage au mé-

ridien en-dessous. Pour tous les lieux où

l'équateur
est vertical toutes les étoiles

fixes se lèvent et se
couchent, et

passent

une fois en
chaque révolution au méri-

diensupérieur,et unefois au méridienin-

férieur, les
poles étant alors dans l'hori-

zon, et ne rendant aucun des cercles
pa-

rallèles ni
toujours visible, ni toujours

invisible. Pour les lieux
auxquels un des

poles est vertical, aucune des étoiles
fixes,

ne se lève ni ne se
couche; l'équateur

étant dans le
plan de l'horizon de ces

lieux, et faisant mouvoir
toujours un des

hémisphères au-dessus de la
terre, et

l'autre
au-dessous, ensorte quechacun des

astres
passe

deux fois au méridien en cha-

que révolution, les uns
au-dessus, les

autres au-dessous de la terre. Dans les in-

7r«çocTouç

fA,tvoi' TTpoç y.h Toi/ç <7rîvTt

x&rà ràç <pa,ivop£vaç avrav si

d'f
r,Xtov >{çq tnXmnv

xara n ràç }&j cruvôiïovç jçgt/ fart.

roXaç.

xuXoufA.tvbrav

Tiç vtto Taç avyàç ywofJLiVoç rav Çcotcùv

<P' orav vwo rou

xivrpou
avrou nrt\v XaSrf

brav ix.<pvjû)VTa.ç ctuyaç aù-

tuiv
àp%y;TUi tpaivioQat.

Oi cTe
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clinaisons entre ces deux
extrêmes, quel-

ques cercles
parallèles étant

toujours vi-

sibles, et
quelques autres

toujours in-

visibles, les étoiles
qui y sont

comprises
vers les

poles, ou ne se couchent
jamais

ou ne se lèvent
jamais, et

passent
deux

fois au méridien en
chaque révolution,

les uns visiblement au-dessus de la

terre, les autres invisiblement au-des-

sous. Les autres
qui décrivent des

parallèles plus grands, se lèvent et se

couchent une fois au-dessus de la terre

en
chaque révolution, et une fois en des-

sous. Leur
temps depuis

un des centres

jusqu'à
leur retour au même centre est

toujours le même, car il renferme sensi-

blement une révolution. Et le
temps

de-

puis
un des centres

jusqu'au point dia-

métralement
opposé, étant considéré re-

lativement au méridien, est
toujours le

même, car il renferme la moitié d'une ré-

volution et relativement à l'horizon lors-

que l'équateur est vertical, il est encore

le même, car chacun contient la moitié

de la révolution, tous les
parallèles alors

étant
coupés

en deux
également non seu-

lement
par le méridien mais encore

par

l'horizon. Mais dans les autres inclinai-

sons, le
temps

du
passage au-dessus de la

terre, considéré en lui-même, n'est
pas

égal pour toutes; et si l'on
compare

le

temps que
chacune

passe au-dessus de

l'horizon, à celui
qu'elle passe au-dessous,

on n'y
trouvera

point d'égalité, si ce n'est

seulement pour les étoiles
qui sont dans

l'équateur;
lui seul étant

coupé
en deux

portions égales par l'horizon, dans la

sphère oblique, tandis que tous les cercles

parallèles
sont coupés

en
portions iné*

gales
et non semblables. Par une consé-

quence
de ces

principes, le
temps

de

chacun d'eux depuis le lever ou coucher

jusqu'à
fun des

points
du

méridien, est
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égal à
celui depuis

ce même
point jus-

qu'au
coucher ou au lever, parceque

le

méridien divise en deux
portions égales

les arcs des parallèles au-dessus, et ceux

au-dessous
de la terre. Mais le

temps
de-

puis
le lever

jusqu'au
méridien

supérieur,

et
depuis

le coucher
jusqu'au

méridien

inférieur, est
inégal

dans la
sphère

obli-

que
et

égal
dans la

sphère droite, parce-

que
dans la

sphère
droite seule les arcs

au-dessous de la terre sont
égaux

à ceux

qui
sont au-dessus. C'est

pourquoi
les

étoiles
qui,

dans la
sphère droite, passent

en même
temps

au
-méridien,

se lèvent

et se couchent en même
temps, par

la

raison
que

leur marche autour
des pôles

du
zodiaque

ne se fait
pas

sentir dans

un si court intervalle. Mais dans la

sphère oblique,
les étoiles

qui passent

en même
temps

au méridien, ne se lè-

vent ni ne se couchent en même
temps,

parceque
les

plus
méridionales se lèvent

toujours plus
tard et se couchent

plus

tôt
que

les boréales.

Les
aspects

des fixes considérés relati-

vement à la terre et aux
planètes

ensem-

ble,
ou aux

portions
du

zodiaque,
se

prennent généralement
encore ou des le-

vers ou des
passages

au
méridien,

ou des

couchers simultanés avec ceux de
quel-

que planète
ou de

quelque portion
du

zodiaque
mais

particulièrement par

rapport
au

soleil,
ces

aspects
se

pren-

nent de neuf manières.

Le
premier aspect

se nomme subsolaire

du matin, (vent d'est) quand
l'étoile se

trouve à l'horizon avec le soleil à l'orient.

Il y
en a une

espèce appelée
lever sub-

séquent (épanatole)
et

qui ne.paroit pas,

«57 t«b
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quand l'étoile après
avoir comrnencé à

se cacher dans les
rayons

du soleil,

se lève aussitôt
après lui et une autre

espèce appelée
lever simultané vrai

quand
I'étoile se trouve sur l'horizon àl'o-

rientenmêinetempsettouteusembîeavec

le soleil et enfin une troisième
espèce

qui est
le lever antérieur

(proanatole),

quand l'étoile commençant à se
dégager,

précède par
son lever celui du soleil.

Le second
aspect qu'on appelle

cul-

mination matutinale, quand
le soleil

étant à l'horizon vers l'orient, l'étoile est

au méridien, soit au-dessus, soit au-

dessous de la terre. L'une
s'appelle

cul-

mination matutinale non
apparente

quand
l'étoile

passe
au méridien aussitôt

après
le lever du soleit l'autre est la

culmination matutinale
vraie-quand

l'é-

toile
passe

au méridien à l'instant du le-

ver du soleil et une autrese nomme cul-

mination matutinale antérieure
lorsque

le soleil se lève immédiatement
après

le

passage
de l'étoile au méridien passage

qu'on apperçoit
dans cette

culmination,

lorsqu'elle
se fait au-dessus de la terre.

Le troisième
aspect s'appelle coucher

du matin
( du

vent d'ouest ) quand
le

soleil'étant dans l'horizon à
l'orient, Té-

toile se couche à l'occident. L'un est le

coucher matutinal postérieur, qui ne

paroît pas, parcequ'alors
l'étoile se cou-

che aussitôt après que
le soleil est levé

le second est le coucher matutinal si-

multané vrai où l'étoile se conche
pré-

cisément quand
le soleil se lève et le
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troisième est le coucher matutinal au-

térieur
que

l'on
voit, pareeque

l'étoile

se couche immédiatement avaut le lever

du soleil.

Le
quatrième aspect

est nommé lever

méridional oriental; il a lieu
quand le

soleil étant au méridien l'étoile est à

l'horizon oriental. On en distingue deux

sortes, l'une se fait de
jour

et ne
paroît

pas, quand
le soleil étant au méridien

au-dessus de la terre, l'étoile se lève;

l'autre se fait de nuit et est visible,

quand le soleil étant au méridien au-des-

sous de la terre, l'étoile se lève.

Le
cinquième aspect

est
appelle

cul-

mination méridienne, quand le soleil et

l'étoile sont ensemble au méridien. Il y

a deux cas de
jour où l'étoile n'est

pas

visible, c'est
quand le soleil étant au mé-

ridien au-dessus de la terre, l'étoile
y

est

aussi avec
lui,

ou est au-dessous de la

terre dans le
point diamétralement

op-

posé
du méridien, et il

y
a deux cas

pour

la nuit, lorsque
le soleil est au mérir

dien en dessous de la
terre, dans l'un des-

quels l'étoile ne
paroi pas, quand elle

est avec le soleil au-dessous de la terre,

et dans l'autre elle
paroît quand elle est

au-dessus.

Le sixième
aspect appelle coucher mé-

ridional-occidental, quand le soleil étant

au
méridien, l'étoile est dans l'horizon à

l'occident. Il
y en

a un de
jour et qui n'est

pas vïsihle, quand le soleil étant au mé-

ridien
supérieur, l'étoile se couche; et

un autre
qui

se fait la nuit et
qui est vi-
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sible, quand
le soleil étant au méridien

inférieur,
l'étoile se couche.

Le
septième aspect

est le lever du soir,

quand le soleil étant dans l'horizon à

l'occident, l'étoile est dans l'horizon à

l'orient. Il y
en a trois sortes L'un

s'ap-

pelle
lever du soir

postérieur et visible,

quand le soleil étant couché, l'étoile se

lève aussitôt
après

lui. L'autre
s'appelle

lever du soir simultané vrai, quand l'é-

toile se lève en même
temps que

le soleil

se couche le troisième est
appelle

lever

du soir antérieur et non visible, quand

le soleil se couche immédiatement
après

le lever de l'étoile.

Le huitième
aspect s'appelle

culmina-

tion du soir, quand
le soleil étant dans

l'horizon
occidental,

l'étoile est au mé-

ridien soit
au-dessus, soit au-dessous de

la terre. L'une est la culmination
posté-

rieure du
soir, quand l'étoile

passe
au

méridien aussitôt
que

le soleil est cou-

ché l'autre est la culmination vraie si-

multanée du soir, quand l'étoile
passe

au méridien au moment où le soleil se

couche. La troisième est la culmination

antérieure du soir, quand
le soleil ne se

couche
qu'après

le
passage

de l'étoile au

méridien.

Le neuvième
aspect

se nomme coucher

occidental
(tips) du soir, quand

l'étoile
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est dans l'horizon à l'occident avec le

soleil. L'un est postérieur
.et

visible,

lorsque
l'étoile près

de se cacher dans

les rayons
du

soleil, ne se couche

qu'après lui le second est simultané

et vrai
quand l'étoile se couche avec le

soleil et au même
instant;

et le troi-

sième est antérieur et
invisible, quand

l'étoile, près
de se

dégager,
se couche

avant le soleil.

CHAPITRE V.

DES
LEVERS, CULariJN'ATrOïTS ET COUCHERS DES

FIXîS SIMULTANEMENT AVEC LE SOLEII,.

xxprès cette distinction des divers
aspects

des
fixes, les

temps des
levers, des cul-

minations et des coucherssimultanés con-

sidérés relativement au centre du soleil,

peuvent se connoître aisément
par une

construction fort
simple, d'après leurs

positions dans les
constellations, attendu

que
les

points du cercle milieu du zo-

diaque, avec
lesquels chacune des fixes

se lève, culmine et se couche, se démon-

trent
géométriquement par

le
moyen

des théorèmes suivans.

Soit d'abord, pour les
culminations,

le cerole ABGD
passant par les

poles

tant de
l'équateur que

du
zodiaque; AEG

le demi-cercle de
l'équateur, décrit au-

tour du
pole Z; BED celui du

zodiaque

autour du
pole H, et décrivons

par les
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rwv
avju.{it-

&ovùctv!\o~iOùv
o en dfz<poripeûV

r&v ttoAcûv

TOÜ Tê
ïcnifMpivoiï ?J\

TOÜ
gûHptuzov xt/xAoç

q ABFA rov
ïanpepivov fxh

ro AEr yroXov Td Z, £û>£iaxov
<h

ro BEA
-ynp)

'7tÔâov ro H' rai»

7tÔAù)v rov piyiçov
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II. i4

yJxAov rptipa Te H©KA3 g<p'

ou to 0 ntf/Mov voi'iadeà o Itti-

dçtip
tSp aVAaiw,

i7rs)
7T(>oç

roùç ovtco
ypaÇo-

fAîvovç Jti/xAot/ç ai Qîtriiç avrav

Ïtv%ov t/<p' n(Â.àv Ttiprieicaç n

Sid

poles
du

zodiaque
l'arc HTKL

d'un
grand

cercle sur
lequel on

concevra en T l'étoiledont il s'a-

git;c3rc'estparleurrapportaux

cercles ainsi décrits, que
nous

avons observé et niis dans le ca-

talogue
les

positions des fixes.

riùv Trohav 7-ou
'latiftipivoû

zcù tou zara,

TO 0
dç-ipoç y,iyiçov Kvahcv rptipa.

TO

ZOMN. Oti (mv toUvv i zctTÙ Ta 9
dçrr,p

toÏç Mt(ç/ij N ctiiAiîoiç Tov Ts

toi!
tpavtpov

OTI JV ê'iS'QTm TaVTO, Tg ON
7TSpi-

TOVTOV tçitl JîJAûV. E7TU
yàp

la Ta. h tcïïç TrpaiToiç t«ç Je-

ùç <Pvo xvx.Aav
Triplai-

pilaç, Tnv Ti
AH s&j Ttiv AN,

zvkXcùv Tê HA %aj

$? NZ o tïiç C-rro T«V HA
ttçoç

Tau Ôtto Ttiç AZ
Xoyoç avvîi-Tr-

T(tl SX, TS TOV Ttîç V-7T0 Triv S'iTrXïlV TffÇ

HA
-zrpoç riiv

V7T0 TM AO

f(Sli
TOV TflÇ V7T0 T«V TJfÇ N©

7TÇOÇ

T-h vira Tijv S-iTrXh Ttiç ZN. AAAa Tav

lAv AZ mfi ZN y^ HK l»«ç-» aÙToSev

Ù7rUziTai

TiTapTttpoç'tcv
fi&Tai Si 1%

fzh Ttiç dva.ypa<$ç
tou

dç-ipoç y
Tg K0

tou 7rAaTouç 3 xeù m KB Tov
pyxouç

ex

«Tg tyç £iâ
(ziaav

» Tê ZH xa) » KA- fnhov
aça

OT/
ptV

iGOVTCtl Trw
iTTlÇuTOU-

^IVCùV h Ti HA xai
« AZ J$s/

HA n A© i&îj-sTi
n NZ, JoS-ncsTat

cTê ^a
^«/

Ne.

FIaA«
^i

0 tjîç t/Vo t«p

t»ç ZH
vrçoç

t>)c t«i/ Tn$ HA

Décrivons maintenant t par les poles de Té-

qnateur
et

par
l'étoile T, l'arc ZTMN de

grand
cercle. Il est évident

que l'étoile T

passera
au méridien avec les

points M

etN de l'équateur
et du

zodiaque. Or il

est clair
que

ces points
et l'arc TN seront

par
là même donnés. Car

d'après ce

qui
a été démontré dans les

premiers

livres de ce traité puisque
les arcs HL

et !NZ de
grands

cercles ont été menés

sur les arcs AH, AN, aussi de
grands

cercles,
la raison de la sou tendante du

double de l'arc AU, à celle du double

de l'arc AZ, est composée de la raison

de la soutendante du double de l'arc

HL à celle du double de l'arc LT, et de

la raison de la soutendante du double de

l'arc NT à celle du double de l'arc ZN.

Mais chacun des arcs AZ, ZN, HK, est

supposé être un
quart

de cercle, et
par

la
place de l'étoile, l'arc KT

qui est sa

latitude, et KB
qui

est sa
longitude

(comptée
clu point solsticial

voisin), sont

donnés et
par l'obliquité de

l'écliptique

les arcs ZH KL, sont aussi
donnés; il est

donc clair
que

de ces arcs à l'aide des-

quels on cherche, HA, AZ, HL, LT, et TZ,

seront donnés, ce
qui fera connaître

l'arc restant NT.

En outre, puisque
le

rapport de la

soutendante du double de l'arc Zff à la
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sou tendante du double de l'arc

HA, est composé
du rapport

de la soutcnclante du double

de l'arc ZT à celle du double de

l'arc TN, et du
rapport de la

soutendante du double de l'arc

NLàcelledu doublede l'arc LA,

Xoyoç avvri7rrat Ïk ti tow
t»ç

V7io
Tiiç Z0

<&ooç

rnv t/Vo Tnv £i7rKw tijç ON,

Hgjj tov t«ç V7TQ rrlv JWAbk t«ç

NA
Trpoç

rtiv vtto riir JW AjjV

rnç A A, ùcrt rcep

ê'ià

et
que pour

les raisons énoncées ci-des-

sus, les arcs chercliés, ZH et HA,
ainsi

que ZT et TN, sont donnés par
les coas-

censions del'équateur
et du

zodiaque
dans

la
sphère droite, LA sera donné

par KB,

ainsi
que

l'arc restant NL. Par ces
moyens,

l'arc entier AH fera connoître l'arc MB du

zodiaque et les
points

de
l'équateur et

du
zodiaque qui

se lèveront ou se cou-

cheront en même
temps que

les fixes, se

prendront de la manière suivante.

lAv tcù9
7rf>ox.iiiu.imv »

Te
ZH ^«| » HA,

il re
Z0 }(çtj « ON, cT/a «Tê ràv eV

of>&tiç T»fç <r<pulpa.ç
awavatoXcàV tov rs

ïo-ypspivoo ng\
tov

gaJ'icty.ov, âno tÎjçKB

» ÀA, j&f Xomii ti NA» S'ià

ravra. àwo t»ç NA MB row

£ct)<Pictx,ov' nçtj
Ta, «Tê ji

rovn
)<rtifzifivov

itçtj rov to7ç à'w^avèffi S"ta rcSr

Ta TÙQTTOV

Soitlecercle méridien ABGD,

et le demi-cercle AEG de l'é-

quateur décrit autour du
pôle

Z, et BED celui de l'tiorizon.

Supposons que
l'étoile se lève

au
point

H de l'horizon et dé-

crivons le quart de grand cercle

Eçtû) %UX,?iOÇ

é
ABrA, j^

zvkXiov to AEF ttqXov rot

Z, op'i£oi'Toç
«Tê ïo BEA. Afat-

o àç-«p
Kctra to H

<rtt[*t)ov Tov ê'ttt

tcùv ZjH)

ZHT
passant par

Z et H.
Puisque

les arcs

ZT, EB, ont été menés sur les deux arcs

de
grands

cercles AZ et AE, le
rapport de

la soutendante du double de l'arc ZB à

celle du double de l'arc BA, est
composé

de celui de la soutendante du double de

l'arc ZH à la soutendante du double de

l'arc HT, et du
rapport de la soutendante

du double de TE à celle du double de

AE. Mais de tous ces arcs, dont on se

to ZH0. Eîrei

ovv Trahi? i)ç ePJo
(/.lyiçcùV

Zv^XcùV
7Tlpl-

X^no-av nre Z0 na) N EB o t«c vtto rh

cJWà«1> T«Ç ZB
ÎTÇOÇ T«K

V7T0 T«V S'i-

7rXHiv rîiç BAA.ôyoç o-vvn7TTat éx Tg Toû

T^Ç
VTTO T«P £l7TXh T«Ç ZH

7Tf)0Ç
Ttit

V7ro tw S'nrtàv Tltç HO xai tov tHç

vtto Ttïv £i7rXw Tnç ©E
^"§oç

Tkk

t/<srp Tnv (Pi7rAtjv AXXçt tvv
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ÎKUÇtl TCôVZA

Hffj Z® %g\ EA
TsrapTiif&épioy 7repii%iit

oiooycLi eTg
ix, fjth rav tto-

Aû>r u ZB «T/a eAg réùv

to Tg 0
crnftûov rov »

OH s xeà XoÏ7rî} OE «To-

Btiirireti.

8<ç rà

oiov rw E0S xâ K

o
aç-»p

» «^<à TO
stçq Ton

rm r$ xarâ^vaip

s)ç t«

vscrd-cti
rîj xarà tovto to syyiy.a 3tiç rà

v7ro
rav AZ )&j ZO

Ka) ayTo3-«f cTè, Àtto

iqf ix,açvv xXifiitroç ouva.VBt.ToXa>v

rs x} auyxa.raiv<rt(ùi rov rt
lan,uip;vov x}

rou
Çcùi'sa.xov, to r& râ> E atifzua>TOÎ!/a--

yt-ipoq

rov
vgj

ro
r/S K s&j

rp d&pi avyxMra^vvov.
Ka) SnXov on

iv
olç xpototç

xetr ixsivm rœv rov
Çcûha.-

zov a-tifiémt o nA/oç

rovroiç al
wpoçro xivrpov

avrov Ssûi-

povpsfai
rm d7rXamv dvaroXai Tg

xq

5 *aXov,utvai fè

rai.

sert, ZA ZT,
EA sont chacun un

quart

de circonférence de cercle, d'ailleurs l'arc

ZB est donné
par

l'élévation des
poles,

et le
point T

de
l'équateur ainsi que l'arc

TH
par

leur
passage simultané au méri-

dien, donc l'arc restant TE sera donné.

Il est aisé de voir
que pour les cou-

chers simultanés, si nous
prenons dans

les
points précédens

de T un arc
égal à

TE, comme TK; l'étoile se couchera avec

le
point

K de
l'équateur, parcequ'alors

le coucher se fait
par

un arc
égal

à BH,

et que l'angle
avec le méridien dans les

points précédens (ou contre l'ordre des

signes),
est

égal à
celui que

font AZ et

ZT dans les
points suivans (selon

l'ordre

des
signes ).

Et il suit des levers et couchers si-

multanés de
l'équateur

et du
zodiaque,

tels
qu'ils

ont été démontrés pour cha-

que climat, que
la

portion
du

zodiaque

qui
se lève avec le

point
E de

l'équa-

teur et avec l'astre, sera donnée, ainsi

que
celle

qui
se couche avec le

point

K et l'astre. Et il est évident, que dans

les mêmes
temps

où le soleil est vraiment

dans ces
points

du
zodiaque, arriveront

aussi les levers, les
passages

au
méridien,

et les couchers des fixes, considérés re-

lativement au centre de cet
astre (a), et

que
l'on

appelle relations, simultanées

vraies des centres ( ou aspects page $8).
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CHAPITRE VI.

DES APPARITIONS ET DES DISPARITIONS

DES FIXES.

il ous ne
croyons pas que

la méthode

qui explique les
apparitions

et les dis-

paritions par des
lignes, d'après

leur
po-

sition
seulement, soit suffisante. Car, par

exemple, quoiqu'ondémonlrebien qu'une

étoile se lève avec un certain
point

du

zodiaque,
il n'est

pas également possible

de montrer de
quel

arc le soleil étant

éloigné
de l'horizon, en dessous de la

terre, elle commencera à
parôître

ou à

se cacher; cet arc ne
pouvant,

ni
par-

tout ni dans les mêmes
points,

être tou-

jours le même, mais variant tant par les

grandeurs
des étoiles

que par leurs. dis-

tances au soleil en latitude, et
par les

différentes inclinaisons du
zodiaque

l'horizon ).

KESAAÀION q.

IIEPI *A2EftN KAI KPrYEaN TÙN

AIIAANftN.

OtKETI fxivroi

ti Kpv-^tav t«p

<Pia,K.ov avvavarîxXav o
aç-KP

àTroJe'ixw-

rai j J'l' aôrav
tri? yjtj rou nh'ioy

à7ri%p}>T0ç V7ro ynv rov
opî-

t^ovroç

£vv&rov thaï

pari ïtt) 7ravrcev [xt\n «V) râv uvtcûv

Tavrnç rtiç

uval

Trapœ
tcûv

«V/par xa\' iratà

raç KArà ^Xaroç à7ïo^â.7îtç rov «A/oy

^8/ trapu,
rnv ràv

TOV tj^^lUKOV.

Car si nous
imaginons

le mé-

ridien ABGD, lé demi-cercle

AEG du
zodiaque,

celui de

l'horizon BED décrit autour du

pôle H,
IL est

clair que
les étoiles

se levant avec le
point

E du zo-

diaque, la
plus grande, quand

elle commence à
paroitre,

le so-

Eav
yap

6pivov
zvxXov rov ABFÀ, %gj

ro

AET. et tq BEA ttîù)

ttoXov toH, £nXov ors ra>v yzj'

E rov
^WVaxot/ avv-

avartXXovTuv iàr à

leil
étant, par exemple,

avancé de l'arc EZ
/utiÇav apurai rou

au dessous de l'horizon, sera absorbée tviKct rrir EZ

quand
il en sera

plus près
et la

plus pe- av
i7rt%ovroç vtto ynv> o iXeto-am xa»

tite, quoiqu'également éloignée
du soleil Jâov kcltoL 7rXâro'ç

à$içr,xn
Toû yXÎov

en
latitude, commenceraà

paroitrequand irparcàç rhç EZ
ttéw-

le soleil en sera
plus

loin
que

de l'arc EZ,
at/Vcû, ràç au-
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log

raç Keù Trdhtv

iTTI TûùV )arOpl.iyi^CùV âçiÇW, ÎC19
0 UVV-

ra E <r%ptia xarà ro TThâroç

dyro rtiç EZ irçâ-

TûJÇ Ô TOVTOV TThiOV àtyiçtùÇ dfT SÀCtT-

Tovoç ro
%ty

ivr) rnç au-

rtiç ToC yhiov
7rpoç

avra ra
rép foia yivo/tivaç

ilvau rav a7raQiv. E7ri' n

réùV
%gf %ctr 'iernv 7rAetrovç

a.7roç-a.iriv 3 ocra lav 7rXuov q

rov
qçiÇqvto,

vtto ÀEZ

ro<TOuroû ftaXAov mro Jiaçaffiaç

Tt\ç EZ
t&pcûTeoç

S
dçnp.

et
que

ses rayons seront moins forts au-

tour d'elle
la). Quant aux étoiles

égales

en
grandeurs,

si celle
qui est tout

près

du
point

Z
paroît

de la distance EZ en

latitude, celle
qui est

plus éloignée, pa-

roîtra la
première d'une distance moin-

dre car, à
égale distance du

soleil, sous

l'horizon les
rayons sont

plus forts
près

du
zodiaque

et du soleil. Pour les étoiles

d'égale grandeur qui se lèvent à la même

distance en
latitude, plus le

zodiaque

en traversant l'horizon, rend
l'angle

DEZ

plus petit, plus grande aussi est la dis-

tance EZ, à
laquelle l'étoile commencera

à
paroître.

eéç «V S'iâ

Te râûv rov
7roXG>v Hgj

cria\ Tov jÎAiou tara ro Z to

îlfiiKÛxXiov opS-ov iaofjttvor <^«-

ÀOVOTt

7TÇQÇ
TOP

Q(ii£oVTœs
TO

HZK, (jiiv tqv tiXtûv à.7ro'

Car si nous ajoutons, comme

dans la
figure suivante, par

les

poles de l'horizon et
par

le so-

leil en Z, le demi-cercle HZK

perpendiculaire à l'horizon, l'a-

baissement ou la distance du

soleil sous
l'horizon, sur les

mêmes étoiles, sera touiours

Trdtrors pini tîjZ©, «Tià to rtiç

fotiç dyroxtiç xa> Taç
V7rtp ynv aCyàç

êpaictç ilvar n £è EZ
juev.

ouanç rnç ©Z
yAv

ftaAAor Totî (^a^ntKov 3 ixioscùv es-ai.,

Au
apa rvçncrim xaô' |V« izetç-op rm

&ç4ç>ûs9 TTfioç
rw rtiç vAictxîiç C-tto

Ka» fih /unis n êV) rov
7rpoç ôpêàç ra

*ov
Z0, jj z*râ

w*eaçrâç 6ix.no nç îtt) Tav
aijrâvàç4peov3

ZT, parceque
c'est ainsi seulement

que,

la distance étant
égale, la lumière du

soleil sera la même. Mais TZ restant le

même, comme nous avons dit, EZ dimi-

nuera si le
zodiaque est

plus droit sur

l'horizon et
augmentera si le

zodiaque

est
plus

incliné.

Il faut donc des observations
parti-

culières
pour chaque étoile, si l'on veut

connoître la distance du soleil à l'hori-

zon, mesurée sur le
zodiaque. Si donc

la distance sur le cercle
perpendiculaire

à l'horizon, comme ZT dans cette
figure

n'est pas
la

même pour toutes les
contrées,

quant
aux mêmes

étoiles, parceque
leur
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éclat n'est pas
aussi vif dans

l'air épais
et grossier

des climats

boréaux, nous aurons besoin

d'observer non seulement dans

un climat, mais encore dans

chacun des autres.

<Pi« to 41 %c Sfzotetç aùyùç

àvctvraç h rçS

fictTœv dtpi,
ov

fxovov 4voç jt A/^cs.

roç aAA«

%aà jtaô' râv ?ioi7rav.

mêmes astres,

on trouve
que

l'arc semblable à ZT, est

partout
le même, comme cela est vrai-

semblable, (car les rayons
du soleil souf-

frant des altérations par
les diverses dis-

positions'de l'atmosphère,
les étoiles les

doivent éprouver aussi); les distances ob-,

servées dans un seul climat nous suffi-

ront, pour
calculer les autres

par
des

lignes,
soit

que
l'inclinaison du cercle

mitoyen du
zodiaque change pour

d'au-

tres contrées soit
qu'elle change

en-

core
par

la
progression démontrée de la

sphère
des fixes, suivant l'ordre des

signes.

Car soit dans cette dernière
figure, la

distance EZ donnée par l'observation,

dans un climat
quelconque. Puisque sur

les ares HB, HZ de deux
grands cercles,

ont été menés les arcs BT, ZA le
rap-

port
de la soutendante du double de l'arc

AB à celle du double de l'arc BH est com-

posé
du

rapport
de la soutendante du

double de l'arc AE à celle du double de

EZ, et du
rapport

de la soutendante du

double de l'arc ZT à celle du double de

l'arc TH. Mais de ces ares, BH et TH sont

chacun des
quarts

de cercle, et le
point

E

étant
supposé celui avec

lequel l'étoile

se
lève, et le

point A du méridien est

hav à i g 7Tl rav avrav
açtaat

Tat
&><rargp ù&oç to aôrè

k«/ rovç
açvpctç

V7T0 Tnç rasv
aepm

AçyJcrouo-iv Wf/ïv
%cà ai x.aSr

tv [a,ovov xhijua. Tirtipyftïvai

7rçpç ro
Za) raç

S~ia, rav ypccju,ju.éev
ic&v n

vrapâ ràç
oi~

rov

(tcôv ixv TE
7rapa

rnv sic râ t7rofzêpa

rav
{tipcôv

avrov rat

à,7rXavav
a<pu.'tpctç

Ag«Toc&"û)
yàp

EZ â-7roça<nç ixrup^creaçivoe ol-

ov^n7rorovv x?ii]!*aroç. E<srg) ro'tv uv vra-

htve'iç cTi/o

re
HB t$ r»v HZ si

B0 x} « ZA, o

rnç vtto rtjv i?i7rXtiv rtiç AB
ttçoç

rfo vtto

rtlv £i7rXw rîâç BH
Xoyoç cruvn?rrai e

Te rov rtjç V7ro rw tPi7rXtiv ryç AE
Trpoç

rh V7ro tîjc <Pi7r?<.tiv rtiç EZ, ko) Toû rtiç

V7ro rtiv eT/^rAÎify rr\ç ZO
Trpoç

rtjv vtto

rnv £t7r?ûnv rtiç ©H. AAÀa rav

rovfttvav 4 fjàv BH r^f jj OH

uvroS-iv iç-\v txaripct nraprttjutopiov

rôv <Pè E crvvava.'

TeAAs/ o 3 »«} TO
(liaovpavovv

ix>

rav
ùyeMpopinSv Trpayjuareiav ^'hPotch,
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ûferTê xq4 Tnv f*h AE «JV« TOVTQ (PeipQ-

ff8a/s T«f M EZ t»ç
r»p»(TêfflÇj

xa) »

AH ex, n rtiç

vto TOM tov A ari(Jt.iiov Jta-

(tîcùç zetvoïïov, }{àj rnç &yra rou %arà

zopvftiv
tov

s&tif&eqivov
x«tk roc aura?

uienp€pwov d7ro%îiç j «r/ç Içw '/ffff T^f Toy

ttqAov
i^âpju,a.Th Ka) Aomn dpa Z@

J* i&i {Asvooffttç

sf raiïç c&AAatç rtiç

EZ rm avrav xara-

TLaAtf
yàp

0 piv rnç vtto

Tt\V S'iTTÀnV TVÇ HB
WpOÇ

W V7T0 TSî?

à>i7rXt\v t»ç AB
hoyoç

1X TE roy t«ç vtto rnv AtTrXw rtiç HO

Kpoç rnv V7ro rnv cT/wA«f rtiç ZO, xa)

tcw rriç vtto tw JVs23-A«if t»ç ZE
-poç

t«p «Vo rsfr JiTrhtir rnç EA- w JV eV/-

rtiç p%v ZO w

%di rou E

avmvdtihhoi/Toç

TO
xXifjta <f/a rSv

•n-pov-

Tg iïiiïoptvm

za) rtiç Te EA
TTêpiçepsietç

x«) rnç BA3

H^orai xeù XoiTrn « EZ Tov
ÇaheMov

TTîpKpiptie.

0 aÛToç ^g
rpoVoç «^7? xarapoén-

atrai rtiç tçéiPov xa) Itt'i twv
^-sp) Taç

toi/ aoVoy
ayji(jia.rùç rr\Ç

rou
gaS'ia.xov

i'rgpa
xttrà ro rnç

Tixîiç
BA rov

ofiÇovroç

donné
par

les tables d'ascension il s'en-

suit
que

l'arc AE étant donné
par

là

même, et l'arc EZ
par l'observation,

AH

se conclut de la distance du
point

A à

l'équateur, laquelle
est donnée

par
la

table
d'inclinaison,

et
par

la distance de

l'équateur
au

point
vertical dans le même

méridien, laquelle
est

égale
à l'éléva-

tion du
pole

ce
qui

donnera l'autre arc

ZT.

Cet arc étant trouvé et demeurant tou-

jours
le

même, nous en concluerons
par

les mêmes
moyens

les
grandeurs

de EZ

dans les autres inclinaisons. Car le
rap-

port
de la soutendante du double de l'arc

HB à celle du double de l'arc AB sera en-

core
composé

du
rapport

de la souten-

dante du double de l'arc HT à celle du

double de l'arc ZT, et du
rapport

de la

soutendante du double de l'arc ZE à celle

du double de l'arc EA.
Mais de ces

arcs,

ZT étant
supposé connu

et le
point

E

avec
lequel

l'astre se
lève, étant donné

dans le climat en
question, d'après

ce

qui
a été démontré

ci-dessus, et de même

les arcs EA et BA étant
donnés, l'arc res-

tant EZ du
zodiaque

est aussi donné.

Cette méthode nous servira
également

pour
les

disparitions des
étoiles, quand

elles se
couchent, en

ayant seulement

soin de décrire de l'autre
côté, dans la

même
figure,

la
position du

zodiaque

conformément à

l'inclinaison, l'arc BD

de l'horizon étant alors
supposé occi-
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dental. Nous n'avons pas voulu omettre

entièrement cet objet,.mais nous croyons

que
ce qui

en a été dit, suffit
pour en

faire concevoir la théorie. Quant aux

annonces qu'on voudroit faire de ces

phénomènes, elles ne pourroient être

que très-incertaines. Car cette sorte de

détermination varie non seulement sui-

vant les climats et les inclinaisons du zo-

diaque, qui sont en très-grand nombre,

mais encore suivant les différentes étoiles.

Et il est bien difficile, dans les observa-

tions même des phases des étoiles, que

le temps de la
première apparition

et de

la
disparition soit fixé juste tant relati-

vement à ceux qui les voient, qu'à cause

de l'atmosphère, comme je l'ai reconnu

par ma
propre expérience, et par la dif-

férence des résultats.

En outre, par le
transport des fixes, les

levers, culminations méridiennes et cou-

chers simultanés, ne pouvant pas tou-

jours rester pour tout climat, tels
qu'ils

seront actuellement calculés, ni être ex-

primés en mêmes nombres et par les

mêmes
lignes, nous n'avons pas cru

devoir y employer inutilement notre

temps; pensant qu'il suffiroit
pour le

présent, de se servir des positions mises

dans notre
catalogue, et de la

descrip-
tion

que nous avons donnée de la

sphère, pour pouvoir approcher à très-

peu près de ce
que l'on veut avoir. Car

nous voyons que les indications qu'on

peut tirer des
disparitions ou.

réap-

paritions des étoiles, sur l'état de l'at-

mosphère, si l'on veut leur attribuer

la cause ( des différences) et non aux

lieux du
zodiaque, ne sont ni régulières

ni
invariables, et même

qu'elles ne sont

Trepipipiiaç. Evtxiv ptv «T« rot?

tovtov rov tottov,

tXitv ma)
Trpoç evJtiÇit
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Tlpoç JV tovtoiç xeù tT/ot tjjc fXtTa-

rttç tcùv

fttveiv dû tPûvuaQeu, %a$ tv êxaçov

KXi'ftct Tctç avràç cruji«i»aroAœç xa) cvf/

ko) Taîç

iv
rd «fia togovtûùv
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xa)
t Tràpjf-

rnv rotavrnv
xpovoTpfâtttzv

ivr) roV
7rapovroç dpttovfitvot rcûç
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syyvç « dw aôréûv rZv
TrpoTtpcov

dvct-
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er%ed'ov to <ju vs yyvç
au x,eù to

ftn reray-

[aîvov ro

povaaçy (ôç Ttiç Kctrâ to

ÇiÇiÇOV ftfi 0VTaÇ_V7T

avrmv rav
yrpaTasv

zaret raç
Trpcoraç

pîvnç ceç v7roTi rav xaô' ÔAa

7rpoç
rov

<r/u.£v,
Ketî xôiv Iv iir\

f&ipGuç Ttiç 0"ï-
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jamais exactes, une telle cause
n'agissant

que confusément et n'étant
pas même

confirmée
par les temps

où commencent

les
apparitions et les

disparitions, au

contraire de ce
qui

résulte des
aspects

calculés dans toutes les distances de la

lune au soleil et de ses nutations dans

ces
aspects.

FIN DU HUITIHME LIVRE DE LA COMPOSITION

MATHÉMATIQUE DE CL. FTGLÊMÉE.
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MA0HMATIKH2 STNTASEûS

BIBAION ENNATON.

NEUVIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE

DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

CHAPITRE I.

DE L'ORDRE DES SPHÈRES DU SOLEIL,
DE LA.

LUNE ET DES CINQ PLANÈTES.

Nous venons de voir ce
que

l'on péut

dire en
général

des étoiles fixes, d'après

ce
que

les
phénomènes

ont
pu

nous
ap-

prendre jusqu'ici.
Comme il nous reste

pour compléter
ce traité, à

parler
des

cinq
étoiles errautes ou

planètes,
nous

allons d'abord
exposer

ce
qu'elles

ont de

commun, pour
ne pas

tomber dans des

redites, en les réunissant, autant
qu'il

sera
possible,

sous une même
explication.

D'abord nous voyons que
tous les

géo-

mètres sont d'accord sur l'ordre de leurs

sphères;
ils conviennent qu'elles

sont dis-

posées
de manière à tourner autour des

poles
du cercle mitoyen du

zodiaque;

qu'elles
sont

plus
voisines de la terre

que

celle des étoiles, et plus éloignées que
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celle de la lune; et
que

trois
d'entrVlles

celle de Saturne
qui

est la
plus grande,

celle de
Jupiter qui

est la seconde, comme

plus proche de la terre, et celle de Mars

qui
est encore au-dessous de celle-ci, sont

plus éloignées que les
autres, de la terre

et de celle du soleil, suivant les anciens

géomètres. Au contraire, celles de Vénus

et de Mercure, quoique placées par les

anciens au-dessous de celle du soleil,

ont été reculées au-delà
par quelques-

uns de leurs successeurs, pour
la rai-

son
que jamais elles

n'éclipsent
le so-

leil. Mais cette raison nous
paroît

bien

faible, car il
peut

se faire
que

des astres

soient inférieurs au soleil, sans
que nous

les voyons passer sur sa surface, attendu

qu'ils peuvent être dans un
plan qui

ne

passe pas par nos yeux, et
pour

cela ne

pas
nous

paroitre passer sur lui de

même
que

le
plus souvent dans les

pas-

sages synodiques de la lune, il ne se fait

pas d'éclipses.

On n'a aucun moyen de lever le doute,

ou de
prouver qu'elle est la véritable

po-

sition des
planètes, attendu

qu'aucune n'a

de
parallaxe sensible, qui seroit le seul

moyen d'en déterm iner les distances. L'or-

dre établi
par

les anciens nous
paroît plus

vraisemblable, en ce
que par l'intermé-

diaire du soleil, il
sépare plus naturelle-

ment les
planètes qui s'écartent à une

distance
angulaire quelconque de cet

astre, d'avec celles
qui ne s'en écartent

pas
de même; et de

plus, en ce qu'il

place
les

planètes
à une telle distance du

soleil, que
dans leur

périgée elles ne

puissent
avoir une

parallaxe sensible.
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CHAPITRE II.

DU FONDEMENT DES HYPOTHÈSES SUR LES

PLANATES.

VOILA ce
que l'on

peut
dire sur l'ordre

et
l'arrangement des

sphères.
Comme

nous nous
proposons,

ainsi
que pour

le

soleil et la
lune, de démontrer

que
toutes

les anomalies
apparentes

des cinq pla-

nètes, se font
par des mouvemens égaux

et circulaires
qui conviennent aux

corps

célestes, étrangers par leur nature à tout

ce
qui est

irrégularité
et désordre, on ne

manquera pas d'applaudir au succès de

cette recherche véritablement
digne

d'être

l'objet de la théorie
mathématique qui

fait
partie de la bonne

philosophie;
mais

cette recherche est difficile
pour plu-

.sieurs raisons:
d'abord, parceque nos

anciens n'ont
pû en venir à

bout; car la

moindre erreur des
yeux dans les obser-

rations
que l'on

compare pour en dé-

duire les
rnouvemenspériodiquesde cha-

cun de ces
astres, produit une différence

qui devient sensible d'autant
plus tôt, que

l'intervalle des
temps

est
moindre et qui

le deviendroit
plus tard, si l'in tervalleétoit

plus grand. Ensuite, le
temps depuis le-

quel nous avons des observations sur les

planètes, est si court en
comparaison d'un

aussigrand objetà traiter, quel'on ne
peut

rien déterminer
d'avance, avec assez de

certitude, pour un
temps plus long.

De plus, ce n'est
pas un

petit embarras,

que de voir en
chaque planète deux

anomalies
tiès-inégales en

grandeur et
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en retours
périodiques,

et
qui, quoique

l'une soit visiblement relative au soleil,

l'autre aux
portions du

zodiaque, sont

tellement confondues ensemble
qu'on

a

bien de la
peine à

distinguer ce
qui ap_

partient en
propre à chacune

d'elles;

outre
que les observations des anciens là-

dessus ne sont ni assez
certaines, ni assez

dé taillées.Ca r celles qu i se suiven t le mieux

ne contiennent
que des stations et des

apparitions. Or ces
phénomènes sont de

leur nature
impossibles à déterminer avec

précision.
Les stations ne

pouvant pas

manifester exactement le
temps, parceque

le
changement de lieu est insensihle

pen-

dant
plusieurs jours avant et

après la sta-

tion et les
apparitions n'offrant rien de

certain, non seulement
parceque

les

lieux
disparoissent aussitôt avec l'astre

qu'on vient de voir
pour

la
première ou

la dcrmière fois, mais aussi
parcequ'oii

peut
être en erreur sur le

temps à cause

de la différence de
l'atmosphère et de

celle de la vue des observateurs. En
géné-

ral, les observations faites à
long in-

tervalle relativement à
quelqu'étoile fixe,

si on ne les fait
pas

avec le
plus grand

soin et la
plus grande habileté, ne

donnent que
des résultats douteux de

grandeur
et de

mesure, non seulement

parceque
les

lignes entre les astres ob-

servés,
font différens

angles avec le cer-

cle milieu du
zodiaque, lesquels ne sont

pas toujours droits, d'où il est vrai-

semblable qu'il
s'ensuit une erreur assez

grande, qui provient
de la différence

d'inclinaison du
zodiaque,

dans la déter-
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mination du lieu en
longitude

et en lati-

tude
et

parceque

d'ailleurs les mêmes

distances paroissent plus grandes à
la

vue dans les
horizons, et moindres dans

les culminations; c'est
pourquoi

il est

évident
qu'elles peuvent

être mesurées

tantôt
plus grandes,

tantôt
plus petites

qu'elles ne le sont en effet.

Aussi
j'estime qu'Hipparque

a fait

preuve
de son zèle

pour
la vérité, dans

toutes ces recherches;
mais surtout en ce

que n'ayant pas reçu
des anciens autant

d'exemples
de bonnes

observations, qu'il

nous en a laissés, il s'est contenté de

scruter les
hypothèses

du soleil et de

la
lune, et il a démontré

qu'elles
étoient

entièrement fondées sur un mécanisme

de mouvemens circulaires et
égaux.

Mais

nous
voyons par

ceux de ses mémoires

qui nous ont été
transmis, qu'il

n'a rien

fait
pour

commencer la théorie des
cinq

planètes,
et

qu'il
a seulement mis dans

un ordre
plus

commode les observa-

tions
qui

en avoient été
faites, et

qu'il

a montré
par

leur
moyen, que

les
phé-

nomènes ne
répondoientpas

aux
supposi-

tions des mathématiciens des
temps

anté-

rieurs. Car il
pensoit qu'il falloit, comme

il sembloit
probable, que

chacune eût une

double anomalie, ou
que

les
rétrograda-

tions de chacune fussent
inégales

et d'une

quantité déterminée, quoique
les autres

géomètres
ne démontrassent

parles lignes

qu'une
seule anomalie et une seule rétro-

gradation
et il disoit

que
ces mouvemens

se faisoient, non
par

des cercles excen-

triques
ou

concentriques
au

zodiaque,

mais
par

des
épicycles portés

sur ces

cercles, ou
par

les uns et les autres à

la
fois; l'anomalie zodiacale étant d'une

quantité,
et celle

qui
est relativeau soleil

ràç Siaç-a-auç Taç aùràç
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Or Si Tcc7ç
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iTriëdXÛV, (AOVOV

Si

ràç ctvrav Ittï
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Xoyct
Ta

<pmvo{iiva, ra7ç rivv tots
juaSn-

[JLaTMCôV
Ou

y&p
âlTO

Suv âç eoaci Sûv «T/otv

ix.açvç avrcav 7r'oieÏTa.i mv

X'ietv3 n on xa3-* SKaçov avtcroi
%çq t»A<-

xauTai
ytvovrai 7rpotiytt<reiç3

rav
yi

«A-

Xcùv
fA.a%nfA.a,TiKùùvs âç 7rip) piaç i(çtf tïiç

à.va>ftot.Xiaç
rz

y^

d\a tcûv aVo^(?£(ç

vcùv ovj' on ravraç htô/ JV
ïKKevT^av

» cTi'

îULTa. to
a-uvaf/.ÇoTipov

d.TTOTste'ïo'&a.t

àva>uet.?iia<;

oùcrtjç rnç Si
Trpoç

rov hA/ov
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ceci rHiç za.ùov/*tvnç aiav'iov

rtm ôpaAw fj\

«f? dva.TroJ'e/xrœç oî fxtv

cl J''«V} TfOïïov

Ehoyiaa.ro £z bri toP toq-uv*

rt\ç
dy^iëiîaç

ri
çcy çiAaÀtiQiictç

7rpc-

toctovtuv çnva.L

a'AA'
ivayzatov av tin irf pîAïiOVTt TTii-

crw
n tqvç

izaTipaç re Tav
etvcày.ctXicev rqv 7TtiÂSK,é-

v&] utçavri rnv re §lcnv

xa) t»V ra^iv rSv xvkAcôv £i Sv aurai

xeti tov
rpoirov rtiç ziino-eœç

àvwpûv «T^g/of
n -Ttâvra Aoittov

ra.
<pa.tvo/^sva rn

r£v zuxAav
M'iorpoiriit.

Toura f olftat

xai S'vaxoXov zctrêtpaivîTo.

J1' iiTrouiv ov-a
evexiv, «AA*

ottoiç, sav vtt avrou rov
7rpa.yfA.ar0c

nrot

nvt yrctpâ rov
Xoyov aç orav

<pîp
i't7ruv

rasv h r«7ç fftpxipaiç avrm

yqa^o^ivûùv 0V0 rng xmi<nasç zv'xAav,

xcà aJç xarâ TO ctvro ijt'iTriS'ov ovrav to?

eT;a f^itxcùv 3 dW TO
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v riva
Troarat. pn

ùtto (pui-

d^Tiç, dhXa. xa.ro. Tftv avviyjn

(ïiaTrsipav xcù l'iM^ôra. rr,y

étant d'une autre. Car c'est sur
quoi

se

sont
appuyés

ceux
qui

ont voulu montrer

le mouvement circulaire et uniforme
par

une table
appellée perpétuelle.

Mais ils

n'y ont
pas réussi et se sont

trompés

les uns
n'ayant absolument rien démon-

tré, les autres n'ayant pas suivi leur
objet

jusqu'au bout.

Hipparque,
au contraire, pensoit qu'a-

près avoir été
jusqu'à ce

point
de certi-

tude et, d'évidence de la vérité, par
des

voies
purement mathématiques,

il ne

falloit
pas

en rester là, comme les autres,

qui n'avoient
pas pu

aller
plus loin, mais

que pour
se convaincre soi-même et

convaincre les
autres,

il falloit démontrer

par
des

phénomènes
évidens ou non con-

testés, les
grandeurs et les

périodes
des

anomalies, et en
joignant

l'ordre et Ia

position
des cercles où elles se font, trou-

ver le mode de leur
mouvement, et ex-

pliquer d'ailleurs tous les phénomènes

par
les

propriétés qui dépendent de l'hy-

pothèse de ces cercles. Cela lui a
paru,

à mon avis, difficile à lui-même à exécu-

ter. Je le dis, non
par ostentation, mais

pour prévenir que,
si nous sommes

obligés par
le sujet même, d'user de

quelqu'un de .ces moyens peu prouvés,

comme
lorsque, par exemple, nous nous

servons
simplement de cercles décrits

dans les
sphères

des planètes, et
que nous

faisons comme si ces cercles étoient dans

le plan du
zodiaque, c'est

pour rendre,

par
ces moyens, nos démonstrations

plus
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commodes; comme aussi, quand nous fai-

sons quelques suppositions dont les fon-

demens (les preuves ou les raisons) ne sont

pas sensibles,
mais

auxquelles nous som-

mes autorisés par une
longue expérience

et par
la convenance

que l'étude nous y
a fait

découvrir; ou, quand nous avouons

que le mode de mouvement ou d'incli-

naison des cercles, ne doit pas
être en

tous supposé le même et constant. Car

nous sommes persuadés qu'une telle li-

cence,.dès qu'elle
ne conduit pas à des

conséquences fausses en elles-mêmes, ne

peut pas nous induire en erreur sur le

sujet en question; et l'on sait aussi bien

que nous, que des suppositions sans

preuves, pourvu qu'on y voie de l'accord

avec les phénomènes, n'ont pu être trou-

vées sans une certaine méthode et une cer-

taine connoissance, quoiqu'il soit difficile

d'en rendre une raison entièrement satis-

faisante.Caril est impossible ou au moins

très-difficile de trouver la cause des pre-

miers
principes;

et l'on ne sera ni sur-

pris, ni choqué comme d'une absurdité,

de cette multitude de cercles supposés,

lorsqu'on fera attention à toutes les irré-

gularités que l'on apperçoit dans les

astres, et qu'on verra que l'on parvient

cependant à sauver le mouvement uni-

forme et circulaire, de manière à en

représenter
les circonstances les plus gé-

nérales et les plus essentielles, par la si-

militude des hypothèses.

Nous avons donc choisi pour ces dé-

monstrations, les observations dont on

peut
le moins douter, c'est-à-dire, celles

qui ont été faites lors de la conjonction,

ou de la
plus grande proximité

des astres

ou de la lune, et surtout de celles où

l'on s'est servi de l'astrolabe, où la vue se

dirigeant par les pinules diamétralement

vrditrw
rov aCrèr

Va)
àwapaXXaxrov rpOTrov rnç xsvtîaiaç

t ttJoreç on ours ro xara-
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lyv.vY.Xiov vJvugiv

Kiù rZv
Çaivo^cîyaiv ïxctç-a, za.ret ro y.v

Mai
Ka&a\iKCùripov rnç rZv vtto-

cjuoioniroç

rSv

raç xa-9-' ixaç-ov raiç

TOUT-

iç-i raïç ti xara xoAùwriv, h [A,tya,v o~vvty-

àçipcov «
Kcù rriç aiTiMYiÇ 7r9.pa.ri-

raïç cT/a rav
aç-po-

XuQù)v

rnç o^saç
S'ià r£v h rolç
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TfSp)
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Tstç
To'tvvv v£ rov tqv Kpovov
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dans les cercles, les distances
égales s'y

mesurent par les arcs semblables; au

moyen de
quoi

on
peut

reconnoître les

mouvemens des astres en longitude et en

latitude
rapportés au cercle mitoyen

du

zodiaque, en faisant tourner avec l'un des

astres le
zodiaque

de l'astrolabe et ame-

nant le cercle mobile vers l'autre astre,

de manière
qu'on apperçoive

celui-ci
par

les trous diamétralement
opposés dans les

cercles
qui passent par

ses
poles.

CHAPITRE III.

DES RETOURS PÉRIODIQUES DES CINQ

PLANÈTES,

A. la suite de ces notions
préliminaires,

nous
exposerons

les révolutions
périodi-

ques que
font dans le moindre

temps,

chacune des
cinq planètes,

telles
qu'elfes

ont été observées
par Hipparque, corri-

gées
sur les recherches

que
nous avons

faites des
époques d'après

les anoma-

lies,
telles

que
nous les

y montrerons,

en commençant par elles, afin d'avoir

les moyens mouvemens de
longitude et

d'anomalie de
chaque planète en

particu-

lier, pour
les calculs des

anomalies; l'em-

ploi
des mouvemens moyens ayant cela

d'avantageux, qu'il
n'en résulteroit au-

cune différence bien considérable
pour les

anomalies, quand
le mouvement moyen

ne seroit pas
de la dernière

précision. Il

faut entendre
généralement par mouve-

ment en
longitude celui du centre de

l'épicycle sur
le cercle

excentrique;
et

par

anomalie, celui de l'astre dans
l'épicycle.

Or, nous trouvons
que 57 anomalies

de Saturne se font en
59

de nos années
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solaires, quicommencent
et finissent aux

mêmes points équinoxiaux, plus un

jour ijà très-peu près;
et en deux ré-

volutions
de l'astre, plus idi£. Carpour

les trois astres moins
rapides que

le so-

leil, le nombre des révolutions de celui-

ci
pendant le

temps qu'ils emploient
cha-

cun à leur
période, est égal

à la somme

des révolutions de l'astre en
longitude, et

de ses retours d'anomalies. Nous trouvons

ainsi 65 anomalies de
Jupiter

dans
71

années solaires
prises de même, moins

4' 7 7 77 environ; et en six révolutions de

l'astre
depuis un

point tropique jus-

qu'au
même

moins 4dv 7.
Nous trouvons

37 anomalies de Mars en
79

de nos an-

nées solaires et 3' £ environ, dans 4a

révolutions de
l'astre depuis un point tro-

pique jusqu'au même, plus 3d
i. Mais

nous trouvons 5anomalies dé Vénus en 8

de nos années solaires, moins
2'

envi-

ron et en huit révolutions de l'astre

comme du
soleil, moins 2d

¡. Enfin nous

trouvons 145 anomalies de Mercure en 46

des mêmes années
solaires, plus li à

peu près; et en autant de révolutions de

l'astre encore
que

de celles du
soleil,

augmentées d'un
degré.

Mais si nous réduisons en
jours, pour

çhaque astre, le
temps qu'il emploie à

faire son
retour, conformément à la
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durée
que nous avons démontrée pour

la

longueur
d'une année; et la quantité qui

désigne les
anomalies, en

degrés
des 36o

du
cercle, nous aurons

pour

Saturne, a 1 55i' 18',et 2OD2od d'anomalie;

Jupiter, 25927' 37',
et

2 7400'* d'anomalie;

Mars, 28857' 53', et I332O*1 d'anomalie;

Vénus, 29^ 4o% et i8ood d'anomalie;

Mercure, 16.802'
q4', et 52aood d'ano-

malie.

Divisant actuellement la
quantité

d'a-

nomalie de
chaque

astre
par

le nombre

de
sesjours, le mouvement moyen d'ano-

malie, par jour, sera, à
très-peu près, pour

Saturne, od 57' 7"43'" 4ilv43v4oYl.

Jupiter, od5i' 9" 2'"461V26V oVI.

Mars, od 27' 4 1 40'" 19"
aov 58vt.

Vénus od 36'
59"

25'" 53lV i il 28".

Mercure, 3d 6' 24" 6"'59IV35v5oVI.

Preaaantla 24e partie
de chacun de ces

nombres, nous aurons le
moyen mou-

vement
anomalistique horaire, pour

Saturne, oà 2' 22" igiv r4vi9VIiovu.

Jupiter, od2'i5"2^36iv56v 5VI o"1.

Mars, od Il 9" 1 4'" 1 oIV 48 v 2 2 VI 2 Sv".

Vénus,,
Od

Mercure, od 7'46"
o'" 1 fv2Sv5g^SVn.

Ensuite, multipliant par 30 les mou-

vemens journaliers de
chaque astre,

nous aurons le mouvement anomalisti-

que moyen
de

chaque mois pour

Saturne, a8<I33/5i".5o"/5i«'5oT oVI

Jupiter, 27d 4'3i"23"'i3.v ov on.

Mars, i3d5o'5o"
9"'4ort'2qv on.

Vénus, i8d29'43'/5<5"/35lv44^ o™.
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Mercure, 93' x'

Multipliant
de même les mouvemens

journaliers par
le nombre 365' d'une an-

née égyptienne,
nous aurons le mouve-

ment
anomalistique moyen annuel, pour

Saturne, 347
32' o"48'"5oIV38v20VI.

Jupiter, 329da5' i"52'"a8iviov o™.

Mars, i68d28'3o"
i7'"42lv3av5oVI.

Vénus, 2a5d
i'3a"a8w34ÏV39Ti5Tt.

Mercure 53a 56' 42" 32 3aIV
5o/ ioVI,

de
surplus

de circonférences.

Multipliant par
18 chacun de ces mou-

vemens annuels, comme
pour

la table

des
luminaires, nous aurons, d'anoma-

lie
moyenne

en sus des circonférences en-

tières, en 18 années
égyptiennes, pour

Saturne, i35436'i4"39"'nlv3ov g".

Jupiter, ï.6g<i3o/33"44"/27IV
oT oTI.

"Mars, i5ad33' 5"i8""45lv5iv oVI.

Vénus, 9Oda7/44"34"/23IV46v3oTI.

Mercure, 25id
o'45"45'"53IV45v o".

Nous calculerons d'après ces nombres,

les
mouvemensmoyens en longitude, pour

ne
pas diviser

jaâr
le

temps de chaque

astre, le nombre de ses révolutions ré-

duites en
degrés;

il est clair
que pour

Vénus et Mercure, nous aurons les mêmes

que dans les tables du soleil
exposées ci-

dessus et
pour les trois autres astres, ce

qui manque aux nombres de l'anomalie

pour compléter ceux du soleil. Ainsi,

nous aurons le mouvement moyen jour-

nalier en
longitude, pour

Saturne, od a' o"33w3i1T28v5iVJ.

Jupiter, od
4/59"i4"'a6IV46T3iVI.

Mars, 0d 3 1' a6" 36'" 53" 5iT33v'.
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tilt »" 0.
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et' x€" «"•
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ê in ,tee va.

fia A«T %y fzç- A
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#e

f

11

111 un (nu
"•

S"è rovroiç %#}
rà

x/vîi/Ltara3 'Iva. ju» ro rai

^rAîïôoç àvaXuovTtç eîç
fto/paç,

Ùç TOV iitXelftiVOV i<p" ixdç-OU

%pôvov3
roù rtiç %£ rou

tov
Epywow,

«TîfÀop on Ta aôra e^of^tv

Xdlç S7r) TOV
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Lemouvementhorairemoyen sera pour

Satur. odo' 5" i"/23'v48v42VI 7v"3oVI11.

Jupit. odo'r2"28'" 6IV 6V56VI i7TO3o*m.

Mars, ol 1 1 8" 36'" 3aIV

Lemouvementmoyenparmoisserapour

Saturne, id o' i6"45'"44lva5v3ovl.

Jupiter, 2da9' 37" i3w 231v 1 5V3oVI.

Mars,

Le mouvement annuel moyen sera pour

Saturne, 1 2a13' 23" 56"' 3oIV 3ov I571.

Jupiter, 3od 20' 22" 5Ï" 5*" 38v 35VI.

Mars 19 ici 16' 54" 27'" 381* 35y 45VI.

En 18 ans, le mouvement moyen pour

Saturne, 220d i'jo' gIV 4v3o«.

Jupiter, i86d 6'5i"5i'"53tv34T3oVî.

Et Mars, 2o3d 4' 20" 1 f 34IV 43V 3oVI

de surplus, (excédent des 36oà du cercle).

Pour rendre l'usage de ces quantités

plus commode, nous rédigerons les tables

de ces mouvemens moyens de chacune

des planètes, suivant leur ordre, en 45

lignes, et en trois parties dont les pre-

mières contiendront les mouvemens de

dix-huit en dix-huit ans; les secondes,

ceux des années simples et des heures et

les troisièmes, ceux des mois et des jours,

comme elles viennent ci-après.



laG MA0HMATIKH2 2YNTASEO2 BIBAION" 0.

KANONES

ME2ÛN KINH2EQN MHKOY2 TE KAI ANOMAÀIA2

TON RENTE À2TEPQ3V,

KPOKOÎ. Affcygiov mtowk' «opsiou

OKTCKAI4EKAETHPriEï. ASOMiMAS EnorsIA ni.
X.I* |S'.

(o>;
au. s

f»e v? xç 5
ç/_y ),j Kç \lE 9 5

p4»i
"? t7

Õ xr> M
f9

À vx X>s fix
ta c- À 5

5J7 jsx ta ta xz pr, -jS 0 p^Ç fj vt v tr,

frX'/ ru £j z§ xÇ vf «j X tx4 vx t xO xS X 5

(Tïé <r c; ? x Ç y ô fyi xÿ xz pa: ô 6

ce $ tÇ tr À (rX^ y X9 ,uÇ À

t<r p/i x ?• tX 7.3 tç X
pp.

o tE X 5

TX'? 22
O.y XX 0 ffîT vfi Y7 US vX, 0 0

rf j; /y 53 y a X
ô o^ç

S vy y v 5 ô

T' T v Õ t X'? TîtÇ fMt 1; f-y
À

urf x xÇ ta y* xiî
jty

X trXsî V7 X? a *J X

u|ïî tx ). p9 fié
vî vj ô

<nrs p:Ç
x vr v9 5 5

v-f pîr
Xa vs

fiy E a X ça er, h-, t À ô

ox/3
<7$ le t; XÇ xy « X tXS Xa 3

vç Xy
À

ya Nx
Is x>j ').3 ~J,fi tz h

pr, 1; t0 Xî
pe

5 5

^oç-
«r XÇ v xb v ;ce 5 t9 t9 ftn

ve n 6 S

ylfî ç il) et xz v9 xw X
pv^ vç y 17

t9 X 5

j£uw
Õ

ftS
Rd Ce itr ftS

6 t«
pJ pÇ X v^

Õ 5

j;fj- ax py ps t^ Xs u.ç X tXÇ xa /3 1 e X ô

•^liî
x pn

x9
y

te <? X
p-j9 p?

6 pr
va X 3

orp p5 f
ô zx 0 ô ff's

"/iÇ es xç y 6 ô

tx

v§ a v<? X9 oj 5 ar

13 p$ z xc ô

6i( p- vy
£§

va p>î xS À rpS t v9 xy Xg À 3



COMPOSITION MATHEMATIQUE, LIVRE IX. 127

TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LONGITUDE ET D'ANOMALIE

DES CINQ PLANETES.
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« x<F X^ xÇ t X te vs e; ft /S vev
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xf Xê fty p$ vç- XÇ vÇ xy vS vk >i
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CHAPITRE V.

PRlh.lMINAinES POUR LES HYPOTHÈSES DES

CINQ PLANATES.

Ayant à parler actuellement, d'après cet

exposé des anomalies, des mouvemens

des cinq planètes en longitude, je les ai

représentés d'une manière générale par

les moyens suivants.

Deux mouvemens très-simples suf-

fisent comme nous avons déjà dit, pour

expliquer ce que nous nous proposons
l'un se fait par des cercles excentriques
au zodiaque, l'autre par des cercles qui
lui sont concentriques, mais qui portent
des épicycles. Et pareillement chacune

des planètes paroissant avoir deux ano-

malies, l'une qui se remarque relative-

ment aux degrés du zodiaque, et l'autre

par rapport au soleil; nous trouvons dans

celle-ci par la constance des différentes

configurations relativement aux. mêmes

portions du
zodiaque, pour les cinq pla-

nètes, qu'elles employent toujours un

témps plus long pour aller du plus grand
mouvement au moyen, que pour aller du

moyen au plus petit. Cet effet ne peut

pas être une conséquence du mouve-

ment dans l'excentrique qui produiroit
des apparences toutes

contraires, vu

que, chose qui arrive par l'effet de l'ex-

centricité, le plus grand mouvement

s'y fait toujours dans le périgée; et que,
dans nos deux suppositions, l'arc

compris

depuis le périgée jusqu'au point du mou-

KE$AAAION E.

IIPOAAMBANOMENA EI2 TAS YnoeEZEIZ TftN

IIENTE nAANûMENIiN.

JLiEHS«4' OVTOÇ T>? TOVTù)V iyL&'iOU TOU

Aoyou,
tùùv

ttiiiv (tt) t»ç Kctra ju.xx.oc Tta.ùôS'av
t<5V

si fih xctrol ro 0A0-

o^tpgç t&v
ylyo-

vtv ipiïv «JW rav Totoiteev.

Tœy
yap ufta jyHj i»a-

vav
yrpoç

To
7rpox.iifA,svo»

Kiptursav tTuo ou-

G®? atç
JY ixxivrftap

%v-

v.Xcùv aç Trfioç
Top

£toftaxov d-TrorePiou-

ivrtKv-

tcûv y.a.T %va ix.açov
àç-tpa tpaivoftwav

dvcôfiahiav J'vo ovçrav t»ç re
7rapà

rà

rov
e&)JIaxoû fiipn rtiç

•n-apd roùç
7rpoç

roy nhsov
(rx^arurfioùç

tVp/II7Kûf/,vV
i% TCùV

<rVVi%Ôs9

H$\ wipi
ta avrâ

(tlpn
rov

£cùha%oiï

t7rl tSv ttsvts otto t«ç

peyiçnç Ktvioiceç «V) rm fiiernv xp°vov»

pi'igovst. roi âvrà r«ç

T«p lKa%içi}v tou toiovtov

-fjwt Tsiç star* e'xxev-

TportjTet fin

Svva.ft.ivov t àAAa tou JVa to

•zrc&vTOTipi? avTy t»k fuy'tçw TràpoS'ov

xarct Tô

iXao~o~ova J'È ilvai s zcà Itt' Taïv

V7rO§iO-i0ûY TW 7-OU
TTipiyéoV f^fXP{
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TTipifeçuav rng TOUTOU
ptxpt

rou

rilv rmv

roi
rrrapoS'oçi pi} 'Aa.ro. ro

TrtpïyîiQV âsrTnp

tjjç «ÂÀa xctrà

rouTiç-iv orav 0
àçip àp%o-

t&evoç etTro rou
àvoyéau -pri âç eV/ rà

rov
ksitju.ov rn PiAnvy Trapa-

«Aâ' û>ç sV) rà
ÎTrofxtva 7rat-

Tirai t»v f*îrd€ct<riv. O8?y ng\ rw roi-

avrnv dvapahiav «T/a rmv

s§gj«gôa

E7r) eTg rnç Tffoç
rà rou

f^spn ctmpt.etA'titç ro ivavriov

v roùç aùroùq

rou
wifuÇipuav rov

otto rnç rw f&scrttv

rtiç iyr) rm rov roiourou

sraÂ/y x.eà xaS-'
ixaripett/

rmv

rçoTrov h rolç 7rep) tîîç ofxotô-

rnroç aurait âp%tj rnç rov vhieu vvv-

oiKtiou eg ovroç

péïhAov rtiç xctr
ix.MVTpérHra, 3 xaB-' m

za) ritv roiuvrm

dVa ro xai rttp irioetp fiêvftç

rîiç **T Î7tï-MxhQv
svpîiaQat.

aux. rnç rmv
xara pipoç

Te-

Tra^o^cùV, stt) ràç awiç-ctp,£-

?aç
ay&yaç i% rnç

àba.%pls%a>ç

où% ourcoç d?rA£ç tvp'so-x.ofASf

vement
moyen,

est
plus petit que celui

qui est entre ce
point

et
l'apogée-

au lieu

que dans la
supposition des

épicycles
cet

effet
peut avoir lieu

quand
le

plus grand

mouvement ne se fait
pas dans le

périgée,

comme
pour

la lune, mais dans
l'apogée;

c'est-à-dire, quand l'astre
commençant àse

mouvoir
depuis l'apogée, marche non

vers
l'occident, comme la lune, mais

vers l'orient. C'est
pour

cela
que nous

supposons que cette anomalie
s'opère par

des
épicycles.

Quant à l'anomalie considérée relative-

ment aux
parties du

zodiaque, nous trou-

vons tout le contraire
par

les arcs du zo-

diaque parcourus dans les mêmes
phases,

ou dans les mêmes
configurations, car le

temps depuis
le moindre mouvement

moyen, y
est

toujours plus grand que

celui du moyen au
plus grand. Cette cir-

constance peut
se rencontrer dans l'une

et l'autre
supposition, comme nous l'a-

vons énoncé au commencement de ce
que

nous avons dit du soleil, en
parlant de

la ressemblance de ces deux
suppositions

mais cette même circonstance est
particu-

lièrement propre à
l'hypothèse de l'ex-

centricité, dans laquelle nous
supposons

que
cette anomalie a lieu, parceque nous

trouvons que
l'autre ne convient

qu'à

l'hypothèse
des

épicycles;

Mais déjà, par les mouvemens observés

en détail, en
appliquant ces deux

hypo-

thèses aux lieux
qui résulterofent de leur

combinaison, et
par

leur
comparaison

perpétuelle,
nous n'avons

pas trouvé
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que cela puisse
se passer aussi simple-

ment, ni que les plans dans lesquels nous

décrivons les cercles excentriques, soient

lignedroitequi

joint leurs centres et celui de l'éeliptique,
et sur laquelle se voyent les apogées et les

périgées, reste toujours dans les mêmes

distances depuis les points tropiques et

équinoxiaux. Nous ne voyons pas que les

épicycles ayent leurs centres portés sur

ces cercles excentriques, dont les centres

soientceux autourdesquels en se mouvant

uniformément selon la suite des signes,

ils interceptentdes angles égaux en temps

égaux. Mais les apogées des excentriques

faisant un petit mouvement selon l'ordre

des signes, qui est uniforme autour du

centre du zodiaque on s'aperçoit par les

phénomènes actuels, que cette progres-

sion est pour chaque planète, de la même

quantité presque, que celle dont on voit

la sphère des étoiles fixes faire cette pro-

gression, c'est-à-dire d'un degré en cent

ans. Autant qu'on en peut juger, les

centres des épicycles sont dans des cercles

égaux, il est vrai, aux excentriques qui

fontl'irrégularité (ou l'anomalie) quoique

non décrits autour des mêmes centres,

mais autour d'autres centres quipartagent

également les lignes menées de ces centres

à celui du zodiaque. Pour Mercure seul,

le cercle est décrit autour d'un centre

autant éloigné de celui qui fait tourner

cet astre, que ce centre-ci est éloigné de

celui qui fait l'anomalie ou l'irrégularité,

comme dans l'apogée, celui-ci est éloigné

du point où l'œil est supposé. Car nous

trouvons pour cet astre seul, comme pour

la lune, que le cercle excentrique est

ùkUhtx pivot/o-tiç aW

xccra rftç aôràç àiro 0 Trop
rpoTrixav jf

iffH/ttpivcûV aiifxiiav ha^àanç tJjç JV
àp-

Çoripav
tûûv otùréùv Tê Kct) rou

S'tà
y,î tran iùQi'iuç x.etB-' tivrel re

à.7rlyua,

sta) rà
Trep'iyeict S-eapûrai,

ovtt ro
tovç

6V<xl»kAoi/£ eV) roûrav rm
ix.x.iVTùm

iX*iv <pi^o/Ji.iva.
Ta

xivrpct iavrm s av tç-i

rà
KtvTpa, Trpoç oîç rm tlç rà i7rôuiva.

iv roîç "tirais Xpôvoiç

povcriv «ÀAa xai rct
a7roytia. rSv i%%iv~

rptùv 7fûiovi/.iva riva
@>pa.%i]la,v

rà ê?r,é*

ftivet réûy
rpoTTixav atifxi'iav /xtrctëatm

ôjuaMiv Tê vahiv eèç
tiç)

TO roiï

xow Ktvr^ov, qg] ff%i(Pov xet&' ezaç-ov âç?pKt

oeqv Kgj il réûv à.7rXttvu>v
trtpciïpa Kdrei?w-

•zrrai
Troiovfjtîvij, rovréç-tv iv roîç

f triai

[â!iclv ftciïpav,
zct&" otrov ri içiv et rav

Tâ
Kivrpa rav

Itti-

xv&XaVi sV) fjttv kuxXcov roîç rtiv

iXKtVTpOlÇ (ÇipO(Jt.SVa

fW ro7ç avrotç JV Kivrpotç

à AAa î7r) [mv rav aAhav raie rl-

ftvovo'i ràç x.tvrpav evQt'iaç,

iKi'lVCàV Tê
l(Oj

rOU
Çcû^lUKOW

(•&) Si
fZûlOU

revrou
Eppov rZ roaoZrot

Toû
wipiayovroç

avro
jcivrpùv oaov ixûvo

Te roïï mv dv&fia,h'iu,v 7roiovtroç3 3 &)Çwpoç

ràà,7royeiov ànt^èi
aa) roZro rovy.a.ra

rnv rg\ yap tigj $7rï

rairov rou
àçéçoç pâvov xa&UTnp

(7r) rnç aiXimç roy
ex-

Kivrpov
kvxXov rov
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Z,îVTp0UT<%

tiç T«e
(jfietv iv ra iviuvra

avroç «f)ç îv r«
jjho,

(paierai

tô>

KEOAAAION Ç.

IIEPI TOV TPOnor KAI TH2 AIA$OPA2 TON

rnOQEZEXIN.

1- ENOITO J[* ap ii3.AÀov

VOiivQo)
yàû

i7r) Ttiç Tm akAm
wço&tqv

SKitevTpoç fJtXv xvkXoç â ABTS

transporté par ce centre contre l'ordre des

signes en sens contraire à ï'épicycle de

manière à faire une révolution en un an,

puisque cet astre paraît deux fois périgée

pendant qu'il fait un seul tour; comme la

lune est deux fois périgée en chaque mois.

CHAPITRE VI.

DU MODE ET DE LA. DIFFÉRENCE DE CES

HYPOTHÈSES

POUR faire mieux
comprendre

en
quoi

consistent les diverses
hypothèses dont

je
viens de

parler, soit d'abord
pour

les

autres
planètes, le cercle

excentrique

ABG décrit autour du centre

TOU A }&f TOV
KSVTÙQV

7-oU £ûJ-

Jictzov
JiâptTpGÇ, » AAF, i<p'

tic to tov
xévTpov

TouTSç-ivno-^iç Tm
épcévTm

to

E, TTOisira to f*h A <w?*.iïov to

D
et le diamètre ADG

qui

passe par
le centre D et

par
le

centre du
zodiaque; sur ce dia-

mètre soit le centre E du zo-

diaque,
c'est-à-dire le

point

d'où l'œil de l'observateur re-

TO «fê r TO TTi-

piyuoTaTov. TpiiQstffyç «f'ê t«ç AE

xetTa. to Z, kîvtçûï t£ IL yçq

ê'taçtipttTi t$ AA xt/xAoç ia-oç ePtihovori

Ta ABr, i HOK. Ka>
ksvtû^ tçù 8,5,1.

(7nx.vx.A0c 0
AM,^

n -A0MA.

TTroTiB-ifteB-ct <Aî

goal
fA,tv

TOTi t&v
iXx.lvTpcùv

xvx.Aav

ttçoç
to tov eTia Eu' w ^a>-

HcùV f@q ZTl TO TOV iTTSKVKAoV
TT^OÇ

TO

Tm
ix.%tiTpm ci Tnç %a.Tet ttAÔtgç

Trapo&ov Tas? tbL
wips

rov

garde, A l'apogée et G le péri-

gée. DE étant coupé en deux moitiés au

point Z décrivez de ce point Z et de l'in-

tervalle DA, un cercle KTH égal à ABG,

et autour du point T l'épicycle LM, et

joignez LTMD.

D'abord nous supposons que le plan

des cercles excentriques est oblique sur

celui de l'écliptique, et celui de Ï'épicycle

sur celui des excentriques, à cause du

mouvement des astres en latitude, sui-

vant les démonstrations que nous en don-
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nerons. Quant à leurs mouvemens en lon-

gitude, nous supposons pour que cela

soit plus commode, qu'ils se font tous

dans le plan du zodiaque; il n'en résul-

tera aucune différence considérable pour

la longitude par les inclinaisons telles

que nous les montrerons pour chaque

astre. Ensuite nous disons que ces plans

font leurs révolutions uniformément au-

rm «>/k npoç cfê ràç

Xiv h
it>) rai rov

gafiaKov iwiTrlS'as 8«7-

eSat navrât, ixnh/Aiaç in)

ruç
yXjitcti

rat. TkTrura. To% [tiv în'miS'ùv oXov àfta-

Aû>ç tiç rce. eTroftivct râv
?a>$'icùv Qctfiài

tour du centre E suivant l'or-

dre des signes, en faisantavan-

cer les apogées et les périgées,

d'un degré en 100 ans et que

le diamètre LTM de l'épicycle

est emporté autour du centre

D, uniformément encore sui-

Tnp) ro E
xïvrpo*

ra re

rîjv <^g A©M

rov IttmvilXqv
7rtpidytaQcti

Cwo rov à
«.ivrpov

Trahtv, o(Jt.a.-

A&>ç eiç râ rcHv

vant l'ordre des signes, consé-

quëmment au retour de l'astre, en longi-

tude, et qu'il transporte circulairement

les points L, M, de l'épicycle, et le centre

toujours porté par l'excentrique HTK,

et qu'enfin l'astre lui-même en se mou-

vant uniformément dans l'épicycle LM,

revient au même point sur le diamètre

toujours dirigé vers le centre D, consé-

quemment au mouvement moyen de l'a-

nomalie relative au soleil, la progression

L se faisant suivant l'ordre des signes.

Quant à la propriété particulière à

l'hypothèse de Mercure, voici com-

ment nous la représenterons soit ABG

le cercle excentrique de l'anomalie, dé-

crit autour du centre D, ADEG le dia-

mètre passant par D, par le centre E du

zodiaque, et par l'apogée A et soit prise

à&oXovh(ùç rn Kura. ftttKoç rov

ra re A M o-nfttïa rov l7rfx.iv.X0v qçq ro

0 7rdvrore iïârov HOK

top
àçrîfa

eg%avrov %tvov(tt-

vov Îtt) rov AM sV/jsJxAoy wdxtv ojuaXaçt

Hffj 7rpoç Tnv Ittï ro à
Kivrpov

nvovcrett

wavrore
tPictfterpov 7Toiovju.svov ràç «Vo-

Karaç-aaeiç aaoAouQaiç t>i {*£<ry 7npilS<s

ruç 7rpaç Top hXiov dva/LiaXÎaç

rtiç xura ro A
à-noynov

a>ç i7rï ra rav ùnors-

Xoupii'tiç.

To St iTrï Tov Tov
Egftow t?ç V7ro&e-

(naç XaCoijuiv àv vtt' o-\iv ovtù>ç'

tçcù yap
0 ftiv t»?ç àvaifxaX'taç ex,x.ivrpoç

xvx.hoç ê ABr
Trep) scsrrpov to A, « «fê

£ià Toû A }{çtj rov E nîvrpov rov ÇcaSitt-
kov £ia. rov A

dyroys'iov S'itt.y.irpot; v

AAEP tïXn<P$a> Tg fV> T«ç Ar Tn AE
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à»ç ro A
'iatt

E
sic rà to

dwaytiov fjieraÇipovToç oaov

qgj
Îtt) rœv

TOU i7nXVX&0U TTêû) TO A X.tV-

surAG, vers l'apogée A, DZ

égale à DE. Les autres circons-

tances restant les mêmes, c'est-

à-dire tout le plan emportant

l'apogéeautour ducentreEsui-

vanti'ordredessignes,demême

que pour les autres astres,etl'é-

picycle se mouvant uniformé-

rçov oftaAaç î'sç ra.
i7rofA.iva 'Tnpiayoftlvis,

CùÇ V7T0 TtlÇ AB
y}(gf TQU dç(-

poç ?V) tov iTnxvTtAou
yrapu-

TfKw'tiûç to7ç ird-etfeTo

TOV
ÎTipoV ix.7iiVT<>OU3 £$'

la-au TTÛAlV OVTOÇ
T<£ TtpCùTCù

TO
XêfTpOV

iç-ai tou

w«p> to Z ijç Td

êpctASç Te }@f cwt&

&ç VTto T»ç ZHO
Trpoç

(th Tat tov
ânaZ in.

tLûo.1 r&f AB ZH© Ta

J)ç /g ^QV

oti
7rpoç J'' ah) tou Z

«Tff^ê/oy t(g\
aÙTo tw 'icrnv

Ô7roTs'pac,
7,&)p

EA &l
AZ

t«V ZH- âvrt

rov
ypctçopivov ù-?ro t«ç itç Ta

Trponyou-

f&tva. KtfaŒseûç avTou xvx.Xis%ov xivTp&

T$ Z HÇ$ T$ ZH, ftd

Ctto

tou A xlvTpou
tou

Trp&Tou %g!j f&étovToç
ixxévTpov j&j ypst-

sxzsvTpov
ixd-

Çots
xivTpa tûs H }&} i'iaç-ltfjt.aTi Ta HO

ovti
TÔi AA, cûç tov BK'tov

et\
iyrfauXAov $7T aVTOV TTCiVTOTê TO

xévTpov xttTd to K an-

pûop. K«>
^aAAo? cF«? m

TrapstKohov-

ment autour du centre D suivant l'ordre

des signes comme par la droite DB pen-

dant que l'astre se meut dans l'épicycle

comme font les autres astres, ici le centre

de l'autre excentrique égal au premier,

et sur lequel sera le centre de l'épicycle

sera porté autour du point Z en sens

contraire à l'épicyeîe, c'est-à-dire vers l'oc-

cident, uniformément et avec la même

vitesse que lui, comme par la droite

ZHT, ensorte que chacune des droites

DB, ZHT, reviendra une fois chaque an»

née aux points du zodiaque, et passera

deux fois l'une sur l'autre. Mais ce cen-

tre du second excentrique sera toujours

à une distance ZH, du point Z, égale à

l'une et à l'autre des droites ED et DZ.

Ainsi, le petit cercle décrit par son mou-

vement vers l'occident, du centre Z et

de l'intervalle ZH, sera terminé par le

le centre D du premier excentrique qui

reste constant mais
l'excentrique mo-

bile sera toujours décrit du centre H et de

l'intervalle HT égal à DA; et enfin l'épi-

cycle aura son centre sur cet excentrique

mobile, comme ici au point R. Mais

nous suivrons mieux ces suppositions,
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d'après les démonstrations des grandeurs

particulières,
où l'on verra plus sensi-

blement les motifs qui ont déterminé

ces hypothèses.

Il est bon de prévenir cependant, que

les mouvemens en longitude ne reve-

nant pas aveclespoints de l'écliptique, ni

avec les apogées ou les périgées des excen-

triques, à cause de leur transport en

mêmetemps, les mouvemens en longitude

tels que nous les avons exposés, ne com-

prennent pas les retours considérés rela-

tivement aux apogées des excentriques,

mais ceux qui se font aux points tropiques

et équinoxiaux, dans le temps d'une de

nos années. Il faut donc montrer d'abord

que, suivant ces hypothèses, quand le

lieu moyen de l'astre en longitude, est

également éloigné de part et d'autre des

apogées ou des périgées, alors la 'diffé-

rence provenant de l'anomalie zodiacale

devient égale en l'une et l'autre distance,

ainsi que la plus grande distance dans

l'épicycle, aux mêmes points du lieu

moyen.

ro7ç ex r£t xa6'

tva iscuç-ov eiç ràç irtiAtzêrtiTaç rSv aurai

h oîç t&j rà

7Tù>ç srpoç ràç t<Gri£oha.ç réov

xaratpavwtrai.

Tloo/\ii7rTiov fA.ttroi Jion ruv xecrà

Toiç Ti TûV J'ià fJLiGtùV TaV ^Cù^'lCùV XV-

xhou ro7ç to>v
ixzevrpav àno–

aCrâr (ztraTTTaxriv aï %ara. rot
7rpo -•

KtifAivov rt\jùv (KTi&tifjctvai xara

pîÎKOç xtvnireiç où ràç 7rpoç
rà àTroytta.

rav
iKzivrpav

<rnç •7ripii%ou<r(v
dhXot, raç "Trpoç

rat.
rço-

7rix.à yj\

AoJ5"û»ç réH xa^ M^wâç ivfavaia» ^pcyçu.

Aeix.rtov en%7rpârov
on qçfj x.ara.rauraç

ràç V7rod-eaeiç orav n xctra (/nKOÇ fxiaif

7râpo£og rov àç4poç
Icrov

g»smpû>8êv
aV-

rUf
7rfpiyficôftroTe

ro
vrapà tjjp ^ûJeT/axwv àvcùfJutXhav £uz-

tpopov j Icrov Ka8' èxaTtpav Gvviç-a-

rai 7{ç?j ri xarà rov è-Tr'txvxAov i7rï ru

avrà
(juiçft r«ç fttatiç TrapoeToy

aTTOçacnç.

Soit ABGD; le cercle excen-

trique sur lequel
est porté l'é-

picycle, ayant pour centre E

et pour' diamètre AEG, sur le-

quel supposons que
le

point

Z est le centre du zodiaque,

Eç-eo yàù
à

ixxzvrpoç

o ABrA, -zrtçù xivrpor

ro E, tPiâ.p.trpov
rnv ÀEr,

î<p" f*êv
roû

ÇûhPiclxov xivrpov ro Z3
ro ft

et que
le

point
H est le centre

du cercle
excentrique qui fait l'anomalie,

e'est-à-dire sur
lequel nous disons

que
se

fait uniformément le mouvement
moyen

Toû rw

ÏKxlvrpov
Touriçi Trsfl

0 mu
pî<rtiv

-roû i7rix.vxÀov 7raf,o£ov ôfiaXaç

cÎ7rorete7ff3ai ro H 3 ai
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BH@ AHK, îo-ov

aat reS ci eïvai ràç

vttq AHB xa) AHA

<rstfTî Trefl rà B xa) â awpc7« hoi M-

%vxXotsxa) (Jt.lv al BZ t&}

AZ, S'è d-7ro rov Z t»ç

iir) rà aura
(xipn rm Itti-

xvxAûsv al
ZA tyq ZM, Xi-ya on » yàv

vtto ZBH
ym'ia tou

wapà
rw

'km g>> rn t/Vo

HAZ, i Jî yVo BZA t»ç wap^ ToV «Vf-

îewxÂoj'
ÙTroçâfftaç ra Jwo AZM

OjttO/û»Ç. Èx Ttiç

%iûùç rnç juitr^ç aVcç-aVê©!» a)

-TrilÀMOTtiTiç lirai iaovTcti.
H^IWap cT»

xeésroi i-rro pt* w B
f@j A «V> raç

ZA &} ZM, a/ BA AM, àiro è% tou

E tV> râç BO xœ> AK, al
EN EH.

NHE, epÔas)
«Tg

al wçoç roiç N, E, x«i

KO<f » rZv
il EH, %îi

fzèp NH EN

th ES. A# B0 xa) AK
apa

sôùûai foov

d-yrs%oviri? éhro rov E

xéprpow
foai

apa.

ûo-h aurai rs xa)
al tif/to-uai. Clan xa)

BH AH Icrai lïelv. AAAa

xa) ij fzh HZ xotvn, ymiat cTg ai Ùtto

ràç Itraç
-Tr^evpdç, «

Ctto BHZ t» i/Vo

AHZ
1<nr H& fiao-iç /uiv £ça « BZ

t« AZ lan ici J^ HBZ

>œwa£ -rf &Vo HAZ /o-«. Est Ji xa) « BA

e* tou
xivrpov rov i7rixvx?iov

tj AM «r»,

««J op§a/
«/

^-poç roïç A xa) M

K«)
« t/Vo BZA

apa ymio. t?T Jtto

àZMÏcn, iç-h,
âTTSf TTfoUîirs hï%ai.

de
lepicyclej menons les lignes BHT,

DHK, également éloignées chacune de

l'apogée A, de sorte que les angles AHB,

AHD soient égaux. Décrivons autour

des points B et D les épicycles égaux,

et joignons BZ et DZ, et tirons du lieu

Z du spectateur sur les mêmes por-

tions, les tangentes ZL, ZM, aux épicycles,

je dis que l'angle ZBH de la différence

par rapport à l'anomalie zodiacale, est

égal à l'angle HDZ; et l'angle BZL de la

plus grande distance dans l'épicycle, à

l'angle DZM pareillement. Car ainsi les

inégalités provenant du
mélange des

excentrique et épicycle, seront égales.

Abaissons les perpendiculaires BL, DM,

des points B et D, sur ZL, ZM, et du

point E les perpendiculaires EN, EX, sur

BT, DK. Puisque l'angle XHE est égal à

l'angle NHE, et que les angles N et X

sont droits, et que le côté EH est com-

mun à ces deux triangles équiangles, NH

est .égal
à XH, et la perpendiculaire EN

égale à EX. Donc, les droites BT, DK sont

également distantes du centre E; donc,

elles sont égales entr'elles/ainsi que leurs

moitiés. Parconséquent leurs portions BH,

DH, sont égales. Mais le côté HZ est aussi

commun, l'angle BHZet son égal DHZsont

compris entre deux côtés égaux chacun à

chacun donc la base BZ est égale à la base

DZ, et l'angle HBZ égal à l'angle HDZ Or,

BL menée du centre de l'épicycle est égale

à la droite DM, les angles en L et M sont

droits. Donc, l'angle BZL est égal à l'angle

DZM; c'est ce que je voulois démontrer.
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Soitencore,pourl'hypothèsedeMercure,

le diamètre ABG qui passe par
les centres

et par'1'apogéedescercles,
et

supposons que

A est le centre du
zodiaque,

B le centre de

l'excentrique qui
fait

I'anomalie G le

faviaç ériger, 4 efia tcôv
xlvrpwt xéù rov

(tTroyt'tov
rav

ARF,

x<ù TOfJLtvA V7rox.iio$û> ro xtvrpov rov £to-

Siaxov s ro Si B ro
xfvrpop

rov rh àva*

point
autour duquel se meut le centre de

l'excentrique qui porte l'épicycle. Me-

nons encore de part et d'autre les lignes

BD et BE du mouvement uniforme de l'é-

picycle vers les points suivans, dans l'or-

dre des signes, et les droites GZ, GH, de la

révolution d'égale vitesse de l'excentrique

contre l'ordre des signes. Il est clair que

les angles G et B sont égaux, et que BD

est parallèle à GZ, et BE à GH. Prenons

sur GZ et GH les centres des
excentriques

en T et en K, et faisons passer par les

points D et E les
excentriques décrits

autour de ces centres, sur lesquels excen-

triques sont les épicycles décrits autour

de ces mêmes points D et E. Ces épicycles

égaux éfant décrits autour de ces points,

joignons AD et AE, et menons aux mêmes

ftah/uv ro S\ V crtf-

[tèïov Trep)
o Tô

xivrpof
rov

ix,Ki»rpoo

x.ivûra.i, rov
çîpovroç

rov lwix.vah.ov. Kcà

6<p' èxurepa rot, Tfâ&iv

ai Tg BA %çtj BE t«ç ô/MaAÎfç ng\ e'iç r»

rov itiiw&Xqv Ktvticricûç qgj ai

FZ ko) TH rtjç }aorct,%pvç xoà etc. ret

S'mXovôn rdç n
trpoç

ro7ç T ;m B ya>-

v'iaç 'icraç ilvai qifi 7r«paAA»f Aouç
mv

ftsf BA
tî? TZ Tijj» Se BE TZ FH. Et.

Xnq&û) Te «V) réor rZ rH râ
mvrpot,

réov
iy^ictvrpcùv

xa) iç-ca ro Te
© ro

K, 3{efj Trep)
avrà

ypsiïpo-

[Xivoi txxevrpoi 6<p' cov ùaiv 0/ iyrijcvxXot

dja rav
A

E
atifzeicov ypaÇivrav

Tf

ret A %çtj
E ampûa. laeav i7Ti-

KvxAeav, aï
AArçgtf AE,
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oî iit\ va aura réev

i<pu7rref*évai aï AA ^c/ A M. àiiKriov «Tj?

or/
>(çq et fi iMv AAB tov

9r«pœ tjîV Ç&xfta&n? dvcùfJt.a^iav «f/açopou

T»ï t<Vo AEB lirti « «P« vtfo AAA t»ç

?rapà
tov êV/xt/xAoc fiiy'intç

rp uVo EAM.
jap

a/ BO

BK, ^v 0A KE, xgij nââiroi

ffap ùtto
fÀv

Toû r ïV) Tâç B A BE,

ai TN ^«/ TE èforo «Ts
t^p A ^t/ E «V>

fecV T«ç TZ wx TH, al AZ «pi EH, «V)

AA AM, aï AA3 «p/
EM.

E^-g) Toiyo? '/<r« fç-iy n viré rBN yavia th

wo FBS ^e/ opôa) fzh
aï

7rpoÇ rcïïç N

s&j S
yasv'iat Kotvti « TB gy'6e7a '/<r» g'ç-J,

«V » TN t^ TH rovrinr n AZ
tç

EH. Er/ «Tg xai « ^gy 0 A, TF
KE

îVh op-

6a) <Tg al
^-poç to7ç Z

H H

un Ù7to A0Z
Q,û)iFÎa, tj?

t/Vo EKH iV» gV>,

rOB T« vtto TKB ^T/à ro
t&\

tw fx.lv Or eu6c7air
Trô

rRYa-JHr wVoxî/o-fia/

xo««V «Tê rnr TB% ^^sr/ay «Te t»? Ctto ©rB

t^ oVo KFB iaw. £2ç-g j^s/ Ao<tt«

V7TQ BOA
rîj uVo

BKE /V»

«V>, <^ê » BA /3a'(3-g< rn BE- aAAa

il pîv BA ^ratA/p xo/p», j/ûjy/as <Tn »

«wo ABA^WasTnyVaEBA'/s1»* £içg x«)

fzh n AA ]Stf«i tj AE '/o-« gV),

il j/Vè AAB
^ayia -rn vtto AEB.

Atœ Ta aura cTg gV?>
/ttgV AA

rf

EM g'ç-)» ïffUs o'pÔa)
«?g ai

^rpoç to/ç A

M
ycû/iai il y^ro AAA

ycùv'ia
rn vttq

EAM '1/ (FilaV/f s a^gp TrpoiKîiro tPû$;at.

portions des épicycles, les tangentes AL,

AM. Il faut démontrer que l'angle ADB de

la différence causée par l'anomalie zo-

diacale, est égal à l'angle AEB, et l'angle

DAL de la plus grande distance dans l'é-

picycle, à l'angle EAM. Joignons BT et

BK, TD et KE, abaissons du point G les

perpendiculaires GN, GX, sur BD et BE,

et des points D et E sur GZ et GH les

perpendiculaires DZ, EH, et sur AL et

AM les perpendiculaires DL, EM. Puis-

que l'angle GBN est égal à l'angle GBX,

et que les angles N et X sont droits, la

droite GB étant commune, la droite GN

est égale à la droite GX, aussi bien que DZ

àEH. Or TD est égale à KE, et les angles en

Z et en H sont droits, ensorte que l'angle

DTZ est égal à l'angle EKH, et l'angle

GTB à l'angle GKB, parceque la droite

GT est supposée égale à GK, la droite

GB commune, et l'angle TGB égal à l'an-

gle KGB. Par conséquent les angles res-

tants BTD et BKE sont égaux et les bases

BD, BE, sont égales. Mais la droite BA est

encore un côté commun, et l'angle DBA

est égal à l'angle EBA. Donc la base AD est

égale à la base AE, et les angles ADB,

AEB, sont égaux. Pour les mêmes raisons,

DL égalant EM, et les angles Let M étant

droits, ils'ensuit que les angles DAL, EAM,

sont égaux; ce qu'il falloit démontrer.
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CHAPITRE VII.

DÉMONSTBA-TrON
DE L'APOGÉE DE MERCURE

ET DE SA. TRANSLATION.

CETTE théorie une fois établie, nous

commencerons par chercher en quelles

parties
du cercle mitoyen

du zodiaque

est
l'apogée de Mercure, et voici comment

nous
procédons

nous avons rassemblé les

observations des plus grandes digressions

dans
lesquelles

les distances angulaires

au lieu moyen du soleil, c'est-à-dire celles

de l'astre, étoient les mêmes! 1'orient,et à

l'occident car cela étant trouvé, il faut d'a-

près
ce

que
nous avons démontré, que le

point
de l'écliptique qui est uste entre ces

deux élongations,
soit l'apogée de l'ex-

centrique. Nous avons donc pris quelques

observations, à la vérité en petit nombre,

attendu que
celles où cette égalité se

trouve juste,
sont rares, mais nous en

avons choisi qui font sentir la chose.

Voici quelles
sont les plus

nouvelles.

Nous avons observé dans la 16e année

d'Adrien,lesoirdu i6au
17 dumoiségyp-

tien Pbamenoth par
le moyen de l'as-

trolabe, Mercure dans sa plus grande

digression du lieu moyen du soleil.

comparé à l'étoile brillante des hyades,

il paroissoit être en longitude sur Je

premier degré
des poissons. Mais dans-ce

même temps, le lieu moyen du soleil

étoit sur
gd

du verseau. Donc au

soir la plus grande digression
loin du

lieu moyen, étoit de aid

KEOAAAION Z.

AnoAEiErs TOY Anoraoy tôt toy EPMor

ASTEPOS KAI THS METAnTnZEiîS ATTOT.

XoTTflN iXa.Goju.et

Ka.ro) ttoicûv rov ef«a

rou roZ Epfzov aç-/poç,
rov rpo7rov

rourov.

yàp
m-

pacriiÇj e<p* à>v ai îéûoi
irctpaoùi

ct7T0 r«ç «A*axnç ptvt\Ç iretfoJ'ov,

rovriçï <r»ç rov "Tov

roiot/rov
yàp tv^îvroç

«0

fiiv t -ava.yx.tt
ro (j.èra%ù

rav Sva>
7ra.p-

ôê*càv rov tforoyiiov

rov
exx,évrpov 7«ç«;fce/r.

ovv elç

rovro
rnpwruç oMyaç /xiv,

S*iu, ro CTretviaiç

t»v roia-ôrw àxpiëag

«T' oyv i/V o^j-iv âya-

ytïv ro
7Tfox.tifitvov

.2? n&repai j[Mt

êîariv

ira
Aoçio-

vovt xxr' it tïç

rov Ep(xov Àçi<psts
i'tn

rîiç tov
âçpoxâëov

x.ara.o-Kivîiç-, Tô ^rAe?-.

t»ç •yAtov wap-

ôS'ov. Tort M
vpoç

rti*

pu va
scara.

fittîxoç
et. AàAss y,a,ra rov

l*A<m
Tov yAtov

wap-

oiPoç
8 eT"* »

/x.zy>'içy apa.
t»ç /ttlffijç àTroçaonç ta-mpi*

xëT xaï
0 p.otp£v.
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Ka)
rçë in fi srtt

A^piavov
xar Ai-

ywzrriovç itf elç rtjv oçfyov, gV)

Tnç t&ty'içtiç ûsv ô
rov Ep/tiov

S(gj ctpofyet XtTTTOç jjjsf df/,a.vpoç

poç3
ttçoç Tj?r Aa/XTrpdv

AAAa t(pj xa.ro, TOUTOU rov ^poVef

o uitroç »A<oç, (Jto'içaçT-

i&f i >ôa«T«

a-fg iœct yiyon rut 1<rm %a %pj £" f^ot^m.

Q-T ItthS'v xarà fiip rw
irtçat

rav

peeif rou
àrlçoç •zrâpoJ'oç

fzo'ipaç 5" j'Il xarà

<Pi rm iripap poïçaç,
ro eTg jKf-

Tafy rovrm av^Cm 7-OU £ià plam inpi-

tyji ràç rov
xpioiï fioipttç

7 XiiTroutraç n"

p.spet/u,iaç po'ipctç, xararctÛTnç àv s"w rare

rnç &eeta>ç j| S'iat
tov dyroyeiov

J^iâfarpoç.

ïïaAw n,uûç irt!jino-*f&sf ê'ti rov
d<?po-

Aœ£bt/, ra â
Avravitov trtt, xar Ai-

rov Eyrtç) t'iç rw xa i<r-

Trépaçy
rov Toy

Eppov dç4çet
To irhtïç-ov

avroçurra. rnç rov jjAiov fAiffitç 9rapoJ*et«.

rot «V) rîiç

rov Xtùtroç tftt'mro

xetpxirov fto'tçaç Ç. AAAa xa) xttrœ rèv

éplo-Gç nhtoç «T/-

âpa y psyiçn

s&f
rsë

rtrâpra>
ïru

xar Aîywn-rsovs 4>a(*ità& itf

ûç rw iô
opSpût/ 7râhiv7 (ttï

mv
àyroç-ag-eeeç xa)

rov
xaAovftevûv dvrd^nv,

rov
(toipaç iy~ç", rov ftéarov

nhiov
fTrézouroç vj'po^oov poipaç

T. Ka)

Dans la i8e année d'Adrien, le matin

du r8 du mois égyptien Epiphi au ig,

Mercure étant dans sa plus grande di-

gression et paroissant petit et terne

comparé à l'hyade brillante, se vojoit

sur les i8d f du taureau. Mais dans

le même temps, le soleil par son mou-

vement moyen étoit sur les iod des

gémeaux. Donc, ici, la plus grande di-

gression orientale, étoit des mêmes
2 id j

loin du lieu moyen.

Ainsi, puisque dans l'une de ces obser-

vations le lieu moyen étoit sur gd •£ du

verseau, et dans l'autre, sur rod des gé-

meaux, et que le point de l'écliptique,

juste entre ceux de ces deux observations,

tombe à iod moins du bélier (a) il s'en-

suit que telle seroit alors laposition du dia-

mètre de l'apogée gd 52 3o" y).

Nous avons encore observé par le

moyen de l'astrolabe, dans la première an-

née d'Antonin, au soir du 20 au a t Epi-

phi des Égyptiens, Mercure dans sa plus

grande digression du lieu moyen du so-

leil. Comparé au cœur du lion, il parois-

soit être sur le 7e degré du cancer. Mais

dans ce même temps le soleil moyen oc-

cupoit les rod des gémeaux. Donc la

plus grande digression occidentale étoit

à du lieu moyen.

De même, dans la 4e année d'Anto-

nin, le matin du 18 au
1 g du mois égyp-

tien Phamenoth, Mercure, dans sa plus

grande digression, et comparé à l'é-

toile appelée Antarès, paroissoit sur 1 3d

du capricorne, lorsque le soleil
moyen

étoit sur les iûd duverseau. Donc alors la
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plus grande
distance orientale au lieu

moyen étoit des mêmes z6à il'-

Ainsi, puisque suivant l'une de ces

observations, le lieu moyen de l'astre

étoit sur 10 degrés = des gémeaux, et sui-

vant l'autre sur les iod du verseau et

que le point de
l'écliptique, milieu entre

ces deux extrêmes, est rod de la ba-

lance (h) le diamètre de l'apogée étoit

donc alors dans cette position. Nous trou-

vons ainsi, par ces observations que l'a-

pogée tombe vers le 10e degré du bélier ou

des serres (c); mais, selon les anciennes

observations des plus grandes digres-

sions, il tomboit vers les sixièmes degrés

de ces mêmes signes, comme on le con-

clura de ce qu'on va lire.

Dans la 23e année, selon Denys, le 29

du mois Hydron au matin Mercure

(le brillant) (d), étoit éloigné de la claire

qui est à la queue du capricorne, de trois

lunes vers l'ourse. Or, cette étoile, en

comptant depuis les points par où nous

commençons, c'est-à-diredepuisles points

solsticiaux et équinoxiaux, étoit, comme

Mercure, sur asd j dn capricorne, et le

soleil moyen occupoit le i8d du ver-

seau. Car le temps de cette observation

étoit le matin du 17 au 18 du mois égyp-

tien Choïac de l'an (e) fi86 de Nabonassar.

La digression du matin étoit donc à a5d

du lieu moyen.

Il est vrai que les observations venues

jusqu'à nons, ne nousdonnentpasexacte-
ment la même quantité pour la digression
du soir. Cependant, d'après deux digres-
sions à peu près égales, nous avons pu
déterminer celle qui auroit été égale ou

véritablement la même, et voici de quelle
manière nous avons calculé:

creav, n (tient rov
àçipoç

tPlJvfACÔV JUOipUÇ
T Ç", KttTU cTg TtIV

tTiùttV

f^o/gaç T, ro £l fteraÇù at)7'c»-op

att/xilov tou eJW ftiaaiv 7rtf)ii%ii Çvyou

fio'ipaç T S1' iin Ton rnç

F.x p,h ovv roûreov rav
rtiptio-mv Trep)

Tâç T (to'ipaç lyyiçct toi/ Hpiou » Tcov

«!W «Te rav vrahaïav tmv ?rtp) raç fxt-

Tertiptiy-iveàv,
TCôVCtVTCùV CàÇi%

raiv TOtourcùVâv -riç

Etovç yàp %y~,%a,rà Aiovvviov,TtPpeo-

VOÇ»ô, ÎCÙOÇ0 ç-'lX&CûVTOU

ovpaiov
èv

ajyoxepeû S'itifêv e'iç Taç wpoç

apzrovç Tpiïq.
«fê toti

0
tlpttfzivoç

airXmYiS xarei rctç qy.tTi-

paç âp%OLÇy
TOVTiç-i ·raç àyro tcov

tço-

i&j lo-tfjuipivûip 3 aiyoxipea

fioipaç x€ y hactç £n\ovoTi %gj 0
tou

TLp/*ou «ç-«p t(ffjj
0 [Ato-oç «fflAo^OTi y&ioç

i7rtïxw vtyo%ôov poipctç itf H»
yàç

0

%ôovoç aaTcc
to vttc? tToç ùtto tÇaëovx-

crâpou
xolt Ayiyw7TTtovç

Xoiax. iÇ eh tmi»

iîf
oflpov.

T)?ç fiîfftiç

àTTOÇ-CtO-lÇ iùùU,, (A,OipCùV xT Ç y

Icrfly fttv ouv tclvtm

io-7rip\a.v
âirôçttaiv ou,% ^vyt rcûç

t\ç «jttâç eAÔoyffa/ç Tnptio~e<ri
> °'a S% £\to

tZv tyyiç-et T«f la -ni iTreAoyiactjAiQa. Tôt

TpOTTOV
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II.
22

tvviQff Tavpwctç «f îa-^rtpaç,
Tr,t la. rSt

Tùv
Tetifpov zfpcTùsf iCS-itaç ÔttiMittito

y*. Kai air 0
Zpsi'oç xa.ro. -ro vw^ btoç

•Trahiv awo
N&ëovaaaapov

xer'
Aïyu-

tttÏovç $>e£jLcn'à)Q'rpictx,oçri stç tw «T iauri-

p«ç, i7rû%e xpiou poipaç

xB
TÎyonv aça y (lîy'içn t«ç (téfftiç

d-zroç-aosç ia<snpia. tuoipav
xsT ç-

TûftPè KÏf Bru xarà Aiopûaiov s A/«Tu-

f&avoç £ s(F7ripaç
xar ivfolav

Ta7ç Kitpaïieûç rêàv S'iS'viitûv Trpoç {Ataqfjt,-

Mrnç thetaaot n fiTrXàtriov OU aï %i-

J'tiçrx.aLirtt t açt t7rs%tiv irâXiv

TBTi rot TÛV
Epuoû àç-îpa.s

xarà râç t\(jn~

ouroç o
Jfcporoç jcareè to u4â" f toç àno

e bsç mv r'eaTnpaç,
Xar tv 0

Tiyovev apa %$} aôrtî n haç-aviç /xoipéôv

xptp Il peyïçy <?idç-ct<riç

ftoiç poipm /S ç we
ftâçraaiç yiyove

ç"' h & n iaa
Trpoç nI' iÇn-

rovptiv t«v
avfyyovaav y.oipSv

xs ç" y",

zï ç" 'y" poipav tç-at,

e» rnç V7rtpo%yç râv
VTrorêrctyptvûiv eTjo

T»pii<7êû)f. ~Evvct.yi.Tca yàp tcûv ph yJaav

Au soir du 4 Tauron de celte a3e an-

née, selon
Denys,

Mercure étoit
plus

avancé de trois lunes en
longitude, que

la
ligne droite

qui joint
les cornes du

taureau. Il
paroissoit avoir

outre-passé de

plus de trois
lunes, vers le midi,

l'étoile

cominune
(f), de sorte

qu'il étoit, à comp-
ter de nos

points de
départ, en 23d du

taureau. Or, cette observation s'est faite

l'an 486e de l'ère de
Nabonassar, le soir

du 3o du mois
égyptien Phamenoth

(g)

au ier du mois suivant, lorsque le lieu

moyen du soleil étoit sur les 29d i du

bélier. Donc la plus grande digression
occidentale différoit du lieu moyen, de

Dans la 28e année, suivant Denys, le

7 du mois
Didymon, au soir, Mercure

étoit en ligne droite avec les têtes des

gémeaux, et à une distance au midi de

l'australe, moindre du tiers d'une lune (i)

que le double de l'intervalle de ces têtes,

de sorte que cet astre étoit alors, en

commençant toujours à compter des

mêmes points, sur zgà y des gémeaux.

Or, l'époque de cette observation est le

soir du 5 au 6 Pharmouthi de l'an-

née 491 de Kabonassar, lorsque le soleil

moyen étoit sur ad | des gémeaux. La

digression étoit doncde26d `- Or, puisque

quand le lieu moyen du soleil étoit sur

29d i du hélier, la plus grande étoit de

24d t (j ); et que le lieu moyen étant sur

ad f 7
des gémeaux, elle étoit de 26d f

mais que la digression orientale dont nous

cherchions l'opposée, étoit de z5à

nous avons cherché où devoit être la

moyenne, pour que la digression occi-

dentale fùt de a5d| et cela, parla dif-

férence des deux observations que nous

rapportons ci-après. Car la différence des
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lieux moyens
dans l'une et l'autre, est de

33<i
et celle des

plus grandes
distances

est de 2d 7; ainsi,
environ 24d répondent

proportionnellement
à

rd |
dont

surpassent
les 24d s. Si nous

ajoutons
ces

a4d aux 2gd | du bélier, nous aurons le

lieu moyen relativement auquel la plus

grande digression du soir sera comme

celle du matin, de a5d - ] en 23d du

taureau (k). Et le point
milieu entre les

i8d £ du verseau et les a3d £ du taureau,

tombe sur
5d f y

du bélier.

Dans la 24e année, selon Denys, le 28

du mois Léonton, au soir, Mercure pré-

cédoit l'épi d'un peu plus de trois degrés,

suivant le calcul d'Hipparque, ensorte

qu'il étoit alors sur les iç)d de la vierge,

comptés de nos points de départ. Or,

c'étoit l'an 486 de Nabonassar, le soir du

3o du mois égyptien de Payni, jour où le

soleil moyen étoit dans les 2 7d du lion.

Donc au so'ir, la plus grande digression

étoit à 2id j du lieu moyen. A cette di-

gression occidentale a dû correspondre

une digression orientale opposée, que

nous avons aussi calculée d'après les deux

observations suivantes

L'an 75, au matin uu ï4 du mois ehaï-

déen Dius, Mercure étoit d'une demi-

coudée au-dessus de la balance australe,

ensorte que relativement à nos points de

départ, il étoit sur les r4d £ des serres.

Or, cette époque coïncide avec l'aurore

du 9 au 10 du mois égyptien Thoth, de

l'année 5 1 2del'ère de Kabonassar, lorsque
le soleil étoit par son mouvement moyen,

.sur ôd du scorpion. La plus grande di-

gression orientale étoit donc de 2id.

Traçofav
xttd-*

Xy~ y"t hct^âatav |Wo/-

pâv @ y", eèç xa) rîî yZ ftofo n

V7reptxoucriv «' xT ç • rav

ëaAheiv fxoipaç
x£ iyyiçrcti aç tàt

d-Cû(A,tv roiïç rov xpiov ftoipaiç
x8 ç"3 Î%q~*

ftiV TitV fAiGtlV TrctÙûJ'QV
XCL& HP $

f/,6-

y'i<m àiroçctaiç rav 'icrav
ouva%-

rn îaa [/.oiçav %£ ç y 7fi^ii-

ravpov zy ç xa) tçi ro

rav n rov
vtyoxpov pou

ç ncù rav rov
ravpov *.y ç t vriùl

il ç et fto'ifiaç rov »p/oD.

TïÛâivîrouç XcT,%a,Tot.à.iovv<rtovikiov-

ravoç nïïèGTripctç, yr^onyuro rovç-ap^joçt

«0 av
a \7ï7ray)(pz fuxpçf

7rXuov y (Jt,oif>av, açi rore xara.

ràç âp%àç3

i0 ç'. Eç-/ «Ts ô
^poi'oç

xarà xt7tW troc

àmo ïîavû

naS? ov 0 (juaoç ti?uoç eVfT^e

Movroç /zoipetç xÇ ç y Tiyovit apa. n

sa'ap 7raXtv £ià £vo rav

JLrovç [xW ^yàp
K&rà

ùJiov /cP3 iàoç i7favcù tiv rov vor'tov
£vyov

"7rn%ioç g j àç-t ron 3 xctra raç

itP ç-

K«) iç-iv 0
%ptvoç xara, ro

<PaJiixa.rov troc à.7ro

xar ®àS- 8 e/ç rnv 7 op-

wiiûvoç ftoigaç
s

r Tijoviv apa
n taa

fttyiçtl
xâ.
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Etu «Tf
%g

xttrà AyrtA-

fVfJr^i

troc «Vè s xaT
Aîj-v-

TTTtovç f/ç Wr
xîf'o^psu,

xa-S-*

er e ftiaoç 71 «Ixilç axopTriavoç t7rt7%t

cet > • r*^or£r aga au Il diaç-a,-

triç x.€ ç Eyn) ouv TretXir tr tcuç

Tcturaiç toov filtrait irap-

ù$~m ai
V7T{po%a,) le 0',

E ç"3

aise, tovto £t

fioipaç, oîç
VTZiçixpvariv

ai t»ç jV iÇr.rou-

ftfvnç x.ëf
5, ràç rnç ihdr-

TÛVOÇ xâ
fJLoïpUÇ, (JLQÏpaÇ

8

eyyiç-a Tavraç iav
7rp0aSSfj.it ralç toZ

t t%OfJt.tV TM p-iGtiV

il;, il fx.r)tçn ta* £i£çatriç

"ton raîç t«ç icnTtpïaç jnoipsiiç
xâ

y» 7rfpnxowcLr Gx.oç7riuvoç (x.o'ipa.%
le ç'.

Kcà É5-1 TretXiv ro f*.£Tct$;v (rtip-ilov tcov ts

TOV XiOVTOÇ %.£ f(ffj TùJV TOU

t',
?rip) ràç ? pâxiça. po'i-

{ïctç tùùv

Ex Tê S"n TOVTCùV XcÙ Èx T«Ç Ce

"prept tovç ctXXpvç
dç-ipctç

lùp'i-

CTKO[/,£V TOTi

Ta l7TQ{JLiVa, Tav
7Tîp)

TO TQU

kivtçoV) tciç JVà tosv

v^jf Itt) tZv F 7rXa.~

vcùfzivcùv j }(ffjj
TO Titv ftBTaëxatr Ttxvrnv

Tnç Tav àiTrXaxôùv
o-Çaipaç

Dans la 67e année des Chaldéens, le 5

du mois Apellaios, Mercure oriental était

à une demi-coudée au-dessus du front bo-

réal du scorpion, ensorte que, selon notre

manière de compter, il occupoit le 2d

Y du scorpion. Or cet instant répond

à la 56^e année de Nabonassar, au matin

du 27 au 28 du mois égyptien Tholh,

lorsque le soleil moyen étoit sur le a/j*1

4 du scorpion. Cette même digression

étoit donc de aad Puisqu'ainsi dans

ces deux observations les differences des

moyens mouvemens montent à I9d f

et celle des plusgrandes digressions à i& f,

et que par là les 9, id i de la distance

cherchée, surpassant de j d'un degré les

ai^'de la moindre distance, répondent

proportionellement à gd environ, si nous

ajoutons ceux-ci aux 5d 6 du
scorpion

nous aurons le lieu moyen, relativement

auquel la plus grande digression orientale

devient égale aux aid j de celle du soir,

tombant aux ï4a £ du scorpion. Or, le

point milieu entre les
37"* | f du lion, et

les i4d 7 du scorpion, est au -plus sur le

sixième degré des serres.

D'après ces observations, et des com-

paraisons pareilles qui ont été faites pour

lesautres astres, nous avons trouvé que les

diamètres qui passent parlesapogéeset les

périgées des cinq planètes, ont une cer-

taine progression suivant l'ordre des si-

gnes, autour du centre du
zodiaque, et

que cette progression se fait dans le même

temps que celle de la sphère des étoiles

fixes; car celle-ci, suivant ce que nous
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avons démontré,
est d'environ i* en cent

ans et ici le temps écoule depuis
les an-

ciennes observations, où
l'apogée

de Mer-

cure -étoit dans les 6d, jusqu'à
nos obser-

vations où il s'est trouvé avancé de 4d

à
très-peu près, puisqu'il est à

présent

dans les iod (des serres), embrasse l'es-

pace
de 4oo ans

(m).

CHAPITRE VIII.

MERCURE EST DEUX FOIS PÉRIGÉE DANS

CHACUNE DE SES RÉVOLUTIONS.

Oui va nt les principes que je viens d'é-

tablir, nous avons cherché les grandeurs

des plus grandes digressions qui ont lieu

quand le mouvement moyen du soleil se

fait dans l'apogée même, et dans la posi-

tion diamétralement opposée. Ce n'est pas

par des observations anciennes que nous

les avons obtenues, mais par celles que

nous avons faites, au moyen de l'astrolabe.

C'est dans ces observations surtout, que

l'emploi de cet instrument est particuliè-

rement utile car, des étoiles voisines des

astres qu'on observe, n'étant plus visibles

aux lieux où on les avoit vues aupara-

vant, comme cela arrive ordinairement

pour Mercure, attendu que plusieurs des

fixes à même distance que lui, du soleil,

ne peuvent que rarement être 'aperçues;

on prend exactement par le moyen d'au-

tres fixes auxquelles on vise par l'instru-

ment, les positions cherchées en
longi-

tude et en latitude (a).

Dans la 19e année d'Adrien, au matin

du l4 au J5 du mois égyptien Athyr,

Zv ro7ç p ïTi<rt
f*o7puv

a
tyyiç-ct» t&j

ivrav^a 0 Ù7ro rav vru-

Xaicdv
rtipwtcâv Xpovoç

s xaS-'ov TO tou

raç txraç %v fxoi-

pecç,
£7ri tûv tcûv zad-' tiftaç

mptiaicûv
iv

«f/à to ràç

?reûte%et>v

eT!? KaraXct^cLvtrcti.

KEfAAAION H.

OTI AIZ KAI 0 TOr EPMOr A2THP nEPirEIOTA-

rOS EN Tii ENI KVKAQ TINETAl.

XOTTOI2 J'' ânoXoéÇùsç

raç 7rt\Xi'AQTtiTuç tcùv

Ù7roç-uGioûv hrav »
piatt

tqu vtAtov
7rdp-

o<Poç xaT' avrcu rou
à.7royitoTctTov

Tvyxâvit
7rctAiv oTitv xaTa t«v ftct-

fttTpov
avrov ç-acriv. To CI roiourov eN,

ftev
tcùv TrdXatâv

Tnpn&e&v oô% evp'toKo-

ftsv EN,
«Tg tÔùv Cpy ri(/,œv

«Tià rou
dçpoXa-

€ou
rtipticriw

ivQdS't
yup (iâxtç-ct

ro

roiayruç S'iO7rrtvaas<; av r'iç

x.ctravon<Tinv' x,àv [xii crvviyyùç

tcùv
n\poujAtva>y dç-ipav (patvovrai Ttv'iç

T&V
7TpOKCtTitXiJf/.jiliVCtÇ £%OVTG)V TMÇ -9-g-

ghç
s 07Tîp

iir\ TOU rov
Epfxov

xard to

ttàûçov <rv[/&afiviiy
£ta ro o~7ra,vfiioç Ù7ro

tjjç 'lattç avrov tou iiX'iou <Pia.çd<rea>ç roùç

TroXXouçrav ^vvctoSat xaTaÇaL

v$o~3-ar

^iO7fTtvat(*)ç ivS'l'^iTcti rdç rav
IttiQ-

rovfxivcùv &io~tiç
Ktx.ro, n

[/.tinoç

Hçtj TrXctTOç

TûT i*h
ovv ;8 iTtt

A<Pptavov,
x.ar' AU

yvTrr'iovç A8t)p
Il eiç Trjv tT3 îàoço tgv
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Hpfxov TTifh Ttir fttyîçtr TV)-%a.iar àiroça-

Gt9, %OJt (PlO7TTtVOJU.tiûÇ 7TLOÇ TQt 17TÏ TKÇ

tov AîcrTOÇj tfaîrtro

*otf »", tcC p-firou «Aiot/

çeq
ér oïTOç

HGif&t <«f fV< x" (ttpovç a

Ta «T* clCtû) ITil Uccxàv
iB tO~7It-

ç-eta-tr s£Of 7rpoç
tvv Xstu~

7-OU fziffov tiùiov retç la
%*#

16

(Zo'ipaç
TOL

Xp/Ot?
ce

tïiv ftiy'içttv âiroç-auiv x.y

i(aj il s qcfj«Tj/Aoc avroQîv yeviaiïeii

Mercure étoit dans sa plus grande digres-

sion orientale, et comparé au coeur du

lion, il paroissoit sur les aod de la

vierge, le soleil moyen étant sur les gd

des serres, de sorte que la plus grande

digression étoit de 19^

Le soir du 19 du mois Pacbôn, même

année, Mercure étoit encore dans sa plus

grande digression, et comparé à la bril-

lante des hyades, il étoit visible, sur
4d i

du taureau, le soleil moyen occupant

les 1 id rr du bélier ensorte qu'alors

sa plus grande digression étant de a3d

il
est clair que l'apogée de l'excentri-

que étoit dans les serres-, et non dans

le bélier.

Tovrav J'n JoQiv-

TOIT, fÇ"û3t} c!W' TOV

dwoytiùv SïâpttTpoç
n

ABF, 1C.a.f V7rox.tia&cô

TO
f&tV TOV ^ûJcf/aXOU

x.evTûovt l<p ov j? o4'Çj

Cela posé, soit ABG

le diamètre de l'apo-

gée, et supposons en

B le centre du zodia-

que, B étant le lieu

de l'observateur; A,

TO B, TO <Pi A TO V7T0 Tnv l
fioîpav

Twv

TO il T TO V7T0 T«V î Toû
K^IOV.

Keù
7repi

rs

Ta ( A qçfi to r, tov ti to A,

HW tov i<p' §> to E, Jtto

tov B evQûcti

BE, qçq

al
A A rE xaGêTo/.

Toivvv it'iv
tcûç ^«Aa/ç iàet

àvra t«ç poi-

i(9j x", ùiro ABA

oicev (A.iv tlo-tv al £ rf Toiovrav

•/0 qIcùv
ôpQa) t% roiovTat

le 10e
degré

des serres, et G le i oe du bé-

lier.
Après

avoir décrit des
épicycles égaux

autour des
points

A et G, l'un sur lequel

estle pointD,l'autre
sur

lequel est
lepoint

E, menez du
point

B des
tangentes en ces

points,
et des centres tirez les

perpehdicu-

laires AD, GEaux
points

de contact. Main-

tenant, puisque
la

plus grande digression

orientale, dans les serres, a été observée à

ï9d 7?
loin du lieu moyen, l'angle ABD

sera de
19/

3'
(b)

des
degrés dont 36o

font
quatre angles droits,

et de 38 6'

de ceux dont 36o font deux
angles droits
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Ainsi l'arc sou tendu

par
la droite AD est

38d 6' des degrés dont

le cercle décrit autour

du rectangle ABD en

contient 36o. Et la

A» t. ftçi tfjq » (xtt

Î7Ti rtiç Aa
ivQiïaç

i t

TTlpUÇipiia.
t TOIOVTUtV

to ABA
opQoyaviov xé-

xAoç

droite AD est de
39/ 9'

environ des'par-

tiesdont
l'hypoténuse AB en contient 120.

Et, puisqu'on a observé la
plus grande

digression occidentale dans le bélier,, à

a3d i
loin du lieu

moyen, l'angle
GBE

sera de
23e*

des
degrés

dont 36o
font 4

angles droits, et de 46*d3o' de ceux dont

36o fontdeux droits. Ainsi l'arc soutendu

par la droite GE est de ^6à 3o' des 36o

du cercle décrit autour du triangle rec-

tangle GBE, et la droite GE contiendra

47P 22' des parties dont l'hypoténuse BG

en contient 120. Donc la droite GE étant de

39 9' despartiesdontla droite AB en a 1 20,

et AD étant égale à GE, parcequ'elles sont

des rayons d'épicycles égaux, la droite BG

sera de 99P 9' de ces mêmes parties, et la

droite entière ABG, de 2 1 9P9'. C'est pour-

quoi, coupant cette droite en deux par-

ties égales au point Z, sa moitié AZ sera

de iO9P34';
et l'intervalle des points B et

Zseradeiop 25`. Or,il est évident, ouque le

point Z est le centre de l'excentrique sur

lequel est toujours le centre de l'épicycle,

ou que le centre de ce cercle excentrique

se meut autour de ce point. Car ce n'est

que par cette condition seulement, que

le centre de l'épicycle pourra être égale-

ment éloigné du point Z, comme on l'a

démontré, dans chacune des positions

des diamètres. Mais si, le point Z étant le

centre de l'excentrique sur lequel est

iù&ûet » A A eç-) rotourav AÔ ô

tyyiçct, c'icûv
AB

vTronïvcuffet pxT.

UctXiv Sf rp Kpip îcrinpia r?,ç

(jLiGttç (AiytÇ'n à7T0Ç-etixiç 6T»p»6«

xy vtto TBE ycûvia, olav

fttv eïavy où «P
ôp8«> T0 rotovrav le

oiav «Te ai S'ùo
ofieù r% TfoiovTa>v

vr A

Hç-ê f*èv lia rnç rE

rotouTosv ici À, oiaiï 0 trifi
Tô FBE

"xt/fcÂOÇ T0, « e/f V7T

iv^tïa. n rE rotourav olm tç^y n

Br V7roTiivoua-a
px.

Ko.) olav îçtv apa, n

ys.h rE eùQûct Aô' Ô', « AB êtîôê/a
px,

hai

to
tÎ? TE

ex tou
xivrgou

TOV ÎTnXVX.PLQU, tÇCLt

4 fi" ô', oAn cTg si ABr «J9c7a, o-if 8'. D.çs

ffçfj
xccra to Z

crnftûov, » fJMv AX titrent tcov

aCrâiv
pQ AeT', « £i (jara^ù rm B, Z on-

^iicôVjT ses'. Or< fjttv ouv ïirot TO Z un-

fietov itîvrpov «Vi Toû tKxîvrpov !<p*01/

es7 •^•avrore TO xivrpov
Toû «Tr/xt/xAou,

» 7T?p}
aoro

çspiTcu
i0

xivrpov
?'OU

tipn-

ydvov xu'xAov eT«Aov ovtcô
yccp av fiovaç

l<rov
à7r£%pi

TOÛ Z, d7rt^ux^n, roxsv-

roov
TOV scT/xwxAot; xaff ÎKa.rtpctv

tcùv

AAA* Ittii-

<Pri7rtp
fi

/uiv
avro Ta Z

xit/rpof w
tov

OU 7TCIVT0TI Wl TO
XlïTpOV
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rov l'TnavaXov fxovtp,oç
ts av w ô

tdoç oûroçs xai -na.7w rav &zq~iù)vs «ara

rov
K^tov

«/Va ro xcù rnv

Br TFetaéûV TCù\> ŒTTO TOU B i7r\ TOV"TTS^Ï

ro 2.
ypaÇoptrov

kvkXqv

eJvetr ov% » xarct

TOV
XpiOV d-ifflÇ rwv «ÀAûîI',

aÂA° in Ta.vTaç aï •x.arct ToJç

%ttf rov
CJ"po%oov t{a\ dXÀti-

Aatç eyyiç-a
Jaar ^«Aof ort

Trtp)
ro Z

aniitÏGv ro
Kivrpov

rou
eîpnptvov

ixxsv-

rpv (péçirai
s/ç râ iv&vrict

t«
roC hri-

xt/xAow s rovnçw t'iç ra Trpon-

yotifieva
rZv

^ax^'tav,
aura h

rn [Met ùàç avrîj

Karà TO
Trtpiytiôrarov

sçœi to
Kîvrpov

rOV êOTiJtl/JtÀût/.

On <Pt xeù %etra. rovç S'tS'vfXovç
x.eù

TOY
vS'pQ'Xpov Tripiysiôrepoç

yfoiTsii thç xaràrov
zpiov Siasaç, aàrodiv

rttpno-eaiv.
Ev Te

yàp
t« xarà ro vç troc

A^otavou ;ç-~ rttptiarit n iavrepia

zâ~ £"' îv n
ry

%a.rti Tô \roç Avravivov

;6 » eau rnç pianç

ÙTTOÇ'BtO'IÇ (JLQipéùV
JJf X^" Tou fliGOV

jîAÎow %ttr
dju<portpsLç ràç mpnosiç Trsfi

Tac T
f/.oipaç ovroç

rov Keà

TrctXtv SP-T6" rn jtstra to iW
troc AeTpia-

vov Ettiç) iB rnçtto'ïi 9 «
îa><*

ftiyiçti rtiç

l^îo'ïiç ftoipéêv
nv eT xeà

si Tn xttroi ro â" troc AvrcûvUov TUttiç)

n rvQ (ztcnç àmro-

ç-ariç
fjcoipSv ti? X5- ç Kcù ef ravrettç df/

porepctiçrov (izaov qà'tov F

toujours le centre de l'épicycle, cet ex-

centrique étoit fixe de toutes les posi-

tions, celle dans le bélier seroit périgée,

parceque la droiteBG est la plus
courte

de toutes celles qui sont menées du point

B au cercle décrit autour de Z cepen-

dant on ne voit pas que la position dans

le bélier, soit la plus périgée de toutes,

car celles dans les gémeaux et le ver-

seau sont encore plus périgées
et presqu'é-

gales entrelies il est donc clair
que

le

centre de ce même excentrique
se meut

autour du point Z en sens contraire à

la révolution de fépicycle,
c'est-à-dire

contre l'ordre des signes,
une fois en

chaque révolution. Car ainsi le centre

de
l'épicycle

sera deux fois périgée dans

une révolution.

Que l'épicycle soit plus périgée
dans

les gémeaux et le verseau, que
dans le

bélier, c'est ce qu'il est aisé de voir
par

ces mêmes observations. Cardans l'obser-

vation du 16 Phamenoth, iG^année d'A-

drien, la plus grande digression occi-

dentale étoit à îid
du lieu moyen

et dans celle du 19 Phamenoth de la 4e

année d'Antonin la plus grande digres-

sion orientale, étoit à 26^ -f loin du lieu

moyen; le soleil moyen étant, dans ces

deux observations, vers le
ioedegré du ver-

seau. Et, dans l'observation du 19 Epiphi

de la 18e année d'Adrien, la plus grande

digression
du matin étoit à

2 id du lieu

moyen et dans celle du soir du 20 Epi-

phi de la première année
d'Antonin, la

plus grande digression du soir étoit à a6d

du lieu rnoyen; le soleil, dans ces deux

observations, étant sur le 10e degré des
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gémeaux. Ainsi,
en ajoutant les

plus

grandes digressions opposées qui
sont

dans le verseau et les
gémeaux,

on trou-

vera 47d 7j,
tandis

que
les deux dans le

bélier ne donnent que 46d 'i, à cause de

celle du soir égale à celle du matin, ob-

servée de a3d |.

CHAPITRE IX.

PROPORTfONS ET GRANDEURS DES ANOMALIES

DE SI ENCORE.

Après avoir posé
ces

principes,
il nous

reste à faire voir autour de
quel point

de

la
ligne

AB se fait la révolution annuelle

de Fépicycle,
suivant l'ordre des

signes et

d'un mouvement uuiforme et de com-

bien est
éloigné

du
point Z, le centre de

l'excentrique qui
fait

que
le retour arrive

en un
temps égal

contre l'ordre'des
signes.

Nous nous sommes servis
pour

cela de

deux observations des
plus grandes digres-

sions, tant du matin que
du soir, toutes

deux lorsque
la moyenne étoit distante

d'un quart
de cercle, de la

plus apogée,

position
où est à

peu près
la

plus grande

différence de l'anomalie zodiacale.

Dans la 1 4« année d'Adrien au soir du

18 du mois égyptien Mesor, suivant ce

que
nous avons trouvé dans les observa-

tions, de Théon (a), Mercure, dit-il,

plus
avancé en longitude que

l'étoile du

cœur du lion, en étoit, dans sa plus

grande distance, à
3d f; de

sorte
qu'à

compter
de nos points

de
départ,

il étoit

sur les
6d f

du lion le soleil moyen étant

alors sur les iod du
cancer. Ainsi donc,

po'ipaç
rav S'iS'viaùùt cûç xa) eV t& tîJW-

ràiç iTTt rà, ivaviia
àvoç-dcruç

7T01UV
fAo'ipctÇ il c y TùùV ZCLToL TOV

ZplO9

g J/à Tô rîiv 'lativ ovaav

t« lact
TiTupriaB-eti {/.oipôùv zy

&

KEÎ'AAAION 0.

nEPi Tor Aoror KAI thx nHAiicoTHTOs tan

TOr EPMOr ANflMAAlftN.

L OTTHN cTjj

av 4 e l'Il i'it^cc.i
vrip)

7roïôv TE otifx.ûov T»ç

AB v i'iç Tet ÇodS'kjùv

yîiiTctt
Toû î7ri'A.vzXov zct$

êjuetXiiv
x'tvtf-

<nv %m 7ro<rot

TOV Z TO
KtVTfiOV

TOV
izKiVTpOV

tov ùç Ta T«c

TQiaVTtIV S'VO
T»p«-

d^oTipav (juv To twç y.îo~nc

TiTcipTtifzopiQV
ivr) Ta, avTu.

tov
et7royeiOTtt,TGV Jt«Ô' tiv Siffiv zyyi^a.

to 7rM7ç-ov yivtTctt S'iaQopov
thç t^cùS'iaz'riç

Ta {/.h yctp i£
ira AcTp/ayou,

xœt

Aîyv7TTiovç Mecropi
itf dç iv tojç

•zretpci Tnpiwzatv tvço-

ftiv Tô 7rXt7ç-ov q»iouv dwiç-tt tov «A/oy

V7rotei7roju.ivoç
tov i7r) t«ç

zctp^'ietç
tov

XtovToç
fADjpuç y Ç y &ïi S7ri%tiv

Zclto. Taç Aïovtoç

^yyl^a> ro^ fitcw yX'iov TOTO ov-

TOÇ T !(çq
tC â>Çt
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IL
2J

Ta £1 fi irn AvTûi/ivov xar Ai-

yuTTTÎovç Mtcrop) sic Ttiv xS opQpov, i!,uûç

Trpoç Ttiv
ivpojuiv

eVê-

Xovrct x iC, rov

yhiov
r7rtp\ xapxivou

• a>ç-i

poipav
x ncù eT".

sa
plus grande digression

occidentale étoit

de 26d

Dans.Ia 2e année d'Antonin au matin

du 24 du
mois égyptien Mesor, nous avons

observé, aiec l'astrolabe, la
plus grande

digression
de

Mercure et
comparant

cet

astre à
l'hyade brillante, nous l'avons

trouvé sur les 2od des
gémeaux, le

soleil moyen étant encore sur les
io^ f

du cancer, de sorte
que

la
plus grande

digression
orientale étoit de

2Od j.

îça> irâxif tt

i'ia, rnç T

{totpctç t£v

TOV

XpiOU
S'iâ-

» AZBr, w V7T0-

Cela posé, soit encore

AZBG le diamètre
qui

passe par
le 10e

degré

des serres et du bélier,

et
supposons,

comme

dansîafigureprécédente,

TTQOTipaç

to
feep A, xa8' ou

y'mrai to zivTpov
ToZ

iTTIKVKXaV OTetV V7T0 TwT
ftolpàt H

TâJ»

to «Tg r5 »a6'oy otuv

V7to thp T
(Aciïpay h

tou
Kpiov-

TÔ Si B

Tô
xivrpov

tou Tô Se Z

0 TO
XiVTpOV

Toû
izKiVTpOV

TJÎ» SIC Ta

Tfpotiyou^va. TroiÛTcti zeù

TrpcoTov evpûv
vroerov

TOU B O-tljUî'tOt/ TO
XeVTpOV 7Tip) O TtiV

kcu ùç Ta. STro/uiva ipa^h yiveaQai

yftvwnv tqv iTTiKvxXov. E<ra> en' to H, s&f

tiç hà tov H evQeîa
?rpoç êpQàç

t« Ar, Iva

TOV ÛXn^Cû Ti 17T aVTttÇ TO

Jtara Taç rupnasiç tou eV/xt/-

xAou
xtvTpov TO 0, Siâ to }($ xa-rà

T&uTaç TiTuprtifAOfyiav <x.7ri%itv tov cLttO"

yilOV TtlV (X.iSW WapOcJW TOV 3 TTiùl

que
le

point
A est le cen-

tre de
I'épicycle, quand

il est sur les iod

des
serres; que le

point
G est le centre de

cet
épicyele, quand

il est dans le toe degré

du bélier; que B est le centre du zodiaque;

et que Z est le point autour duquel le

centre de l'excentrique se meut contre l'or-

dredes signes. Proposons-nous d'abord de

trouver de combien est- éloigné du point

B le centre autour duquel nous avons dit

que se fait le mouvement uniforme de

l'épicycle suivant l'ordre des signes. Pre-

nons H, et menons-y une perpendicu-
laire à AG, pour qu'elle soit distante d'un

quart de cercle, de l'apogée; prenons sur

cette perpendiculaire le centre T de l'é-

picycle, suivant les observations dont

nous parlons, parceque, selon elles, le

lieu moyen du soleil est à un quart de

cercle loin de l'apogée, puisqu'il est dans
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le 10e degré
du cancer.

Décrivons autour de 1

l'épicycîe
KL, menons-

y
du

point B
les tangen-

tes TIR, BL ,et joignons

TK LT et BT. Puis-

rw 7
/xo7pstv ovroç rov

xapxlvov. Ku) ypettpivroç

TTip)
Tû TOU KA Î7T<-

nvzAov tip^a>aa.p fzh

àiro rov B i<pa.-nr o^i-

vai aùrov aï BK, t&j

querelativement au
lieu

moyen
en

question,
la

digression
la

plus

grande
du matin, est supposée

à
aod

du

lieu moyen, et celle du soir à
a6d -j

l'angle
KBL sera de 46d 3o' des

degrés

dont 36o font quatre angles
droits. Et sa

moitié
qui

est l'angle KBT, vaudra 46d 30'

des degrés
dont 36o font deux angles

droits. Ainsi l'arc soutendu par
la droite

KT a
pour

valeur ces 46d 3o' dont le cercle

décritau tour du rectangle
BTKéncontien t

360; et la droite TK a
47"*

22' des parties

dont l'hypoténuse
BT en contient iao.

Donc la droite TK, rayon de l'épicycle,

étant de 39P 9',
dont la droite BZ a été dé-

montrée en avoir iop 25', la droite BT

vaudra 99P 9'
de ces

parties.

De
plus,

la différence de ces deux plus

grandes digressions, qui
est de 6

degrés,

contenant deux fois la différence d'ano-

malie zodiacale, différence
qui

est ren-

fermée dans
l'angle BTH, comme nous

l'avons démontré, l'angle
BTH sera de 3

des
degrés

dont 36o font
quatre angles

droits, et de 6 de ceux dont 36o font

deux
angles

droits. C'est pourquoi
l'arc

soutendu
par

la droite BH vaut 6 desdegrés

dont le cercle décrit autour du rectangle

BUT en contient 36o, et cette droite

BA, iiti^ivy^cùaav £1
a'i

OK xa.) KA, K& BO. EttÙ to'ivvv aarâ

rw lx.Y.i^iVtiV p.î<xr,v
icott

rnç ptafiç aTroçetcriç, ùiroKiiTcLi

paifcûv
iT v.eti si

JV ieTTitfct potpav

x.<F tin av V7ro KBA yavict, oleav
tîo)v.

ai <F
o§8a) t%3

roiovrcùv pr
fi «^1-

autt
apa,

avrnç « Ctto KBO
yav'tct

rat

aùrcûv iç-i (aç a', o'icùv où S'vo
o'goa)

tç

Os-ê xa) « [/.h
i7r\ thç KO tùhW

7reç/-

çîpiia
roiovrav i<?) A, oiav

0
Tnpi

TO B©K x.vxhoçr%
k Jl' vif av-v

rnv iùbûa. OK, rotoûrm fiX, xé', oÏcùi

içiv » B© t/TTOTêifouo-a ç»".
Ka) o'Icûv iç)t

apa n ptv
©K e* rov

xlvrpov
rov STri&v-

xAov Af 6', » J'i BZ e JW26» 7 xe', roiov-

rav Kffj BO iç-ai 46 6

UaXiv i-Trù h rZv

aTroç-âaicùv
vmçùyjn poipav

<? outra,

7repiixn
ro

irapà
r»v Çftx^/axjjv àvodfxa.-

A'ictv
Jiâipoçov,

rovro S'i vtto rtiç BOH

rovro
yap iiju7v Trpoct-

7rofi<Pitx.rat tin av n wVo BOH
ymU,

o'Icùv ph
ùciv aï-if

ôp8a)
r% roiovrw y,

oIcùv ô aï
jS~ opôa)

r% rotovrav çr. Oç-a

H fAv
67rï rnç BH tv%îaç

Tupi^ipaa

rotovrav iç-iv ?*> olav
o

7rep)
TO BH0

opôo-

xv'xhoç r% aôrii <^« « BH eJ6é?«
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toiovtuv s- Il; 01m iç)r g B0

T&f
'La¡ « BH tç-a/ 1 Huïffiia. fç^tr aptt

«J-J-T* » BH r»fç BZ, ça/ iy.ct.Tipa.
tcùv

BH. xaî HZ toioCtùsï T t€ tyyiça,
o'iccv

J? f ç-" i* xoy
xtvTùou

Tov ÎttixvxXov AÔ6

vaut 6p 17' des parties
dont l'hypoténuse

BT en contient ïso. Donc la droite BT

étant de 99* g' et BZ de rod s5', la droite

BH sera de 5p t2'. Par conséquent
BH est

à peu près la moitié de BZ, et chacune

des portions BH et HZ vaut à peu près

£» ra' des parties dont le rayon de l'épi-

cycle en vaut 3q 9'.

UetÂiT r^Gd) tV) t»ç av-

Ar,

êwôs7ot y ZMN, e'<p* «ç l'ç-a;

Ton s (PttAovoTi <Piâ rh 'iço-

Xçonov rm H®, ZN, 6}ç Ta

En outre, dans la même

figure, menez du côté op-

posé à HT, par le point Z,

ZMN perpendiculaire à AG,

HT et ZN revenant en temps

égaux à leur position pre-

mière, par des mouvemens

tKKiVTÇOVj ou ici TO e
rJvTQQV ToU

Î7TI-

xvkùov. Kal xiî<r$cù
Tâ

ZA fc« « ZNa açs

rr,v ZN
méi-nip rnv AZ auyxûcrSai

ex ri -rriç EX tov
xiyrçov

roZ
ixxîvTpov, i£

rnç fierait) rcëf xîvTpar aôrov n j@j

tou Z sn^/iov. EîAmçG» Ti iyr aôrnç TO

KtvTpov
tov

ix,x.irpov, }&} |ç-« to M, koj

îyrsQôyJlQ} il Z0. E7rù toiv'vv jj ph-v-n-o

MZH yavU ofâ'iç-iv3 âhtt<popzl Je ïy-

-yiçra. }&} jj vtto eZH
c$nç3 && tm

NZ©
à<?ta<p8pe7v ivQsïaç- £i&ix,Tai eff

»Àov *AS ô', toiovtoiv is)v jj fx.lv ZN ¡Un

o?cra T» AZ eùQiîa. p§" a/s v cTg Z© */cr»

oyo-es
Tn BO rav avTtSv 48 6'. K«) oXtj

fitv ri NZO tçcti o-tf >> n c/i' YifjLiaiïct

ctvTnçy NM ex Toi/
xzvTpov tov iy.x.îvrpou

pcf% xê' s^j-iç-a, Ao;ttk cTï il ZM
^iTa.)

toùv xivrpùiv T i€ Tep cw'tcûv eN êcTêÇ^S»

Kàî ixctrlça.
tSv

BH HZ evQit£v,7 të',

opposés
et contraires, le centre de l'ex-

centrique qui porte
le centre de

l'épicycle,

sera alors sur cette perpendiculaire ZMN.

Supposons ZN
égale

à ZA, de sorte
que

ces

lignes soient formées du rayon de l'excen-

trique, et de la distance entre le centre de

ce même
excentrique

et le point Z. Met-

tons sur la
ligne

ZM le centre de l'excen-

trique, enM, et joignons ZT.
Puisque

l'an-

gle
MZH est droit, et

que l'angle
TZH ne

diffère
presque pas

d'un droit, il s'ensuit

que la Iigne(irîWe)NZTnediffère presque

pas d'une ligne droite mais il a été dé-

montré
que

le rayon de
l'épicycle

étant de

SgPg',
la droite ZN

égale
à AZ, contient

iogP 34' de ces mêmes
parties, et

que

ZT, égale
à BT, en contient

99P 9'.
Toute

la
ligne

NZT sera ainsi de ao8d 43', et sa

moitié
NM, rayon

de
l'excentrique, sera

d'environ io4p 22'; le reste ZM entre les

centres, sera donc de 5P 1 2'. Or chacune des

droites BH et HZa été démontrëede 5d 12'.
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Nous en avons conclu que le rayon de

l'excentrique étant de %otf 22', chacune

des droites qui sont entre les centres est

de 51' i2',etlerayon<le l'épicycle, de39p 9'.

Par conséquent, si le rayon de l'excentri-

que est de Gop, (c), chacune des droites

entre les centres est de 3P, et le rayon de

l'épicycle sera de 22r 30'. C'est ce que je

voulois prouver.

Que d'après cela, les plus grandes di-

gressions comparées aux périgées soient

d'accord avec celles qui ont été observées;

savoir, quand le lieu moyen est en iop du

verseau ou des gémeaux, et qu'étant à

une distance de l'apogée, égale à l'angle

que soutend le côté du triangle équipe-

rai inscrit, l'angle que soutend à notre vue

l'épicycle, est de 47P r^i c'est ce que

nous allons prouver.

2t/v»jtTa*
apa. »f*7v on o'icov ig)v » lu.

TOUKil'TOOVTOUix.X,iVTf>OVce TQtoÛ-

TCûV tÇÎV «X«Ç"H fMV
Tûîv XSV-

rpeov T /£', si et* e* rou
Ktvrpov

rov eV<-

kvxAow A8 8'. Ko.) d'iav içùv
apa

Iv. rov

Kivraov
rou

iKKivrpou £
rotouTCôv }&j

ix,â.çn fJLtv rav /xtra^v ruv xevrpav
îç-ou

y si efC tx> r°v
Ktvrpov

Toû i-^utv«.Âou

x6 â'j OTTtp Trponturo
£tî%at.

On e^g rovrm vTroMiftivai', za)
ai

KdTci rà, 7repiyuora.ro,

ghç ra7ç riTyptifAt-

vaiç, rovrîç-iv orav 4 play Tra.pcS'oç m

Kctrà
rcùv

qçtj T«f
rou

rpiyâvov TrMvpàv

ffVê^s rou vipoç
rn o^u

rOV i7flKU%hOV ÙTTOTi'lVOUQ-a. fAQl-

oureoç.

Soit le diamètre

ABGDE
passant par

l'a-

pogée,
et son

point
A

pris pour celui
de

l'apo-

gée,
B celui autour du-

quel Ie
centre de l'excen-

trique
se meut contre

Eçw y&p K «^'« Tou

(Pictfierpoç
«

ABrAE, «ç TG (j.t\! A

crnfiuov
V7rox.ûo~&aj rô

ro Si B
TTip)

o ro %iv-

rpov
rou îx.xivrpou rîiv

l'ordre des
signes

G celui autour
duquel

le centre de
l'épicycle

se meut suivant

l'ordre des signes,
D le centre du zodia-

que
et

que
ces deux mouvemens en se

faisant autour de leurs centres respectifs,

uniformément et en
temps égal,

en sens

contraires
depuis l'apogée A, embrassent

le

côté du triangle
inscrit. Soit GZ la droite

qui
fait circuler

I'épicycle,
etBH celle

qui

fait aller le centre de
l'excentrique;

il le

eîç Ta

TO cTg
r vnp) 0

ro
xivrpov

rou «V/xuxAoy

ryv itç rà i7ro(xiva. •7ron'irctt

TO de ro
x,îvrpov

rou ça>oiax.ou3 }fgj

âiruXYityircùo'a.v âfjLtyortpai al H.n'ncr(iç 7rtp)

Ta 'iS'ia,
Ktvrpà. %&{

êV) Ta ivavria àvro rou A ÙTroyi'iou Tnv

rou rpiyavou
sç~a> T6 M /xtv rov

eySé7a « FZ m dï to

x.svroov
rou

ixKîvrpov «
BH. Ka) îçcù ro
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ftif TùV
iKXÎVTpOV XiVTpOt TO HtTO £i

TùV i7Tl%VX?\QV T8
PIPI JpaÇfVTOÇ TTtp)

etVTO Toû ï7riy.vxAov

AO za) AK iÇx7rTûtutrct.t
Tov iyrix.vx.hov.

Ks) fiù al
rH xa) AZ xtà

ZO za)
ZK, xstS-iTOÇ <f£ cLtto rov A êV)

in FZ AA. à.ux.r(ov on vtto

&>rïa roiovrav ici pÇ ç" Il o/W

fiel? ai
ricro-apiç êpSa)

-rif. E7rù roïvvv

tùùt V7ro ABH xa) vtto AFA

^arfâiF TJjf tou
Tpiyeovou <zzrAeupccv

vttq-

riltiif }{ffjrotovrcùviç)vgît"oiasyai cfy'o

êpd-a) pif, tùçi ;Lal iKanpav
rav V7ro rBH

xa) vtto AFÀ rov avT<£v elvai Ç • 'ian de

il vtto BHr-
t^

uVo BrH, «T/à Tô xa) t»p

Br
tj BH ^c»?

as tcùv e'iç raç JW

ogSaç r% TûtourcûV
px,

za)
îy.arspa

au-

tcûv tç-as rat 'lacer • fooyartov Te
ctpa

xa)
iao7T?t.tvpor ici ro BFH

rpfycovov. ïa-ti

<Pt vtto ArA
yavla rn Ctto BrH,

i-TT
apa.

iiu\ T«H,r,Z, ctj,uûa.

Çlorre %eà « tou
scsvrpou

ovcra.

tov

izKivrpov Toiovrav
iç-iv î; 3 oiav k

FH
tjT FA jJtsTa^v

rav

Tffli/ «wr^jr
vÇ

\tsrù vt V7ro AFA
yeevia o/<mp

ftgp ûaiv ai ci'
o^S-a) t^3 tqiqvtùJv iç-fo

Ç,s o/aj? cTf al J't/o
op-3-cù r% Toiovreov

px,
ay yj\ n (J&v i7n tsç AA îôS-ûaç

Trepifiptict
roiovTccv

pK~,
oia>v 0

7rip)
to

FAA
T0, jj J1' «V}

Tjjç FA-t5» Aoiwœv e'iç ro
yluix.vK.Aiov 0.

Ka) Tfflc J?r' at/raç âpa et/de/^ir « [zlv AA

roiovrâv
içr)v py n"> olav « FA vttotî'i-

povaa «Tè lA rœv avrcov 3 £î<7Tg

centre de l'excentrique
et Z celui autour

duquel l'épicycle étant décrit, jelui mène

lés tangentes DT, DK; je joins GH, DZ, ZT

et ZK, et j'abaisse la perpendiculaire
DL

de D sur GZ. Il s'agit de prouver que

l'angle TDKest de des degrés dont

36o font quatre angles droits. Puisque

chacun des angles ABH, AGL, embrasse

le côté d'un triangle inscrit, et vaut

120 des degrés dont deux angles droits

en contiennent 180, de sorte que chacun

des angles GBH, DGL, en vaut 60 et

l'angle BHG étant égal à l'angle BGH,

parceque BG est supposée égale à BH, et

lesdeuxautres angles ensemblevalant 120

des 36od de deux angles droits, et chacun

en valant 6od le triangle BGH est donc

équiangle et équilatéral. Or l'angle DGL

est égal à l'angle BGH; par conséquent

les points H, G, Z, sont en ligne droite.

C'est pourquoi la droite HZ, rayon de

l'excentrique, est de 6o des parties dont

GH, égale à GD entre les centres, en con-

tient 3, le reste GZ en contient donc Sj.

Maintenant,, puisque l'angle DGL est de

6o des degrés dont 36o font quatre angles
droits (d), et de r ao de ceux dont 36o font

deux angles droits, l'arc soutendu par la

droite DL sera de 120 des degrés dont le

cercle décrit autour du rectangle GDL en

contient 36o, et l'are soutendu par GL

vaudra les 6ol restants du demi-cercle.

Donc, de leurs cordes, DL est de io3P 55'

des parties dont l'hypoténuse GD en con-

tient 120, et GL en vaut 6o. Airrsi, DG
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étant de 3P, et GZ de

57% DL en aura ap 36';

GL, xp 3o', et LZ les

55^ 3o' restantes
Or?

le

carré fait sur cette der-

nière avec celui de DL,

donnant le carré de DZ,

eT« TA T&>y

»T A". Kai gVe)

il s'ensuit que DZ aura en longueur 55?

34' des parties dont le rayon de l'épi-

cycle, c'est-à-dire chacune des droites

ZT et ZK étoit
supposé

en contenir 22

3o'. Et l'hypoténuse DZ étant de 120,

chacune des droites TZ et ZK sera de

48p 35' (e) et chacun des angles ZDT,

ZDK, sera de 47' 46' des degrés dont 36o

font deux angles droits l'angle entier

TDK est donc de 47d 46' des degrés

dont 36o font quatre angles droits ce

qu'il falloit démontrer.

CHAPITRE X.

DES MOUVEMENTS PÉRIODIQUES DE MERCURE.

CE que nous avons dit jusqu'à présent,

nous conduit à traiter des mouvements

périodiques de Mercure nous avons ses

lieux en longitude, c'est-à-dire ceux par

où son épicycle est porté uniformément

autour du point G qui nous sont don-

nés par ceux du soleil (a). Quant aux

époques ou lieux de l'anomalie, c«st-à-

dire ceux qui portent cet astre dans l'épi-

cycle autour du centre de ce cercle, nous

les avons tirés de deux observations in-

contestables la première, qui est de nous,

Ù7TO TtlÇ AA GVVTtB-lvTtt 7TOtÛ TO Ô.7I0

mç AZ, eç-ai
ctpa za) jf AZ f/,yx,u raiovrav

n Ad otcôv «.ai si Éx rou
xivtqov

Toû

ZK %ai o'lav iç-h

AZ

p»", T010VTCÙV
XaÙ izet-

,ripa pi» Twv OZ xa) ZK eç-eti yiï\ Ae",

izuripa
£1 Tov V7ro ZA0 %cà ZâK ycâ-

vioôv toioutoùv (a.<£ j«ç"j UGtv al £va

opB-a) tÇ CIgté zcù oAjj « înro OAK ya>-

vta rav aùrcov

•r/trcrapêç opS-ai t% oVïp tVW tPû%ai.

KE$AAAION 1.

0EPr THN nEPIOAIEilN TOY EPMOr KINHSEnN.

JL OTTOI2 Jl' ctK.ohovSov TuyxâvQVToç

Toû ru'ç Tg
wêp/ocT/jtàç xivttcreiç rou rou

Ep/xov
x,a) ruç aùrou auç-nGaeQat,

raç ftiv TOU
(âukouç rounçi raç rov Itt'i-

xt/KAor QfiaXciJç Trep) r.o T spipovo~aç

ro d-f
v ê£OjMê ç àvro tcùv $hiax.%v3

raç ê't rtiç ùvùyfzaXtaç rovrtçi raç -rois

àçtùa
xarà rov Itt'ulv%\ov

7rtp)
Ta xev-

Tpov
aôrov

<pepoveaç3
àiro S'uo

rnptîaecûv àS'iç-âx.rav ptàç ph 6» rat
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ftif yap Tôt tov

açipa t» (S t~fi so %v

stara to uttç' îtoç àiro

K<Ù
SlOTTtUGpiVOÇ TTpOÇ

TOV êV) TWÇ
XCfÇ-

Cr-gaç tov ïJovtoç, iÇaïvtTO

£sêïffAasi /uo/gaç i^
Toté JV

tou

xerrpot/1
t«ç

a xa) ç- Ka) w o
Xponoç iv KXi^avipiïtx.

wpo
eT

cù^ùùv
tov uç

rrv y

(XiCTÛX'VKr'lOV, TU

/£*, tov

Tfipï
tc/ç xj toZ

Tctîpoti.

AAA* t'tç ixifativ riiv
àçat pir

tov «A/ou

xctrà tbLç
v7rctFtJtuyfJtîmç

3tfû» VTrcviGitç, i7rû%t Tetvpov ftotùaç
x§

s€
i&3 dvafta.}Ja.ç efC àyro tov

d'ffoye/ov

tov eV/xJxAoUj
ftoipaç

o-7rèT %'• ex

tovtcûp
crvvayioS-ai rw yàv dxpt€ti Trapo-

JW tov

xîvTçouTiiç i'iç é'Kpvjuav

fcoipaç iÇ i Ttiv i^ x! O

ttpa.
tov

Epfzov alçyp xaà oZtoç i7rtï%iv

ntvTpov t%ç eri^-

vnç fioipctç
â xa)

<? $iSv(*.ù)v fAo'igaç tg

}@j

ABrAE,
to

A o-t!(tûov clCttiç

w7TOKirio-$-eû to
wçoç tûj â7royiïqss

to eTg

Bs
Tip)

o to
x.îvrpov

tov
ix,Kii>Tpov

Tnt

tiÇ Ta.

7rpotiyovfitva
TrotsÏToti

^irctëeto-iv,

-rn J\? A 1
fO Og

1 7Ti(>t O TO
XtVTÙOl TOV

t7TIXVK?\0V

est tirée de nos
registres; quant

à
l'autre,

nous la tenons des anciens.

Dans la seconde année d'Antonio, qui

étoit la 886e de l'ère de Nabonassar, pen-

dant la nuit cdu 2 au 3 du mois
égyptien

Epiphi, nous avons
observé, à l'aidé de l'as-

trolabe, Mercure
qui n'éloît

pas encore

parvenu à sa
plus grande digression oc-

cidentale en le
comparant à l'étoile du

lion il nous
parut sur les

t7d des

gémeaux, en arrière du centre de la lune,

de id i. Or il étoit alors à Alexandrie

4 x heures équinoxiales avant minuit

du 2 au 3 le soleil étant sur les 23 de-

grés du taureau puisqu'alors l'astro-

labe montrait le 1 2e degré de la
vierge

au méridien. Mais à cette même heure

le lieu moyen du soieil d'après les hy-

pothèses que nous avons démontrées,

étoit sur les 22d 3/f' du taureau celui

de la Iune, sur les I2di4'des gémeaux,
et à 28 id 20' de l'apogée de l'épicjcïe

pour l'anomalie. Ce qui donne le lieu

vrai du centre de la lune sur les 1 7* 10'

des gémeaux, et son lieu
apparent sur

les 1 6d 20'. Donc Mercure, étant de
il 7

en arrière du
(c'est-à-dire plus etvancé eré

longitude que le) centre de la lune, étoit

sur les i 7d des gémeaux.

Cela posé, soit le diamètre ABGDE

passant par
le périgée et

l'apogée, que le

point A soit celui
de ¥ apogée B le point

autour duquel le centre de
l'excentrique

se meut contre l'ordre des signes G le

point autour duquel le centre de
î'épicy.

cle se meut suivant l'ordre des signes
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et D le centre du zodiaque.

Supposons que la droite GZ

ait fait mouvoir le centre de l'é-

picycle
autour du point G,

de la quantité angulaire AGZ,

et qu'autour du point B le

centre de
l'excentrique ait été

entraîné par la ligne BH, de

l'angle ABH toujours égal à

AGZ (b), par l'effet de l'isochro-

nisme des mouvemens. Ayant

décrit l'épicycle TKL autour

du point Z, supposons l'astre

en L, joignons GH, HZ, DZ,

t»V SIÇ rà luôptiva. ttoiutcli

ro ef$ A to kIv~

rpov
tov

£et!iPsa.KOV.
Kai xixt-

vncr&cô [mv to T
trtiuûo*

rô Z
xîvtçou

tov

V7T0 T«Ç rZ, TtlV V7T0 AFZ
ytjù-

v'ictv jrep)
«Te TO BH, tVo t«ç

BH, to H
MVTpov

rôti ix.xév-

Tftov Ttiv
V7ro ABH

àù £tlhOVOTl OVO~CtV Siot,

to Kiwcreav

tiT
vtto ArZ. Ka)

TTtpl
TO Z TOV OKA i7n%VX,\0V>

0
àç-iip

xaTct to A.

ZL et DL. Abaissons les
perpendiculaires

HM et DN des points H et D sur la

droite GZT; et ZX, du
point Z, sur la

droite DL.
Proposons-nous de trouver

l'arc de
l'épicycle depuis l'apogée

T
jus-

qu'à
l'astre en L

Puisqu'alors
le soleil moyen étoit sur

les 22d 34' du taureau, et
que

le
pé-

rigée
de Mercure étoit à

peu près
sur les

iod du bélier, ensorte que son
lieu

moyen

en longitude
étoit à 42<J 34' loin de son

périgée, l'angle
GBH étoit donc- de 4^d

34' des degrés
dont 36o font

quatre an-

gles droits, et de 85l 8' de ceux dont

36o font deux
angles

droits. Mais à cause

de BG
égale

à BH chacun des
angles

BHG et BGH est de
i37d

26'. Donc, ayant

inscrit à un cercle le
triangle BGH, l'arc

soutendu par
la droite HG est de

85 8'

des
degrés

dont ce cercle en contient 36o,

et l'arc soutendu par
la droite BG en

contient i3jd 26', De leurs soutendantes,

Ket)
(jlîv aï FH ko) HZ kci)

A.Z ko) ZA v,ai AA1 xâtysTot gV)

xat A «Tê HM }&} « AN eV) cTg T«r AA,

àwo roû Zj» ZS. Ka)
TrpoKiio-dœ evpûv

tw àiro tov 0 Itt) tov %aTa

'to
A açipat tov t7nKvxhov

&7Tè) To'ifVV S (A.IV fÂiffOÇ ilàlOÇ êVê/^ê

TOTi
Tav'çov /xoiçctç

k€ AcT', to cTg
irtfi-

ytiov Tov
âçiaoç to,ç 1

fzoipaç iyyiç-a. tov

»p<0Ûj CùÇi TKV KUTa ft»XOÇ

Trapo £ov d7Ti%eiv avTov tow
Trtpiyz'iov fj,o'i~

pas fjt€ A«T', Hti âv jj fztv
V7ro rBH

ycûvfa

o'icàv /u.zv ùmv ai
riarcapiç èp$a) t% toiov-

tûm A<^ otcav cfC aï <?vo opGai r£ toiov-

Tav 7rT n.
EuaTipa

et% Tav 1/V0 BHr x,a)

BEH, «T/a to jvttv îJveti 7ravT0T( Ttiv BF th

BH, Tav avTav
pA^

xç-. £lç-« 7-ou yça-

<P9(xï»ov KVX.ÀOV
7np)

to BFH
Tpiyavov

si

tjîç HF
iùQi'iaç TnpHpepetaToiovT.aiv

iÇ-JV 7Tt J? OlCùV 0 X.VKAOÇ TÇ » d\ i7TI T«{

Br Ttù\< avTav
pA^

x.ç: Ka) ràv vjr avràç
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apet eùQuav, » /uiv FH toioutw fç-eti

W"*
i, OICùV tçtt Jf TOV %VX?iOV

p*3 H ce BT tSï avrmv
picT /wô Sl^t xàj

éat tç)t » Br tvQûa. y~s tqioutw yj\ »

FH
tçTti f& tet. ïlihiv iTrti « f*iv BFH

£v6
op6a/ t^ s « et t/Vo BrM T<â» avréav

wï* »', */» ap x<z) Il*tz-^o HFM tûîV Ào/-

"Trût t€ tn. si yweif fV) r»v HM

•TTtp)
TO FHM OpQoy&VlOV KVXhoç T0 j « e/],'

«V) THÇ FM TffiK ?LGl7rèù¥ i'iÇ TO ^fiiZVZ?ilGV

px£ fz€ Ka) ras? U7T avr/xç apa. zôBssav,

si HM roiûvrasv iç) v€ vy3 oieav n IH

cTg FM tSv aôréùv
pÇ

flf-g %pf oiav «Vif il /«sV rH evBsîa

@ ta3 y eTê HZ e* roû
zivrpov

Toû inziv-

TOV Î7r'lXVX,\0V TO.IOV-

tcùt
t(tq K fit, HM Ueu o m', n Ss TU

Fil rn. Ai* Je rovro

MZ, à.S'ia.^lpcù lxé.a-<Ta>v ovact t«ç HZ tv-

GSia.ç râv

Je 9 FZ c jflg7a «T /S'.

€L<ravTùùi utto AFN

rotovreov içh o/û)y a/ Ju'o

ôçôa)

tç g/jj
av 3&} y êV) tîîç AN

peta jf's o/â»r i
^gp) Tô FAN

'ûpBoyeaytor. zvkXqç Tf", » «JV-eTr} rîrç FN

tw eiç to iiftizvxXtov

D.Ç-S
vtt' avràç evBstàv » ^êy

AN sç-ai toiovtcûv 7rëT #ç->j/ jj TA

V7TOTilvovo-a,
px, n & FN5 Té»i» ayVfflv

^» kj-
Kai oiav ï<rtv

apa n /^si; FA
^7, jj

^g
vn /3', rô/ot/T»ir ^êp

AN gV«; /8"j8', ,1 JV FN
»

NZ t©(» Xoitt&v j-F
j«8'. A;à toÛto eTg

i&j

GH sera de 8 1 iof des
parties

dont le dia-

mètre du cercle en contient i4o, et BG

en contient mp
4g'. Ainsi, la droite BG

étant faite de
3P, GH sera de apn' de

ces mêmes
parties. Depl us,puisqué l'angle

BGH est de
i37d 26' des

degrés
dont 36o

font deux
angles droits, et

que l'angle

BGM est de 85d 8'
(c) de ces mêmes

degrés,

l'angle HGM vaudra les 52d 18' de diffé-

rence. Ainsi, l'arc soutenduparHM étant

de f>2d 18' des
degrés

dont le cercle décrit

.autour du
rectangle GHM, en vaut 36o,

l'arc soutendu
par GMvaut les

127^42'

restants de la demi-circonférence du cer-

cle. Donc, de leurs soutendantes, HM vaut

52 53' des
parties

dont
l'hypoténuse

GH

en vaut 120, et GM en vaut 10^ 43'.

Par
conséquent

la droite GH étant de

2p
11', et la droite HZ menée du centre de

l'excentrique qui porte Fépicycle,
étant

de 6oP, HM sera de o? 58', et GM de iP 58'

de ces
parties.

Mais
pour cette raison la

droite MZ (d) qui n'est
que

de très peu

plus courte
que l'hypoténuse HZ, aura

60? (e) de ces
mêmes parties,

et sa
portion

GZ en contiendra 58P 2'.

De méme, puisque l'angle
DGN est de

85'8'des
degrésdont36o font deux

angles

droits, l'arc soutendu
par

DN sera de

85d 8' des
degrés

dont le cercle décrit au-

tour du
triangle rectangle

GDN en con-

tient 36o, etl'arc soutendu
par

GNvaut les

g4d
52' restants du demi-cercle. Donc, de

leurs soutendantes, DN aura 81 10'

des
parties dont

l'hypoténuse
GD en

contient I 20, et GN en contiendra 88 23'.

Par
conséquent

la droite GD étant de 3P,

et
GZ'ayant été démontrée de 58? 2', DN

envaudra a?
21,-GN 2p i3', etNZ les 55? 49'
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restantes. C'est pourquoi l'hy-

poténuse
DZ vaut 55» 5i' des

parties dont
le rayon de l'épicy-

cle en vaut 22P 3o'. Donc DZ

étant de i2Op, DN en aura 4P

22', et l'arc soutendu par cette

dernière droite contiendra 4d

j 1/ des degrés dont le cercle dé-

crit autour dw rectangle DZN

en contient 36o; ensorte que

l'angle DZN est de 4 1il des de.

grés dont 36o font deux angles,

droits; et I'angle entier EDZ est

de 89* 1 9'. Or, l'angle entier

tçriv AZ vTrortivovsa ro/ot/-

tm n vtt
tyytç-a, o'/av «»

^a/ Il ex tov
xivrcou

Tov Itti-

kvx-Aov x£ A. Kui ofeev
iç)vstfnt

si 4z p&
toiov-

rcov )&\ » (4iv
aN içat 1 i.7 x£,

« e/f Itt avrîiiç

ronurav S1 la o'lav i.çlv ô 7rtp)

to A ZN ofîoywviov xvxXoçtç

&ÇI H94
A£N

o'pfla) Tf,
M cTê wro-EAZ oA»

EDL vaut 135 de ces degrés, parcequ'alors

I'astre paroissoit éloigné du périgée, de

67* 3o', et l'angle ZDL vaut les 45d 4i'res-

tants. Donc l'arc soutendu par ZX vau.t

ces 45P 4i'j dont le cercle décrit autour

du rectangle DZX, en vaut 3Co. La droite

ZX sera de 46p 35' des parties dont l'hypo-

ténuse DZ en contient I20. Ensorte que

si la droite DZ est de 55P 5i', et le rayon

ZL de l'épicycle, de 22p3o', la droite ZX

sera de 2ip4i'; mais cette droite ZL, çon-

sidérée comme hypoténuse, étant de i ao°,

ZX sera alors de n5p 3g' de ces parties.

Donc l'arc soutendu par ZXest de iliçf 2'

des degrés dont le cercle décrit autour du

rectangle ZLX en a 360; mais l'angle ZLX

est de 14gd 2' des degrés dont 36o font

deux angles droits, et l'angle ZDL a été

démontré en valoir 45d 4i', et l'angle

TZK, 4d 11'. Donc tout l'angle TZL vaut

ig8d 54' des degrés, dont 3Go font deux

EAA oAlî TGûV ClVTCûV
phi

Olit TO TOV

dç-iça. Tort â-Tri^ovrcL
tcv

Tnpiyt'tov (pai-

VêffSa/
/uoipetç a', h cTè V7T0 ZAA, rav

Aonrcûv (xT (tu.. Ka.) » fiiv
iyr) rnç ZS

upst
voiûi/rae «Vi l*ï~ (*& > o'f&v

0
Tri g)

Tô
AZE èpQoyaviov xt/xAoç Tu av-

T» «Tg » ZS etiïûà TOlOVTCàV «V) A«

oiœv AZ
piT.

£l<?Ti

%çq o'i&v AZ vT va « Si

ZA «X TOV
KiVTpOV

ToU i7nY.VX.X0V k€ A

T010VTCÛV H ZS iffTCtl xâ fA.lt' ô'itàV j£ «

piT, toiovto>v jj
ZS

û/FaS
Ka)

toiovtcùv tçùv
pjw8 J2, oc/»»» 0

7rif>)
to ZAS

t^
•

« «Tf Jwo ZAS

yav'ia.,
toiovtcùv

p/^6 /3', £Îc)i' a/ d'ûo

opâa) tÇ • t<Sp c/f cl'jtZv iêu$n

/uep ut^o ZAA yav'ia. (*&, H
<?6 w^o

@ZK Qfzoiaç ef- la. XlffTê ^y oPiti jf Ûttû

©ZA o'icàv fjiîv tïaiv aï 9'v'o
opiïcà t%

toiovtoùv içàf pktf vS3 o'Ïcôv J[' a)
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fH oficù r%, roiauren 46 xÇ. Keà r,

©KA
apst 7rfpipiptict tov t7rix'JxXov »r

aTTÛ^t xxrà rtr 0 tov
Eppov

açrp àwè tov &
àwoyuov t (Jt.oip5v

içtr

48 orrtp yrpsixttTO

FïaAir «fi xs.) TÔT xâ~ «Tff xa.ro. Aio-

fucrisf} 0 rï xard TO V7r<? troc d-^ro Na-

€orao-dpou axoçTriov x@ xst Aîj,t/-

QcoS- lïf êJç T«y *9 iaoç 0

Ttiç J/a
tov fioçîtov f*tTù>7rou rov aKop^rto-

voç %gj ptcrov iûBi'tetç d7rû%ev
rd V7ro-

heiTrofiiva asÀnvriV yrpoç apzrovç
cTé tov

aiXwa.ç aAA*

0
fitev fÂ.îGoç Tav Iv tZ

ftiraTrao
TOV

CKOfiyrimQç xarà Taç
fasTipaç dp%àç

Ton
(FKopyr'tasvoç â~

Iç-ri tov S'ta. (/.îq-cùv Ta 'ia(ù.

O £t
@OpUOTCLTOÇ

fttç @ y" t xa)
(Sopiiorepoç êjri tov ^Va

ftt!T6!p polçar
èT

yjiq y". 0 Toû
Ep/tov

apa etsip Toi

on ov£z7tcû
îiri rnv pzy'io-rw

£&av dyrê-

aTua-iv lAvAvde/, £tà To

rn »s~ tov
o~x.op7riov trt

Tqç etvrtiç eviïiiceç Jtû%ev sic rà
eTrofava

A«w. Kas) 0 fziaoç qAioç tj â

tov
bpQpov xaff yfj.£ç o-zop^tai/oç

poipaç
x~ ro

<Pè aTroyetov rov

dçipoç rdç çr To

Ta
{tirait) rav

Tttpnaioùv trn 7rip)
rà

f tcùv J'
fzoiçâiï tyyiça. ttoiûv rîtv Tov

angles droits, et 99"* 27'
de ceux dont

36o font
quatre angles

droits. Donc l'arc

TKL
de.lépicycle

distance entre Mercure

et
l'apogée T, suivant l'observation étoit

de
99d 27', ce

qu'il
faIloit démontrer.

Dans la aie
année, selon

Denys,
la-

quelle
étoit la 484e année

depuis
Nabo-

nassar, le 22 du mois
Scorpius, ou du

18 au
19

du mois
égyptien Thoth

Mercure oriental étoit d'une lune éloi-

gné à I'orient de la droite menée
par

l'étoile boréale du front du
scorpion et

par
celle du milieu, et de deux lunes

loin de la boréale du front vers les ourses.

Or l'étoile du milieu du front du scor-

pion
étoit alors au ier

degré ¡
du scor-

pion, comptés
des

points
d'où nous

commençons toujours,
et elle est de la

même
quantité plus

méridionale que

l'écliptique.
La

plus
boréale étoit sur le

deuxième
degré 3

du
scorpion,

et
plus

boréale de i^i-que l'écliptique.
Mercure

étôit donc sur les
3d T

du
scorpion à

peu près.
Mais il est clair

qu'il
n'étoit

pas
encore à sa

plus grande digression

orientale puisqu'il
est

rapporté que

quatre jours après,
ou le 26 du mois

scorpius, il
étoit à l'orient de cette même

droite, d'une lune
et demie, suivant l'ordre

des
signes (g).

Car la distance devint
plus

grande, parceque
le soleil

parcourut

environ 4 degrés;
et l'astre, un demi

diamètre de la lune. Or le soleil
moyen

étoit au matin du
19

de Thoth, sur les

du
scorpion,

selon nous; et l'a-

pogée
de l'astre sur le 6e

degré
des

serres,

à cause
que pendant

l'intervalle de 4oo

ans
(h)

entre les observations, l'apogée

avance d'environ 4 degrés.
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Cela posé, traçons

une
figure

comme

la
précédente

dans

laquelle,
à cause

de la différence des

mouvemens les

angles du côté de

l'apogée A, soient

d'n

Tti

le- 0 la. xô

;rpoc

aigus,
et où les droites

qui joignent l'astre,

soient à l'occident vers'les
parties

moins

avancées
que l'épicycle

en
longitude.

Abaissez la
perpendiculaire

ZX au-dessus

du
rayon

ZL de
l'épicycle. Puisque

le lieu

moyen de l'astre étoit à
44d 5o' loin de

l'apogée, l'angle
ABH sera de 44d 5o' des

degrés
dont 36o font

quatre angles droits,

et de
89d 40' de ceux dont 36o font deux

angles
droits. Ainsi

l'angle
de

supplément

GBH sera de
27011 20', et chacun des

angles

BGH, BHG sera aussi de 44* 5o'. Et des

soutendantes,GHsera
de

84p36des parties

dont le diamètredu cercle décrit autourdu

triangle
BGH en contient

120, et cha-

cune des droites
BG, BH, de 45d 46'.

Donc chacune des droites BG et BH étant

de
3p, GH en aura 5P 33'. De

plus, puis-

que l'angle
AGZ a été

supposé
de

89d 4o'

des
degrés

dont 36o font deux
angles

droits,
et

que l'angle
BGH en

vaut 44d 5o',

l'angle
entier ZGH vaut les

134d 3o' en-

semble. L'arc soutendu
'par

HM sera de

ces mêmes i34d 3o" dont le cercle décrit

autour du
rectangle

GHM en contient

36o j
et l'arc soutendu

par
GM vaudra les

45d 30' restants
pour compléter

le demi-

cercle. Donc des droites
opposées

à ces

angles,
MH sera de 110 30' des

parties

dont
l'hypoténuse GH en contient

120,

tçF A o%iï<zi

tp^ùxrav, ^a) ol'itcv àcTtpa

evQûai (71) Ta tov

xXov, xet) si ZS xaôêTcç V7rl^ Tv>v ZA s*

TOV
XevrpOU

TOV êV/XW«A0W". E7ri) To'lVUf

» feeerjj Toû
do-Tipoç d-7riï%ev

7ro tov
ctTroytîov fzo'ipaç v s tin ecv »

V7ro ABH ym'ia3 o'/av (*£v iîo-iv ai tîo-

capiç ôp8a/ -ce, TotovTCàv
f/.o

t' o'icav <Pè

aî «Tt/O
ÔpQctî T% TOIOVTCOV 7X0

ft
£lffTÊ

%al hot7n\ {/.ivyv7to FBH tç-ctt cb~ t ixa-

,ripa
S'i TCùV V7T0 BFH Kcà BHr TùùV UVTUV

fjt,o v Aia Tâ avTa. de nui ra>v vtt avraç

ne fxh f H iç-at TotovTM 7r Ar,

q'icùv iç-h « rov tmipl Tô BI"H Tp'tymov xv~

Khou
px~'

rm BT

x,ct) BH gJâg?»!», tûùv ctvTCûV tiê (/.ç. Ka)

o'iav iffTlv
aoct izaTèpa. tûùv Br ma) BH

sJ8e/ûîf
y y TOiovTav

xai « FH tçai T Xy

Ucchty yîiv vtto ArZ ytdv'ta Ô71Q-

Ktirai ToiovTcov ttB ft3 o'iav
ai S'v'o op^ai

T% » «TgCttÔ BrH êftoiaç f*«T Y ohti et,

« vtto ZFH
ffvvayeTai fin av Kffj

« (JliV S7r) TPÇ HM
TTlplÇi^lia.

TOIOVTCùt

çAtT A'i o'iav iç)v 0
w«p)

To FHM
ôpQoya-

VIOV XVX,À0Ç TÇ ne ef «V) Tiiç rM TCûV

\0i7rasv Tô fifA.iy.vx.\iov jxs
A Ka) tcû*

vtt avxàç etpet ivbîiav Il fJf.iv MH serai
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p«Ts
« Jî FM TÔù9 ttÙTCùV fX? XtT'.

n& o'icùï îvrh n FH tv^ua. F Ky\ rour-

s&nv jj ZH s'» rot/
xivrpov

tov
ixxivrpov

ZM
auvayerat {Jt.iw.ii rav avrmv vu

v <W zmf oa» le*.

Ittii qçy n vtto AFH

TQlOVTCùV SÇVV 7T$ itCDV &l à%Ûo
QC§Ct) T§

i'k av tyif iTTi t«ç AN 7rspiq>îpna

TOiourav tt% jx y oîasv o 7np) to TAN

xvxàoç t§ s « JC è'zri t»ç FN

Tav Kci7ia>v ùç to n/u-M'VKJuov k. Ka)

aùràç
a'ga

tv^nSv h (/.h AN

êç-'f yré" Âç-'j Oc/û)f » FA VTTQTil-

vovaa.
piT, »

«Tg FN rav avrav ttT ç-

Q.&Tt xa) dtcùv i<riv s? FA sôdûot,
yy

Totov-

tcôv fA,iv AN Ira/ /3 » «Ts FN

/S" »', iî «fô ZrN o A» 0 «F «'. A<à

touto Si ZA tosv

avray %£ £'. Ka} o'iatv tariv
apa » ZA

eCQîîct
px,

roiovTCùY qgji n ftw AN tç-at

y vu', n efl' êV avrtiç 7rtpi<p£f>tta. roiov-

tcùv ,un, s o'Îcùvicrrh 0 wsp) ïo ZAN
o'pÔo-

yaviov xvxXoç x% n (Atv vtto AZN

ya>via Toiovrav sffTi y ,un` otcev ai àvo

êçQa) r0 xj
ZAN

por" i£', koiTTït M » vttq

AAZ ràv avréûv 7rT vê AAAa xa)

V7T0 AAA ycov'iet ~mv avrâv V7rox,tiTai

pcT f& TG à.7ri%iiv rov
à.7roytiov tov

âaripa} ina.ro.
Tnv Tnpytnv ^1,0'i^aç x x

â>ç sea/ Ao;wjîk T»r vtto ZAA yaviav

TûioôrcàV <ê, o/ûjc etî

t^Jo
o'pSa/ rf Ka) « ph stt) Tïsç ZS apa

Trepipipeta,
toioutcûv ipti aoj ib o/6>i' y

^"îpi Tô ZAE
cpQoycéviov

xvxhoç T% at/T»

et GM en vaudra 46P i ^.i donc la droite

GH est de 5P 33', c'est-a-dire si ZH, rayon

de
l'excentrique,

est de 6opj HM en con-

tiendni 5P f\ et GM en vaudra 2p io'.

C'est
pourquoi

ZM a
Sa!* 47'

de ces
par-

ties en
longueur,

et ZMG 6ip
5f',

Pareillement, puisque l'angle
DGH est

de
89d 4o' des

degrés
dont 36o font deux

angles droits, l'arc soutendu
yar DN sera

de ces mêmes
8çf 40' dont le cercle décrit

autour, du
rectangle

GDN en contient

360; et l'arcsoutendu
par

GN vaudra les

god
20' restants

pour compléter le demi-

cercle. Donc, des droites
opposées

à ces

angles,
DN a 84P 36' des

parties
dont

l'hypoténuse
GD en con-ient I2o, et GN

en a 85P 6'. Si donc la droite GD est de

3P, la droite DN en aura 2p
7',

la droite

GN ap 8', et la droite entière ZGN sera

de 64d 5', et
pour

cette raison
l'hypoté-

nuse ZD vaudra 64P 7'
Donc la droite

ZD étant de 1 2OP, la droite DN en con-

tiendra 3d 58", et l'arc
qu'elle

soutend

vaudra 3' 48' des
parties

dont le cercle

décrit autour du
rectangle ZDN en con-

tient 36o. Ainsi
l'angle

DZN est de 3d 48'

des
degrés

dont 36o font deux angles

droits, l'angle ZDN de
i 76d m', et l'an-

gle
ADZ de 85d 5a'. Mais

l'angle
ADL est

supposé
de 54d 4°' de ces mêmes

degrés

parceque
suivant l'observation, l'astre

étoit à a7d
20' loin de

l'apogée,
de sorte

que
l'autre angle ZDL se trouve de 3Id 1%'

des degrés dont 2 angles
droitsen ont 36o.

Donc l'arc soutendu par
la corde Z.X est

de 3 id 12' des 36od du cercle circonscrit

au rectangle ZDX,
et la droite ZX est
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de 3ap 1 6' des par-

Ues dont i'hypo-

ténuse DZ en con-

tient 1 20. Donc la

droite DZ étant de

64P 7', c'est-à-dire

ZL menée du cen-

<?* s ZS

Tôiovteov A£

AZ

px.

Ka? oitàV f^tV ÎVTH

tre ne l'épicycle, de mp 3o', la droite

ZX en aura 17' 15'; et ZL hypo-

ténuse en ayant 120, ZX -en aura 92?

à peu près,.
Ainsi l'arc soutendu par ZX

est de ioo*1 8' des degrés dont le cercle

décrit autour du rectangle ZLX en con-

tient 36o, etl'angle ZLX est de iooa 3' des

degrés
dont 36o font deux angles droits.

Or on a démontré que l'angle ZDL vaut

3id 12' de ces degrés, et l'angle TZK 3d

48'. Donc langle restant KZL est tîe 65d

8' des degrés dont 36o font deux angles

droits, et de 3ap 34' de ceux dont 3Go

font quatre angles droits.

Donc, suivant cette observation, l'as-

tre étoit à 3e 34' du périgée K de ré-

picycle;
et par conséquent, à 2iad 34'

de l'apogée. Or, dans le temps de notre

observation, il «toit à 99^ 27' de l'apogée

del'épicycle, etl'intervalle de tempsentre

ces deux observa t ions est de 4oa ans égyp-

tiens, a83 jours et 13 -!heures environ:

cet espace renferme ia68 retours entiers

d'anomalie, car l'astre faisant à peu près 63

révolutions en 20années égyptiennes, les

4oo ans en renferment 1260, et les deux

autres années avec les jours de surplus,

Zktx.
rod xivrçou Toui7rm/Khov} k£ à',

miovTGst -tç-xt HZ n

ojcep ZÂ

ZS
àfjioicûç Lfi ïyyiGTct, no--ri X«) » (*iv

t7ri rnç roioôra» ecrT^

f «, otaiv Y
TTtfi

TO ZAS
opHoyâvio»

kvxAoç ZAS jœvia,
roiou-

tcùv
p" « olav ctt £vo

opô«< r% Téàv JC

ttùrôùv h pàvC-Ko ZAA

X£ i€ n ©ZK
ô/xo'iceç y fit/. £lçe

xœ) Ao/w» » V7tq KZA3 o'îav p.lv ùcriv ai

ctî Tîffactpiç cpGa/ t£ roiouTûsv a€ a/.

x,arâravrttv t»v

0
à.irttp9 à.irû fjtiv Tou K

vrtçtyiiou roû

rovàTro-

yiiou Jutonort juo^paç
crie, a/.

EAÏ%%n

Jl* à-m-^m za) \tara. rot rtiç
ttftiTîpaç

xpovov o/xoiaç
diro rx>v utto-

rov
^9 x£- xa)

amv à f/Av

voç Irôùv v€ xa)
ilf^ipâ»

à2ri- x.a)
^ôpàv ly ç

•Jl' 0
Xpovoç ovroç oha.% à.7ro-

rov
àtmpoç

îrav Trmavvrcùs

•zriptcxpQuç iyyiç-a. f/,h W irtt cruy-

âyt4 <z<r%
ra <£e Koiirà jS etd ynrà ràv
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oAaç «AAaç S

vy, 07atç s

xa6'
eVo^j;

rnç Trporîpxç t/Vepe/^s.
Toaadrai «Pg

o%t-

'cvviyovTcu fto7pxi xa/ ix

t5t rstiïv xavotav. Ettîi-

£k7tiù àir avraiv tovrcùV t»k

rof 1,2f,v àva.-

xltravrtç îifttpceç s roùç J'i rnç àvapce,-

X'mç xv&Mvç juera rtiç eiç

yâp roZ 7rXi$ouç

ouvctyirai to txrî^ttfxivov tifjiïv €7r) tûu

tov
Eû^toS Ef rdîç eu-zrpoaQiv

x'ivtiua.

KE*AAAION ÏA.

IIEPI TH2" EtlOXHS TON nEPIOAIKflN AïTOT

KINHSEflS.

INA ovv aayrip «Vi rt rov «à/ov xa) rnç

aiXnvnç xaà %7rï rmv T
7rXa.vasjx,iv6ùv rciç

I7ro%uç xctr'

QcûÛ cl t«ç avçy-

aatiiVct, iXabouîv rov
y.zra%v prùôvov roû-

tov Ti %çqrnç Trahaiorfonç
xxi

tyyuTipaç

Tûiv
Tïipncrtav. Xvvaytrai JC ovroç Iràv

aiyvTTTiaxéov vjry xx)
vutpûiv i£ xa)

apavjti y Il
Keù ra

Xpovût rovra> ftîanç xivnaia>ç tTrou.v'nt

rnç àvay.a.X'/aç
palpai p4

a8'* âç iàv

en
renferment huit entières. Il no est

donc
prouvé qu'en /joa années egyp-

tiennes 283
jours et 1 3 7 heures, Mercure,

outre ses I a68 retours entiers d'anoma-

lie, a encore
parcouru les 246* 53' dont

le lieu
que

nous avons trouvé
pour lui,

étoit
plus

avancé
que

celui
qui avoit été

trouvé
par

l'observation
précédente. Telle

est la
quantité qui se conclut

d'après
nos

tables. Car c'est sur elles
que

nous avons

fait la correction des mouvemens
pério-

diqcaes de Mercure, en réduisant les
temps

donnés
en jours, et les cercles entiers ainsi

que
la

partie de
surplus

en
degrés;

et ce

nombre étant divisé
par

celui des
jours,

le
quotient donne le moyen mouvement

diurne
d'anomalie, pour Mercure, tel

que

nous l'avons mis dans la table.

CHAPITRE XI.

DU LIEU DES MOUVEATENS
PÉRIODIQUES DE

MERCURE.

POUR rapporter les lieux des
cinq pla-

nètes comme ceux du soleil et de la lune,
à la i« année de Nabonassar à midi

du i« jour du mois égyptien Thott
nous avons pris l'intervalle de cet ins-

tant, à la plus ancienne observation la

plus proche de cette même année. Nous

avons trouvé qu'il monte à 483 années

égyptiennes, 17 jours et 18 heures envi-

ron. Or l'excédent des circonférences en-

tières du mouvement moyen pour l'ano-

malie dans cet intervalle de
temps, est

de
igo"1 39'.

Si nous retranchons cette
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quantité,
des arad 34' trouvés par l'ob-

servation, depuis l'apogée, nous aurons

pour
le lieu d'anomalie, dans la Ire

année de Nabonassar au 1er jour du

mois égyptien Thoth, a rd 55' de l'épicycle

depuis l'apogée et pour le lieu de la

longitude, le même que pour le soleil,

c'est-à-dire od 45' des poissons;
et enfin

pour l'apogée de l'excentrique, zd £ des

serres (i), car à raison de i par ioo ans,

les 483 années font environ 4d t t» dont

les 6 degrés des serres trouvés par l'ob-

servation, surpassent rd

FLN nu NTOVlftSIE LIVRE DE LA COMPOSITION

MATHÉMATIQUE L)E CL. PTOUÉMKK.

rou
à.7royî'iou

criS AtT%

aîyu7TTJovç 0w8
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à-no TOU rov tTri-

KV-aXoV
fto'ipctÇ

xx Vi 3 JUHX.OVÇ
«fê TJfK UV-

rnv ra
ïiX'ta

rovnç-iv rav
*i%$va>v /uoipaç

0
(/.£•

TO ef[' CtTTOJtlOV T«C ix.X.tVTpOTt!TOÇ

(xolpav
et 5" to

pev
TCûV ÎtùùV TfOlsl

y" tyytoTot.
T opauTatç «Tê,

Typaaiv
twv

yyXuv jbto7pstt.
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BIBAION AEKATON.

DIXIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE

DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

KE$AAÀION L

ahoaeisis TOY AnorEior TOr ths aspoaiths

A2TEPOZ.

Aï oyy rov rov Eppou àç-îpoç

V7rtfèscrztç s xa) ai TrtthiKortinç rav àva>-

paXiSir
en é's TG ttogov tSv

^sgiocPj-

xmv x.ivttatcû¥ }%ffjM èTro^eà, toutov rtyiïv

t^07tcv. Ett) eTg tou ritç

dç-ipoçs 7rparov Tfàxiv i£n-

xarâ ttq'icùv
(Ai^av iç-i rov cTia

TùùV X.VX?iOU TO Tê à.7rê-

yaov }(a{ tq Trsftiynov tjÏç ixxgi'TpoTj;roÇj

dira Tœv.iaeov h&\ IttI to aura ftiùn fie-

sïç o TrctAaiâîv yàv tjj-

çtlïïiCùV dnptëaç
ovx,

ca.pt.sv,
ex cTe Tùlv xa-9-'

lî/ttaç Ttipn&eûsv

tw

~Ev fjch yap raïç
traça, Qtasvoç rou

[Â&S-rijza.TiKov n(jûv

CHAPITRE I.

BÉBIONSTRATrOÎT DE L'APOGÉE DE l'aSISB

DE VENUS.

Apres avoir ainsi
exposé

les
hypothèses

de Mercure, les
grandeurs deses anoma-

lies, les
quantités de ses

mouvemens pé-

riodiques et ses Iieux, nous avons cherché

de même
pour Vénus,

à
quels points

de

l'écliptique répondent les lieux
de l'apo-

gée et du
périgée

de
l'excentricité, d'après

des
digressions égales et les

plus grandes

des mêmes côtés. Nous n'avons
pas trouvé,

pour cette recherche d'observations

anciennes
que

nous
puissions combiner

eutr'elles; mais nous avons établi toute

cette théorie sur les observations
que

nous avons faites nous-mêmes.

Dans
celles qui

nous viennent du ma-

thématicien
Théon nous en trouvons
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une de l'an I6 d'Adrien du a au 22

du mois égyptien
Pharmouthi. Il y dit

que Vénusau soir étoit danssa
plus grande

distance au soleil, précédantle
milieu de

la
pléïade

de toute la
longueur

de cette

pléïade même, et
qu'elle paroissoit

un

peu plus
avancée au midi. Comme alors

le milieu de la
pléïade rapporté

au
point

d'où nous
commençons toujours

à
comp-

ter, étoit sur le 3e degré
du taureau, et

que
sa

longueur
est d'environ id

J, Vénus

étoit donc sur id |- du taureau. Dé sorte

que
le soleil

moyen occupant
les

i4d 7

des poissons,
la

plus grande disgression

occidentale (entre la
longitude

vraie et

la
longitude moyenne) étoit donc à

47di

du lieu moyen.

De notre côté, nous avons observé en

l'an r4 (b) d'Antonin du 11 au 12 du

mois
égyptien Thoth l'astre de Vé-

nus au matin, dans sa
plus grande

dis-

tance du soleil, à une moitié de lune loin

de l'étoile du
genou du milieu des

gé-

meaux, vers
les ourses et le levant.Or, cette

fixe étoit alors, selon nous, sur
T8d

des

gémeaux,
de sorte

que
Vénus se trouvoit

sur i.8â { à
peu près, et le soleil

moyen

sur
5d

du lion. Donc, au matin, la

plus grande digression étoit de
h"]*

Main-

tenant, puisque suivant la
première

ob-

servation, le lieu
moyen étoit en I4*1

"des

poissons; et suivant la
seconde, en

5d -j-

du lion, et
que

le
point

de
l'écliptique,

qui tient le milieu entre ces deux, tombe

sur iBA du taureau et du
scorpion:

il s'en-

suit
que le diamètre de

l'apogée
et du

pé-

rigée
étoit dans ces

points.

erti
AJW-

vov xar' xët ùç

T«f x/3
xaô' nv çtiaiv

ott 0 Ttiç
AQpoffrr.ç

(<T7TipiOÇ
To 7T?iÛÇ0V Ct7riÇtl TOV

TOV T»Ç 7ThUCt<?0Ç

to r»ç jW«xof.
«Te

Hffj

f/.iKpa voTnûncoç
avrisv

7ra.fict7rof)tvi(juat.

EttÙ ovv To [a-Igov Ttiç toté

koltÙtÙç
yfiiTspuç dp%âç } «VeT^e Taupou

y~,
Tô <Pi

/utÎKOç avTtiç a. ç içiv

f4.0Ua.C3 0 Ttiç
Aç^oSirm

^nhov-

oti
i7rû%e

TOTE tou
Tctvpou poJpav

a ç

0 «A/oç ô f/Atroç eVe7^;ê

ç-ct<nç,
(toipuv (xÇ

S".

ïîuîÏç ft iTupmafxsv Ttp /#
itsi Av-

rtàv'ivov x.a.T* A'iyvTTT'iovç ©àS-tâTih

tysv ifi Tôt t«ç
A<ppo JV't»ç

itûov To 7rM7ç-ov

tou yh'iov, 7-OU P-im

irov
yôvctTOç

tùùv S'iS'via.oùv ttçoç apx,Touç

E-7rt?%e
cTg

0 fxlv à7rÀavtiç tots xaÔ'
«V*V

S'id'v/jiœv fxolpaç
eN tT", &ç tov t»ç Aq>po-

S'Ïtkç 7np) tuç in" ç" /uo'ipaç Tvy-

XÔ-niV 0 «Tê [aÀgoç «A/oç, Aêoutoç (xortpaç

ç-aaiç Tav avTav fiÇ
c

juoipav.
E^re)

o?»- xarà /Av T»f
7rpoTtpttv

zrâpoS'oç Î7riï%iv fÀQipaç
»

xuTa c^ê thv JtVTtpav
AeofToç /xoipav

0

ç"eP", to cTe tov £ià fxi-

o-eav
attpûov, ùç Taç xF

poipaç

tov
Tav'pov yjj 7-ou azopTriov

kclto, t6v-

tcôv av tin » tov *7Toyi'tov t&j Tripi-

yt'iov S'ialuiTpoç.
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fW,
Afyavovir.aT Ai-

ÏVTrTÎovç Ad-ùp x.x ùç ritv xf 6 rnç A?p>>.

0ÏTVÇ Icùoç ro 7rXitçvv «VéVw rov rs?/iov

VTroAefzrofttvoç rco i?r* ecxpetç rîiç vorlttç

il ehaairGf ru iavrov iScx.fi S\

rov àçîpa. ce-

Knvn iule. Ettb) OVY i*tv à.7rXttv^ç Tort

x,ay îîfjtâç fA.oïpzç xtf ç"

3 Mort ngjj tqv rnç iw-

a".

H/ig/ç «Tg
r$ »o îru zut

Mè%lp 6" etç rtiv 1
imipaç,

AtppoMrvçroTrXtlçov

<?s or îTrôpivov /&} eV ivSiïaç Toiç

7Tttv TrtzXtv
o (tiv

.<Wt»Ç NY
TTip) T&Ç iB-

(AQ/puÇ

dE ps&oç thioç ÎTriïxtv alyozi-

Il rSv avrav

S
F-oipav.

Ko) ïç-i rà
izsra^ù <rti-

y.iia. rov StèL
placûVy rav Te zarà rnv

%& t5v xarai rh fi rov a'iyoKspœ fxot-

pSr i$ S" jcara ràç kT
[tcipaç syy/çet

.re
a?.op?rîov %£ rov ravpov.

Nous trouvons de même dans les ob.

servations de Théon que
la 12e année

d'Adrien, du 21 au 22 du mois égyptien

Ath,yr, Vénus orientale étoit à sa plus

grande distance du soleil, et plus avancée

en longitude que l'étoile de l'extrémité

de l'aile méridionale de la vierge, de la

longueur de la pléiade ou de cette Ion.

gueur moins le diamètre de la planète et

cette étoile paroissoit être avancée d'une

lune vers l'ourse. Or, selon nous, cette

fixe étoit sur le 28e degré -`, du

lion, Vénus étoit donc sur le -} d'un de-

gré de la vierge. Mais le soleil moyen

étoit au 1 7e.degré _j de la balance (c),

la plus grande digression orientale étoit

donc à 47d 7 js du lieu moyen.

En l'an 21 d'Adrien, du 9 au 10 du

mois égyptien Méchir, nous avons ob-

servé au soir Vénus dans sa plus grande

distance du soleil. Elle précédoit la plus

boréale des 4 étoüesdu quadrilatère après

la suivante qui est en droite ligne avec les

aines du verseau, d'environ deuxdes por-

tions de la moitié de la lune; et elle parois-

soit effacer cetteétoile par son éclat.Àinsi,

puisque cette fixe étoit selon nous, sur

le 2oc degré du verseau, et que par consé-

quent Vénus étoit sur les igd i, et le so-

leil moyen sur ad 4' du capricorne (d) la

plus grande digression occidentale étoit,

aussi à 47d î du lieu moyen. Or, le

point d_e l'écliptique milieu entre les 17*

j -r1- de la balance, pour la première

observation, et les ad 4' du capricorne

pour la seconde, tombe encore aux 25a

environ du scorpion et du taureau.
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CHAPITRE II.

DE LA GRANDEUR DE L'ÉPICYCLE DE VÉNUS.

est ainsi que nous avons reconnu,

que de nos jours l'apogée et le périgée de

l'excentricité étoient sur les a5 degrés du

taureau et du scorpion. Nous avons, d'a-

près cela, cherché les plus grandes di-

gressions, lorsque la distance moyenne

du soleil est sur les a 5 degrés du taureau

et sur les 25 degrés du scorpion.

Or, nous trouvons parmi les observa-

tions faites par Théon, que dans la i3e

année d'Adrien, au matin du a au 3 du

mois égyptien Epiphi, Vénus étoit à sa

plus grande distance du soleil, en précé-

dant de id j la droite menée par la pré-

cédente des trois étoiles de la tête du bé-

lier, et par celle de la jambe de derrière;

et sa distance à la précédente de la tête,

étoit double de la distance à l'étoile de

cette jambe. Or, selon nous, cette pré-

cédente des trois de la tête du bélier,

étoit en 6d t et elle est de f j plus bo-

réale que l'écliptique, et l'étoile de la

jambe de derrière du bélier étoit en i4d

î ¡, et de 5d i plus méridionale que l'é-

cliptique. Donc Vénus
oecupoit les iodi

du bélier, et étoit plus méridionale de

id f que l'écliptique. Ainsi donc le so-

leil moyen occupant alors les a5d i du

B.

IIEPI TH2 TOY EniKrKAOY AYTOY tlUAIKOTilTOS

AOy.tvouv iv ro7ç xetS-' 4mâç %pôvotç

ro
!&j rîjç ixx.tv~

TportiToç
xarà ràç xT

juoipaç
tJvai rov

rctupov >(gj -rots
aKop7rlov,

S~tà rovrav »yu7v

ê'A«<p-9-»}.A?£<3Àoi/3-&>ç «Tg Tri-'

A/e Taç r«ç

fiitrtiç rov «A/ou 3 fsnp)ràç xF po'tpaç roû

rav^ov rvy%a,vou<rnç 7rgç) ràç %T f^o'i-

paç
rov

o~x.op7r!ou.

Ef [xiv yàp raie Trapà Qtavoç r\pûv

tvpio-x.o/jt.tv,
on

rd ty
ères

3 zetr eiç

rnv y iSoç o rtiç Aq>po£'iruç
ro vrÀûç-ov

ÙTTiç-ti rov «A/ou, rtiç ev'Siictç thç JVa

rov èv t« xtçcthti rov

xpiov y~ i(ffj vxiXovç

ôT^tf
S"vo

piet, Tô <Pè7rpoç Tôv ^yovynvov rS>y gvTn

rov

7TPoç rov tirl rov o~x,ehavç. ^Triïyji M Tô-

re xa-9-'
w^eaç o fxh rw iv tj

rov
x.ptov y~} %<£ y

7ref*7rra. Ktt)
fiopuônpoç

Wi 7-OU ePià (xl-

ctcùv
(xo'ipcttç 1C, y". O efV iv rd Q7noS-'ia

crxtAti rov xpîoû, fxo'ipaç
/cT ç «T ma) vo-

rianooç
iart rov eP/a ploociv (/.oipctiçT $

0 t«ç AçpoS'irtiç ctpa. tTrtiX1 KP'°^ f*°ïp&Ç

T YS\ we rou

£ta jxiacùv
cT ç flor* twiï h^\ 0

yuecroç tihioç eVsT^ê rori ravpov /xo'ipaç
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[Acipàsv f/.S x^
«P 7ilu7rrasv.

H^4s?ç Si r.â
Ïtii AS'eitt-

yov3 KO.T A'qu~tiovç TvCt $ rr.v y

rov to 7rM?ç-ov

TCV %aj

Trpoç tovç tr to;;
xîpa.otv I7ru%t

rov
atyo-

Tctpeo ç" $Xt'ev

TttiïS-çt. Tiff t«ç fjacrnç

Sn&of J'ioTt
yjtf to x.a,Ta,

ràç
xT polpaç

iç) rou
Tavpou,

TO SI
7rtpi-

yuov
zarà ràç zT

fioipaç tçï Toû
crx.oo-

ttiqu.
Qaviçov oùv yiyovtv iîfttv, on jy fjt.o'vt-

ficg iç-iv 0 (Çipcûv rov STriicvxAov rov rnç

AçpoShtiç izKSYTçoç xwjcÀoç, cT/a ro utt^

rou Sut
crvi>a,(j.tpoTÎpt/ç ràç

fnvcrt ihaaaovaç
ivp'io-KiaBai

pmv té»?
Kctrâ rov

retvpov, j^nre ftfiÇovç

rav tov (Txopwmva.

taureau la
digression

orientale étoit de

44d ¡ par rapport
au lieu moyen.

Nous avons observé dans la 2. le année

d'Adrien, au soir du 2. au 3 du mois

^gyptïenTuli!, Vénus, dans sa pîusgrande

distance au soleil. En la
comparant

aux

étoiles des cornes (ca) du
capricorne (Jb)',

nous avons
jugé qu'elle

étoit sur i2d
î f

de ce signe, et le soleil moyen sur %5a{•

du scorpion, la plus grande distance se

trouvant à /j7d } du lieu moyen. Ainsi il

est clair que l'apogée étant sur les a5d

du taureau, et le périgée sur les 25 du

scorpion, le cercle excentrique de Vénus

qui porte l'épicycle, est immobile, parce-

qu'en aucun point de I'écliptique, les

deux plus grandes digressions de part

et d'autre du lieu moyen ne se trouvent

moindres que les deux qui sont dans le

taureau, ni plus grandes que
celles qui

sont dans le scorpion.

Tovtcùv S'a

tçœ 0
exKtvTçoç xvxhoç, s i<p' ou-

Çeperas
yravrorz ô rnç

AçpoSf-

rnç Î7rixvx.Àoç 0 ABF, ttsq)
Sid-

fxtrpov
t«c Ara Ce' îjç TO /aiv

roû
ix.x,zvrpou xivrpov

o~3-a> ro A s to J'è rov

ro E ro de A Giifzuov Tô wro

Cela
posé,

soit ÀBG le cer-

cle
excentrique

sur
lequel

est

porté l'épicycle
de Vénus soit

son diamètre AG sur
lequel

marquons
D

pour
le centre de

cet
excentrique,

et E centre du

zodiaque. Que A soit le 3 5cde-

gré
du taureau décrivons au-

tjjp Y.t
fioïpav

tov
ravpov.

Kai

GOLV ^êç)
TO.

A V&] F Cnt^iiCt la-ci Î7TIZ.V-

rnç ts EZ
xj EH,

cav ai
AZ

FH. E^rs) roivvv H vtto

AEZ
yav'ia, wpoç ra> ziPTpG)

ovo~a, rov

tour de A et de G des épicycles égaux,

sur lesquels prenons H et Z. Et après

avoir mené les tangentes EZ, EH, joi-

gnons AZ et GH. Puisque l'angle AEZ

au centre du zodiaque, embrasse la plus

grande distance de l'astre dans l'apogée,
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de
44df,

il sera de 44d 48' des

degrés dont 36o font quatre

angles
droits, et de 89d 36' de

ceux dont 36o font deux angles

droits. Ainsi L'arc soutendu par

la droite AZ est de 8gd 36' des

degrés dont le cercle décrit au-

tour du triangle rectangle AEZ

aTTûÇ-aiTlVy ÛTTOXtlfAtlW

piv ùtxtv ai
TÏaactçiç

T§

roiourcov ytceT fxn, dia>v

èp&cù T§, TOlOVTùùV 7rfi, AÇ".

Q.<TTi
fêtf $ [JAV

iTfi T»Ç AZ là*

en contient 36o; et la droite AZ est d'en-

viron 84J 33' des parties
dont l'hypoté-

nuse AE en contient r2o. Pareillement,

puisque l'angle GEH embrasse la plus

grande distance dans le périgée, laquelle

est marquée
de 47* il sera de 47 20'

degrés dont 36o font quatre angles droits,

et de gfy* 4o' de ceux dont 36o font deux

angles droits. Ainsi l'arc soutenu sur GH

a Q4d 4o' des degrés dont le cercle cir-

conscrit au rectangle GEH en contient

36o, et sa soutendante GH contient à

peu près 88P i3' des parties dont l'hypo-

ténuse en contient 120. Donc si GH ou

AZ, rayon de l'épicycle, contient 84P 33',

et la droite AE, 120, EG en aura n5p 1';

et la droite entière AG, 235P a' sa moi-

tié AD, xi7P 3o' environ; et la portion

DE entre les centres, 2P 29'. C'est pour-

quoi AD, rayon de l'excentrique étant

de 601', DE entre les centres en aura ip^

environ et AZ, rayon de l'épicycle, en

aura 43 6.

&iïuç TrepiÇtpfiUi roiovreùv ^5">

oicov i
TTiçù

ro AEZ
èpB-oym'tov Kvzhoç

<? vV aJr«e ev$ûa. AZ, roiovrm

woP hy d'iav iç)v K AE vttotu-

vovaa px". Opo'icôç IttÙ yi ôno FEH yavta,

T¥,V KCLT& TO

à7rcça.aiv vj\ ttvrw (AOipuv

u£ y's iitt av,
dicùv

(xtv
ùtriv ai ncr-

ccL^fç opQa) r% roioûrav jjiZ, K, dicov

eP al «Two
èpd-a.) t§ toiovtcûV 4<^ (*>

£larn ^ffj H (A.îy «V) t«ç TH œepitpept'ia

ToiQVTav 4e^ o'icsv o
7rtp)

TO rEH
oç-

$éïa) $ rH, roiovrav ttW ly tyyiTtt

dloav Er
pic.

Ka) diav

gçvc
aqet » (iiv TH, rouriçiv si AZ eu rod

Kivrpov tov «V/Kt/xAot;
AE

iùS-ua,
px,

Toioxnm >&} » (JiXv ET i?at piT

a, ohn S~è n AT fnXovôrt trXT ci' si cf'è

AA
YtjjLiGua. avTYiç piÇ

A lyyiçcb'
Ao<7^n

«Tê si DE TCàVXiVTpCûV /3
«9 Clçrê

Hffj o'lav iç)p n Aà ex tov' yJvTpov
Toû

TOlOVTùùV 1(0%« fttV fAtToS.V

t<£v xivTpav « AE iç-at <^«

AZ e* -roU
JtsvTpoy

7-ou sV/Kt/xAoy /W^" S"
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KE$AAAION T.

ÎIEPI
TflN AOrûN Tlîï EKKENTPOTHTO2 TOr

A2TEPOI.

HirïEî eF a/jjAer 1/ Trtp) To A ov[a.uov

Tai iXaQo[jc.iv yjfi ivTav&at. S'vo

àTroçâtjuç êV) rà havritt Tnç fJLtanç TGU

yXwv £<p'sx-a-rsça à7rt%pu-

<rnç TOU d-TToyêisu' eov tu» f/,tv irepay impti-

act.fjt.tv Ta itf tTti A<Pp tuvoUf %a,T A'iyv-

rîiç to «A/a,

Hffj 7rpoç tov

AvraptWi

le 3 TOV I/AÏÏO TOTê
Îtt£%Q\>T0Ç VtPpO"

Xoou ftoiçuç xF ç • ûi<7Tg rne

rnç faartiç
poipâsv

Avtcùv'ivov s xclt A'iyv7rriouç

eïç rtiv T xaS' h

TO, 0 TflÇ à.7riO"%î TOV

nXlOW
TTpoÇ TW XctfA-

7rpctv Kpiov /mo'tpaç y",

TûV JU,iaOV nXlOVTTaXlt Tac TOV

xT
ç'' àç ngjj rnv

tjjç

[Aoiptùv fttf y'\

CHAPITRE III.

UES PROPORTIONS n'EXCENTRICITÉ DE

VÈXVS*

Itx h i comme il est incertains! le mouve-

ment uniforme de
l'épicycle se fait autour

du
point D, nous y avons

pris deux di-

gressions les Ialusgrandes en sens contrai-

res,lesoleil moyen
étant de

part et d'autre

à un
quart

de cercle de
l'apogée. Nous

avons observé la
première,

la I8e année

d'Adrien
du 2 au 3 du mois

égyptien

Pharmouthi. Vénus orientale étoit dans

sa
plus grande distance au soleil et com-

parée
à l'étoile

appelée
elle

occupoit les ï iâ j £
du

capricorne,
le

soleil moyen étant alors sur les 25d du

verseau, de sorte que la plus grande dis-

tance orientale au lieu moyen étoit de

43d '^j. Nous avons observé l'autre dans

la 3e année d'Antonin le soir du 4

au 5 du mois égyptien Pharmouthi,

Vénus étant à sa plus grande digression

ou distance au soleil et comparée à la

brillante hyade, elle étoit sur les i3d

1 7 (a) du bélier, le soleil moyen étant

encore sur 25d i du verseau. De sorte que

la plus grande distance occidentale au

lieu moyen étoit de 48d f

TOUTCOV
V7T0X.eiftt-

rpoç n ABFj }(aj vtto*

x.t'ioS-û> Tô ftèv
A <r«-

Cela posé, soit ABG

le diamètre de l'excen-

tricité, lequel passe

par l'apogée et le pé-

rigée, et supposons

que le point A est le

pûov to V7ro rt\v ses
[A,olpoi.vrot/

Tavpov
Ta 25e degré du taureau et le point B le

<?ê /3 to KtvTpoy tov Çcà£ictx.ov. centre du zodiaque. Proposons-nous de
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trouver le centre au-

tour duquel
nous di-

sonsquesefait
Iemou-

vementuniforme de

l'épieycle. Soitlepoint

D pris pour
ce centre,

JV tvpûr
ro

jwvtço»

7rs(>î
o rnv ôyttaA»» 4>«-

<r&at rov i7nx.vx.A0v,

Er« «ftf ro A fftiftiïovy

et prenons-y la droite DE perpendiculaire

sur la droite AG, afin que le lieu moyen

de l'épicycle soit d'un quart de cercle

loin de l'apogée comme dans les obser-

vations. Prenons sur cette perpendicu-

laire le centre E de l'ëpicycle, suivant les

observations, et après avoir décrit cet épi-

cycleautour deE, menons-y du pointB les

tangentes BZ et BH. Joignez BE, EZ, etEH.

Puisque relativement au lieu moyen en

question, la plus grande digression orien-

tale, est supposée de 43d | et l'occi-

dentale de 48d 7, l'angle ZBH entier qui

les embrasse, sera de 9 id 55' des degrés

dont 36o font quatre angles droits. Donc

sa moitié, l'angle ZBE, est de gid 55' des

degrés dont 36o font deux angles droits.

Ainsi l'arc soutendu par EZ est de 9 1d 55'

des degrés pont le cercle décrit autour du

rectangle BEZ en contient 36o et la

droite EZ est de 86d 16' des parties dont

l'hypoténuse BE en contient 120. Donc

la droite EZ menée du centre de l'épicycle

étant de 43P i o', la droite BE en aura 5oP 3',

Deplus,puisque ladifféreneedecesplus

grandes digressions, qui est de 4J 45', con-

tient 2 fois la différence relative à l'anoma-

lie zodiacale, laquelle a lieu alors, et qui

est mesurée par l'angle BED, l'angle BED

est de 2d
2a' i,

des degrés dont 36o font

op-9-»Trpoç rtiv Ar M AE j iva
rsraprtt/^ô-

piov *«-9"<«Vep eV) rav r^atav «

pian rov tTmmhov
ttuço^oç

œVo rov

ctTroyt'iov.
ro x.arà

Taç ix,KU(A.ivetç rtipweiç
rov ÎTruvxAov

xivrpov
ro E, j^ Trsp)

avro

Tov ZH «ViauxAov, p.iv aVo

rov B avrov al BZ BH.

£t ai BE xai EZ xai EH.

Etts) roivvv xctrâ rtiv i»x,u(Jttvnv fiio-tiv

Tru'poJov si fÀv iaa pey'tçn rviç pianç

diroç-ao-iç V7roxnrat
(toipav py g i/3

» J? iavripia (zoipav fjiif y ht! «f » vtto

ZBH ycôv'ta. oA» roiovrti» {et vi\ dieev ùcrh

ai
nacaesç opSa) t§ Ko) tjrf^'tffêiot aça.

avrnç » ZBE rav avreèv iç)v {a vt

ôïoùi al ê'vo
opd-a) r% Clvrî jteêV

liiï t«ç EZ
7rtpiq>lç€ta

roiovrav içiv

{et n-, diav 0
7ri(>)

ro BEZ

xvxxoc r% avrn <fs » EZ ivSû* roiov-

rav 7t? i4t d'ieùV l^ïv n BE vvroTeivovcra

piT.
Ka) oiap

îçiv âpa
si EZ ix Tov

xevrpov

rov i7nxvxXov (A.y 1
roiovrav xai il BE

tç-ai § xai y

Ua'Aiv Itiu rav

n (/.oipav oZaa.
«f fts

ê)ç 7repiî%iï ro
rort vrapâ

rtiv Çoùê'iaxw

vtto t»ç BEA

yaviaç
ttr\ av « Ctto BEA yco-

v'ia. pît i'urtv al rîo-aa^ç opQa) r%
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il.
26

rnç BA
Treptpîpua e>> y

/xt3

oimv ?V)f
o'wep)

TO BAE
6p9vy»riO9 xvxhoç

BA iCSûa. roiourmf vtf

e.yy-içcty olcàv VTronivovact

giT.

y » cT' g*
toS1 Kivrpov

roû eVi-

nVXAQV
py~ 1, TOIQVTCûV 7fg{ Yi BA /S

c T'OU

B
XZVTpGV

TOV
%0j TOU XiV-

S1 aaTe
qct} nutaua. iç) t»ç BA. Eav

apa

^« réftajLtev tw BA aœrà TO ê|o-

3 qti d'iccv l^lv « 0A

f» TO?
XiVTQOV

TOU
ÎKMVTpQV

TOV
QiOOV-

(£et? Tûùv
B0 %gq 0A

feêrafu tZv k£v-

rprav « Jï EZ U tov
xivTpov

tov

aTTip
7rpotxttTO tFûÇat'

KE$AÀâIQK" A.

REPI TH2 AroP0QQSE02 TûN nEPI04IKQN Tor

AZTEPO2 EIKHïEûK.

01
hoyoi toùv

âvcùftaXiav tovtov tif*7v

alla TOC
Tpowov.

efg tûTp

z-tpiotPiitw xtvncrecâv tov àripoç i&j tcov

ÇKKTOVÇ g* Te TûJV XaQ'
^tàç

g B j

Itu KvtcùvÏvou xar'
AiyvTrTÎouç

Tvë) yj <

eiç rnv il, tov
àçpaha&ov tov tïsç 1

quatre angles droits, et de 4d 4&' des de-

grés dont 36o font deux
angles

droits.

Ainsi l'arc soutendu
par

la droite BD est

de 4d 45' des
degrés dont le cercle décrit

autour du
rectangle BDE en contient

360. Et cette droite BD a environ 4P 5g`

des
parties

dont
l'hypoténuse BE en con-

tient r 20. Donc si la droite BE contient

60d 3', et le
rayon

de
l'épicycle, 43d 10',

la droite BD en aura environ zà Mais

on
a prouvé que la droite entre le centre B

du
zodiaque

et le centre de
l'excentrique

sur
lequel

est
toujours

le centre de l'é-

picycle,
a J

d -
de ces

parties,
il s'ensuit

qu'elle
est la moitié de BD. Donc si nous

coupons en deux
portions égales

BD en T,

il nous sera démontré que TA, menée du

centre de
l'excentrique qui porte l'épi-

cycle, étant de
6osf

chacune des
portions

BT et DT entre les centres, est de id
h

et
que EZ, rayon de lTépicycle, est de

43d io'. Ce
qu'il ïalloit

démontrer.

CHAPITRE IV.

DE LA. CORRECTION DES MOUVEMEKS PERIO-

DIQUES DE' VÉNUS.

orx.A comment nous avons fait notre

supposition,
et

pris
les

proportions
des

anomalies. Maintenant, pour
lesmouve-

mens
périodiques

de cet astre et ses

lieux, nous avons choisi deux observa-

lions certaines, l'une
que

nous avons

faite, l'autre
que

nous avons
prise

des

anciens.

Nous avons donc observé, dans la se-

conde année d'Antonin, du 29
au 3o du

mois
égyptien Tubi, par

le moyen de
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l'astrolabe, Vénus au matin, dans sa plus

grande
distance à l'épi et elle paroissoit

sur les 6d 7 du scorpion. Or elle se trouvoit

alors dans l'intervalle et en
ligne droite de

l'étoile la plus boréale du front du scor-

pion, et du centre apparent de la lune;

et elle précédoit le centre de la lune de la

moitié de la distance dont elle étoit laissée

en arrière par la plus boréale des étoiles

du front. Or cette étoile fixe étoit alors,

à compter de notre point de départ, sur

les 6d ao' du scorpion, et elle est de

id 20' plus boréale que le cercle mitoyen

du zodiaque. Il étoit alors 4 t 7 heures

équinoxiales après minuit, car le soleil

étanlsurlesa3d du sagittaire, lesecond de-

gré de la Vierge étoit au méridien dans l'as-

trolabe (a), lorsque le soleil moyen occu-

poit le 22e degré du sagittaire, et ia

lune, le 1 ce degré 24' du scorpion, à 87d

3o' d'anomalie loin de l'apogée, et à i2d

22' (8 argument) de latitude, compté de

Ialimûeboréale.C'estpourquoison centre

occupoit vraiment les 5 45' du scorpion,

et étoit de 5d plus boréal que le cercle mi-

lieu du zodiaque. Mais il y paroissoit à

Alexandrie sur 6J 45' en longitude, et plus

boréal que le cercle milieu -du
zodiaque

de ltd 4°- Vénus étoit donc sur 6d 3o' du

scorpion,età2d4o 'aunorddel'écliptique.

Cela posé, soit ABGDE le diamètre de

l'apogée. Prenons A pour les 25a du tau-

reau, et B pouce le point autour duquel

l'épîcycle se meut uniformément G

pour le centre de l'excentrique sur lequel

est porté le centre de l'épicycle, et D

Açpofirnç àrîpct t«v

à7roçainv 7rpo%ç tov ça%vr nçy ifat'ivtro

czopt'iov ç tort eTt

%aj juira^ù t&j eV* evQt'iaç m T&T
r« jSe-

qçy ra tyaivofJttveù zivrpa
t»ç crtXnvuç*

rou «fê
xÎvtçov

tjjç crehnvnç
7rpotiyûro

roi

ràv iv tsJ" (Mrâ)7ra).
AAA' 0 /utv ÙTrXavtiç

t7re7%t
Tore x.ar<t rèLç ^uèripaç àp%a.ç

ax.op7r'tou fiopuoTipoç içrt

ToJ ^id (ziGCûV (/.o'ipa,
ëT x, • ô «Tg

«V
CI

rou fx%~

aovvxr'iow
i7riupti7rip

rov «Aioy /snpt Tâç

Xy (Ao'ipctÇ OVTOÇ TOV TO^OTOV} ({A.lGOVp*~

vei Èv tm
elç-poPietCaù Trd.p&svcv (xoipctç j8

X.O.& ov xçôvov 0 fztv «A/oç fAto-cùç i-?rt7%i

roi
dTroyt'tav fxo'ipa.c irÇ, cf\,

diTO TOI/
(SopÇSûU TTipttTOÇ fJLOipitÇ ip X/3

Ka) «T/a raUra atcpiùZc
uh t7rtsx6 TÇ

xevrqov ctuTtiç o-KopTriau
« jus (So~

phto'repov
J* »c tov £tà f*iaa>v T.

Etpetivero «T' g'? x.ard /*nx.oç

(Â.tv -roU
ffx.op7riou ptoipctç ç- ftî

(ZopitûTiÇÔV M
[XOipctÇ cP

(jj. O apa, Tïiç dppoJirtiç nffJ\ £ict TctVTet

i7TÛ^i aK0p7Tfl0V Ç" A Xtt)
fiopUO-

repoç %v Tov <Pid (Jt-lra*, fzo'ipaç j3 f/,

lOVTCàV VWOXilUfVCôV iÇ& ti TOU

M ABFAE. Ka) tq

fziv
A v'ttoxuo-S-co xaTa riiv xr

fx.o7pctv

TOVTCtVpOV,
TO /ê B, TTtp) O

XtvÛTCC.1 0 ITtU

xt/xAoç ottaXaç ro /e T to
xivrpov

fou

£<p' OVÇiçeTttt

TO
X.tVTpO¥

TOV
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E?rù Ô

nXtOÇ
tTTSÎ^ty tV TÎT THpttfftl

TQV

UCTTl TJff

f&t<WP rotj i7rixvxÂov
7râpo£ot

ùç 9 iTrôpiva. tou

zetTet to E
yrepty/tou ftojçitç

%Ç to
xîvrpov

aurou xccrà to

77"êp)
aVTOTûS H0K

ftiv ai AZH i{çtj

TZ EZ0. KaâêTOi «T'
jf^ôft».

e-ety «stto A rnv BZ,

œf TA, ^f AM. Ka) VTrareôeV-"

pour le centre du zodiaque.

Puisque par l'observation, le

soleil moyen étoit sur sa* 9'
du

sagittaire, en sorte que le lieu

moyen de l'épicycle excédoit

de »7d 9' le périgée E suivant

l'ordre des signes, supposons
son centre en Z autour duquel

je décris l'épicycle HTK joi-

gnons DZH GZ, EZT. Menons

les perpendiculaires CL et DM

des points GetD sur BZ. Et sup-

posant l'astre enjoignons DK

et ZK, et abaissons la perpendi

Toç rou drepoç ttarà rè K ctifulov, «V-

ZK,

«T' ZN.
evpûv rnv

OK 3 m ÙTrûxiV o ctç-tip dyro

tqv 0 tou Eyrel

To'ivvt! n vtto'EBZ.
yaviet;

oicae eiatr

aï
T% «çv»

»4 « s 0/ JV/
0 ÔçS-«^ T0 TOIQVTùùV

TOiovTetv v'J* in, ottav Wn ô
TFtfi

Tç w&hoç t% e J1' gVi

T«ç BA TÛJP Komciùv ùç to tîju,iKux,hfoii p»F

ft£ K«f) Tajr utt' aùrèç
âpx

fteV TA êS"«/ To/ot/r® Yi ftç- o'/osy eV#r

M Br
çâ"s « J1! BA t<»p a»~

TfflV.pç7 vj$ û'tasv iç)v » ft§? Br

a" <Pe TZ g'x tou KivTpov tou

lA î^at

0 X.tF, n efê BA ôp.o'taç a £'. Kcù i-uù to

tnç zr, to Ù7ro rnç FA, 7tûsû

to a.7ro rriç ZA iç-at y^ aCrn tuv av-

rSv Er< Se %aj n ftiv MA -if

culaire ZN. Proposons-nous de trouver

l'arc TK de la distance de l'astre à
l'apogée

T de i'épicycle. Puisque l'angle EBZ est

de 27d 9' des degrés dont 36o font quatre

angles droits, et de 54d i S'de ceux dont

36o font deux angles droits, l'arc sou-

tendu par GL sera de ces 54d 18' dont le

cercle décrit autour du rectangle BGL en

contient 36o j et l'arc soutendu par BL

contient les i25d 4?' restants du denii-r

cercle, Donc, de ces soutendantes, GL

sera de Bip 46' des parties dont l'hypoté-

nuse BG en contient 120, et BL en aura

îo6p 47. Si donc la droite BG est de ip i5f,

et GZ menée du centre de l'épicycle, de

6op, la droite GL sera de op 34', et BL de

rp 7'. Et
puisque le (b) carré deZG, moins

le carré de GL, donne celui de ZL, de

même la différence des carrés de ZD et de

DM donne celui de ZM qui sera presque

de 6od, Mais ML est
égale à LB et DM est
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double de GL, parccque
BG

est
égale

à GD. Donc DM sera

de ip 8' de ces mêmes parties

et ZM des 58P Si' restantes.C'est

pourquoi l'hypoténuse
ZD est

de 58P 54'à très-peu près., Donc

la droite ZD étant de 1 2OP, la

droite DM en aura 2p J 8', et

l'arc soutendu
par cette droite,

aura2d i des
degrés

dont le

cercle décrit autour du rec-

tangle
DZM en contient 36o.

Ainsi l'angle BZD est de 2a 12'

des degrés dont 3Go font deux

AB latt H <T« ûMtjç rA

tfiâ to VV«f ilveti
i&j Ttjv BF

T«
rA. Clan >&} « [*h ZM

iç-ai rov Koittoùv vu vy i w £1

AM,TWf avTCùV â

lieZA C71 QTiitoucra vtf PcT

Ka) ola>v îçiv cepa w ZA

ivd-ila
p»",

TOioûrav /*«»

AM eT' êV

-Ti)Ç le

o'tm
TTip)

to AZM

VIOV Xt/'xAoç T0 }&} t! (AiV

V7ro BZA ycûv'iet roiourav if)

angles droits, et l'angle entier EDZ en a

56d 3o'. Mais
l'angle

EDK. est de i8d 30'

des degrés
dont 36o font quatre angles

droits, parceque
suivant

l'observation,

l'astre précède d'autant
le

périgée qui
est

en E, c'est-à-dire dans le 25e
degré

du

scorpion
et cet

angle
est de

3jd
des de-

grés
dont 36o font deux

angles droits.

Donc l'angle
KDZ est de

g3d
3o' des de-

grés dont 36o font deux angles droits,

et l'arc soutendu par ZN est de g3d 3ô

des degrés dont le cercle décrit autour du

rectangle DZN en contient 36o. Par con-

séquent la droite ZN est de 87P 25' des

parties dont la droite ZD en contient i2o,

et de 4ap 55' de celles dont cette droite a

58P 54',c'est-à dire dont ZK, rayon de l'é-

picycle, en contient 43P 10'. Donc l'hy-

poténuse ZK étant de I2OP, ZN en aura

IJ9P 18'. L'arc soutendu par cette droite

sera de 167? 38' des degrés dont le cer-

cle décrit autour du rectangle ZKN en

contient 36o. Donc l'angle ZKD est de

16 f 38' des degrés dont l'angle ZDK

est supposé de 93d 30', et l'angle entier

oA» Si il EAZ rav avrâv vç A Est

«Tè HÇft ÛV7TQ EAK oicàV (XiV l'iVlV Ctt Têff-

«rapeç opS'a) Te, toiovtcûv 111-A «T/as TO

tov dç-ipet uoipatç

XaTeZ T«V TOU X.O.TCLTO E TTipl-

Tovrtç-t t»ç xr fte/paç tov <ntop-

ttiov 6'icùv S* ai £vo
opS-et) T%

a£. Ka) oAtt Atêv «ça »
vtto KAZ

Toiovrtùv iç)v {y~ A', o'Iûiv aï <Tt/o
opS-cù

f é7r) Ttiç ZN. toiov-

tcôv l{y A', o/ûjv 0 inp)
to AZN àSoya-

vtov kvkXoç t%. Ka) n iir ccvrtiV apa
ev-

%ûa y ZN, o'lav /utv î<?iy p?T
si Z A s Totov-

Tû)V tç)y
7rÇ

M' o'IùùV <S~t Vtf vé TOVTiÇ-IV

oiaV JJ ZK i% TOU
KiVTpOV

TOV f7TlY.VX.hOV

i'3 toiovtwv ft@ n. oia>v

iç)v « ZK VTTOTiivoucra
px,

TOiovTû>r

n fxh ZN ïç*i p/â"
in. H J* at^V»

vrepi-

fipua. ToiovTûfV p%Ç
o'Iavtç-)» 0

TTip)

V7T0 ZKA ycûvla. apee.
tcùv uvtZv Içtv p%£

A»', oIcùv V7T0 ZAK V7i-ox,ureti {y A',
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n M ZKH SfAïf

kWttVTTO BZAjTOUt/çYJ' rSVTTO HZO T^K

&E/V©? /f ,0'. K«>
il

vtto 0ZK

>©wà, o'/ûiK yt«/» ùoiv ai Svo
opSeti r%

ro/oi/Taw fç-af ffj»»"iT» otavJ' aï
riacntpiç

sTotovTû>v
px6 se»'. AttsI^hv àpet

o

Tjfç
aç"«p j

Jtesra top ix.x.i'if*evov

TOV 0 TOV

€/ç /«v raç ix.zsi/btivaç

pxô
xw <fg

Titv dicohovS-ov
TH x'tvntrtv T«ç

gîç TOF ?C« XI/XAOI'
(JLo'lùClÇ

aX

Ttipwrtcùy

iiv ovrasç

Mi-

irop) iÇ tïç riiv tîfi eSpéSv i$ ê t«ç Açpo-

CtVTlXi'sjU.é-

pov
r& 7T(i0TpvjtiT)ipi âr.pi£àsç. Ko.)

'e4g-tr o

açmp ovtoç naù* xp-Sç fiera tov sV
azoaç

rnç oTiou
/rrîpvyoçrtiç -TrapQivov. E7rt7%e

&t ica.Ta Tô a
ETOç Avravivou

TrapÔa'row

cT. Etts) ovv
to fjàv t»ç

Tapno-eaç

itqç vor Wiv otto Tâ ê't

AJTavivou'Paviteîaç a>7r£ ceç

Î7r.i€aÀ/\siv triai Tilç tSv

d7rAa,vcûV
}&} rcSv à.7royiicûv xivricriœç

qtavipov an %àj
0

jxtu rtiç
dç-àp,

fioipaç «^ ç- 3 to
J'tTrepljuov

rov h.xiv~

rçov cncopyriov (xo'tpctç x~ y" t@". Uap-

0 e

Tr,v
ftiy'içnv iastv aTroç-etaiv. Mira

yàp
<P-

toZ
tlç twk/3, i£' œv Çtio-iv 0

Tip.o%ap(ç sVeT^f
%<nà ràç

^fxîTtoaç

ZKH sera. de 261d 8'. Mais on a
prouvé

que l'angle BZD, c'est-à-dire l'afagle HZT,

est de 2d 12' de ces
degrés.

Donc l'autre

angle TZK sera de ïSS* 56' des
degrés

dont 36o font deux
angles droits, ou de

iao/a8' de ceux dont 36o font quatre

angles droits. Par
conséquent, 'Vénus

étoit, dans le temps dont il
s'agit, sur

ces I29d 28' â l'occident de
l'apogée T de

l'épicycle (ç), ou sur les 23o
degrés 3a'

restants de la circonférence comptés

d'occident en orient (d), selon le mou-

vement conforme à
l'hypothèse: ce qu'il

falloit trouver.

Parmi les anciennes observations, nous

avons choisi celle que Timocharis a dé-

crite en ces termes «Dans la i3c année

de
Philadeïphe à la 12e heure du

17

au 18 du
mois égyptien Mésor, Vénus

paroissoit avoir atteint l'étoile oppo-*

sée à la première du vendangeur». Or,

cette étoile est, selon nous, après celle de

l'extrémité méridionale de l'aile de la

vierge. Dans la première année d'Anto-

nin, elle étoit en 8d de la vierge. Mais

puisque l'année de cette observation est

la 476e comptée de la première de Nabo-

nassar, qui est la 884"avant le règne d'Àn-

tonin, les fixes et l'apogée s'étant avancés

d'environ 4d Il,, pendant les 4o8 années

d'intervalle, il est évident, que Vénus

étoit sur les 4d t de la vierge, et le
périgée

de l'excentrique sur les
20* t 7 tt du

scorpion. Vénus fut donc alors dans sa

plus grande digression orientale. En effet,

4 jours après cette première observa-

tion, suivant ce que dit
Timocbaris

dans la nuit du 21 au 22 Mésor, elle

étoit, à
compter

du
point d'où nous
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lfartons, sur les S'ij-de la vierge. Le

soleil, par
son mouvement voit

par la

première
observation sur les

i jA 3' des

serres; et par
la seconde, sur les 2Od

59'

des serres. La digression étoit donc de

4ad
53' dans la

première observation

et de
4^d 9'

dans la suivante.

-Trapd-svov m ç" y'\ TJÇ J%

fitcrnç toV tjAiou xata p.ïv tm

7rporepctv

paç
xura ft riiv (toi-

pctç
x t«c fxh t«ç

7iporî-

Paç
ctTroç-ucriv

vy'i rnv fïriiç î%vç fitotpavf/.fi ô

Cela
posé, soit

encore la même fi-

gure, mais avecl'é-

picycle précédant

le
périgée,

à cause

du lieu moyen de

répicycle,en i*]Ay

Tovrav cfj; £1-

ê'of/.ivcùv
iy.Kîiaêa

7raXtv n ô/Aoia.

y.a.raypa<pij
%'tç ra.

7rponyov/u.sva, fjt.iv

tov
Trtpiyetou

tov

des serres, et que le lieu du périgée est

sur les aod 55' du scorpion. L'angle EBZ

sera donc de-33d 52' des degrés dont 36o

font quatre angles droits, l'arc soutendu

par la droite GL sera de 67d 44' des de-

grés dont le cercle décrit autour du rec-

tangle BGL en contient 36o, et l'arc sou-

tenduparBLcontient lesi rad j6' restants

du demi-cercle. Donc, des droites qui

soutendent ces angles, GL est de 66* 02'

des parties dont l'hypoténuse BG en con-

tient i 20, et BL de 90/ 38' de ces parties.

Si donc ta droites BG est de 1 i5', et si

GZ, rayon de l'excentrique, est de 60%

GL en aura op 4^ Et puisque la différence

des carrés de GZ et de GL donne le carré

de ZL, celle-ci sera longue de 6op à peu

près. Or, pour les mêmes raisons que

ci-dessus, BL est égale à LM, et DL est

double de GL. Donc la portion ZM sera

le Ta JV ynpï-

3 e/op arxopTriou /uoipaç
x vt "Errù rotvvv

«Tio. tovto C7T0 EBZ
ycev'ia,

dia>v [/.iv

ùtriv al
riacraptç èpS-u) t% toiovtûùv

tç-tti
Xy V0t dicav 0 at Jvo

opdet) r%

toiovtcov (jl^'3 tin xv
tyij « fjàv iw) Tnç

TA tqiovtcùv [<<(?',
d'iav

îçiv
0 Trçpi

tû BrA
opd-oyuviov

xvxàoç riz

tj J'i BA tcùv Xomcov ùç Tô
ttfztxv-

Qiiav « fxiv
rA TOiovrav iç-)v Zr v@

q'icùv Br
pxT,

» <^g BA Tav

avTciùv
46 A«'. dan

ngj
o'îccv içiv si {*.t*

BF tv&ûa.
a il, » Si TZ 1% toZ

1

TOV

lx.X.£VTpaV
t;, >&) » fÂlV

rA

êrai 0
n@>\ If tfê BA àftoïaç

x
/3

Ka)

êVê) TO aTTO Tnç ZF Xtl'ioLV TO a7T0

ilffj clÙt Tav clÙtosv 0;

'ian y « AA
t«

rA Clan
^af

Xchti'h
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t*h ^ZM ii AM r£v aù-

T&raxJ'. Alei TaavTâ
Siyjtjn

ZAt/Vo-

rtivovaa vif vff tyyiçtt. YLai oietf içh apa.

n jj ZA toiovtùsv }(&} n p-tv AM îçai

J1' fV aùrr.ç 7repi<pîpua
roiov-

rav o/ûw s»!'
^ep'

TO ZAM

xvràoç r% CLare
i&j « tteV

£b"0 BZA Toiourasv fAt?',

osgùv ai cTJo
êpS-eù T% ff JV Jwo EAZ

EAK «y aTreT^gt*
o

ctçnp sic Ta.

7fp.otiyovuivct tov Trspiyeïou

al
rs<r<rapiç cpSai tÇ towutûiv qW pe,

û'tôiv «T ai S'vo
oùB-ai t% tciovtcov

pvy~

A. Clarre Xomù n utto
Z&Kyavta,

TcSv avrcùv îçiv iry 0t olmv içiv 0
Trtp)

To AZN opS-oy&viov zvxXoç t% Kai si

utt* avTtir apct iCS-ûa » ZN, ott*>v(J.U è<?iv

il Zà vyroTttVQvtra,
dk",

toiovtcdv E5-al 00

Ay y9', ZK ix Toû

XrtVTpOV
TOV S7TIXVKÂ0V

fÀ.y I TOlOVTCûY

AÔ £ Çltjrt o'jcùv iç-)v si ZK itraxî't-

vavtTÀ
f>k~, Totovrav %aj « {Av ZN ew8ê?a

sç"a; p« fit , « d Ear avTnç 7ripi^npna.3

TOtOVTCùV
pÀ ê^/ç-œ iÇ-)v O TTSfi} TO

ZKN Kai » fx.it

vtto AKZ
apa j,wîa, toiovtcùv i^tv pX",

oîa>v vtto ZAK V7roxeiTai
iry

<Té t/ïro @ZK e/s» w aCréûV
aiy /S'.

E«Té^-3-b cTè il i/Vo BZA, Tcuriç-tv n

Ôtto HZO, tot etvrwv j9 ^tT'. Kaf oA»

œpa w w^o ZKH yeevia. o/6>i>^aîv g/ir/e ai

«Tt/oopS-a) tÇ iç-) uiï jxç-\ o'icûv

ê"i et/
oç-9-al t^, to<oJt«p p^

pjr Ka) xccra tqvtov
aest

Top
%povov

0

thç
aç"«p 5 à7rû%îv

tou

de 58p 58', et DM de t a4'î
et

pour
ces

mêmes raisons l'hypoténuse
ZD sera

de 58P
5g'

à
peu près.

Donc si ZD est de

ï 2Od, DM en aura 2P 5 t `, et l'arc soutendu

par DM sera de ad 44' des degrés
dont le

cercle décrit autour du
rectangle

ZDM

en contient 36od. C'est
pourquoi l'angle

BZD est de 2d 44' des
degrés dont 36o

font deux angles droits, et
l'angle entier

EDZ de 70d 28'. Mais
l'angle EDK dé la

distance de l'astre à l'occident du
péri-

gée,
est de 76* 45' des degrés

dont 3Go

font
quatre angles droits, et de 1 531 3o'

de ceux dont 3Go font deux angles droits.

Donc l'autre
angle ZDK est de 83d 2' des

degrés dont le cercle décrit autour du

rectangle DZîfen contient 3Co. Par con-

séquent
sa soutendarlte ZNsera de

79d 33'

des lyarties dont l'hypoténuse ZD en

contient i uo et de 3o/' 7' des parties dont

cette hypoténuse en contient 58' 5g',

c'est-à-dire dont ZK, rayon de l'épicycle,

en contient 4'i1 1 o'. Ainsi 1 hypoténuse

ZK étant de i2Od, la droite ZN en aura

108'' 4»', et l'arc qu'elle soutend, environ

i3o des degrés dont le cercle décrit au-

tour du rectangle ZKN en contient 36o.

Par conséquent l'angle DKZ est de j3o

des degrés
dont l'angle ZDK est

sup-

posé en
valoir 83J2',et l'angle entier TZK

en contient 2 1 3d a'. Mais on a prouvé que

l'angle BZD, c'est-à-dire HZT, vaut 2*1
44'.

Donc l'angle
entier ZK.H est de 2i5d 46'

des degrés dont 36o font deux
angles

droits, et de ro?* 53' de ceux dont 36o

font quatre angles droits. Donc alors la

distance de Vénus orientale, à
l'apogée
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H de I'ëpicycle,
étoit égale aux a5ad 7'

restants du cercle. C'est ce que je m'étois

proposé
de démontrer.

Or, puisqu'au temps de notre obser-

vation, sa distance à
l'apogée de Fép i-

cycle, étoit de 23od 32', et que l'intervalle

des temps des deux observations renferme

l'espace de 409 années égyptiennes, et

167 jours à peu près, et a55 retours en-

tiers d'anomalie; vu que 8 années égyp-

tiennes faisant environ 5 périodes ou ré-

volutions, les 408 années en font en-

semble a55, et que l'année qui reste avec

les jours de surplus, ne complète pas le

temps d'un retour, il nous est prouvé

qu'en 4og années égyptiennes et 167

jours, Vénus, en outre des a 55 retours

complets d'anomalie, aparcouru, jusqu'à

nous, 338d 25' de l'épicycle, depuis le

lieu où elle étoit dans la première ob-

servation. Mais nos tables des moyens

mouvemens donnent à peu près la même

quantité, au moyen de la correction qui

s'y fait par l'excédant des révolutions, le

temps étant réduit enjours, et les retours

avec l'excédant en degrés du cercle. Car

en distribuant celles-ci par la division,

sur le nombre des jours, on trouve le

moyen mouvement diurne d'anomalie

de Vénus, tel que nous l'avons donné.

H tov
«V/xJxAou jj{ 1

fA.nct ràç MiTToJaaç tiç toi/ tm x.Jx^or

Tc.7Ti) ouv
à7rt7%e

TOP
,t«ç

V{A.iTipaç X^VOV 0/A.o'tCCÇ à.7T0

rov
ct7roysiov rov i7nx.vx.X0v

ftoiouç

ffÀ' A/S s0 S~i [/.trahit Ttàv /3 rnptiatav

Xfovoçy 7reçi{%ju ïrt\ fxiv A)yv7rTtct%à,

"6 K&j ùpîpaç âvapa.-

h'taç eP' ohaç crvT,

ytçct -TréPTê 7repio<?ovç
ra yav un êT«,

ffvvctyu TztpioSov; avT3To £t Xomov tToç

tV /U.BTO. TCûV KfAiftùV

ov
^po'i'oj fjtiétç

criaç, çavipov 3 on iv Ïtîgiv

vB
n/utçatç p%Ç ô tjjç

AçpotPiTtiç asTjç jUitf thetq

àvCt)f/t\lù)V à7I0X.a.Ta.ça.attÇ GvTy (ZOlDCtÇ

tTTi TH iyrtx.vx.hov Thtf m, oaatç y sta6'

VfXaÇ i7TO%jn Tnç To-

GcttTai Se

(xol^sti %sq
eV toIç rifMV

tcûv Ktvnaicûv <T/à TO

Ttiv avT<Sv oLtto t»ç ivpnfÂlvnç

tcùv
7npio$'oùv &7rovff'iaç tov

ju.iv Xpovov dvaXvÇjévToç etc Y\yipa.ç,
rat

(Pi CtTTOy.CtTaÇ'aaiCàV fA-êTO, TïlÇ Î7T0V0-'iaç

eiç {ZOtpctÇ. yttp TOV

3-ovç t£v
(*oip£y t'tç

ro ppe-

t7r) TOÛ t>îç AtppotPiTuç àvcepu.-

Aiaç
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KE$AAAlOïf E.

ÏIEPI THS EITOXH2 TON nEPIOAIKQN AYTOY

KINKSEflN-

K-ATAAEinOMENOT <& roù yj\ h-

TauQa ràç
r®v »'"«'•

eiw, rctç fiç ro
7rpZrov

troc Thç Na£o-

va.va.uov ou
x«t ©a)ô

et rnç fÂ.ttniiJ.€piciç
» (Xa&o-

pev 7rdb.1v
Tov fjcira^ù %povov

tovtûv té

tQft
rov %arà Tflv 7ia.Xobiori^a.v ratv

t»çjî-

éieôv. Aïyv7rrta-

X.CÛV VOS
}(Çtj KIÀ.ÎÇOÔV T(A.Ç Ç

à

Ka?
Trapaxiirat

r&
y^ova> tovtçù

x-ctrà

Ta. tyiç dva>f&a.Ataç zivti-

(TiCûÇ ÎTTQvaia poiçav $7râ eyytç-et. Aç

ectif cttpeXatfjtev a.7ro tcùv ko-to. Ttiv Ttiptiinv

poipâv <rv@ iîç ïc œ"

iTùç t$a.Cova<ra;pov 3 •&a.r> AîyvTrriovç
ou

et thç tou

dTroye'iou
rov i7rix.ux.A0u s ftoiçaç

ùS £

TÎJÇ fJtiVnç TOU (AVX.OUÇTJJÇ ClÔt^Ç 7TO.hlV

TH TOU n&IOU i7T-

tZs
txd-um /xolpaç

0 pi. <èa.vipav

$1 oTt
}(ffj

tou za-Tec. Ti?e
Tnpncriv â-7royi'iou

7rsp). Ta-ûpou p.oipz.ç
k n,

tôÏç, <?g
tyytç-a.

i-^i~

£ ç <r xaret tov ix.-

zupevov X%°vov rKÇ i^a-i TO à-yro-

ynov 7rzp) tccç içr 1 /noiazç
tou

to.uùqv.

CHAPITRE V.

DE
L'ÉPOQUE DES MOCVEMEXS PÉRIODIQUES

f)E VÉNUS.

\j 0 RI M E il nous reste à rapporter
les

lieux des mouvemens périodiques à la

première année du règne de Nabonassar,

à midi du premier jour du mois
égyptien

Thoth, nous avons encore pris l'inter-

valle de temps entre cette année et celle

de la plus ancienne des observations.

Or, il est de 475 années égyptiennes

et 346 jours à peu près. A cet es-

pace de temps répond, suivant les ta-

bles d'anomalie, un excédant de circon-

férences entières qui est de 181 degrés

à peu près, de mouvement moyen. Si

nous les retranchons des 25ad 7' trouvées

par l'observation nous aurons pour la

première année de Nabonassar à midi du

ler jour de Thoth, le lieu de l'anomalie

en 7 1 d 7' de l'apogée de Pépicycle le

lieu moyen de la longitude étant supposé

le même que celui du soleil, c'est-à-dire

sur od 45' des poissons. Mais il est évi-

dent que, suivant l'observation, l'apo-

gée étant sur aod 55' du taureau, et 4d

répondant aux 476 ans environ d'in-

tervalle, pour le temps susdit de l'époque,

l'apogée sera ainsi sur 16d ro' du taureau.
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CHAPITRE VI.

rilKUMIKAIRES POUR LES DEMONSTRATIONS

RELATIVES AUX AUTRES PLANÈTES.

T ELLES sont les méthodes
que

nous

avons
employées pour

les deux
planète

Mercure et
Vénus, tant en ce

qui con-

cerne les
hypothèses que

nous établis-

sons
pour elles, que

relativement aux

démonstrations des anomalies. Mais
pour

les trois autres
planètes, Mars, Jupiter

et

Saturne, nous avons trouvé
que

le même

mode de mouvement leur convenoit à

toutes trois, et
que

ce mode étoit celui

qui convient à Vénus. C'est-à-dire
que

le

cercle
excentrique sur lequel est toujours

porté
le centre de

l'épicycle,
est décrit

d'un
centre qui

est le
point

du milieu

entre le centre du
zodiaque

et celui
qui

rend uniforme la circonvolution de l'é-

picycle parceque, pour
chacun de ces

astres, en
général, l'inégalité qu'on

trouve
par

les
plus grandes différences

d'anomalie zodiacale, est
presque clou-

ble de
l'inégalité qui provient

de la

grandeur
de l'excentricité causée

par les

progressions
de

l'épicycle dans les
plus

grandesetmoindres distances, (d'où ilsuit

que le centre des
moyens mouvemens est

placé à une distance
qui

n'est
que

la moi-

tié de la
ligne qui joint le centre de l'ex-

centrique
et du

zodiaque, ou moitié de

l'excentricité).
Mais les démonstrations

par lesquelles nousdonnonsles grandeurs

de l'uneet de l'autre
inégalité, ainsi que les

apogées, ne
peuvent pas s'appliquer

aux

trois dernières planètes comme aux deux

premières, parcequ'elles peuvent
être à

KEÎ'AAAION q.

nPOAARHSANOMENÀ £Il TAS HEl'I TUN AOlIinx

ALTEMXN AXIOàEliElS.

ILnif/,tveT>jtôôvê'vorovravdçipavrou
Ti TOV

EpfAOV
TCV T«Ç A(pûoSlTt!Ç TOIttV-

raiç 'Joie x.i.%pn[>t.ivoi

£t Tù)V X0l7lCùV TflICùV TÛV
TOU AjDêûeJÇ%Çtj

TCV TOV ZilVOÇHffi TOV TOV
KfiOVOU T«V

fjLtv V7ro§î(riv Ttiç x.n>naia>ç fx'iav qi^ Tt\v

ô(Ao'iav ivpi<ry.o[À.ev t« Trip)
tov t«ç A<ppo-

J'irnç ùç-îça, x.a.TïiAtifAjuîvy tovtïç-i xaÔ'

nv 0 t«,y.tvTpoç xvxAoç i<p' OU TravroTt

Çipirai
rô 7-ou iTrtxvK^ov

XH'tpov ypcc-

fylTttl CH/Ui'tOû
Tïlt

(A,îTO.%ÙTCùV TLiVTpCûV
Toû Te

^Cû^iO.K0V,

){cq tov thv ofiaAnv ttoiouvtoç tov i'ni-

x.vx.Xov
7rfpiaya>yinF

x.a) îip*

ix.aç-ou TovTavs xaTet to

TtITOÇ èx Tnç TTtlAlXOTtiTOÇ TfflU TTip) Tac

fx.sy'tç-aç ng\ iÀa^iç-ccç àyroç-etatiç toV ir/n~

xtxAou « «T<a tov
(/.eylç-ov

J^iaÇooov t»ç wapà,
tov

ÇcùS'ictxov àvtëjxa,-

Xiaç tvpio-xo/Aivii S'iTr'ha.o-'iOùVIl xa-

CûVTûJÇ TnihlKOTtlTCtÇ tHUTipaÇ TGùVOMCù-

f&i Ta et7rôyna 0-vvtç-aju.iQa

juyxtTi àvvafxivaç
tov avrov

rpoTrop to/ç

JW/tr ixiiroiç H&\ iTn tovtoùv

7ron7oSai (*ii <pa-

VipOV iX TUptiaiCÔV C0O~7Ttp
ITTÏ Tir



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE X. art

rou rou
Eppov içaj rou rttç

t»ç Ùtto

xAou. Tou roioûrou «T» fzri

7fâpoJ'ov
aÙTcëv cP/afts-

Tpo/ç ç-aa-eo-iv ap* Mf
TfpôùTOV rouç t«ç

îx.KtvTÇQTtiTot
ru.

6f po'vatç retlç ovtcû

tvpï-

tôt*

t«iî -arpoç
Tôv nhtav àfa>y,a.hioc,v J^iafopaç.

toute distance du soleil, sans que cette

distance nous manifeste en quel point

l'astre est dans la tangente
menée de notre

oeil à l'épicj-cle faute dequoi, nous nous

sommes servis de leurs positions diamé-

trales observées relativement aux lieux

moyens du soleil,-et par leurs secours

nous démontrons d'abord les proportions

d'excentricité et les apogées. Attendu que

dans leurs passages ainsi considérés, nous

trouvons l'anomalie zodiacale à part, l'a-

nomalie provenant du soleil étant toiît-à-

fait nulle dans cette circonstance.

EG mmvrpoç xuxAoç

rou dg-ipoç, ttp' ouro
Kitrrpov

'piperai
Tov i7riit.ux.Xou o

ABr
7Tip) KiVTpoV TO A l(£ff

il {/.h ê\a roù
àiroyi'iou eP/a-

fliTpOÇ il Ai, Ï-7T CtUTKÇ cPt

TO ph E o~nfZi7ov TO xivrpov

Car soit décrit autour du

centre D le cercle excentri.

que ABGsur lequel est porté

le centre de
l'épicycle,

et son

diamètre AG sur
lequel

mar-

quez Epour
le centre du zo-

diaque,
et Z

pour
un

point

tow
ÇœJVa&ou,

to ePg Z tou
i«,x.iyrpou

i&po$
ov n fta.ro. fx^noç (/.tan •nà.poS'ot; rou

sttikuxXou
3-iapûrcti.Ka)

ro B T'ou HOKA êVfJtt/fcAou

actv tn ZAB0, » HBKEM- hiya

vrpâr'ov
on orav o

à<rnp
x.arà rnv EH

£ia. roû B
xiVTpou roû ir7rtxûx.Aou tpxivfirai,

}&i n tou nAiou

lia t«ç aùrîiç eùS-elctç irai, xard

fav to H cruvo^iôn
tç

fAiern
tou

waspocAa Kffj
etùrn

7rpoç

rS H
'S-gfiîiçot/^cïVîî- nacra

Jè Tô K J'iclu.î-

.TROC aùrn
7Tpoç Ta M o-tt^'ia

•d-icûpouftevy. E7rn^n yctp
&î diro ravà.7ro-

yn&jv iip* ix.ix.c-ou rovrav rav
âfsùojv

de
l'excentrique auquel

on rapporte
le

mouvement moyen de
l'épicycle

en lon-

gitude. Après
avoir décrit autour du

point
B

l'épicycle HTKL, joignez
ZLBT

et HBKEM. Je dis d'abord
que quand

l'astre
paroit

dans la
ligne

EH
qui passe

par
le centre de

l'épicycle,
le lieu

moyen du soleil sera
toujours

sur cette

droite, et l'astre étant en H se ren-

contre avec le lieu
moyen du soleil vu

sur la même
ligne que H; mais l'astre

étant en K, il sera diamétralement
opposé

au lieu vu en M. Car
puisque

les dis-

tances
moyennes

de
longitude

et d'ano-

malie
depuis

les
apogées, pour chacun de
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ces astres, combinées ensem-

ble, font le lieu moyen du

soleil pris depuis le point

de départ, l'angle au centre

Z qui mesure le mouvement

uniforme de l'astre en lon-

gitude, et
l'angle en E qui

pio-ut rt

7T010VOI T»f aTTO T»Ç

fiicrnv roV falov
7rapoê"ov

ttqûç Ta Z xtvrùa

yavtetç tinç

}utrà fA.~nx.oc rov
dç-ipoç êjuct-

contient le mouvement
apparent,

ont

pour différence, l'angle
en B

qui
ren-

ferme le mouvement uniforme de l'astre

dans
l'épiçycle. D'après cela, il est évi-

dent
que quand l'astre est au

point H,

il s'en
manquera de

l'angle HBT, qu'il

ne soit retourné au
point T de

l'apogée.

Or, cet
angle combiné avec

l'angle AZB,

c'est-à-dire, retranché de cet
angle,

donne

l'angle
AEH du mouvement

moyen
du

soleil, et le même
que l'angle apparent

de l'astre. Mais si l'astre se meut dans le

point K, il sera encore dans
l'épiçycle

sous
l'angle TBK

qui, combiné
(ajouté)

avec
l'angle ÂZB, donnera le movvement

moyen du soleil
depuis l'apogée A, conte-

nant le
demi-cercle, plus l'angle

AZB

moins
l'angle LBK, c'est-à-dire

l'angle

GEM (a), opposé
à

l'angle apparent
de

l'astre
(voy. lanote de M. Delambre). C'est

pourquoi, dans ces
aspects, la droite me-

née du centre B de
l'épicycle à l'astre, et

celle
qui

est menée du
point E où est le

spectateur, au lieu
moyen

du soleil, coïn-

cideront ensemble en une seule et même

droite. Mais dans les autres distances,

elles feront des inclinaisons différentes et

A»? tjjç
-tf-çoç

r£> E, »r/ç

rtiv <pcttvof^îvtiv3

7rd^o^ov
«f«Âop ot/, orav (itv Kara Tô

H otiiutJov « 0 aç-wp rnç ivr) rô

0 aTToytiov a7rox,a,Tas-ccmcùç rnv vtto

HBO ^BfW, Îi'tiç avvn^iîaa (x,trà rtiç

V7tq AZB, TovTtçrt PittQ&ûaa. vtt a,vrnçt

Troie"/ rriv Ùttq t«ç

jWêcrjjç yav'iav
Ttiv V7ro AEH,

Tiff avrtiv ovaav rî} (pamofziv» tou àçrepoç.

Orav S\ Kçtrà Tô K otiftûov mymiiia.1-

voç) 7râhtv iç-ai xctTct rov i7rUvtàov T«c

V7ro OBK ycùviav hnç

T»ç ^rofr A

ueativ rov yAtov
7rctj>oJ'ov3 7ript-

t%ovcav Yi(/.i%\jxXiov Te Triv vtto

AZB
yavixv

XvTrovaav <rtiv Jtto ABK

rovrîç-i rtiv C710 FEM ttccAiv xa.ro, £ta.

farpov
th fctivo/uiv^ rov âç-i^oç.

Atâ rovro
eTg «V) fav

s nri aVo TOL B xtvrçov

rov èvnxvKXov î-rrï rov dç-ipa gxbotAÀo-

/xtvti tvôtla, v&j h duo Tov E rov xara

t«v o-^iv r\^S>v iir't riiv
fxîo-nv TrapotPov rov

rav aXXtùv

7Tcto-ùùV Trotova-i
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E«? yecp xa.& «r /ht* art 3 e-

E7r) t«ç ÎKxupà «ç xara^pe-

dç rh BN

cTê TOV E ÉTt) TJJV jKÈffJff

cependant toujours parallèles

entr'elles.

Car si dans cette figeare,

pour une position quelcon-

que, nous tirons une droite

telle que BN du point B sur

l'astre, et une autre telle que

JV« rèt y t/Vo AES

ycé/ta tj?
TE vtio AZ©

^8/ T^î U7T0 ©BN /£T» ai n V7T0 AZ©

(rvvafA(poTifia.iç rïï
n vtto 0' A E H k-q' Tn

î7ît3 ©BH" '<F

vtfo
AEH, %&f

V7ro HES XotTry

th V7TQ HBN 'ïat\ i<par îyapaÂA»Àoç apa

îçsv » EZ êi/5-6?a TH BN. Eçrg/«f» ou?

ïœt« TOt/ç eipnfzevovç a^rafxaTKifJt-ovç
cvv-

T£
dx.pOVVX.TOVC TOl)ç WÇOÇ

t$v tov «Âwy
tto.çoS'qv 3-tCûpovf£î~

VOVÇy J*ia Toû
XSVTpOV

7,OU è-TTSKVxXoV TOY

dçipct èvp'to-x.optv âsTnp
av

ù
/ijjeToAœç x<lt tïiv xivwrivtï-

Xe* s dAh' avToç ÎttÏ tov ABr xuxAotf

tkv Sien v<7r° r^ ofjuet-

Aé»ç
TrÉpif^êro

rof avTov
Tpowov

tS

xévTptiî
tov IttikvkXou s <$%hov oti £uva.-

TOV
[£èV iÇ-CU «T/à TCùV T0010VTCÙV

TOVÇ 7TaçsL
TtiV ixKtVTpÔTtlTa THÇ ^CùS'Ut-

Ktiç dvceftcth'taç Aoyovç xaS' aurovç d-c-

£iï%CLU M» tyOLlVOftiVCùV«T'ê Tû3V

V7rotei7rif~a.f cT/à t£v

dxpoW&TùùV T&Ç TùùV

TToitiostcrS-its.

EX du point
E sur le lieu

moyen du so-

leil, l'angle
AEX sera, pour

les raispns

alléguées précédemment, égal aux deux

angles
ÀZT et TBN mais

l'angle
AZT

est
égal

aux deux angles
AEH et TBH.

Retranchant l'angle
AEH commun, reste

l'angle
HEX

égal
à

l'angle HBN donc la

droite EX est
parallèle à

la droite BN.

Maintenant, puisque
suivant les

aspects

dont nous avons
parlé,

c'est-à-dire les

conjonctions synodiques,
et les opposi-

tions
qui

se voient dans le lieu moyen

du soleil., nous trouvons l'astre vu
par le

centre de
l'épicycle,

comme s'il n'avait

aucun mouvement dans
l'epicycle; mais

comme si; ayant sa position
sur le cercle

ABG, il faisoit sa révolution
par

la droite

ZB, de la même manière
que

le centre de

l'épicycle
il est clair

qu'on pourra par

le moyen
de ces lieux, démontrer les

proportions
d'anomalie zodiacale

dépen-

dante de l'excentricité. Mais comme les

conjonctions synodiques ne se voient

point,
il faut faire les démonstrations

par

le moyen
des

oppositions (acronyctes).
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CHAPITRE VII.

DEMONSTRATION PE i/EXCIÎNTItlCITÉ ET nE

L'APOGÉE t)K MARS,

Lr même
que pour

la
lune, en prenant

les lieux et les
temps de trois de

ses éclipses

totales, nous avons démontré
graphique-

ment la
proportion

de l'anomalie et le

lieu du
périgée

on observe ici
par

le

moyen de l'astrolabe avec le
plus

de
pré-

cision
que

cela
peut

se
faire les lieux de

trois
oppositions diamétrales, par rapport

au lieu moyen du soleil, pour
chacun

de ces astres. Et
d'après

ce
que

les obser-

vations ont donné
pour

les lieux
moyens

du soleil, on calcule en détail et avec la

plus grande précision le
temps et le lieu

de
l'opposition diamétrale, et l'on dé-

montre ainsi, la
proportion de l'excen-

tricité et
l'apogée.

D'abord
pour Mars, nous avons

pris

trois
oppositions (acronyctes). Nousavons

observé la
première-

dans la i5e année

d'Adrien, à r heure
équinoxiale après

minuit du 26 au
27

du mois
égyptien

Tubi, au 21e degré
des

gémeaux; la se-

conde dans la
ige année d'Adrien, à 3

heures avant minuit du 6 au 7 du mois

égyptien Pharmouthi, sur 28d 5o' du

lion et la troisième, la 2e année d'An-

tonin, à 2 heures avant minuit du 12

au i3
(a)

du mois
égyptien Epiphi

sur 2d 34' du
sagittaire.

Or les inter-

valles de ces
oppositions comprennent

depuis
la

première jusqu'à la seconde,

KE$AAAION Z.

AnOAElïIS TUS TOT APEfltS EKKENTPOTHTOS

KAI TOY AHOrElOY.

tLiiSnEP ou» «V/ T«ç crêAtji'HÇ ÀaSovreç

Tpicëv rovç rt

tiffj TOVÇ
Xf>Ot>ÛUÇ dTTtSlizWjUiV

S'id toùv n Tnç dvuftafriaç

Aoyov f(aj tov rou àvoyeiou tû7tov rqv

aVTQV TD07TOV TfStCûV d%f)ÛVV-

x.rav rav
7rpcç tw fÀtativ rov tjhiov Trctp-

oê"ov
J'ta fA.it pa>s>

s »«6' Ïx.olçov rav aç-ipcov

TQVTCÛV TÛVÇ T« T07T0VÇ TJÎÇJÎCraVTCÇ, CùÇ

tvi ft&Aiça ànpiÇôiç
S ta tcùv

dçpoXa&cov

opyavav %çtj àLjro 7-DU xclto. tciç Tupti-

anç fA.tffCùVtov «A/oy 7rapt>^av 3 tov TTpoç

Tê
}(Çtj T07TOV

T6 TïfÇ tXX.lVTpO-

E7r)
irpCàTOV

TOIVVV Tov TOV
ApiCûÇ

dxpOVVKTOVÇ
Sv Ti!V mfv

TrpûùTtiv iTiipnactjUiv
"rS éTH

Atppmvov

%o.t A'iyi>7rr/ouç tvQ x.r e'tç tw «!£,

fiera. a
ûipav iGtiftepiirtiv tov /necrûvv«.Tiova

7Tip) S'ii'vfÂ.œv fioipaç
x.ct' Tttv <?& <?tvTepav

T(S tB iTîl
AJ~piCC.VOU

XO.T
AtyU7TTÎ0VÇ

É/Ç Tt)V Ç TTpO CùpZv y
TOV

(xîcovvkt'iov wep) Movtoç fxoipaç xn v

TïiV (Pi
Tp'lTW

iTit AvTCOVlVOV

x.cct*
A'iywrr'iovç Eyrtip) tfi sîç Ttiv ly1

wpo /S àpôiv
TOV fjt,eowovv'ATfov Tripi toço-

Tov
fjioipctç [è

AeT'. Oî (aÏv ouv xçovoi
tSv

» a>7ro T"Ç

7rpCôTHÇ dx.pOVVKTûV
gV) TtIV

S'iVTipa.V
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w
S,

Pa? 45"» K?j càfctï
2yv-

ayovrai Si ixfiiv TOU t«ç 7rp ârtiç
Stetç-â-

&tasç Xporou ftiS-' oXcvç xvzhovç (ayxoQç

Xttt1(7iCeç
[*o7p(Zl TTÔf (A.S IK Si TGV T«Ç

Sivripctç fiolpai ^T xif'. Oy'^Éi') ycip à%io-

Aoyù) xa,v àmo rcèv

Iw'i
yt

rov ToaouTûv
yjçovov

-raç (tetraç

tth'ijanç cf1' oti
%tfj

KUTet fÂ,îv mv TrpcûTtw Sictç-aaiv 0

voç dçijp zixivmrai ohcuç kvkjKovç moi-

pctç %£ v t zarà SI t»v

4 années
égyptiennes

et
6g jours

et deux

heu rcséquinosiales,depuislaseconde jus-

qu'à la
troisième,

et 96 jours

une heure
équinoxiales.

On trouve en sus

des circonférences entières, à
partir

de la

première opposition que le mouvement

moyen dans l'intervalle de la
première

à la seconde sera de 8,d 44', et de la se-

conde à la troisième de
g5d a8'. Car il

n'y

aura
pas

de différence bien
considérable,

même si nous calculons les mouvemens

moyens pour tout ce temps, d'après les

retours
périodiques pris

à
peu près.

Il

est donc clair
que depuis

la
première op-

position jusqu'à la seconde, la
longitude

vraie de l'astre a
augmenté

de
67"*

5o' en

sus des circonférences entières, et
depuis

la
secondejusqu'à

la
troisième,

de
g3d 44

Yîypu(p&a7a.i!
0 tv

Ta rov

^coSictKov
rpûç

Jaoi

%t/»/\oij û>v 0
pur 'TO

xtvrpav

eç-co 0 ABr
TTip) xivrpov

to A,

o Si Tnç o^eaAîjç Ïx.kiv~

rpoç
o EZH

wêp) yjtrçov
to 0,

0 Si

OptûXiVTÇOÇ
Tû> O

KAM
7rip) zivrpov to N, n StSià.

Décrivons, dans le
plan du

zodiaque trois cercles égaux,

dont l'un
qui porte le centre

de
l'épicycle de Mars, soit ABG

autour du centre D l'excen-

trique EZH, du mouvement

uniforme autour du centre T

le
concentrique au

zodiaque

autour du
centre N:

et la droite

travraiv rav
x.évr^œv Stiy.îTpoç

le S0I1P.

TO (A.IV A, KO.B-' OU M

TO TOV i7riZVX,X0V
XlVTpOV

iV TiT
WpûJTH

dx.povvx.TG)
Tô Si B xaS-' ou »c tv

T« SiVTîpct àzpûVUX.TO) 3 TO Si r, X.a&'

OU t\v iv Tn
Tpîrrî

n 0AE ^«/ 0BZ %gj 0HI", %&}

-NKA NAM i&f NFM aari t»c fxiv

EZ tov
ix,Kivrpov Trepupipuav fjLOipcov eivai

à Utç-O.Q~t(ûÇ 7TO.

p-S rnv Si ZH t£v rtiç
Stvrîpaç {T x«', ty

XTPR qui passe par les centres de tous

ces cercles. Supposons A le point où

étoit le centre de l'épicycle dans la pre-

mière opposition B celui où il étoit

dans la sec.onde G celui où il étoit

dans la troisième. Soient jointes TAE,

TBZ, THG, NKA, KLM, NGM ensorte

que l'arc EZ de l'excentrique soit de

8id44'j à partir de la première opposition

jusqu'à la seconde, pour le premier inter-

valle Zli de 95d 28' de la seconde à la
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troisième, pour
le second in-

tervalle et que
l'arc KL du zo-

diaque
contienne les

6ja
So'

du mouvement apparent,
ou

vrai,
dans le

premier
inter-

valle et LM les
o,3d 44' de ce

mouvement dans le second.

Maintenant, si les arcs EZ et

ZH de
l'excentrique étoient sou-

tendus par les arcs KL et LM

naihiv T«V (jàs KA
yrtptQipiiçtv

rav t«ç (paivo-

juivtiç /j.oi-

%Ç v't Ttiv «Te AM tcûv rnç

iFeuTtôitç ^y~ yuS" Et (tèv ovv al

EZ figjj ZHroiï
ix.nzvrpov 7reç/-

(pipuai
V7ro t&v KA yj?j AM rov

£û)cPia)(.ov 7rtpi(pepii2v
vimt'i-

vûvtos ovi'iV clv aAAo 7Tpoç -r n'r

du zodiaque, nous ne chercherions rien

autre chose pour la démonstration de l'ex-

centricité. Mais comme ceux-ci sou ten-

dent les arcs AB et BG de l'excentrique

moyen, qui ne sont pas donnés, si nous

joignons NSE, NTZ, NHU, les arcs ST et

TU du zodiaque soutendent alors les arcs

EZ et ZH de l'excentrique. Mais ces arcs

du zodiaque ne sont pas plus donnés que

les précédens
il faudrait auparavant que

les différences KS, LT, MU le fussent,

pour pouvoir déterminer exactement la

vraie proportion de l'excentricité par les

arcs correspondans EZH et STU. Or

comme il n'est pas non plus possible de

les prendre exactement avant de con-

noître la proportion de l'excentricité et le

lieudel'apogée,ilsserontau moinsdonnés

à peu près, quoique ces dernières quanti-

tés ne soient pas exactement connues au-

paravant, parceque leurs différences ne

sontpasgrandes.Nousferonsdonclecalcul

d'abord en regardant comme .insensibles

les différences entre les arcs STU et KLM.

Soit ABG le cercle excentrique du mou-

vement uniforme de Mars, et soit A le

point de la première opposition, B celui

de la seconde G celui de la troisième.

Prenons-en dedans le point D pour le

<Pe7%iv tri tbç iÇtiTovfzitr.

BF tou fjLiUQv

C^'

ràç NSE x} NTZ, x£ NHT,

rctç EZ t(ffjj
ZH rov

tzzîvTpov

où
2T %ffj

TT rov
£a><Piu'AOtJ

v7roTîhov<ri avra) S'ttÂovori «Ts-

iPofxtvui y £tîtau TrporipaL, (Podîivai ret K2

yg\ AT }&}
MT

ivet cLtto rav

rav Tê EZH qgjj T«2TT Trpoç ây.pfëutLV

0 t«ç Xo'yùç

Ett$) «P oo n rcturaç o%vrt iç-iv «xpi-

CI;Ç Xa€iïv
yrpoTtpov

rov TE tjjç ixxtV'

rov à.7royi'tov «f'oSïj–

govtcli (jdvroi iyytç-a,
%âv pn àx,pi€mç

iKÛvet ro jU« /xtyaXaç

rtzç

(jLi&a. 7TÙQTIP0V Tov âç

sv)
iia.q>ipovo-£v

râç

rav STT x.a) KAM
-Trtpiïpipeiaïv.

Eç-ù> yàp i Tnç ôjwaAwç Trapoaou rov

AptCàÇ iXKtVTpOÇ
KVX.&OÇâ ABF, }(Çtj

V7T0-

Ki'ivS-a ro
ph

A çtmûov Tnç
7rparttç

dx.povvK.rov,
ro $1 B T«ç ro «Té

T thç
rp'iTtiç. EÎÀJÎÇ-3-&) ivroç

avrov tq
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d7ro

T&prptaiy dxpovvx~

TùSV iTTÏ TOTtlÇ 0-tCûÇ CùÇ VVV3

tin
AA x} n BA neTA. Ka)

y~ iù^nmv

centre du zodiaque,
centre

d'où le spectateur regarde,
et

menons à ce lieu D de l'œil les

lignes AD, BD, GD,
des trois

points des
oppositions

acro-

nyctes. Prolongeons
une de

ces trois
droites, comme ici

GDE, jusqu'à l'arc
opposé de

tîiv

tôç FAE rà, <Ps Xoiyrà. £vo

uYtpLua.
tcûv iù-

â-êla, œç ivr) tûvtcûv n AB à?ro

i~nç yevopivtiç to[ay\ç
tou

izrJvTpov
v?ro

Ttjç tvQî'lctÇ, OÎOV TOV E, ITTl-

ph ivSûut «V) rà Aoiyrct

£vo
O7îftg?« rcov dKpovvxreav 3 àç h^iS'i

EB. Kdd-irot «T àyleSa-

Gav i-?r) raç âvra rcov «Tt/o <rsj-

iTTÏ TO TOV
KéVTpûV

tTTl-

evSéaç, àç Itt) tqvtcûv

Iw) ph r«f AA » EZ, sV) «Tê t«» BA

ri EH- Ksù %n à-7ro TOÙ
îripov

rcèv
«/p«-

ê*VO ZCtS-lTOÇ

7rpoç rtiv à<ma rov
inpoii

aùréùv Ittï To

yevof/.evov rou îx,y.îvrf>ou

aç â-^o rov A

Îtt) tîjv BE, » A©. Tavra (àîv ou»

diiTtipovvTtç tTUTKÇ ToiavTtiç
xarctypa-

ftiç, %a& av av
@>ov\cûlut§a, TpoTrov Tovç

avrovç evptio~oluiv

n <£'t Ao/Vw tZv

7rpo¥.tiuiva>v
27r) rov tov

Tripifi-

pucûv
ss~ai rov

rpoTrov
toutov.

E7T£)
yap « BF rov îkx.~vtqov 7ripifB~

pua. V7roxiiratV7rorin'ovs'aTov

i-y !*£, tin £y w' ^sV vtto BAr

l'excentrique, joignons
les deux autres

points d'opposition acronycte par une

droite AB. Ensuite, de la section E de

l'excentrique
faite par la droite

prolon-

gée GD, menons des droites
EA, EB

aux deux autres
points des

oppositions

acronyctes. Abaissons sur les droites

menées de ces deux
points

au centre du

zodiaque
des

perpendiculaires EZ sur

AD, et EH sur BD. Et de l'un de ces

deux
points

sur la droite menée de

l'autre au centre
de l'excentrique, comme

ici de A sur BE, menons la
perpendi-

culaire AT. En observant ceci dans la

construction de la
figure, de la manière

qui
nous

paroîtra la plus commode
(b),

nous trouverons les mêmes
proportions

pour
les nombres; et le reste de la dé-

monstration, d'après
les arcs

rapportés

ci-dessus
pour Mars, sera évident

par

l'application que
nous allons en faire de

la manière suivante: (c'est-à-dire
qu'il y

a
trois lignes qu'on peut prolonger

on

en choisit une
volonté mais

quelque

choix que^
l'on fasse, on arrivera tou-

jours aux mênzes
résultats.)

Car
puisque l'arc BH

de
l'excentrique

est
supposé soutendre

g3d 44' du zodia-

que l'angle
BDG au centre du

zodiaque
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sera de o3d 44' des degrés dont 36o

font quatre angle! droits, et de 187*

28' de ceux dont 36o font deux angles

droits, et l'angle de suite EDH sera de

i^ad
3a'. Ainsi l'arc soutendu par EH

est de I72d 32' des degrés dont le cercle

décrit autour du rectangle DEH en con-

tient 360 et la droite EH est de uo,p45'

des parties dont l'hypoténuse DE en con-

tient 1 ao. Pareillement, puisque l'arc BG

est àeç)5d 28', l'angle BEG inscrit à la cir-

conférence sera de g5a 28' des degrés dont

36o font deux angles droits. Or, l'angle

BDE est de 17a* 3a'? donc l'autre angle

EBH en vaudra Ainsi l'arc soutendu

par EH sera de ces
gad

dont le cercle décrit

autour du rectangle BEH en contient 360,

et la droite EH aura 86P J 9' des parties

dont l'hypothénuse BE en a 120. Donc EH

ayant été démontrée de 1 igp 46', et ED

de iaoa, BE en aura i66pap/.

Puisqu'encore l'arc entier

7rpoç T<px.îvrpa oZaarou %ee<PiaKov

op3u) i-f, rot-

ovtcùv
/y~

(aS" o'Icûv fi' ai J'vo
t|

roiévTCàv
p?rÇ jc«, « J*' î<pt%îiç aurn «

vTTû EAH Tcvv avrZv
po/3 Aj3 Q.an

ng^

î\ yiiv Itt\ rîiç
EH Tz-f piÇipua,

toioutw iay

TiV
pO/S A/S', OICûV 0

7Tip)
AEH

àp$OJ£ûVIOV

xvxhoç r% « ê't EH
ïô$t7a.TOiouTa>Vf>tQ

fAi 3 oluv içiv « AE v7roTi'ivov<7ct
piT* Oftcicaç

ÎttÙ j? Br
7rîpi<p£psict îçi ^(/.oi^ôùv jT

»H,

un étv xà) j; vtto BEF
ycûvict yrpoç rn

7Tt-

pKpîpiitz
ovcrct toiùvtùùv

^T
ati oiav eï<rtv

aî £vo
èpB-a) TÇ Tav £* v V7ro

BAE
yav'tapofi A@' Ka) Xoi7rij apa «

V7rQ

EBH tcûv etvrcùv trai 4/3 £lart %çy « (*iv

S7r) TÎfÇ EH
7Tipt<piptia

TOIQVTCàV iç)t> //3

ù'iav 0
TTfp)

to BEH
èpS-oyâi'iov kvkAoç

o'icàV Içïv il -BE v7roT£rtvovaa.
p>T. Ka)

dicàv

apa m [*iv
EH f*e »» & EA

ofÂ.oiû>çpx,

tojovtcûv
k}

« BE iça.t
p%ç x6

TïâXiv I71Ù n ABr TTi-

ABG de l'excentrique est sup-

posé soutendre la somme 16 ip

24' des deux intervalles, l'an-

gle ADG vaudra' ces 161d

34' dont 36o font quatre an-

roZ
ixKivrpou

Ùttotii-

vovaa. rou ^a<Pia.x.ou

A«r,

ïiti àv %gj si [Âiv V7ro A AF

gles droits, .et l'angle ADE(de

supplément)
en vaudra i8d 26', et 36d

52' des degrés
dont 368 font deux angles

droits. L'arc soutendu par
EZ est donc de

36a 5a' des degrés
dont le cercle, décrit

autour du rectangle
DEZ en corittent 36o,

et la droite EZ est de
3jd 5j'

des
parties

dontl'hypoténuseDEen
contient iao.Pa^

reillement, si l'arc ABG de
l'excentrique

Toioûrav
p%ct AcT', dlû)v titriv ai

Tav avTav juèv m Jtç-, o/cûv d as àvo
op-r

E7ri t»ç EZ
mTipKptpfia,

toiovtcûv i<ri Aç*

v@t oicôv
0 TTip)

Tô AEZ
êpd-oyaviov

%v~

kàoç t%, « eTê EZ tôSûa, roiovrm A^

v£',
o'iav « AE v7roTi'ivovaci

pïC,

Oizo'itoç
ABF rou

ixx'ïVTpw
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avvâ^irat potçât pog i0\

titijw
p V7io AEF roisvrar

poÇ
1 ol ov f}<r/r a.) $Iq

êpS-a) t% TcHr

JC auràv r,v n V7ro A AE A F r/3

Ka) Agitt*
apx

» into AAE ràv avrcû*

iç?t
pfû~ £lui -5 jgy » fjav

eV) t«ç EZ

iç)t p,Uî VÇ O/û>K 0

TrtpÏTQ
AEZ

àpSoyâtiûv xvxhog tÇ j? J'e

EZ t J-&«7a TOioyrwjr p/cf iç)v

if AE
virûrilvousa, pïc.

Kat ù'iav
apa k f/,îf

EZ
t*JW;fc3ii

EA
ij&e7a px-j

TctovTosv
yjîj

n AE eç-ai AÔ

ÎTaÂ/f êV«) ne AB TOV
èxKtVTQQV "TTéplfi-

çua poipôùv
iç-if 7râ fz£'} eiti âv

;,1,41 Il vtto

AEB
yavltt roiGVTiev ùaiv

al
à'vo opB-et) r% Clan %gj r, fxh «Vï rtiç

AO
7T£(Sl(piÇWct TQlOVTaV

iç)v 7rx fJ.S'

dscov 0
Ttipi

TG AEC xvx,hoç

tç s ti <Pt iyrï EG Tcov Xonrav tiç Tô

yp.nivx,\iov kn it. Ka) rav ùir clÔtccç
apa.

AO iç-at roiovrar on Ae',

qicùv êV/P n AE V7rorifivouaet,
px", » J"t EO

tSV etôrav
4 <• Horê o/ay » ^gy

AE A*" At/3', K J« AE

px,
t -roiovrav

^jk .©A içat xf vu', n

J'ê E®
opoiaç A~ • rav tP

EB oAt,
pfr

Kai Mt7ii\
apa »

OB To;oyra»K «V' pAç7

»^"5 o/ûif » BA h xT vit. Kxi îçi ro fxiv

dyro rnç ©B ro Jl'

aTTQ tjjç ©A
i<r} à avvrSivra

Trotti ro

d7rorriç ASrtrpcLycûVOv
iQ<T7r€ »€

Mnxu
ctpa.

AB ro;oyrœy
pAiT vy o^œ?

if
.fùy EA «f

pJT,.» A8" jw/3'.

Eç-/
,le o'iœv n ~cv lxY.krroQv

px .TO/ot/Tfflj» y AB gJ§é?a oF Aa'# UTronhii

contient
i77d i a', l'angle AEG sera de 177"

ra' dont 3God font deux angles
droits.

Mais
l'angle

ADE étoit de 36J 5af des

mêmes
degrés;

donc le troisième angle

DAE en vaut 1 45d 56'. Ainsi l'arc soutendu

par la
droite EZ est de 1 45 56' des degrés

dont le cercle décrit autour du
rectangle

DEZ en contient 36o, et la droite EZ est

de r i4p 44' des
parties dont

l'hypoténuse

AE en contient 120.
Donc des parties dont

EZ a été démontrée en avoir
37P 5',

et

dont ED en contient 120,
AE en aura

3gp 42'.

En outre, puisque
l'arc AB de l'excen-

trique
est de 8 id 44'» l'angle

AEB vaudra

81' 44' des
degrés

dont 36o font deux

angles
droits. De sorte

que l'angle
sur AT

est de S 1 d 44' des degrés dont le cercle

décrit autour du triangle rectangle AET

en contient 36o, et l'arc soutendu par ET

contient les
98" 16' restants du demi-

cercle. Done, de leurs soutendantes, AT

aura 78P
31' des parties dont l'hypoténuse

AE en contient 120, et ET en aura god

45'. Ainsi AE ayant été démontrée avoir

39p 42, et DE étant supposée en avoir

120,
AT en aura aS? 58', et ET en aura

3op V. Mais on a prouvé que EB en-

tière en avoit i66p 29'. Donc la
portion

restante TB a r36P
27' des

parties dont

TA en avoit 25P 58'. Or le carré fait

sur TB est de 186 1 8P 36', celui de TA est

de 674*" 16', et leur somme
J9292P

52' est

égale au carré de AB. Donc la longueur

de AB est dé r38P 53'des parties dont ED

en contient 120, et la droite AE 3o.d 42'.

Mais la droite AB est de 78P 3i' des
par-

ties dont le diamètre de
l'excentrique en

contient 120; car elle soutend l'arc de
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8id 44'. Donc AB étant de 78"* 31', et le

diamètre de l'excentrique de 120, ED en

aura 6"jv 5o', et AE 22P 44' (<?)• Ainsi l'arc

de l'excentrique que cette
droite soutend,

est de ai* 4i' (d), et l'arc entier EABG est

de i98dJ!3'. Donc l'arc restant GE est de

i6id 7', et la droite GDE qui le sou-

tend, a u 8P 22' des parties dont le dia-

mètre de
l'excentrique en a i2o.

yàp 7ripi<piçnuv fAotpéûV
wa.

/ucT'. Ka>

a fut
içiv il (Jih

AB gJ-9-êîa oî A«', « JV

I» TOW
KtVTçOV i'tetfÂ.tTpOÇ Px, TOlûVTûlV

« yttef EA éç-«< ÇÇ c, 4 d« AE r«r

aurwy x/3 (*.$. Clan (hév eV «vt^ç

7TEp<«pJp8/a Tût/ ê»X£J»TpOU /UOIfsaV
tÇtV XÔT

/^a', oA» «Té « EApr
poipâiv p^«" j-j/ K«)

Il /Ltèv TE

içiv
pf à" £', » c/f

Jtt' at/Tw TAE

TOiOVTû)!'
p»«" K/3 oiwv êV'l' W T0t7 g»J6£l'-

Tpou pït.

Maintenant, si la droite GE étoit trou-

vée égale au diamètre de l'excentrique,

il est évident que le centre de ce cercle

seroit dans cette ligne, et qu'alors pâroî-
troit la proportion de l'excentricité. Mais

comme elle ne lui est pas égale, et qu'elle

fait le segment EABG plus grand qu'un

demi-cercle, il est clair que le centre de

l'excentrique se trouvera dans ce segment.

Eé ptv ovv n TE ivS-ila'iffti ny
tvpttftivtl

t« tov Jkxsvt(>ou S'ilXov hrt

7(Oj lir aôrtiç àv irvyxavi To *wrpor

CLVroV 'iffj aÔToQtVdv iÇuUiTO Ttiç ixKti/m

TpoTtiToç
0 E7re) Je où ytyovtv 'iirtif

fzsl^ov Je icçq to EABr r/il^ta

%iv «jttiXuxA/oUj Çavipov
QTt Trpùç rovrat

TO
KiVTpOV

TTlGÛTai
TOV iKKiVTpOV.

TwO-

Supposons-le au point K, et me-

nons parce point et par D le dia-

mètre LKDM. Du point K abais-

sons la perpendiculaire KJXXsur

GE. Puisqu'on a démontré que

la droite EG a 1 i8p i2' des par-

ties dont le diamètre LM en a

Sri to K fcçtj <Pia

tovtov
nçq tov A jj cTi'

TipCùV
Tù!V

XiVTpCûV

AKAM, xai à"7To tov K ê?r) Ttiv

rE zcttiiToç KNS. Etts)

toU'vv m ET i Jôê?a ISiïx^n toiov-

tcùv
ptif KjS j o'icùv îç)v AM (Ptati-

120, et
que

la droite DE en avoit
67P 5o',

il s'ensuit
que

la droite GD en aura 5op

32'. Ainsi, puisque le
rectangle

formé de

ED
par

DG est
égal à celui

que
fait LD

par DM, nous aurons le
rectangle

de LD

par Dit, de
342 7* 5i'

deces mêmespar-

ties. Mais la somme du
rectangle

de LD

par
DM et du carré de DK., est

égale
au

carré de la moitié de cette droite
entière,

fiêrpoç px, tcùV Jl* etVTùùV«VHffj « AE

TCùV aÙTCûV T TO V7T0 TOùV

EA AF
opQoycûViov laov

Wi

Ta V7T0 TùùV A A AM TOI-

to Ctto tZv A A AM
Trepte-

va. AAAa

to V7T0 Tav A A AM, p.iTce. tov ct7ro

r«ç AK TiTpay&vou
vroiû to ct7ro tj?ç
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oA»ç 3rourtç-i t»ç AK rtrpâ'

tyûsvov. Eai<
apn

Ùtto rot àiro rtie ffïtcrtietç

aÇiAar

tovtotûùv AA ÛM,

tas tifâv
toÙ7to t«ç AK

TiTçiyavov r£v aùrSv
pofi

6'. Ka) (Atixit

àfa. i^ofxiv Tiîf AK tùùv xkvTpatv

outrât o'iav tç~iv

tl KÂ ix tov xîvrpou
TO?

ixxtVTpov Ç

êVê) jî fJLiv rnç TE, rovr-

iç-ll' « TN TOlOVTCûV içî f6 8 ICI OICùV » AM

Px
à'

« TA ivQiïx F ^êf Ao/?7fl
apa

il AN

To/oyrû)!' gV/f il Aâ o/&)t' » AK
?Jp/6» /^T

£lO"Tê ^g£/ '0' le» £ç)v fl AK J^ÛTê/l'Of tJCt.
px

w/3 A 5 o/ûjc ô
^rsp)

to AKN

T0 .Ka}« vtto AKNatpa

5/&)i'/œ oicùv (Jtiv
ùaival J'vo

ôpQcù t% tcicv-

tcûv

toihtcùv juêT n Ko) lirii
7rpoç

tZ
Kivrpa

SÇ-)TS
TW

ME
7Tipi<pi-

peictv Eç-< $1 si

aeiaovaa rtjç Ka) Xoittv
apa. il

îyr) to
Trzp'iyuQV} fAoipav Iç-t

AÔ iG'.
$ai<êpov

êPg ©ri ^jf tj?ç jtcsv Br xt\

AB n à-TTO T«

tîiv iç-ctt (Âî

AB

TyXoiTrti ai
dxpovv-

xtu stt) To
d7roj£tov}fA.oipa>v iGTo.1 Aç-Aa.

Toutcov tc'ivuv VTrozeifA-êvcov o-&fr\â>-

fcsGa Taç avva.yo/ui.iva.ç
Àtt avTœv J>ia(pû-

paç
tcûv »a8' ixaç-ijv

dxpô-

VVXTOV TOV

c'est-à-dire de LK. Donc si des 3Coop qui

sont le carré de cette moitié, nous retran-

chons Ics3427p 5 provenants
deLD mul-

tipliée par DM, restera le carré i jzv g' de

DR. Nous aurons donc la longueur
de

DK, qui
est la

ligne entre les centres,

de
i3p 7'

à
peu près, des

parties
dont KL

menée du centre de
l'excentrique, en con-

tient 60.

De plus, puisque
la moitié de la droite

GE, c'est-à-dire GN, est de
59P

il' des

parties dont le diamètre LM en contient

r 20 et
que

la droite GD a été démontrée

de 5oF 32', la restante DN est de 8P 32' des

parties
dont la droite DK a été trouvée en

avoir
i3d7'.

Donc l'hypoténuse
DK étant

de 1 2Od, la droite DN en aura
79" 8', et l'arc

soutendu
par

cette droite aura 82d 3o' des

degrés dont le cercle décrit autour du

triangle rectangle DKN en contient 36o.

Par conséquent l'angle DKN est de 8ad 301

des degrés dont 36o font deux angles

droits, et de 4 115' de ceux dont 36o font

quatre angles droits. Et puisqu'il'est au

centre de l'excentrique, nous aurons l'arc

MX de de 4id r5'. Mais l'arc entier GMX

qui est la moitié de l'arc GXE, est de 8od

34'- Donc l'arc restant GM depuis la 3e op-

position jusqu'au périgée (e) est de
3gd

i 9' de ces mêmes degrés. Or il est évident

que l'arc BG étant supposé de gS*3 28',

l'arc restant LB depuis l'apogée jusqu'à la

2e opposition, sera de 45d 13'; et l'arc

AB étant supposé de 8id 44'? l'autre arc

AL depuis la lere opposition jusqu'à l'a-

pogée, sera de 36d 3 r'.

Ceci supposé, cherchions les différences

(les petits carcs) qui en résulteront sur

chacun des trois lieux observés dans les

oppositions. Prenons dans la figure qui
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représente
ces trois oppositions,

la seule description
de la pre-

mière et ayant joint AD,

abaissons des points D et N sur

AT prolongée,
les perpendicu-

laires DF, NY puisque l'arc XE

estde 36J3i',i'angleETXserade

36d 3 1' des degrés dont 36o font

rp07T0Y
TOVTQV.

ÎLx,XtJoQcù •} Ctp

èx THTCùV
TçtWV aKpoivX.TCûV7TùO-

qttj rnç AA

xdQeroi rav A j^ N

ai
A<ï> kJ

TN. E7re) roWe ne ZR

quatreangles droits, et ETX ainsi
quel'an-

gle opposé
au sommet DTF sera de

73P
2'

dont 36o font deux angles
droits. De sorte

quel'arcsoutendu parDFestde 73d
2" des

degrés
dont le cercle décrit autour du

rectangle
DTF en contient 36o, et l'arc

soutendu par
TF vaut les io6d 68' res-

tants du demi-cercle. Donc de ces souten-

dantes, DF, est de 7 ip 25'
des

parties dont

l'hypoténuse
DT en contient 120 et

TF en a
96p 27'.

Ainsi la droite DT étant

de 6P 33' }, et la droite DA menée du

centre
de l'excentrique

étant de 6oP, la

droite DF en aura 3P 54', et la droite TE

5p 16'. Et puisque
la différence des carrés

de DZ et de DA donne celui de FA cette

droite sera de
5gp 52f en longueur,

et la

droite entière
YA,parceque YF FT

aura 65P 8' des parties
dont la droite NY

double de DF en contient 7p 48'. C'est

pourquoi l'hypoténuse
N'A sera de 65P

361 de ces
parties. Donc si la droite NA

est de 120' la droite NY en aura i4p 16',

et l'arc soutendu par cette droite sera de

i3d 4o' des degrés dont le cercle décrit

autour du
rectangle

ANY en contient

36o. Ainsi l'angle NAY est .de i3a 4o'

/Ltoipav ici Kç Aa un av %aj

e Ô7T0 E0S oIcûv ptv ùcrtv ai tig-

aaptç Jp6a> rÇ roiovrav A<F oim

JV Mo
o'pôa) t| rotoûrav aùr-n n K& tj

xara
Kopt/tptiv

etÙTÎiç « vtto A0<b oy 0

aa-rs y&j v l*îv stt) t«ç A*

toiovtcùv i<?)v 0 y /S oiav ô
rrrtpi ro

A©0

àfayeùviav
xvkKoç t| » rnç ©<&

tùsv
ùç to àf/.i)tvx,Xiov pç-

vn Ka,)

tù>v vit auretç apa,
tvdeiav »j yàv A*

roiovrcùv iç)v oct xe, oiav m A@

vouact
px", »

«Tg *0 rm avrcov [<? xÇ

£lan d'icùv i<r)v n ftêf AO ev&tlet ç7

ç"> i <& ^A lx rov
xîvrpou

xoZ

ixxivrpov %y toiovt&w Hffj «f*ei> A$

tarai
y ?«T', « efs 5>® ofA.oia>ç T i<?.. Ka)

ÎttÙ TO aVo TÎÇ A<& Xu$h V7ro rov

Ùtto rnç AA, 7rotû
ro d^o t«ç A<&, Iç-a/

f(etf (JL&xuvb r0'3 oA« TA,

iyreilcrti i^iv n TO

çpj « NT imtâ oucret rnç A$ <xvv-

jjlh'. Ai» rnro ^8 xj » NA wto.

rœv avrav tç-ut î;f A<r- K«/

oiav
ig-h âpa, »

NA tùbih*. px,
roiovrwt

(xh NT U*i iç, « $t «V

rotovrcûv iy~ (*j
°

TO ANT
opéoyâviov

xôxXoç t|

M Ù7tq NAT yavict
roiourav p
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ç1m «/.«A/'o
o'pSa) r£. Uihn- litù oiat içh

TotoJreev
yjtj » fiif NT f*n\

es i Ap, se? oA» jtcêf cç-«/

T©E "raTy clCtcût AjS «P/a toCto «Te x£

M NE t/TTOTê/i'Ct/ja oâf o/ûw

apa » NE eJ6î?a
px"> «

fttv TN f J6e?«t y~ /» K <J*' «V avrilç

toiovthûv ifi hçr ô'ta>v o ttêp)

to ENX xt/x.Aoç
tÇ XiffT€ js£

Jî J/7TO NEX ?^ç\ OICOVaï

NAT
ty p. Il

àpct il vtzo

ANE
ya/ist, oiav ptv

iîaiv ai <Fvo
op&a)

t% towvtcûv i<?)v k~ cTj 0, JV ai récr-

aapsç opÔaï r0, Totoûrav 0 Toecv-

Tav àpa » K2 rot/
faxPiaxoî/ ttîoi-

des
degrés

dont 36o font deux angles

droits. En outre, de ce que
la droite TE

menée du centre de l'excentrique
est de

God, et que lac droite YN a été démontré

en avoir 7d 48', et YT iod 3a', il suit que

la droite entière YTE contient 7od 32' de

ces mêmes parties, et l'hypoténuse NE,

7111 à très-peu près. Si donc la droite NE

est de iaod là droite YN en aura i 3d 10',

et l'angle qu'elle soutend, sera de i2a 36'

des degrés dont le cercle décrit autour du

rectangle ENY en contient 36o. Ainsi

l'angle NEY est de 1 ad 36' des degrés dont

36o font deux angles droits, et dont l'an-

gle NAY en avoit i3d 4o'. Donc l'angle

ANE est de id 4' des degrés dont 36o font

deux angles droits, et de oa 32' de ceux

dont 36o font quatre angles droits. C'est

donc la valeur de l'arc KS du zodiaque.

'KipieXQV
TKV àv.pO-

¥vx.Tûv
Katra1) paç«y.

Eyrù to'iwv

n SZ
ju.à7pa>v Ciroxitrat fxT iy,

tin a.v }&j n V7ro S0Z ymias

fto-it eu
riavapîç e'çfla)

ai dVo
t% avrn

Supposons
maintenant une

figure
semblable représentant

la seconde
opposition. Puisque

dans ce cas, ZX est
supposé

de

45d i3', l'angle
XTZ sera de /»5d

i3' des degrés
dont 36o font

quatre angles droites, et il sera,

ainsi que son opposé au sommet

4 »ç-. Clan na\ h ^gy «V/
Trspt-

(pipux içriv 4 xç-'j ô'icùv
o yripl

to
A©* êpd-oyœnov kvkXoç t£ n

Ttiç $0 tcûv Aonrcùv sic to vju.ikvx.Aiov

77-fl Ae^ Ka) tSiv V7T aÙTuç apee.

Yi fiit A<& T010UTCÛV 7ZT i', d'iCùV tf A©

V TTOTlfooVOtt p%~3Jf {Tê$© TCOVatJTCàV TTtP

A|3 Clan y^j oia>v içiv »; (iiv A©
tùQûa.

S" *y eTg AB îx. Toû
Kîvrpou

tqv

DTF, de
god

26' de ceux dont 36o font

deux
angles

droits. Donc l'arc soutendu

par
la droite DF est de

god
26' des

degrés

dont le cercle décrit autour du
rectangle

DTF en contient 36o, et l'arc soutendu

par la droite FT vaut le reste du demi-

cercle
8gd 34'. Donc des soutendantes de

ces arcs, DF a 8$!> 10' des
parties

dont

l'hypoténuse
DT en contient ï2o, et TF

en a 84? 32'. De sorte
que

si la droite DT

est de CP
33' |,

et la droite DB menée
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du centre de l'excentrique, de

60^ DF en aura
3g',

et FT

ip 38'. Et puisque la différence

entre les carrés de DF et de DB

donne celui de BF, la longueur

de BF sera de 5gp 49' et la

droitè entière YB, à cause de

FY égale à FT, sera de 64P 27'

Se <ï>©

t/WO T« à,7T0 TJJÇ AB, 7T01Û

to «Vu t»ç B<E» TêTpaj/wi/ûc

» JV NB oA» j «TV« rb 't<rw thaï

rnv ŒT
7-F $0 toiovtcûv

%S

des parties dont NY double de DF en

contient gp i8'. C'est pourquoi l'hypoté-

nuse NB aura 65P 6'. Si donc NB est de

I2OP, NY en aura 1 7e 9', et l'arc soutendu

par cette droite aura i6d 26' des degrés

dont le cercle décrit autour du rectangle

BNY en contient 36o. Ainsi l'angle NBY

est de 16 26' des degrés dont 36o font

deux angles droits.,

De plus, puisque la droite ZT menée

du centre de l'excentrique est de 6oP, et

que KY a été démontrée en avoir 9d 18',

et YT 9P 16', la droite entière YTZ en

aura 69/ 16', et par conséquent l'hypoté-

nuse NZ 69!" 5a'. Si donc cette hypo-

ténuse NZ est de 120, la droite NY en

aura 16d à peu près, et l'arc soutendu

par cette droite sera de i5d 20' des degrés

dont le cercle décrit autour du rectangle

ZNY en contient 360. C'est pourquoi

l'angle NZY est de 1 5d 20` des degrés dont

36o font deux angles droits; mais l'an-

gle NBY. en avoit i6d 26'; donc l'autre

angle BNY est de id 6' de ces mêmes de-

grés, et de od 33' de ceux dont 36o font

quatre angles droits. Et c'est par con-

séquent la valeur de l'arc LC du zo-

diaque. Ainsi donc, puisque pour la pre-

mière opposition nous avons trouvé KS

de ol 32', il est évident que la pre-
mière distance considérée par rapport à

»£, dcov NT JiTrXn oZact t«ç A$

crwctytTai â m. A/à tovto
£1 >&} n NB

TCûV CLVTûùV iÇCtl §8 Ç Ku)

qicùv iç^tv
aqa, pif H NB, TOtovroov

{Aiv IN eç-ai iç 0 si ai %7r avruç 7repi*

(piquet
toiovtcûv iW »5"5 oÎcùv 0

7rep)
to

xukXoç t$;

utto NBT t toioutcov iç) tt? xç-'t

oiùiï ai JV'o
opQa) r%

TîaAiv iwi) dcov iç)v » ZO ix, rou

Xivrpou toîS tKzivTpov

fûv NX 6" m\ « «Tê T© fl"

iT> h&\ oÂi] (Jt,iv içat .« X0Z rSv aôrav

iffl tçr3 JVa tovto
Se iy h NZ vTroTi'tvouaa

%$ o'tùùv
à'pa içrh » NZ v7totîi-

voutra
px,

toioutgiv
tig\ n jusv NT sç-ect

i<F J'è g'w' avTÎiç toi-

outùiv iT x oicûs i
Trtpl to

ZNX
ofioyat-

viov %vx.Xoç t% CIgts ;e 4 ftzv utto NZT

ycùv'ia. toiovtcûv «V) iT x., o'Îcùv ai Svo
op-

Oa; tç • tcùv à avTwv j;c xjtto NBT

tç~ xç- »a) MiTrîi aça. r\
U7ro BNZ

tûov fjitv etvTav a- ç-, o'iav Ji'

ai
Tiaaapiç ôpQa.) tÇ toiovtcûv o Ày

"Ïoq-outoôv iç-h apa. « AK Tov
ÇcûSta.-

x,ov
'TripKpî^eta.

E7TÙ -rÎÇ
Trçà-

Tilcdx.pOVVX.TOV
Tnv K2

iVptlKil/œtVO ÂjS

cTj/Aoy OTl rois ÙfAtyOTipCûV
TCâV

7TSÙl<ÇîpU(àV
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ptigetv ïçm K
ttçoç

top

saxifTpov S-iapovftivH wponr» ^iJçaaiç

Tttç tpmvoftîvnç i(£ff 7ripli%u poiçuç %ïfte.

l'excentrique,
sera plus grande

des 5'

des deux arcs, que
la distance apparente,

et embrassera 68d 55'.

Exxs/V9s> «Ps t»ç rplrttç

à&povi/KTOv E7rù

tQÎvUV %ÇLf IIH
TTifjKpfÇita

V7TQ-

XiiTcti A6 ê'/« ac ^a/

t V7T0 UI0H ftêV 6Ï-

»toiou-

«^' a/ cTt/'o
op8a) rf

TQiouT&iv on Xn D.<tti
>(iy ti jutv

toihtcùv

Venons enfin à la représenta-

tion
figurée

de la troisième op-

position. Puisqu'ici
l'arc PHaété

supposé
de

39d 19', l'angle
PTH

sera de
39d 1 9'

des
degrés

dont

36o font quatre angles droits, et

de 78d
38' de ceux dont 36o font

deux angles droits. Ainsi, l'arc

soutendu par
DF est de

78d
38'

êçvf on Au j oiav i
Tripi

Tô A0$
êpQoyaviov

ZVX/iûÇ T% j » Sï iTf) TÎJÇ 0$ Tù!V

eiç TG t}/u.tKUK,\tov pô" xjS Ka) ràv utt'

tûw aôrcùv
Lji

v. Clctè s(gtj oiaw

Il ^wsV AO
[jt.eTa.%v

tZv
xivTpœv

F

s>y Ç 3 tt CE AT sx, rot/
KtvTfiou

TOV ex-

stgcrpow 0 to/outojv ^gs/ n /s*ïi' A<& gçvti

£ S', « ^2 $© èfjuo'icùçT f.Ka) IttÙ Tô

&7TQ Tîç A<& AîKp^iv V7to rou dyro tî?ç.

FA s Trotûro à-zro tç-eti il pt.h

T<&iô§ûa. v§ta!t honrti é't rX, J'ià ro

io-nv tlvai rnv ©«& rri €>Xj rotovrav v£

o'iœv NX eT<A» otaa. rnç A$

A/à tûwto eTs » Nr

y'inrets réov avrZv vT %%r.

Keù o'/av i<?h apa. px e NF, roioJrav

H9j k fièv NX
^ç-a/ 'C "3 il < «yTÎjç

rotovrav 1 i<P, o'Îcùv içr)p 0

yrsp)
Tô FNX

oçQoycûvtov zt/KÀoç r%

£lo~re
il viro NFX yavla roiovrœv

§Ç") tÇ i£y olcôv tù-Svo opôa) r% Ua'Aip

iTTU OiCÈV il OH ex TOU
KlVTpOV To£

des degrés
dont le cercle circonscrit au

triangle rectangle DTF en contient 36o,et

l'arc soutendu par TF a les ioid sa' res-

tants du demi-cercle. Donc de ces souten-

dantes, DF est de 76* 2' des parties
dont

l'hypoténuse DT en contient 120, et PF

en a 92P 50'. Ainsi la droite DT entre les

centres étant de 6P 33' et la droite DG

menée du centre de l'excentrique étant de

60*, la droite DF en aura 4P 9', et la droite

FT, 5P 4'. Et puisque la différence des

carrés de DF et de GD donne celui de GF,

la droite GF sera de 5gp 5 I'; et la portion

GX, à cause de TF égale à FX, sera de

54P 47', dont NX, double de DF, en a 8? 1 8'.

C'est pourquoi l'hypoténuse NG
est de 55a

2 5' de ces mêmes parties. Donc la droite

NG étant de i2Op, NX en aura 17e 5g',

et l'arc soutendu par cette dernière, vaut

i 7d 14' des degrés dont le cercle décrit au-

tour du rectangle GNX en contient 36o.

Ainsi l'angle NGX est de 1 7* j4' des degrés

dont 36o font deux angles droits. De plus,

puisqu'il a été prouvé que TH menée du
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centre de l'excentrique étant de

6od, NX en a 8* 1 8'; et,TX ioP 8',

la portion
XH en aura 49" Sa'.

C'est pourquoi l'hypoténuse NH

en a 5op 33'. Donc si Nil est de

120, NX en aura
19? 42'; et l'arc,

quecettedernièresoulend, aura

1 8d 54' des
degrés dont le cercle

décrit autour du rectangle HNX

NX ex

ofAofaçTy xai Ao/tt»? («er

e XH rîùv avrmv fiB v/3'* «T/œ

rovro <Tê NH J^roTi/vofcra

F
hy

Ka) dicov iç-h
upa. piT «

NH, Tûiovrav ^t/ « /«1» NX iç-ai

dt,' êV* atÎT«ç 7repiipipnci

HNX

en contient 36o. Ainsi
l'angle

NHX est de

18 54'desdegrésdont36ofontdeuxangles

droits. Or
l'angle NGX a été démontré en

valoir
yd r 4', donc l'autre

angle GNH est

de id 4o' de ces
degrés, et de od 5o' des

degrés dont 36o font
quatre angles droits;

telle est donc la valeur de l'arc MU du

zodiaque (fig. 7).

Or, puisque pour la seconde
opposition

nous avons trouvé l'arc LT de od 33', il est

évident que la distance considérée dans

l'excentrique, sera plus petite que la se-

conde distance apparente, des {' 23' des

deux arcs, et contiendra 92^21'. Mainte-

nant,par le moyen de ces arcs du zodiaque

ainsi recueillis des deux distances cor.

rigées, et par ceux de l'excentrique, et

en suivant d'ailleurs la méthode exposée

ci-dessus pour trouver l'apogée et le rap-

port de l'excentricité, pour ne pas trop

allonger ce traité nous trouvons l'inter-

valle DK des centres, de n? 5o' des 60 du

rayon de l'excentrique, et l'arc GM de l'ex-

centrique, c'est-à-dire de la troisième op-

position jusqu'au périgée de 45* 33'.

xt/xAoç T0 Clart C-?ro

NHX ycùv'ia, toioutcùv ici JtT v£ o'/côv

eicrh en J'vo
op6a) T0 • rmv </),' aùrav

« V7T0 NFX
yœvia iÇ t^'Hâi

^oiTrn aqtz.
tl vtto rNH tSv /Air avrcov

iç-iv a f&'} q'icùy <fC aï
riacrapt^ op8a) T0

roiourav 0 Y. "Ïo&qvtcûv
apa tç-) t'il

MT Tov ^CùS'iet'A.oZ

Ettj/ ovv %&} l'jrï TM S'tvTipaç axpo-

vvurou rtjv AT
svptix.eifA.tv

0
Ay £%Aov on

roiç
7nptfipitcûv rim-

iA.a.<rw S xy t<rat n 7rpoç
tov

fZKftr^ot rtiç tpenvofx.Bvtiç J'ew-

Ttpctç êiâç-utriç fto'ipaç [ft

x,a'. Kctra rctûretç ro'tvvv retç

£m<?a<ncûV ToJ
Triplai-

pitttÇj f(ffj ràç (pvait ttxAiv xara. Tov ex-

xivrpov t/7rox.tiftevaç

OU TO Tê
à.7TOytlOV

Ka) Tôv Ttiç iKXiVTpo-

ft« «Pjà tÔùv avTcùv
fÂct%po7roiO!>[A.Sa tjjc

V7T0 T«T [Ar f4.tTO,%Ù
TCÙ1

ZîPTftiûV
Trâv

yivoftlvnv iâ p3 oiav tçïv «

ex tov
Ktvrpoù

Tov rtiv <Pt

TMTOV fK&tVTpOV
TOVTiç-l T«K

dwoTnç tû'ithç ùx-povvxth
îV< to 7itp'tyuory
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juoipàv fie hy'. A?' vç 7râhit

AB
y'mrai Ajf »6', » Si AA

(tp fit.. Tovrotç oQ,'
axoÀouS«-

vavTfç iV) t£w x«8* îxâçr.v

Xoi7TQV ràç axpiGûç

ïxâçmç Tai*

rnç jus*
KS ° *w's Tnç «Te

AT Ta l?« etvrnç» xti T>?< eTg

MT ê^tjxoç-ii fZ. D.rrà piv t»ç wp Jt»ç xj

Tarîiç

»œ) rà vç- TrçosQiVTiç

'iraïç nrtiç -jrpiarjîç J'iaç-aareaç tou £a£tetxod

V T»V 7TPOÇ TOV
S&KîVTpOV (tXfll-

Sia.ca.aiv f/,ot~

pan %tï ftç-. Ta, «Tê tiîç Sivnpaç xa) rnç

dzpovixTov
xa) Ttiv yt-

vûfAivnv
fzo7pttv

eT v àfiAavTSç
Tav xarà

tj?s>
J^îunpav Siag-aaiv <pa.tvo(iivm 7'OU

jttCtpù>¥ [y fJ.S\ T»? TTÇOÇ
TOV

S&XtVTQOV
TTaXlV

àltpiëaç Qiû>pOVf/.eVtlV

fjtoipcùv 4jS Aç- A<£

àv Aomèv
Tn

avrn Sti^tt

tov TE
Xoyov r»ç îxxtvTçoTtiTaç

xa) râ

iVpOfiiV TflV

fA&S TéûV
XiVTpCûV TW AK TOIOU-

T£»v t@ iyyiça, o/av i<?/v » KA ix TCU

xivTgov tov ixxtvrpav • tj?p «Te IM tqu

f^Sxa. A<p'

hç -praXiv xa) n ptv AB y'tviTai fzoipmv £T

sa 3^ Si A A ouo'icùç f/.i~ hy Qti eè Tav-

Taiç Âor/rop Taïç 7n}\ixoTaa-i xct) as ts-

Titpijjutrai dxpovv&Tiûv <p&tvo-

fiivets Sietç-aaaç xaTaXa[A€ivQV-

Tat j Sia tSv avWav 7roii\(rofitv StiXav,

Exxf/ofiû»
yàp >f

t«ç
7tp€ùTnç dxpovv-

xtqv
i%ovaa tov EZ

L'arc LB de ce cercle est de 38'' Sa', et

l'arc AL de 4ad 45'. En suivant les mêmes

principes, dans les démonstrations pour

chaque opposition acronycte, nous trou-

vons exactement les autres quantités
de

ehacun des arcs cherchés, KS de 0 28',

LT de 28' aussi à peu près, comme étant

le même, et ( f ) MU de 4o'. La somme de

ces quantités de la première et -de la,

seconde opposition est 56' que nous

ajoutons aux 67* 5o'
du premier inter-

valle du zodiaque, et nous avons ainsi

la distance considérée dans l'excentrique,

de 68d 46'. Ensuite, ajoutant ensemble les

quantités de la seconde et de la troisième

opposition, nous en retranchonsla somme

1d 8', des 93d 44' apparents du zodiaque

dans le second intervalle, et nous trou-

vons gid 36', pour la distance dans l'ex-

centrique. Ces valeurs, en employant
la

même démonstration, nous ont servi à

trouver exactement le rapport de l'excen-

tricité et l'apogée. Nous avons trouvé, en

effet, DK entre les centres, de 12? envi-

ron dont KL, rayon de l'excentrique,

en contient 6op, et l'arc GM de l'excen-

trique, de 44l> 2 1'. D'où LB devient de 4g?

11', et AL de 4 iP 33' (g). Nous allons faire

voir que les distances observées des trois

oppositions
se trouvent conformes à ces

mêmes valeurs.

Supposons que la figure de la première

opposition ne représenteque l'excentriuqe
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EZ qui porte toujours le centre

de l'épicycle. Puisque l'angle

ATE est de 4id 33' des degrés

dont 36o font quatre angles

droits, et, ainsi que son
op-

posé au sommet DTF de 83d 6'

des degrés dont 36o font deux

tKXiVTpoVi itp' ou TrâvroTt
<p/pê.

rai ro
xivrpov

rou
l7riy.UY.Mxi.

>' V7ro AÔE

oicàV ftw e'icriv ai
TMrcctçtç op-

8a) rf roiovrav tç) fxà~

oiav Jl' aï JW
op6«) t£J roiov-

rav avrtt Te xa) si xara
xopv-

angles droits, l'ara soutendu
par

DF vau-

dra 83d 6' de ceux dont le cercle décrit au-

tour du
rectangle DTF en contient 36o,

et FT vaudra les
g6d 54' restants du demi-

cercle. Donc de ces soutendantes, DF est

de
79d 35' des parties dont l'hypoténuse

DT en contient 120, et FT est de 8gd 50'.

Si donc la droite DT est de 6P, et l'hypo-

ténuse DA de 60P, DF sera de 3P 58' i, et

FT de 4P 30'. Et
puisque la différence des

carrés de DF et de DA, donne celui de FA,

la
longueur de celle-ci sera de 5o,d 50'. En

outre, puisque FT égale FX, et que NX

est double de DF, nous aurons la droites

entière AX de 64d 20' des
parties dont la

droite NX en contient 7? 5<j\ C'est
pour-

quoi l'hypoténuse NA sera de 6/f Sa'.

Donc la droite NA étant de i2op, NX en

aura ilp 44', et l'arc qu'elle soutend sera

de i4d 6' des degrés dont le cercle décrit

autour du
rectangle ANXencontient36o.

Donc
l'angle NAX est de i4d 6' des de-

grés dont 36o font deux
angles droits,

et
de 7d

3' de ceux dont 36o font quatre

angles droits. Mais
l'angle ATE étoit de

4Id 33' de ces
degrés, donc l'autre

angle
ANE du mouvement

apparent, sera de

ç>»v aùrtiç M V7ro AO$ yoùv'ta. "ny ç-

titi âv
y Ittï /*sp t»ç A$

Towvrcàv
Try ç-s oiav tçlv 0

mpi
TO

A© êpQoyavtov kvzXgç t£ n <K *V) rtiç

4>© rav ÀoiTrée? elç To »/t*/xt/xA<of qjr--

Vd K«< TCùV V7T CtVTaÇ apa
SVVilCOVH

ftiV A^ TOtOVTM iç-)v 0$ Ài't OlCûV i.ÇIV

a A©

çx",
y cPg <l>@ rav aû-

rcàv 7r0 v O.are x.a) oIcûv i^iv il, (*iV

A© eu'6i7&, i7, n cTg A A V7roTiïvoi>cra, i;

roiovraiv ko) » fzh A$ tç-at y va' ç"3 w

cTï O© ofjLoiùùç J A'. Ka) IttÙ TÔ àvro rtiç

A# V7ro Toû à.7ro rnç AA Trom

ro aVo t»ç OA, gg-ai xeù *aCrri ptixu

rav aùrâr va v'. ïlâhiv iirt) w fjâv t|T

$X 'ht! NX t«ç A<&JWAw 3 xa)

oXtiv rtjv AX roiovrav i*eP »'s oiav

iç)v » NX
iv%ûtt £ vÇ'. Aictrovro <Pè xai

H NA V7TQ n ivovara eçrai rav aùrav %S"

v@> Clan xai oiav iç)v « NA s J0g?a pjT,

rotourav zu) » (Av NX tçai i£ J*

iTr aùrtiç
Trepifipua. roiovrmv i<P ç-'»

o'iaviç)vÛ7rep) ro ANXôpQoyâviov xuxKoç

tÇ Ka)» Otto NAX apa yavia, oicov (Jt.lv

tiçtv ai cft/o
opQcù r% roiovrav iç) i<P

T, oiav cT aï rso-o-apeç opôa) t§ roiovrav

£ Ta¥ eT ttv xa) y vtto AOE

yavia yû£ Xy
Ka)

aça
i/tto ANE

ya/tct rtiç <pa.n>oy,ivt\ç 7rupôtPov juotpav
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Içat A<^ A, aç
TrpotiyiÏTo

rov
aTroytiov

zctTa rav
<zirpo)ftiv

0
àçm.

34d3o',quantitédontlaplanèteàroccident

précédoit rapog.,danslaireopp.acronycte.

îxxiio^a rîjç

Tûirui? r, vtto B0E

Ttiç fiianç tov i7rtx.vY.X0v vrap-

3 d'tcùv fjt.Lv Ù7i¥ a't

co^sù t% la.

oiav eT' ai J'vo
opGai r% 3 rotov-

Prenons actuellement unepa-

Teille
figure pour

la seconde op-

posittoîî:puisqueî'aiîgîeBTEdu

lieu
moyendepépicycle

estde 4od

Y
i'desdegrésdont36ofontqua-

tre
angles droits,et, ainsi que son

opposéausommetFïD,de8o'îa2/

tcùv avrti n nùaà r, kcltcl avTtiç

n yavia.^ x/3', fil, av %a) « pïv

ÈTr) Ttiç A$ TOIOVTCàV W~ »0

o'icov iç)v 0
TTipi

to À@$
opiïoyœviov

ttv-

XhOÇ T% Jî J*' 87SV T«Ç <&0 T^" KOITTOÙI

to A» Ka) t5k t/w'

dôràç
âaa.

is^v 0% xç-j AO V7roTi'ivova-a ok",

n i'è <S>® Tcîiv avTav
fa fia.

D.<m
s(sfj

oicùv iç)v « fih A©
ev'Qûa r", » «Tg AB V7ro-

s Toiot/Tû)f fJLiv A$

y l'fi't V ff'è ^0
ôfioloûç «^ A?'. Kai êVê) to

aTfO T«Ç A$ j t/TTO TOU CCTTO T«Ç

AB s 7T01Û Tô à.7TQ Ttiç B<& êÇ-«ti ^Jt/ «t/TM

Ta!' àt/TfflîyiQ eTg,

fVs> n 00 -rf *X fc» *V>f, n S'I NX

T«ç A$ eT/wAÎîj BX oA« «ç-a/ tqi-

ov'tcûv %$ Kti, d'icov içriv n NX

f&S1.
A/a TOVTO «Tg xa) « BN VTroTinovo-a

t£sv avTav %£ (*$ Ka)
o'/œv eçvf «p«

n BN toiovt&v %oà
n i*h

NX gç-a/ id iO3 jj c/t ê1^-
avTtiç 7repi<pipuci

TOIQVTOÙV
ty jU0, o'iCCV Îç)v 0

TTÎù)
TO

BNX
opQoycàviov xt/xAoç t% IIcté ko) jj

m NBX
yoma, o'ioôv plv ùaiv al £vo

t£', toiûvtùsv Ici
ty y$s

o'Iasv J['

cet

Tio-Q-a^iç opôa)
t§ to/ootû)!' s y&

de ceux dont 36o font deux
angles droits,

l'arcsoutendu
par

DF sera de 80d 22' dont

le cercle décrit autour du
rectangle DTF

en contient36o, et l'arc soutendu
par ET

aura les
90/ 38'

restants du demi-cercle.

Donc, de ces soutendantes, DF est de

77P 26'
des

parties
dont

l'hypoténuse
DT

en contient
120,

et FT est
de9ip4i'«

Si

donc la droite DT est de 6P, et
l'hypoté-

nuse DB de
6oP,

EF sera de 3p5a', et FT

de' 41' 25'. Et
puisque

la différence des

carrés de DF et de DB donne le carré de

BF, la
longueur

de celle-ci sera de
5e

53'
(K).

Par
conséquent, puisque

TF
égale

FX, et
que

NX est double de DF, la

droite entière BX sera de 64d 28' des

parties
dont la droite NX en contient

7P 44'- C'est pourquoi l'hypoténuse BN

sera de 64d 54' (i)
de ces

parties. Donc

cette
hypoténuse

étant
supposée

de
120,

NX en aura r4p 19', et l'arc
soutendu

par

cette dernière droite, sera de i34 42' des

degrés
dont 36o font deux

angles droits,

et de 6d 51'de ceux dont 36o font
quatre

angles
droits. Mais

l'angle
BTE étoit de
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4od Il: donc l'autre angle ENB qui est

celui du mouvement apparent, est de

33d 20' de ces mêmes degrés, quantité

dont l'astre paroissoit suivre, ou laissé der-

rière, l'apogée, dans la seconde opposition.

Or on a démontré que, dans la première,

ilprécédoit l'apogée, de 34d 3o'. Donc l'arc

entier depuis la première opposition acro-

nyctejusqu'à la seconde distance ou digres-

sion, est de 6jd 5o', conformément aux

quantités données par les observations.

Tav'Ji* avrêù» Ûtto BOE

rtjç tpaivofXimç vrctpoS'ov
rm aCrcov lç->

Xy »'. Tocravraç apte (to'iguç

Toû àyroyi'iou xara riiv

av.povvx.rov
0

à^np.

<Fè Kct) êVi T«ç 7rpott~

yovuivoç rov a7royuou f/.o'ipaç
A«T A.

OA» apa
n àno twç Trçcûrnç ay.povvy.rov

i7TÏ T«f evvayèrtti

Tciïç V7ro rm

Prenons de même la figure de

la troisième opposition acro-

nycte puisque l'angle GTZ du

mouvement moyen de l'épi-

cycle, y est de 44d 21' des de-

grés dont 36o font quatre angles

droits, et de 88d 4a' de ceux

Ey-HilcrSû) <T« >@j n

T«çTp/T«ç «xçovi/xtow zaraypa-

T©Z t«ç liri-

xt/»Aou
7rapo^ov3

o'ioùv {/.iv

ai ncrcrapeç opôaJ r% rotovrœv

eV) (*,£ xa o'Icûv «P ai Svo
op0a)

dont 36o font deux angles droits, l'arc

sou tendu parla droite DF, sera de 88d 42

des degrés dont le cercle circonscrit au

rectangle DTF en contient 36o, et l'arc

soutendu par FT vaut le 91* 18' restants

du demi-cercle. Donc, de cessou tendantes,,

DF est de 83p 53' des parties dont l'hypo-

ténuse DT en contient 120, et FT est de

85P 49'. Si donc la droite DT est de 6P, et

DG rayon de l'épicycle, de 60P, DFen aura

4P il'?. et

que ladifférence des carrésdeDFet deDG

donne le carré de GF, nous aurons pour

la longueur de celle-ci 5g"1 5i'. Enfin, puis-

que FT égale FX, et que NX est double

de DF, nous aurons Ja portion XG, de

A$

oieev 0
Ttip)

ro A©^
ôp^oyaviov

ku-

eoç T0 » eT' l-jri t»ç <E>0 rav honréùv

ùç ro tiju,ixv%Xiov {cT Keù rm vtt

uvruç
apa

ev&nav n fièv
AO roiov rav

iç-)v
7ry vy\ oiecv

AO
pîT3

v <^è $0 rZv avrcûv 7rT ftâ £lare

o'icûp îçiv jj f/.iv A© sCQela ç7, ne

rou
zivrpov

rov
îkkÎ vr pou ,<; roiovrav

H&f i] yt,iv A$ içai ta ta ne » cTé $®

cy.oici)ç «T i£ Ka) t7re) Tô à<wo rriç A<&,

MiçQh V7ro rov àyro rîiç AT ttoiû To

â.7To rnç F# nrpâycùvov

rm avrcùv v8 va d'' ivre)

xeù « ptv t« *X 'ion iç)v, « «Tê NX

tÎjç AO cT/7rAK> m Xonrm T»V XF
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Towurœv ti AtT', NX itGéTa il-

itj' A/a reûro cTè rr,t FN

gclv rm avràr t^oixtr vç le,. Ket) o'ioùf

içlf
apa

» FN U7rort Ivovza p£", toioutoùv

K9j s fiiv NX «V«« le
il «^'«V «u'tkç

ïrtpuptôîia toiovtcût iÇ t } o'îav êçvP 0
wep)

re FNX rf*. acre c«f

w Jît-o ©FZ ya/iety
olav pt» Ù7tv eu £va

rlo-o-apsç

if Aê

Tâf K$j »
J^o

F0Z ysùv'ia

jâS*
xet. Ka/.oA» spa M i/tto FNZ ycùv'ta.

tûiv ttvtcùv £<rt v@ vç~ Totrav raç apa.

yrpotiyoijfxivoç iQu'ivito rov 7rept-

yitou zarrà
tîjp

rptrttv àx,ùovvKTov
a

«V«p»

eVÏ TJK cfêl/Tê'paç aKpO-

s»yarow hîiTrô pivot roû d7royeîov po'ipaç

&y~ t, ko.) hoiTTcà al â^ro Ttiç J'i'uTipa.ç

àxpovuxrov
i7r) rùv

Tp'tTtiv

Talc

i7t)
tiîç S'iUTipa.ç

AÎthOf «F OTI
êTTê/jTjî-^rïp T«Ç

rN 0
àç-«p starà tjî»

Tp/r»c àzpûvvx.Tov, sVf/^s ràç téthpm^ê-

i/ŒÇ TOt/ TO%OTOU cPg JW

FNZ
yiùvià. ïrpoç rZ Kivtpa

ov&à tou Çi»-

zîeiv

a} Tt<7<TCtptÇ OpQoÙT0 xa?

rsç i'&Kîvrpornraç
ro kclto. to Z anfzeïav

lirCt^nv
Xe A to J' dyro-

Taç xara £ia.f/.îTpov
TOÛ

x.apzivou

fioiùotç xT
A.

Kap eTê
^-gp)

To F

ro? EÀM êV/xt/x.Ao!' rov
Apeaç,

g'x-

CaAAûJjMgf t«i> Or et/8ê?ap i^oju.tv ir tzjT

^|Ot'ûtj
tîTç mv uîv

55P 3.f des
parties

dont la droite NX.£n

contient 8P a3', et
par conséquent l'hy-

poténuse
G X sera de 5GP il de ces

parties.

Donc si cette
hypoténuse

est faite de i2Oa,

NX en aura
17e 55', et l'arc qu'elle

soutenci

sera de
l'f

ro' des
degrés dont le cercle

décrit autour du
rectangle GNX en con-

tient 36o. Ainsi
l'angle

TGN est de
i7d 10'

dès degrés dont 38o font deux angles

droits, et de 8d 35' de ceux dont 36o

font quatre angles droits. Mais l'angle GTZ

en valait 44d 21'; donc l'angle GNZ en

vaut 5ad 56', quantité dont l'astre parois-

soit plus avancé que le périgée dans la

troisième opposition. Mais on a prouvé

que dans la seconde, il étoit laissé en

arrière de l'apogée, de 33d 20'; ainsi, la

somme des 93d 44'» restants de la se-

conde à la troisième s'est trouvée ré-

pondre à ceux qui avaient été observés

dans la seconde distance. Or il est clair

que puisque la planète vue selon la droite

GN, dans la troisième opposition, occu-

poit les 2d 34' observés du sagittaire, et

que l'angle GNZ au centre du zodiaque

a été démontré être de 52a 56' des de'

grés dont 36o font quatre angles droits, le

périgée dans l'excentricité, lequel est au

point Z; étoit sur les 25d 3o' du capri-

corne, et l'apogée diamétralement opposé,

sur les 25d 30' du cancer.

Si donc nous décrivons autour du

centre G l'épicycle KLMde Mars, et que

nous prolongions la droite TG, nous

aurons dans le temps de la troisième
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opposition,
le mouvement

moyen
de l'épicycle,

de i35d

3g', depuis l'apogée de l'ex-

centrique,
attendu

que l'an-

gle
GTZa été démontré valoir

les 44d 21' restants du demi-

cercle, et le mouvement

ivo Tov
tov ix~

xivrpov fAÎo-w TrapocfW toD

i7rnf.vy.K0M
fzoïpcùv pAF

juîp vtto rOZ

tcûv Xoiirav fic TO

ttfAlXVKAlOV

JU<P KO. T«C cF à-TTO Toû

moyen de la planète depuis l'apogée de

l'épicycle, c'est-à-dire l'arc MK de r ;d s5',

à cause de l'angle TGN qu'on a démontré

être de 81 35' des degrés dont 36o font

quatre angles droits, et qui est au centre

de fépicycle et parceque l'arc KL depuis

l'astre K jusqu'au périgée L, est de Sa 35'

l'arc depuis l'apogée jusqu'à l'astre en K

vaut les
171e1 25'restants du demi-cercle,

comme on l'a dit déjà auparavant.

Il nous est ainsi devenu évident, outre

ce que nous avons déjà vu, que lors de la

troisième opposition, c'est-à-dire dans la

seconde année d'Antonin, à deux heures

équinoxiales avant minuit du 12 au r3

du mois
égyptien Épiphi, Mars étoit par

sa longitude moyenne, à I35d 3o/ loin

de l'apogée de l'excentrique; et par son

anomalie, à 171* a5' loin de l'apogée de

I'épicycle ce qu'il falloit démontrer.

M
tt7T0yit0U TOV l7nY.VY.X0V

(/.SfftlV TOV

tovtî^i tjjv MK
Tn^iipi-

pitstvs [xoipcov poôT %i iïià To rnç Ctto

orN ycùv'iaç toiovtcov W

Aé tïait ai
008a) rÇ ttcoç

tç> xevTpa
Ti ovatiç tov 17ri-x.vY.Mv ^H

Tt\v
[A.îv

KA
TrepKptpeiav

t«i> csVo tov K

4<?ipoç
l-n) to

A Tripîyeiov, tuv
avraiv yU

VMr&cti
fAoiçav tt"

Xi tviv cP à.7ro Tov M

Îtt) tov x,a.TcL to K
aç-^pa t&v

t)ç TO VjUlXVXXlOVf CûÇ 7rpOKSlTttlt

poâ
xi

Kà)
ytyovev tjf/ïn (ara rwv âhhcùv

<T?Aoy, oti xaTcè rov rHç rpfottç 'xpoyv-

TÇ kvXCÙ-

v'ivov, Ettiç)

iy, 7rpo
Svo

dpéûv
Tov yLtaovvxT'iov *tary\

fxtpimv,
0 rov

Apiaç âçrnç
-Àarâ pàv ro

fAicrcoç tov «Vo-

yi'iw rov
ixxtïTpov (zoipaç pAi~

Aâ'* xcLrà

£i Tttv àveùf/.ahiav, à.7to roû ÙTroyt'iov tov

êVixt/xAow ftoipctç poâ xe'm a.7Tto 7rpo-
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II. 3o

KE9AAAIÔN H.

înOdBîïï2 TH2 TOY EnïKVKAOr TOr

APEûï nHAIKOTHTOS.

sT cvroç s&f
TOV rnç 7r»A/xo-

TJÎTOÇ TOU AoyOV

t'iÇ TOVTO Tilù1l<riV tfV SidùlTTtV-

TOVTIÇTI TOI
SiVTtpCô

ITÎt

iç-y yrpo TpiêûV apmv tou y-iafo-

vuxTiow
i?rnSî}7rep îf^iaovpdvu %'a.xà,

TOP

fiolpcc.
tojv rot/

TOTS S'iê'vfACûV l&o'tpctÇ ï K^. Tût/ [AiV OUf

tov
J"i07rTSVOfiivau Trpoç THf

ofaeietr $i<rir, .0 rou
Apeêàç iça'iHTQ êV-

Tov to^otou
(Jt.o'ïga.v

ëT
f(^j y •yrtf^-

ITTïip.Opttf X.U.TIZSi TOf T«

xivtqov Tiiç criXnvtiç ùç

Ta. Tr>v o.Ùtm ôT
(xo7pa.r xa.) y

Keù qv îj piv plan irâp-

oé'oç TOTg tîJç
crêA«i»îjç5rgg} TO0oT« ftoîçaç

S" x, n <P

Trep} (ntop<7r'iov {Jto'ipaç

za-xà Ttiv

dTrûXev
tov

diroyi'tov tov i7rtx.vx.X0v

p&Ç {@
• tï

&rtp) Tnv dp^yy

TOV TO^OTOV OùÇ }£ h'TivQtV TOTt

q-v^cùvùùç tov tov
Apiaç aa^aVsç y^

fiolpav
a Ar'j c«f

oiisa,va.i
tov Trepiyï'tov eïç

rœ

vy~ vS1
ïïepn^pvTa.i

J*è
x4q ÎVT<$fJt.tTaiçv' Xpova tvç Tt tpiTftç

TaVTtlÇT»Ç

xooç (tir palpa,

CHAPITRE VIII.

UÉTEItMiyATION DE LA GRANDEUR

DE i'ÉPICTCLE DE MARS.

vJosime nous avons actuellement à don-

ner la proportion de la quantité de l'épi"

cycle, nous avons choisi pour cela une

observation que nous avons faite trois

jours environ après la troisième opposi-

tion de Mars, c'est-à-dire trois heures

équinoxiales avant minuit du î 5 au 16 du

mois égyptien Épiphï de la seconde an-

née d'Antanin l'astrolabe montroit alors

le 20e degré des serres au méridien, le

lieu moyen du soleil étant sur le 5e degré

n,1]' des gémeaux. Et le point de l'éclip"

tique qui, sur l'instrument, répondoit à

la longitude de l'épi, étant vu alors vers

la placé même de cette étoile, Mars pa-

roissoit sur le premier degré .1 du sagit-

taire, et plus avancé suivant l'ordre des

signes, de ces
1 d ±, que le centre de la lune.

Or le lieu moyen de la lune étoit alors au

4e degré ao' du sagittaire, et son lieu vrai

avoit passé les 29/ du scorpion, puis-

que par l'anomalie elle étoit à gaa loin

de l'apogée de l'épicycle. Mais elle parois-

soit alors au commencement du sagit-

taire et il résulte de là, que Mars étoit

sur Ia 36' du sagittaire, comme on le

voyoit; il étoit donc de 53d 54' l'occi-

dent du périgée. Or, l'intervalle de
temps

depuis la troisième opposition' jusqu'à

cette observation embrasse id 32' en



a34
MÀ0HMAT1KH2 SYNTASEOS BIBAION I.

longitude,
et ICI 21 environ d'anomalie

si nous les ajoutons
aux lieux démontrés

dans la troisième opposition nous aurons

pour
le temps de cette observation, la pla-

nète Mars à la distance en longitude de

j 37a 1 1 loin de l'apogée de l'excentrique,

et à ilj2a 4^' d'anomalie loin de l'apogée

de l'épicycle.

fAolçct

a net aç iâv
Trpoo-S-ô^tgp

raïç xarà rh
V7roxii'fjt,ivtiv rç'trnv «xpo-

tTrox^Ç,

](ffj iy raf Ttourtiç twç

Ù7rt%pvTci rov
rou

Apeoç fe«»ot<ç /uev
àiro

rou à7royuou Toû ixxivrpou fto'ipctç pAç

iTrtnvKXQV ftoipaç po/3 fj.

Cela
posé soit ABG le cer-

cle
excentrique qui porte

le

centre de
l'épicycle,

décrit au-

tour du centre D et sur le

diamètre ADG, supposons
E

le centre du
zodiaque,

et Z

le
point de la

plus grande
ex-

ouv V7ro)i(iutmt

0 ro xtvrpov
TOU i^iKu-

o' ABr Trefi Kivrpov « A, xj

cfïa^êTçotr rh AAF i<? hç

ro
f*6f

rou
gû><Pia,)Loiï »gyTpoy

centricité. Ayant décrit l'épicycle HTK

autour du point B, je mène les droites

ZKBH, ÈTB et DB, et j'abaisse les perpen-

diculaires EL et DM des points E et D sur

ZB. Supposons l'astre au point N de l'épi-

cycle, et joignant EN et BN, abaissons la

perpendiculaire BX de B sur EN prolon-

gée. Puisque l'astre est à i3yp ir' loin

de l'apogée de l'excentrique, ensorte que

l'angle BZG est de 4^d 49' des degrés dont

36o font quatre angles droits et de 85d 38'

de ceux dont 36o font deux angles droits,

l'arc soutendu par DM sera de 85d 38' des

degrés dont le cercle décrit autour du

rectangle DZM en contient 36o, et l'arc

soutendu par ZM sera des g4d 22' res-

tants du demi-cercle. Donc de ces sou-

tendantes, DM sera de 8ip 34' des parties

dont l'hypoténuse DZen contient 120, et

ro Z. Ka?
ypa~

(pivroç 7rEp)
rà B rou HUK eV/*t/'»Aoy

c5«^5-û)o-a» nrt ZKBH, %tù K EOB, xa)

en si AB, t«| x.ct&eroi aVo

Ttov A KSH E T^ ZB "Te

EA n&\ ci

Ketrà ro N TOC

tmç n EN xq4' rtiç BN,

xâS-eroç tix$a> EN

diro rou B n BE. Ewe) roivuv ô dçytç pA^

4a
pcofùaç ê.7iixtil

rov* <7roy%iov
rou tx.-

xtfTùOu j
û>o-re vjft rw U7ro BZF

o/ûîf f/Àvih'iv ai
TêVcetpeç op9a) r% roi-

ovrtùv ilvai p@ /wÔ',
olav Ji' aî £vo

op6a>

r%y rotoûrav -ttT A»', fin àv v ptr

tjîç AM roiourasv vis A»,

o'iav 0
7rifi

ro AZM opd-oyâviov
xj-

xAoç t| jî t«Ç ZM râv teiTrm

i)ç ro 4<^ x/S'. Kcù
w Cw

aùràç apa tù&itSv « (*h AM ês-«/ to/ow-

ruv ira içh w
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p»â tl à'i ZM rSv atJT-âiv wtt s&f

oléùp
pif t^L psTÛÇù râv

xivrpcùv

§^i » «Tf AB I* tou
xîvTpov tou ix,x,ivTpov

§ s TOIOVTû» fA.IV AM tçeti J* eTl

ZM £ k£'. Ko) lirù to à-tro t«ç

AM V7T0 TOV à7TO TtfÇ AB TTOIST

Tû aTTo Ttjç BM
TiTpdyavov,

iç-ctt n

BM evB-sea, tZv aura? v$ v0. Opo'tcùç <Ps

i?rù f(^j « f4êV ZM tj? MA /Vîf êV)f > » J*f

EA t«ç AM SmTw i&j Aoi7rn fttv n BA

ë9"«< vT km'» si <?? ÉA rciiv avTcâv iî i A/«

Tovto £i EB «a)

tt EB ewS-êTa
px,

ro/ourûîP1

» fefy EA ercù
iç Kti »ti o ztt aurtiç

TTBpipepeia rotourm iF içiv 0

to BEA
èpQoycûviQV xvkXoç Tç, 3 axrrè

il nvTTQ ZBE yann TotovT&v iç)r iç fe<

£ùo
op8a) T0

n vtto TES yav/a, jjv

VETO
7rpotiyovf/.evoç o tov

Aptoç àçwp tou

F d'icon fxiv etortv as
Tiffirapiç

t% To/oyri»y vTraxeirai vy~ vJ1',

J9 eu eTuo
op8a) T0 s ToiouTœv pÇ ,uN tmt

S? avréàv vttq rEB yu>/ta p(Z k/3

S'ia to ianv ayrtiv tlvai

Ttl
TE v7ro ZBE rSv aôrSv

& fSe^j f(ffj Tïi
VTTO FZB JJ TC6?

avrcSv wT m\ siïi av iy XoittÎï (Jt,tv n

ivro BES yoùv'ia. to>v aôrav T %ç-3

lw) THS BS TQlOVTOf T XÇ-j O/û)!' g'çV^ 0

wgp),
to BEH t% A/cç

Tot/ro J's
xï si BE gf/S-«7a TotovTm T fta

o/i»p W EB px~. Ka;
o/«p

œp« k ftgp
EB vt la too

KiVTpoU
TOU

ix.ZtVTpOU %3 TOIOVTùlV >{£tj JJ

ZM de 88d r'. Ainsi la droite DZ entre les

centres étant faite de 6p, et DB rayon de

rescentriquede6op,DMserade4p5',etZM

de 4^ 24'. Et puisque la différence de$

carrés de DM et de DB donne celui de BM

la droite BM sera de 5gP B%\ De même,

puisque ZM est égale à ML, et que EL est

double de DM la portion BL sera de

55P 28', et EL en aura 8P 10'; par consé-

quent, l'hypoténuse EB en a 56P 4'. Si

donc la droite EB est de r2o, EL en aura

i 7P 28', et l'arc soutendu par celle-ci aura

i6A 44' des degrés dont le cercle décrit

autour du rectangle BEL en contient 36o.

Ainsi l'angle ZBE est de i 6d 44' des degrés

dont 36o font quatre angles droits.

Et encore, puisque l'angle GEX dont

Mars paroissoit précéder le périgée G, est

donné par l'observation de 53d 54' des

degrés dont 36o font quatre angles droits,

et de 107** 48' de ceux dont 36o font

deux angles droits, et que l'angle GEB

est de iosd 22', parcequ'il est égal aux

deux angles ZBE démontré de 16P 44, et

GZB marqué de 85P 38', il s'ensuit que

l'angle restant BEX est de 5d 26', et que

l'arc soutendu par BX, est de 5d 26' des

degrés dont le cercle décrit autour du

rectaugleBEX en contient 36o. C'estpour-

quoi la droite BX est de 5F 4 1', des parties

dont l'hypoténuse EB en contient 120.

Donc EB. ayant été démontrée être de

56p 4', et le rayon de l'excentrique
de 6od,

BXen aura 21' 3'.
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De même, puisque
le point

N étoit à i7»d 46' loin de l'a-

pogée
H de l'épïeycle, et à

7d i4'loin du périgée K, l'angle

K.BN sera dé <jA i4' des degrés

dont 36o font quatre angles

droits, de 14* 28' de ceux dont

0/*oîû)Ç Ï7rti<Ptj r£ N ffJf_

pttov aïeux* r°û A*« H â-n-o-

rou
fXo'ipaç

po/3 (A.çt ro? «fg K
wtftytUu

poipaç Ç t<Ft eiti av
i&\ » utto

KBN o'iav
piv iïaiv ai

t£, roiourav

36o font deux
angles droits. Or

l'angle

KBT étoit de i6d 44' de ces
derniers,

ainsi
l'angle NBT est de aP

1 6'. Mais l'angle

entier XNB est de
7d 42'; donc l'arc sou-

tendu
par

XB est
de 7? 42' des

degrés dont

le cercle circonscrit au
rectangle BNX en

contient 36o. Et la droite BX est de 8P 3'

des
parties dont

l'hypoténuse BN en con-

tient 120. Par
conséquent

la droite BX

étant faite de 2?
3o/, et le

rayon de l'ex-

centrique
de 6oP, Ie rayon BN de

l'épi-

cycle
en aura à

très-peu près 39P 3o', et

par conséquent le
rapport du

rayon de

l'excentrique à celui de
l'épicycle, sera de

6op à 39? 3o'. C'est ce
que nous nous

pro-

posions
de trouver.

CHAPITRE IX.

DE LA. CORRECTION DES MOUVEMENTS PÉRK)-

DIQUES DE MARS.

UNE observation ancienne nous a servi

à
corriger

les mouvements
périodiques

moyens. Elle
rapporte que le 25 du mois

Égon de la J3e année
dionysiaque, Mars

oriental fut
apperçu touchant

presque

le front boréal du
scorpion. Or, cette

observation coïncide avec la 5a* année

après la mort
d'Alexandre, c'est-à-direavec

la 46e de Nabonnassar
(a), au matin du

£ /«T
dicùvS' ai d'vo

êpBu) r% rotovràviS'

un
KBQyaviai^'

JU.J* y %çtf Aoiyrii fth n V7ro NB<?) yavlct (S içt

» £1 Ôttq SNB oXn fat aCrSv O.<rn

Kj y ftev tir) rtiç EB
TTipiÇipeia.

rotovTear

ici Ç fi0y oiav o ro BNS oftoyâviov

%vy.\qçt% at/Tî} c^e « BS iùhîïtt

W y, oicûv eV)f « BN v7roTt'ivovarct
px".

Ka)

TOU
X.iVTpOU

TOV
izKiVTpOU

TOIOVTCàV

Hffj il BN Ix Toû
xivrpou

rou i7ri%v%\ot)

eç-ett Ao
A tyyiçtz j^ Aoyoç etpo, rt}ç zx>

TOU
XivrpOU

TOU
izxiVTpOU WpOÇ

T»V f*

rou xivrpov
tou êV/xi/xAo^ i

tùùv <nrpoç

Ta. AÔ A
• -oTTgp prpoixêiTO evpslv.

KE$AAAION 0.

NEPI tes AiopensEns tun nEPioAianN TOY

TOY APEOZ KIHHZEaN.

1\.AI Thç
cT/0pGûJ(7êû)Ç

Je tiiZiV TCùV 7Tê-

piotPixéôv ycearasv xivwia>93

mp'wioùv ix'tav > xaô' «e ê'taara-

<pûrai on mS" ty
&rti zara ù^iovv&iov Ài-

ycûvoç xï"j êpoç
Ô TOV /uiT*

cû7TG) TOU
o-xo(>7riou

iS'ôxu

rai. 0 fji.iv ouv rtiç y'in-

Tat xarcà. to r/3 êtoç àwo rnç ÀAgÇap-

é'pou
xara. ro t/or" sroç
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»~ sic r»y xi
«Aioc

tCfiçxo-

fxîv Ketrà
[xlativ Tretpofov eV/^eyra aîj o-

Kïpa /xoipaç x.ytS'. O «T*

/«èr&)7î-ou tûu
cxopiriov tTtiptiS-H xaff r,(£aç

poiçctç <r y

7ra.hn1 ret d/oro rnç Tiipno-iûsç l*>iyj>i Ttiç Av-

rcûvhov fiacrite'ictç f8 ètjî 7ron7 t»ç t<5c

«P «J 8 s'^g-

« »xg j-

a
c&TrAavyç

s t«ç aJ-raç J^e eT«Aoy

or/
o

tou
Apgoç ar«p. Ocrat/T^jç Jf ettï)

aa6' «aâç rourtçi Kccrà Ttiv rnç

ApiOÇ

%î A Si«T«e Ttiv TU-

fWiv &>q>nÀiv iTTi^ny paipaç zèt %i Ka)

on o
dçyjp d7riï%s

ton rov
aTToyûov (Âoïpaç p" v

6

îlXlOÇ TÙV
fliV

r8'j T8 <Tê
-TTi^yûa

ftihav on
(toïpuç /3"x6'.

ao au 21 du mois
égyptien.Athyr.

Nous

trouvons ainsi
qu'alors

le lieu moyen du

soleil étoit au 23e
degré 54' du

capri-

corne. Or l'étoile du front boréal du scor-

pion fut observée au 6e
degré 3.

de cette

constellation et comme dans les
409

années depuis cette observation
jusqu'au

règne d'Antonin
(b), les fixes se sont

avancées d'environ 4d 5', et
que par cona

séquent dans le
temps

de cette observa-

tion, cette étoile devoit être en ad du

scorpion, Mars devoit donc s'y trouver

aussi. Or, puisque
de nos

jours, au com-

mencement du
règne d'Antonin, l'apogée

de Mars étoit sur 25d 3o' du cancer, il

devoit, lors de
l'observation, être sur 2i«*

25'. Il est donc évident
que l'astre

parois-

soit alors de iood 5o' distant de
l'apogée,

et
que

le soleil
moyen étoit à 182*

29'

loin du même
apogée, et

par conséquent

à ad
29' du

périgée (c).

tç-û>

poûv iKnsvTpoç xy'xAoç 0 ABr

7?ee) KîSTpov To À vjfi é^iet-

{AiTpOV TW
AAr gip' t\Ç V7T0-

XilQ~&C0 TO
fliV

TOU

SùivTpOV TOE,
TO ePg T«Ç ftll-

Cela
posé, soit ABG le cer-r

cle
excentrique qui porte

le

centre de
l'épicycle soit D

son centre, et AD son dia-

mètre sur
lequel prenons Ç

pour le centre du
zodiaque,

et-Z pour le
point de la

plus

Tô Z. Kcù
ypatpivToç

TTSp) XSVTpOV
TO B TOV HO ZTriKVxXoU

%ri
ZBH xj w AB, xaSê-

toç e/f d-Tro tov Z i7rï Tr,v AB evQûa»

ti ZK> vTroKituSa £t à
aç-«p jVI

TQV 0
Vilfti'lOV

TOV
t %Oj iTTl-

Tiiç B0 avTn

aAAjjAoç àyro tov E « EA «V «£

grande excentricité. Ayant décrit autour

du point B l'épicycle HT, menons ZBH

et DB. Abaissons la perpendiculaire ZK

de Z sur la droite DB. Supposons l'astre

au point T de l'épicycle et ayant joint

BT, menons du point E à cette ligne

une parallèle EL sur laquelle, suivant
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ce qui a Lté démontré, se

verra le lieu moyen du soleil.

Ayant joint ET, menons-y des

points
D et B les perpendi-

culaires DM et BN, et du point

D abaissons sur BN la per-

pendiculaire DX, de sorte que

«TflAov on fia t«

t»ç E©, xaS-êTo»

a nu) B r\rt AM Kcù ne

BN «7
tri a.7ro rov A nu rttv

DMNX soit un parallélogramme rectan-

gle. Maintenant, puisque l'angle AET du

lieu
apparent de l'astre depuis l'apogée,

est de ioo 5o' des degrés dont 36o font

quatre angles droits, et que l'angle GEL

du moyen mouvement du soleil, est de

2d 20/ de ces degrés, l'angle TEL c'est-

à-dire BTE, est de Si1* 3o/ des degrés

dont 36o font quatre angles droits, et

de i63d 18' de ceux dont 36o font deux

angles droits. Ainsi l'arc soutendu par

BN est de i63d 18' des degrés dont le

cercle circonscrit au rectangle BTN en

contient 36o, et la droite BN est de

n8p 43f des parties dont l'hypoténuse

TB en contient 120. Donc le rayon BT

de l'épicycle étant de 3o,p 3o', et là droite

DE entre les centres, de 6p, BN en aura

3gf 3'. En outre, puisque l'angle AET.

est de i ood 50' des degrés dont 36o font

quatre angles droits, et de 2oid 40' de

ceux dont 36o font deux angles droits,

il s'ensuit que l'angle DEM qui en est le

supplément, est de i58d 20' de ces de-

grés. Donc l'arc soutendu par DM est

de i58d 20' des degrés dont le cercle cir-

cdnscrit au rectangle DEM en contient

36o et cette soutendante DM a 117* 52'

des parties dont l'hypoténuse DE en

contient 120. Par conséquent la droite

BN KaB-eroç >9-û) « AE, ro AMNS

er%n/u.ci yfaicQai opôo-

yaviov. Ettb) to'ivuv jj (/.h V7ro AEO rnç

a.710 tûv
etTroyiiou (paivojuivtiç tou

etçtcoç

wupotPou
rotovrcùv

J ici %} v,

û'icùv i'tffh ai
op-9-a} t% « <F viro

TEA tkç (Atatiç rov nh'iov
7rapo<?ov

rav

avrcôv 0 »6', ï'/jj
âv r,

vtto OEA, TOUT--

eç-iv h V7fô BOE
yavici) o'icùv (Jtîv s'uriv aï

recro-açiç êpd-a) r% roiovrœv Ttâ AÔ',

m Clvre j&j « fjttv êV/ rtjç BN
Trépas'-

p?j«
roiovreav tçtv

p%y~
olav èçh 0

wgp)
TO BTN

èç&oyoôviov nvxhoç T0 aura

àça. y ftiv BO (x. TOU
xevrpov

rov itti-

zvkXcv AÔ aV«.^« AE (xsra^ù rav

mvrpûùv
ç, roioircùv BN tç-ett AÔ

y.

YlaXtv i7re) n. uVo AEO
yavict^

o'icùv
fxtv

l'icriv aï
no'Q'apiç r% 3 roiovrasv

p

'b t%Moç£)V F, o'im 0 aï £vo
oç-9-a) t£

rotovrcùv aâT" eT/à rovro 0 k& si è<?-

e%tiç avTiiç w ù7ro AEM rav âvrâîv
pi*>j

K^ g'/» aï
l£

n ¡..tell éV) T»Ç AM
TTiÇlÇipllU,

roiovrcùv
pvn

x3 oiav Içlv ô
Tnpl

rô AEM

opQoyaviov x,vx?ioç r% avrtf Je « AM EU-

dt7a.ro iovra>v
ptÇi'fi,

oiœv Içvc « DE vtto-

riivov&ct, pà".
Ket) oiav iç)v

apa (jliv AE
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ç-5 » cf«v BN
cVi^Oif

t5? «yr£r A§"

y*
juiV AM,

NB-.fr«i F s BS To<ot/-

tcùv
Xy o o/©v iç) %atj « BA ex rot! x.tv-

Tpoi» }(£fj o'iCùV içbt apet

H BA

piT,
» f«tK

Tûtovrcùv cT" o'/û>v «Vif- 0

"Trip)
To BAS

cpSoycûViov ju/xAoç tÇ

J1', o'/û)i' ê/ff/P ai £îio
opSet) T0

M £l-'Ô7ro BAM oA«
trp.g J.

Ta>v

Tîkî' 6ç-i «/tto EAM y omet x,ôT f/1

«T/« to T«f. t/Vo AEM
çsiT

x'.

Ka) Ao/wiî
jtiïv apa M !/Vo BAE yavict auv-

vtto BAA
cjuoiaç pÀeP

As" ilcrTê
^v

t»ç ZK ici*

pAtP Aç- o?*»»» eVlir o
TTêf)

to AZK
opfi««

>eywoy xvxhoç t% « < t7r) rvç AK T»r

hoiTTCOV Ùq Tù
VfJUKVKXtOV (AT K(F. KcÙ

tûsv V7rr aùràç
etpst f*h ZK

pT p@', d'tcùv iç-h « AZ vtto-

«T'ê AK tSv avréiïv
pT m

Kali, oieov iç)v apet H fzèv AZ eûd-ûa f,

«Tê AB ê» Toû
yJvrpov rov

roiQurav}y ti ^ueVZK tç-ctt 7 A/3', « <fg,

AK oVoffflç |" <6', 1 BK si/'fig/a

vg (/.et.
Aià rouTo

.cTg ygj « BZ ÙttotiU

vouera, rav etôrav v(^ vÇ' ïyyiç-a. Keù

àpa,
i\ BZ

iv&ija pâ~s toiovt&v

n v \xh ZK sç-a< r,ti[} «
< gV aôrrjç

rotovrav T vn ôïcùv iç-h 0

vrip)
to BKZ

opS-oyeûviov xukAoç tÇ.

Oj-jg Jtto ZBA yoùv'ia toiovtcûv

êV) < vu', o'tuv ai tfûo
opS-cù t§ Tav

droite DE étant de 6P, et BN ayant été dé-

montrée en avoir
$g? 3', la droite DM ou

son
égale NX en aura 5P 54', et la

portion

BX sera de 33P
9',

le
rayon

BD de l'excen-

trique en contenant 60. Et
l'hypoténuse

BD étant de
iaop, BX en aura 669 18';

et l'arc soutendu
par cette

droite, sera

d'environ
67d 4' des

degrés dont le cercle

circonscrit au
rectangle BDX en a 36o.

Donc l'angle BDX est de
6jd tf des de-

grés dont 36o font deux
angles droits,

et
l'angle

entier BDM est de
afrf

Or
l'angle

EDM vaut 2id
40', parceque

l'angle
DEM a été démontré de i58p 20'.

Donc l'autre
angle

BDE est de 225d 24',

et son
angle

de
supplément BDA est de

i34d 36'. Ainsi l'angle soutendu par ZK

est de i34d 36' des 36o
degrés de la

circonférence du cercle circonscrit au

rectangle DZK, et l'arc soutendu
par

DK

vaut les 45d 24' restants. Donc de ces

soutendantes, ZK aura nop 4u' des
par-

ties dont
l'hypoténuse DZ en contient

120, et DK en aura 46P 18'. Donc la

droite DZ étant de 6P, et le rayon DB

de l'excentrique étant de 6op ZK. en

aura 5P 3a', et DK 2P 19', et la portion

restante BK, 57P 4i'. C'est
pourquoi l'hy-

poténuse BZ est de 57P 57' à peu près.

Si donc BZ est de i2op; ZK en aura rip

28', et l'arc soutendu par celle-ci sera de

aod 58' des 36o degrés du cercle circons-r

crit au rectangle BKZ. Ainsi l'angle ZBD

est de ïo 58' des degrés dont 36o font

deux angles droits. Mais l'angle BDA en
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vaut i34d 36'. Donc l'angle entier BZ A,

est de i45d 34' de ces degrés, et de 72*

47' de ceux dont 36o font quatre angles

droits. Par conséquent, lors de cette ob-

servation, le lieu moyen de l'astre en lon-

gitude c'est-à-dire le centre B de l'épicycle,

étoit distant de l'apogée de 71* 471. C'est

pourquoi il étoit sur les 4d 12' des serres.

Mais
parceque l'angle GEL est de 2d 29'

de ces degrés, la somme de cet angle et

des deux angles droits du demi-cercle

ABG étant égale aux deux angles AZB de

longitude moyenne, et HBT d'anomalie,

c'est-à-dire du mouvement de l'astre dans

l'épicycle, nous aurons donc l'angle res-

tant HBT de r 19P 4a', quantité dont l'astre

étoit distant de l'apogée de l'épicycle

dans l'observation. Ce qu'on se proposoit

de trouver.

Mais nous avons démontré que lors de

la troisième opposition, il étoit distant

de J'apogéê de l'épicycle, de 171e a5' en

anomalie. Il s'étoit donc avancé en 4 10

années égyptiennes et 231 f jours
à

peu

près d'intervalle entre les deux observa-

tions; de 6id 43' en outre de 192 cir-

conférences entières excédent qui est

presque le même qua celui qui nous est

donné par nos tables de moyens mou-

vements, tables que nous avons pu com-

poser en divisant par le nombre des jours

de l'intervalle, la somme des circonfé-

rences entières et des portions de cercle

parcourues par l'astre, ce qui nous a fait

connoître le mouvement diurne;

tfC aÔTcSv «v Hffj M Ùtto BAA yâna. cAtf

Aç-« Ka) oAfj ttptt » Ctto BZA yav'i» v«V

[aiv avT&v içtv ot/T A«T>jo!û)v S* al t'utuo.-

ptç epôa) t0,
toihtcûv o/3

aùa.
kcùtcù TOY

xpovov tÎjç exxê/juei»j?ç tjî-

ptiata)ç,ti (tant xarà fjciJKOç 7rapê(Poç
T«

TOVTlÇt TO B
XiVTpOV

TOU i-TTl-

\jl£

Ka) S'ià. rovro

ÎTTiiS'i %tà ne uVo TE A ycûvict tûjp aùrciv

v7roKsttai fi x0', nfiç ptrà. rav rë ABF

iiio êpQav
'lan y'ivirai crvvafi-

çortpaiç TN
Tt Ôtto AZB t3 ftiaov ftmovç

^a/ t« vtto HBO t»ç dvcûf&aXiaç )
TOUT

i<rt Tiiç »arà rov rov âçepoç

xivtiaicûç, i^ofttv rtiv V7ro HBO

yav'tav tôùv avrav
pO [z@. A7rû%ev ètqa,

x.arà TOY avrov Tilç mpiotcoç xpévov iy
0

aç-jîç
d-nrè t£

àiroyiiaii
t5 ltsrin,wx.Xov ràç

ix.r.n/ji.ivaç àvapahictç âirip 7rpol-

Ktiro tvptiY.

EeTf«Te/x.To eTs
ifîtv «J

h Ta X^09^3 T**Ç

tpirnç dxpovvxrou
xarct tw âvcù/jt.a.x'ta.t

ct7royeiov
r£ Î7nxvxXou (toi-

paç poôT
;et

apa.
ef Ta

toûv
mpricecùv TripttXQVTt Alyv-

7ttiu,xcL iT« vT j£ aXây"^

/Ltê6* o'Aouç xvxAovç p40 j ftoipaç âT (ty,

o'aav cx.tJ'ov iTrowiav
tvp'iaixo^iv rdïç

O.V-

tou xnn&iav x,a.voaiv, K&j t*o

npipÙviQV KfJUt à.7T0 THTCùV aWiGTClSt!

rôùv Èx tgu ttAhQouç rav xv-

xXcùv
i(çfj Tiiç tTrova'tctç cruvetyo^ivav poi-

£vo
Tttpîwicôv «fteçaç.
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ÎÏEPI THS EnOXHL TUN nEPIOAIEQN AVTOr

KINHSEiiN.

Ai- A AIN avv iwèi o àiro tqv
Trpcorov

trovç ©«0

et T«ç t»ç

%pOVOÇ
STaV iç~lV

voT
x,a) ti/xepcôv

o9 ç wep*-

ê^ê/ «F outoç 0 ^poVoç gVoucrïaç pwovç

px" jte', àvaspahsctç ,«fê fic'tpaç

pfifi xô • g'aprawraç a^' gxa-

rïpaç o'iKiicaç rav «.arà rnv
Tnpntriv

(kx.u-

pîvcùv 3 rourîçri rcSv Te rou py-

zovç h iSr, xa) r&v

rnç àtafzaPiia'ç p9 fie s f^opeve'iç Tô et

froc Naëotairaafsov, x,ctr'
AîjvtttÏcvs

tqu
Apeoç %a,tà fxlv to

pnzoç xpiov ftoïpaç y A/3', xarœ <^s t«V

tqv stTroyesou rou tTrt-

xuKhov
ttoipctç rzg ty. A/a rà aura J£

ê7Ts) KOI TtlÇ [AiTa.£ct.GiCô$ TôûV à,7TOyt'tûù1

719£i TO
d7T0yilQV TQV

ApiOÇ ZCtTCl Tt}V T«-

pttaiv -TTipl Kaçzîvov /uoipctç
xâ"

xarà rèv
rriç

x.apz'ivov fto'ipaç

RAArAIOY IITOAEMAIOY MA0HMATIKHS

2TNTASEA2 TOY 1 BIBAIOr TEAQ2.

CHAPITRE X.

DE
£*ÉPOQl'E DES MOUVEMENTS l»ÉRIOnIQUP«

nE SrARS.

PUISQUE depuis la
première année de

Kabonassar(a) à compter de midi du
pre*

mier jourdu mois égyptien Thoth j usqji'à

l'observation
rapportée,

il s'est écoulé
47^

années
égyptiennes

et
79 { -j jours a peu

près, cet espace
de

temps
embrassant i8od

4c' en
longitude, en sus des circonférences

entières, et 1 42d 29' d'anomalie,
si nous les

retranchons de chacun des lieux déter-

minés
respectivement par l'observation

c'est-à-dire, des 4d 12' de longitude
dans

les
serres, et des 1 09^ 42' d'anomalie,

nous

aurons
pour

la
première

année de Nabo-

nassar, à midi du 1er jour
du mois égyp-

tien
Thoth, l'époque

des mouvements pé-

riodiques
de Mars, sur 3d 22' du bélier,

en
longitude; et pour

l'anomalie depuis

l'apogée
de

l'épicycle, 327d
i3'. Pour les

mêmes raisons, puisque
dans les

47 5
ans

l'apogée
s'est avancé de 4d r ¡., et que

l'a-

pogée
de Mars étoit, suivant l'observa-

tion, sur les 2id 25' du cancer, il se

trouvera avoir été, au moment de cette

époque,
sur if>d 4<>' du cancer.

FIN DU DIXIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION

MATHÉMATIQUE DE CL. PTOL1JMÉE..
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H.

Développement
des démonstrations contenues dans

les pages 212, 2z3, et suivantes

pour les figures de
ces pages.

PREMIÈRE
F!GURE, page

212.

TBK=i8oâ–
LBK,

Or, LBK =
AZB AEH,

Donc, AZB -1- TBK = &ofi 4- (AEII =
GEM),

Ainsi AZB 4- TBK t= 180* 4- GEM.

SECONDE
FIGURE, page U13.

AEX AEH4-HEX

AEH = AZT (ZBE
=

HBT),

Donc, AEX = AZT HBT -f- HEX,

Or, HBT -i- IIEX =
TBN,

Donc, AEX = AZT -t- TBN,

Mais, AZT = AEH 4- TBH,

Ainsi, AEX = AEH + TBH -h TBN,

Or, TBH-{-TBN = HBN,

Donc, AEH + HEX AEH + HBN,

Et par conséquent, HEX = HBN.

NB est donc parallèle EX, qui, ici, est comme EM,

Car, AEX =
180*– GEX,

Comme AEM = i8oâ -F- GEM.

Il s'ensuit
qu'icil'angle AEX = i8od GEM, et qu'ainsi il y a dans un cas, addition et dans l'autre,

soustraction. Mais voyez à la fin de' ce volume, la note de M. Delambre qui explique tout cela dans uo-

plus grand détail.



KAATAIOr HTOIEMAIOÏ

MA0HMATÏKH2 SYNTASEûS

BIBAION ENAEKATON.

ONZIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE

DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

A.

AnoÀEiSrs THS TOY àibs ekkentpothtos

EAI TOY AnorEiov.

AEAEirMEbîQN ePg tw
Trtfi

tov rou

Apsoç ag-gpa 7TîpiaS'i'Aùâv
nivncreav

x}
eLv&>~

Tov rou Atoç
âç-ipa.

u-eurà. tov aùrèv
rpoVoc

hiv
7rç{ùTovs

ùg t»c ê'it^iv roû ri
à-Troyi'tou

%cù r»ç
iKxivTpérnroçs r^itç à^ovvKrovç

7rpoçrnv (/.iaw roû jjAîoy Trap-

oJ'oVs 3v rh irnpyo-uftîy J"ià

E?rif}ct t'iç

fitclç apaç
rou p.sirovûx,Tiûu Trepï

o-koù-

Tris [to'ipeiç x,y~ la. • riiv <Fi
S'iuripav

srei $aa>!p) iy eiç rtiv iSs
ttùo

S'vq
4;pjv

TS

rw <^ê
TpiT«y

CHAPITRE L

DÉTERMINATION DE L'EXCENTRICITÉ ET DE

L'APOGÉE DE JUPITER.

Après avoir démontré les mouvements

périodiques,
les anomalies et les lieux de

Mars, nous allons
procéder

de même
pour

Jupiter,
en prenant encore, pour

déter-

miner son apogée
et son excentricité, trois

oppositions comparées
au lieu moyen du

soleil. Nous avons observé la
première

par
le moyen de l'astrolabe, la 17e

année

d'Adrien une heure avant minuit du r

au 2 du mois. égyptien Épiphi,
sur les

23a 1 1' du scorpion
la seconde,

déux

heures avant minuit du i3 au 14 du mois

Phaophi
de la 21e année, sur les 71 54'

des
poissons;

et la troisième, la
première

année d'Àntonia, à cinq
heures après
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minuit du 20 au 21 du mois Athyr,

sur les i4d 23' du bélier. Des deux in-

tervalles de ces trois observations, ce-

lui de la première opposition à la seconde

comprend. trois années
égyptiennes, 106

jours 23 heures, et 1044 43' du mou-

vement apparent de l'astre; celui de la se-

condeà la
troisièmecomprend une année

égyptienne et
37 jours 7 heures, et 36*

29' de ce même mouvement.0 r, le mou-

vement moyen en longitude pour
le

temps

dn
premier intervalle, est de, ggd 55';

et
pour le second intervalle, il est de

33d 26'. D'après ces intervalles, et par

les mêmes méthodes
que nous avons ex-

posées pour Mars, nous avons cherché ce

que nous voulions déterminer, en
sup-

posant d'abord. un seul
excentrique, de

la manière suivante.

A6t)p
x iiç rfo xâ, fxtrài Trerri

apaç tb

7iifl icT xy. tuv

àxpofuxrou
eV/ rh JtvTtpav

Ai-

yvTTTictKa Triparti rçtct,
Ka) «ftepaç ps*

%gjj èôpctç xÿ, poifitç cT« tjjç

Toû âç-ipoç 7rupoSov pi fxy « «F âçro

T«Ç JtVTtpelÇ Î7TÏ T«l>
TphttV iTOÇ f^i»

Aîyv7rTja-%ov a }y ^ipaç hÇ ko.) apaç Ç

ftoipaç
<^ê Ô.uoicûç Kç vM' efè

[iltrn KctTci fJLmoç 7rapoi^ûç rov f*tv

t«ç 7rfCàTi\ç
t^iaç-etcrecûç Xf>ovov

w

vi'y rov «Tê rtjç (Ptvrepaç {toipav Xy v.ç

Avro £t tovtûùv rav J^iaç-Âcnav àxoXou-

7rçâ>rov rt\v
£u%iv

ràv
(zrpox.îip>£VCt)Vàfûv ivpûv s dç ivoç 7ra-

rovrov.

Soit le cercle
excentrique

ABG, et supposons le point A

celui où étoit le centre de l'é-

picycle dans la première op-

position, B celui où il étoit

dans la seconde, et G celui de

la troisième. Prenons dans l'ex-

ABr, xai rè fxtv

A c-jî/ttê/ûr ro Kivrçov

rS %a.rci r«v

rtiv ro B B To

rîjç
uxyovvrou, ro

«Te

T tc
rîiçrpïrtiç.

Ka)
fà<p§ivroç

centrique ABG
le centre D du

zodiaque,

joignons AD, BD, et GD. Et
ayant pro-

longé GDE, joignons ÀE, EB et AB.

Abaissons du
point E sur les droites AD

etBD; les
perpendiculaires EZ EH

etdu

point
A sur EB la

perpendiculaire AT.

Puisque
l'arc BG de

l'excentrique
est

sup-

posé soutendre 36d 29' du zodiaque;

l'angle BDG, c'est-à-dire EDH au centre

du zodiaque, est de 36d 29' des degrés

ABr izxwrpov
rov A

xtvrpou

rov a' AA

BA xa) FA. Ka) rnç TAE

AE jy EB AB. Ka6-

troi JC bVo fAtvrou E I711 raç

AA xa) BA al EZ %a) EH, à-nro <?{rov A

rh EB ne AO. Etts) ne Br rov

il' V7ro B AT yœvta. rovrîçir v V7fo
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*ov* ota>v ^/y tint as
riaaapte o'pfla)" r%

OjS Fil Q.am
xav il (M*

%tti rnç EH
7rtpi<pîptia

toiovtûsv Içït 0$

*a, oiav 0
vrip) ro

EAH x,v-

*Aoç T0 j j? eTg EH ît/'ÔE/a roiovrcùV ci%-

*« c?û?f AE
t/TTOTgîi'oyera p»

Ofioîaç vrrù « Br
Tripiçipeia. fAOipâiv «Vi

A^" ;eg,1 s'/» af ^af « /wgf vyro BEr ^œt1/*

wpoç
th ovaa, rciovrmv hy

xç-» ôicùv iia)ir ai
£vo op&a) t0 A017rn

«Te » V7T0 EBH r^F at/T® A6^ A/S'. Qo-rs

kJ » ftef êV> t«ç EH
7rspiq>£çua roiovrcûv

o/ffif i
5T«p>

To BEH
èpQoycJ-

piov xèiXoç EH gJSg/a TO/oyr^y

fT Aê, o/ûiif iç-h « BE V7roTi'ivov<ja pjT.
Ka) o^j-

«pa » ^êy EH
sV^S»

cô" xa', «

ê\ EA
«J-S-ê?» pjT,

roiouTCàv
H& » BE ê'ra<

crT v«. naAif sVê/ il ABF oAjj
vrepipîpeiu.

virùtiivovQtt. C7r0Y.nr ai

rou
Qi>ha.v.ov ràç

à^ori-

av }&i ph V7ro AAF
ycona. 7rpoç tùj

ç/au c/f al J'vo
op$a) r% rojovrav G7?$

*<?> ss
aùrn «

vvro AAE rav

aùrav
og Ar'. Clcrre

i&j n piv «V> rnç

EZ roiovrm iç)f
ce Aç-

oIsùv
0 Trsp)

to AEZ
opSoycéviov xJ-

xAoç tç s« ePê EZ êt/6a?a rc(ovra>v oT

tfi, à'iatv iriv « AE
px'.

Opoiaç ABr Toû
iKklvTpov Trspi-

«k j,'
x/Vo AEF

ycùv'ia,
ttçoç t«

dont 36o font
quatre angles droits,

et

de 7a*1 58' de ceux dont 36o font deux

angles droits. Ainsi l'arc sur EH est de

72d 58' des
degrés

dont le cercle circons-

crit au
rectangle EDH en contient 360

et la droite EH est de 71e 21' des parties

dont l'hypoténuse DE en contient 120.

Pareillement, puisque l'arc BG est de 33d

a6', l'angle BEG inscrit est de 33d26' des

degrés dont 36o font deux angles droits,

et l'autre
angle

EBH est de
39a

32' de ces

degrés. Ainsi l'arc soutendu par
EH est

de 39d 3a' des
degrés

dont le cercle cir-

conscrit au rectangle BEH en contient 3Go,

et la droite EH contient 4op 35' des parties

dont l'hypoténuse BE en contient i2o,

Donc EH étant démontrée de 7 ip 2 1', et la

droite EDétantde r 20,1a droite BE eu aura

1 op 58' (a). En outre, puisque
l'arc entier

ABG de l'excentrique est supposé souT

tendre les i4ip 12' des deux intervalles

ensemble, l'angle ÂDG au centre du ?Q-

diaque, est de i4id 12' des degrés dont

'36o font quatre angles droits, et.de 282"' 24'

de ceux dont 36o font deux angles droits,

et son
angle de-supplément ADE en vaut

77d 36'. Ainsi l'arc soutendu par EZ est

de 77d 36' des degrés dont le cercle décrit

autour du rectangle DEZ en contient 36o,

et la soutendante EZ a 75p 12'
des parties

dont l'hypoténuse DE en contient 120.

Pareillement, puisque l'arc ABG de l'ex-

centrique se trouve de i33d 21', l'angles

AEG inscrit est de i33d 2 a' des degrés
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dont 36o font deux angles

droits. Mais l'angle ADE en

vaut 77d 36' donc l'autre an-

gle
EAZ en vaut i4gd 3'. Ainsi

l'arc soutendu par EZ est de

149d 3' des degrés dont le cer-

cle circonscrit au rectangle

p\y ko, o'iav

etôrcûv i\V ivro AAE
ycs-

v'ia oÇ Aç- %a) Mi7Tii
apa jj

wro EAZ rav avrZv tç-eti

p/to y Q.o~tî ngj[ ti/^tv
êV) T«ç

EZ roiovraiv iç)v

AEG en contient 36o. Or, la droite ÈZ est

de ir5p 39' des parties dont l'hypoténuse

EA en contient 1 20 donc la droite EZ

étant démontrée de <]B? 12', et ED étant

supposée de 120, EA en aura 78* a'.

De plus, puisque l'arc AB de l'excen-

trique est de ggd 55', l'angle AEB inscrit à

la circonférence sera de 99* 55' des degrés

dont 36o font deux angles droits. Ainsi

l'arc sur AT, est de ggp 55' des degrés dont

le cercle circonscrit au rectangle AET en

contient 36o, et l'arc soutendu par ET

contient les 8od 5' restants du demi-cercle;

Donc, de ces soutendantes, AT sera de

91* 52 des parties dont l'hypoténuse EA

en contient 120, et ET en aura
7'f

12'

Ainsi la droite AE ayant été démontrée

de 78P 2', et la droite DE de i2Op, la droite

AT en aura 5$> 44', et ET 5oP 12'. Mais

on a prouvé que la droite entière EB en

contient 210'' 58'; donclaportion restante

TB sera de i 6op 46' des parties dont la

droite AT en contient 5gp 44'* Or le carré

de TB est 2o845p 55', celui de TA est

3568P 4'» et leur.somme donne le carré de

AB égal à 294 3P 5g'. Donc AB sera en

longueur de 1 7 ip 3o' des parties dont ED

en contient i,2o; et EA de 78P 2'. Mais le

piAti y 3 o'iav Ó
7ripï to AEZ

àpiïoyaviov

;Kvx.hoç rf, n £1 EZ gJôê?« roicvrav pif

oT $3 »? E AvVo-

px", roiovrav k) n EA tçai on /3

ïïcthlV êVê) si AB TOV i«,X,tVTpOV TTipi-

(pipiitt. [AOlpCûV
iÇlV 49 Vif XCt) ti

V7ro AEB
yavia 7rpoç rîji

oïïcr&

l 4(T vs', o'Jav e'urit ai Âjo
o§6^)

tÇ CLare
j&j » ptv sV) Tnç A©

7npi<p(-

pela
toixtosv içiv 49 fê'»

oiavê Érêg)
TO AE0

vpSoyœviov rvq E0

N toiwuv e'tç rè y/ut,iK.vx,?uov 7rêt e. Ka)

réiïv v-tt avràç dpa svhiSvs w A®

résvovffa,
px~3 si £i E© rav avrav oe

ClvTz xas) olœvn ftiv
AE

i<Pii%S-t] on 0»

n «^0 AE sy'6s?a
px',

roiovrav
qg\ n ¡.tell A®

iç-a.) va
jMc^ «

Of E©
ofzoîaç J t@f. Têùv

<fC avrav iS~'i£iL%To EB o/\« âT vt\'

xa) Xoi7rt\
apa

®B toiovtcùv tç~a)
p%

pç-i o'iav eçv xat J? A® e'CQûa ffi
jttJ* Ka)

iÇ-t TO
[/.iV çLtTO Tt!Ç ©B

TiTpCCyCùVOV

Micof^f n, TO cf[' aTTo TÎiç OA
o[xqicûç

et avvTi^'cvfa vrom to et7ro

T>jç AB, Tirpaycàvov M$u'ty~ v9f. Mnx.ii

apa
eç-ai AB towutoiv

poâ A, otar n

jutv .EA nv
^k,

h dg EA opotœç on p.
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Est &i
ygf o'Sav e rov

ixKivTpov Sta.fJt.t-

TROCpjT, roioôrœv ne AB

VTroTtUsi yàû mnpi<piptiav fxolprav 46 le'.

Kee) o'iav iç)v âpx h /jlîv AB tôQûa 4i' v/S

il 0i TOV
IKXîVTpOU. à la/LttTpQÇ PK

s T01ÙV-

tcûv ;ffl » fÀv Ed tç-a.1 le, m Si EA

euQûa, pâ Q.o~rt
%g\ n f^tv

Itt) t«ç

EA rov
îxitiVTçov pLoipav

iç-t

fî f4,s\ oAn £è y EABr poipéàt po£

A/a rouro J~e %gîj EAr eô&ûet toiov-

rmv iç)v
piS

v oïav jj rou

izxivrpov tPiafjtirpoç
ex*.

diamètre de l'excentrique
étant de 120

la droite AB en a
91^ 5a',

car elle soutend

t'arc de
99"

55'. Donc la droite AB étant

de
91? 5a', et le diamètre de l'excentrique

120, ED en aura 64P 17', et la droite EA

4ip 47'- Ainsi donc, l'arc de l'excentrique,

soulendu par EA, est de 40* 45^ et l'arc

entier EABGest de 1 74d 6'. C'est
pourquoi

la droite BDG est de i rgd 50' environ des

degrés dont le diamètre de
l'excentrique

en contient jao.

s.7riï ovv lAaaaov ici ro

EABR

TQ
XIVTQOV

Tôt/
éXKîVTpOV

s V7T0-

%ifia§cû Tô K, Hjy J^mp^co £i' aù-

TOV XCi) TOV A n JV

p&w rav xtvrpav Sia^jarpoq «

Puis donc
que

le
segment

EABG est
plus petit que

le de-

mi-cercle, et
que pour

cette

raison le centre de l'excentri-

que
tombe en dehors sup.

posons-le
en K, menons

par

ce point
et

par D,
le diamètre

AKAM, Kcù ttTiro rov K rtsv FE xa8-

îtoç â^uo-st KNE. E^xê)

toIvvv o'iav iç)v « AM
pïT3

toi-

EA êJôêTss
0cT i£'3 %ç(j Ao/7T»f t %ùf£tv rnv

FA tcùv avT&v vT
Ày £le"r'

èyrù TO utto

tcùv EA Ar
7repie%êf/,ivov opSoyaviov

îaov

•SÇ7 TCù V7T0 TùùV AA AM
7TSplS%G/L(.iVÇt) Op-

\%ofxii nà\ to
vtto tcûv A A AM

"%(pb~ VÇ",oiù)V iç)v n AM cTVafCê-

Tpoç pJT.
AAÀa to utto Tav AA AM yara

toZ Ùtto
rnç AK nrpaycùvov

ttoiû to dwo

Tnç Ttiç StafxîTpov,
rourtçi rnç

AK
rsrpâycàvov.

rcvTÎiç l'ftt-

rîTPayâyovy rounç-i
rZv

vtto tûùv Aà AM, rov-

TtÇ-l TU Vf/ÎV

LKDM qui passe par
ces deux centres, et

abaissons du
point

K sur GE, une perpen-

diculaire KNX
prolongée jusqu'en

X.

Puisque
le diamètre LM est de a2oP, et

que
la droite entière EG a été démontrée

de
1 1 9P 5o', et sa portion

ED de 6/|p 1 7',

nous aurons le reste GD de 55P 33'. Ainsi

puisque
le rectangle

fait sur les droites

ED, DG, est
égal à

celui des droites LD

DM, nous aurons celui-ci de
3570? 56'

des parties
dont le diamètre LM en con-

tient 1 20. Mais le rectangle LD DM avec

le carré de DK
donne le carré de la moitié

du diamètre, c'est-à-dire celui de LK. Si

donc du carré de cette moitié, c'est-à-dire

de 36oop, nous retranchons le
rectangle

de LD par DM, c'est-à-dire 357oP 56'^ nous
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to dira

rav xeV-

olatv içiv M KA ix. rov
xivrpov

tov
ezx.ivrpov 5

t«ç

aurons
pour reste, le carré

29'

4' de DK. Donc la droite DK.

entre les centres sera d'environ

5P 23' des
parties

dont KL me-

née du centre de
l'excentrique

en a 60.

Et encore, puisque
la moi-

FE, rovnçiv « FN, rotoérœv iç) v 0 n, o'tav

« AM
piT,

rcSv <F avrâv

%$ « TA
ffpa «AN

Totovriùî èç) «T
xjS', AK »f F zy.

ClffTî
}@j o'iav içh ne AK VTroTtlvovtra. ox",

TOiot/T«f
i&j m ftèf AN êra/

4C

eV ûvt«ç to/oJtûjv
pF

o/œv
TTEp)

AKN
opQoyœviov

%vx,Xoç

T0 Ka) tj J^ox AKN
âpx ycov'tct o'/ûji' jtt£r

e/ff/i» «/
tft/o dpS-a) t^ Totoi/Tasv £ç)v

pn

o'/fflV S' ai
Ti<raa.peç èpQst) t0, toiov-

tcôv vS* i/3 Kaf
7Tçoç T<p x.ivrpa iç-}

tov
qgj r»r ME

<sr«p/«

vF 1/3'. E57 eTê » TMS oAff, «/<i-

o-g/a ot/cra tjîç TSE,
[xotpcôv ttÇ y'' x.ai

MF n à.7TQ Tov

Iwi rtiv
Tpirtiv ftoipcav

A|3 va &avspot>
f bn

i&j rîlç (Av BF ha-

çâincùç »ç-'j »a)

T«y

t»ç
àxpovux.rov

îtti to

T«ç «JV AB JVaç-a-

TTfiP r»îv AA
êfo^tep, t«V a7ro rov àno-

yitov
I711 Tnv

7rpcûTt\v dx.pavux.Tov, (/.oipav

A. El (AiV OVV Z7Tt T0VT0V T0U SKKÎV-

rpov TÔ zîvrpov (ÇipiTo rov I7r1y.vn.hov

ccv ralç

a>ç
cc3-ap«AA«/C.To/ç cruy%pn<7a7$ot,t.

Ettî)

tié de GE, c'est-à-dire GN, est de 5gp

55' des parties dont le diamètre LM en

contient 120, et qu'on a prouvé que

la droite GD en contient 55P 53', il s'en-

suit que le reste DN est de 4P 22' des par

ties dont DK en contenoit 5P 23'. Ainsi

l'hypoténuse DK étant de i2op, la droite

DN en aura gj? 28', et l'arc soutendu par
cette droite sera de IO811 24' des degrés

dont le cercle décrit autour du rectangle
DKN en contient 36o. Donc l'angle DKN

est de ao8d des degrés dont 36o font deux

angles droits, et de 54d 12' de ceug dont

36o font quatre angles droits. Et parce-

qu'il est au centre de
l'excentrique, nous

aurons l'arc MX de 54a i2'. Mais l'arc en-

tier GMX qui est la moitié de GXE, est

de
87d 3' donc l'arc restant MG depuis

le périgée jusqu'à la troisième opposi-

tion, sera de 32d 5i'. Or, il est clair que
l'intervalle BG étant supposé de 33d 26',

nous aurons l'arc restant BM entre la se-

conde opposition et le périgée, de 35'. Et

l'intervalle AB étant supposé de
§gd 55',

nous aurons le restant LA. depuis l'apo-

gée jusqu'à la première opposition, de

79d 3o'. Si donc le centre de l'épicycle

étoit porté sur cet excentrique, il suffi roit

d'employer ces valeurs comme certaines;

mais parceque suivant l'hypothèse, il se
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II. 32

Je KCLTCLTO ÙxoAouQoV T»Ç i$'

(pûfAivou KîVTpa ra cPiprOTcpovvTi rr,f AK

%&{ Tu KA, S'itlO'il TTCCXlt âo~-

Trtp y^j

vrpwTOv
TWC <pai-

vof&ivùiv S'iaLç-âertcûV <Pû%ai 7TtiXÎx.at

av tiaav toutcùv iyyiç-ct ovtcùv

tSv XÔyiàv TÎjç ix,y.evTf>ÔTiiToç
Et ft» eV)

tou
sTipou izKivTpou s aAA'

ê*7r) Toy ^rpaj-

3'OU }(ffj .THf àvcùfxetX'tav

'fcQVTOÇ iÇipiTO TO KiVTpQV
TOV

TO K
Kii'TpOV

meut dans un autre cercle qui est décrit

'd'un centre qui tient le milieu entre D

et K, et d'un rayon KL. il faudra encore

comme pour Mars, calculer d'abord les

différences des intervalles apparens
et

démontrer qu'elles seroient avec à peu

près les mêmes proportions d'excentri-

cité, si le centre de l'épicycle étoit porté

non sur un autre excentrique, mais sur

le premier qui embrasse l'anomalie zodia-

cale, et qui est décrit autour du centre.

Bç-Cù «T» 0 JUIV TU
KiVTpQV TOU

KtVTpOV
TO A, 0 eff T«Ç O/XSt-

Aîjç a.ÙTou xivwiœç 0 NE
Trtpi

KiVTpOVTO
Z Jo-OÇTû) AM, fy tTTt-

tÏÎç J'sx tZvy^vtùcùv

t»ç NAM e/A«<p0ûî

Soit décrit autour du centre

D l'excentrique
LM

qui porte
le

centre de
l'épicycle,

et autour

du centre Z, le cercle égal
NX

de son mouvement uniforme;

après
avoir fait

passer par
ces

centres le diamètre commun,

'vtt'
)£

to tou
xlvTpov to

E.

Ka) vyroKi'iaQcù
7rp&TOV

lirl Tnç TrpcûTtiç

dx,p09UX.T0V TO l7T<Xt/»A« X«Tœ

iy EA,>^ ZASj >&j ES. Ka6êro/ S^H^tùGùx

â7ro Tav
A xj

E o-nixeim iw) tw AZ Ix^Ajf

&iïo~uv aï AH !(çfj EO. E7ri) toivuv » vwo

NZS
ycùv'ia. Tnç o^aAwç xara fxv\v.o<; 7ra.p-

oi'ou toioÛtcûv 08 a' olaw si-

a)v aï
Tîuaapiç opQa) t% 9'1/il âv

«ara
x,opv(pnv avTnç ,y utto AZH o'iasv

fxiv eïcriv aï Taro-apeç opGs/
t0 toioutcùv

-û8 A, o'lav eTg aï Suo
gpQz)

t% toioutcûv

pG D.(TTi }(&} « (AiV TJJÇ AH

QiiX
TOIOUTCÛV i<TiV

pt'G
s d'/ûJf 0

TTîpï
TO

AZH
ôpQoycûviov ef* 83") T«ç

prenons-y
le centre E du zodiaque,

et

supposons
d'abord pourla premièreoppo-

sition, le centre de l'épicycle
en A. Ayant

joint DA, EA,ZAX, EX, abaissons les per-

pendiculaires DH, ET despointsD
et E sur

la droite
prolongée

AZ.
Puisque l'angle

NZX du-mouvement uniforme en
longi-

tude, a été démontré de
79d

30' des degrés

dont 36o font quatre angles droits, l'angle

DZH opposé au sommet est de 79** 3o' de

ces degrés, et de i'59d de ceux dont 360 font:

deux angles droits. Ainsi rare soutendu

par DH est de i59d des degrés dont le

cercle circonscrit au rectangle DZH en

contient 36o, et l'arc soutendu par ZH
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contient les a ta restants du de-

mi-cercle. Doncde leurs sou ten-

dantes, DIi sera de 1 1 f 5q' des

partiesdont l'hypoténuseDZen

contient I20,et ZH en vaudra

aia 52'. Ainsi DZ moitié de EZ

étant de 2P 42' environ, et DA

Kvxhtov xêT. Ko) tùûv Ctt av~

ràç a pet sCQtiœv « /ulv AH

roiovTCûv sar p/£ j>8', o'/«v eV)c

4 AZ
ç;T, »

dif ZH

Wf etCrav xâ
p/3'. Ocrrê j*ga

ywsV AZ

rayon de l'excentrique, de6od, la droite DH

en aura 2P
39',

et ZH op 3o'. Et
puisque

la

différence des carrés de DH et de DA donne

celui de
AH, nous aurons AH de

5g*
56'.

De
même, puisque

ZH
égale HT, et

que

ET est double de DH, la droite entière

AT sera
de

6op 26' des
parties

dont la

droite ET en contient 5P 18' c'est
pour-

quoi l'hypoténuse
AE en vaut 6op 4o'. Si

donc la dr.oite AE est de i2op, ET en..

vaudra iop
29', et l'arc

qu'elle soutend

sera à
peu près de roP i" des parties dont

le cercle circonscrit au
rectangle A ET en

contient 36o de sorte
que l'angle EAT est

de iod r' des degrés dont 36o font deux

angles droits. De
plus, puisque la droite

ZXmenée du centre de
l'excentrique vaut

6o des parties dont AT en a 6P 1 8', et ZT 1 ?,

la droite entière XT est de 6 rp, et nousau-

rons l'hypoténuse EX de 6ip 14' de ces

parties. Ainsi la
droite EX

étant de i2op

ET en aura tod 23', et l'arc
que celle-ci

soutend sera de'9P 55' des parties dont le

cercle circonscrit au
rectangle ETX en

contient 3Go. Donc
l'angle EXT est de

9d 55' des
degrés dont 3Go font deux

angles droits. Mais on a
prouvé que l'angle

EAT en
vaut iop donc l'angle restant

kîvtçx
t£

£xy.iVTçis f;
rotsreût

AH iÇOLl j3 ^8 il S\ ZH OfAQltùÇ 0 KeÙ

t7Tîi To awoT«ç AH
tetfpvîv V7ro tov a,7ro

T»Ç AA 7rQtUT0 Ù.7T0 TM AH, H$\TW
AH

p8

[xiV ZH Tn HO tPivrAti <& « EO

THÇ- AH©, fiffj M AO ÔAW iç-ai TOlOVTùtV

? ïf) olav tçiv w EO etjQûa T m '• £ià.

rovro Si if^f »? AE VTron'tvov act rav av-

Ka) olav i^lv
apa «AE fôQûee.

piT, roiovTcev Hff\ » (jlîv EO tçai 7 x6'3 si

S' i7r avrtiç TTipiÇipeict
toiovtcûvT

xoçS â
îyytça picav 0 Trefi ro AEO

opQoy

ycùviov kvx.ùoç t% aare s&} Ctto EAO

yav'ia. TQiouruv iç) T ng\ a, oiaiv e/ah

al Suo
ôp8a) r% UsiAiv inù o'iav i<?h »

EO et6ê?a r en' rotoùrcov » /u.iv

ZS iX, Tcv
KtVTpOU TÛV ixKtVTÛOU 0 si

l%ofiev i(çtj rm> EE viTOTi'tvovo-av rav

ctôrav 1$. £loTi y&j dsœv ïç)v ri ES

ivBîla.
p»*,

roiovrcùv
qwj » (xh EO tç-cti i

Ky .3 W < *w'
O-VTÎiç TTipUp'ipiltt

TOtOVTCûV

6 vi o'iav i<z)vô
wifi

TÔ E©S
cfioycévtov

xvkXoç t% Ka) « V7ro EH©
apa ^a>-

v'ia. Tciovrav içrïv 8 vt c'iav al Svo
p-

OU) tÇ tav d' etùrav Ctto

EAO
yavia T q&j

a, xa) Murn
apet
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01»f (aïv titrtv aî Sùo
ofia)

r%3 roiovreov f y
hXXà

efaivtTo xara rtiv
Trparnv àxpovvitToy

0

rtiç EA rJ6f Ixç

apa,
on ti pu Îti\ tkAM

ix.KivrpH
ro %iv-

rpov iqiipeTO tov Î7nx,vx.Aou > à^X' éV)

tov NE m p.èv âv Haro, ro S clvtov an-

£' 0

aç-tip
gV) t«ç ES tv-

i$'.

AI£X de la différence cherchée sera de od

6' des
parties

dont 3Go font deux angles

droits, et 'de or 3' de celles dont 36o font

quatre angles
droits. Mais dans la pre-

mière
opposition, l'astre

paroissoit sur
la

droite EA, a 23d n' du
scorpion

il est

donc évident
que

si le centre de
l'épi-

cycle n'éloit pas porté
sur

l'excentrique

LM, mais sur le cercle NX, il seroit sur

le
point X, et l'astre paroîtroit

sur la

droite
EX; et

qu'à
cause des 3 soixan-

tièmes de différence, il seroit sur a3d i4'

du scorpion.

naÀiv stt) tov
o/uo'iou il-

fietroç ça} j ne JW-

Jîpaç àxpovviùTov

pazpop

r,

iJïI^n iÇvxoçwv Af', îw âv

Prenons pour la seconde op-

position la figure semblable où

l'astre est un peu moins avancé

en longitude que le périgée.

Puisqu'on a démontré l'arc XN

de l'excentrique de 35', l'angle

XZN sera de od 35' des degrés

EZtt o'Icov ytiv îïaiv al

rf, f hs', oicev

•F 'al <PtJo
op8a> t| ci

tcùv içh & i 6
yrip)

to AZH

vin xvzAoç gV} Ttiç ZH -râv

sic to yfziH.vx.Aiov
çoïT

t, Kai tûjV

vtt
cvrùç apct (tèp AH toiqv.

tcùv 'Um a o1at i<~}v » AZ Cttotu-

vovact
pic, «-«Pg ZH t£v

piT.

Q.O-TS i&j oiav iç-h j? fj.lv AZ [iv%~a $

n JV AB g'x tov
evrpou tov Ivxiv-

rpov toiov'tw%& h fuh AH Uat f 0,

n «T« ZH opoioùt f Si
yjy

V HB sVe/cT»
d^atpopit tïiç BA v7totîi-

vovatiç,' Ka) irte) Trâhiv n

dont 36o font quatre angles droits, et de

•id 10' de ceux dont 36o font deux
angles

droits. Donc l'arc sou tendu
par

DU sera

de Id io' des
degrés

dont le cercle cir-

conscrit au
rectangle

DZH en contient

36o, et l'arc soutendu
par

ZH vaut les

178*
5o' restant du demi-cercle. Donc, de

leurs soutendantes, DH sera,de ap 33'des

parties
dont

l'hypoténuse DZ en contient

120, et ZH en aura 120 à
peu près.

Si

donc la droite DZ est de 2F 42', etDB
rayon

de
l'excentrique

de 6op, DH sera de op*2*,

et ZH de a« L\ Pareillement HB sera de

6o", puisqu'elle n'est
pas différente de

l'hypoténuse BD. Et
encore, puisque

TEI
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est égale à HZ, et que ET est

double de DIi, nous aurons le

reste TB- de 57P 18' des parties

dont la droite ET contient 4P,

et par conséquent l'hypoté-

nuse EB de 5jv 18' de ces

parties. Si donc la droite EB

fjtiv OH t« HZ '/<r«

E© t»ç AH S'iTrhtit i&f

7lh T»K ©B TOIOVTCûV

a o'itûv iç)v EG tCQiïa

0 S* £tcL TOVTO êi }(tfj T«V EB

rav avrav v'Ç,

iti Clan !(gj oicov içh 4 EB

est de r aop, ET en aura oD 8' à peu près, et

l'arc qu'elle soutend sera aussi de o 8'

des parties dont le cercle décrit autour

du rectangle BET en contient 36o. Donc

l'angle EBT est de op 8' des parties dont

360 font deux angles droits. Pareillement,

puisque la droite entière ZX, rayon de

l'excentrique, est de 6op, et que ZT a été

démontrée en avoir 5P 2', nous aurons

la portion restante X.T de 54P 36' des par-
ties dont ET en avoit op 4'» et par consé-

quent l'hypoténuse EX de 54P 36' de ces'

parties. Si donc on fait la droite EX de

1 aop, ET en aura op 10' à peu près, et l'arc

qu'elle soutend aura od 10' des degrés
dont le cercle circonscrit au rectangleETX

en contient 36o. Ainsi l'angle EXT est

de od iô des degrés dont 36o font deux

angles droits, et l'angle restant BEXvaut

0d 2' des degrés dont 36o font quatre

angles droits. Il est donc encore évident

ici, dans la seconde opposition, que l'astre

étant en 7** 54' des poissons, quand il

paroissoit sur la ligne EB, il ne seroit

qu'en jd
53' des poissons, s'il paroissoit

sur la ligne EX.

Posons maintenant la figure de la troi-

sième opposition représentée dans les

points suivants l'orient) du périgée.

Puisque l'arc 2VX de l'excentrique est sup-

posé de 32d SiVl'angleNZXseradeS^Si'

lôftûa ex, ToiouTcav ftec EO eç-ai

0 n il jî cTè eV avTtiç TTîfnfeçiicc.

TOIOVTÛSV0 tl' 7TO.XIV3 OiCùV iç)v Ô
TTtÇi TO

BE@ opS-oydvtov xvkXoç t£ Ka) » V7ro

EB© apet jùivict toiqutcov iç)v on, c/av

cù «Tt/o
op8a) rf CLo-etvTcùç oia>i iç)v

» ZS oAtt ix Toü
xivrpov

7-OU
Îxtuvtçov

Ç j toiovtcûv n Z© T jtc^

Hçq Xoittïiv rttv SO ToiovTav Fil Aç- oim

t&i
EO M 0 c I àlOLTOVTO ai qçq T«S»

ES ô-noTiïvouaav rav avrav VeT Aç*. Ka)

oiav
iç)v apa,

j| ES px",
rotovrar

>&j n fav EO eç-ai 0 1 eyyiç-et il à eor

UVTttÇ
TTiplÇiptlCt.

TOIOUTùiV 0 t OICÙV 0

wep)
to E©S

èfîoyâviov
£lsrre

yj\
vtto ES© yœv'ia toiovtgsv t<iiv

Si, o'icov eïaiv aï i'vo
opBcà T% Ao/vr»

V7to BEH tcûv (juv auTav 0 p o/a>v

Jl' aï Titraapiç opS-a) t% toioutmv o a-

G>a.Hpov

Tnv
i'iVTipa.v axço'vyjcrov

ô
a'ç«p t«ç

EB
£

V(P3 t'i Î7f) TM ES 7TaXtV i<paUiTO iTTU-

%iv at jj-ovaç Tav vy

Ex»g/ff3-û> tT« t(ffj y t«ç Tphttç dxpo-

VVX.TOU
xa.Taypa<pti e'iç Ta Î7ro[Aiva, TOL

Trtpiytiov
"E.7rù roivvv M

NS
TTipifîptia tov ixKtvTpov vtroxtiTui

fxotpav A/3~ t-a7, uVo NZS
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fiç opB-a) t% toioutoy Aj3 va.

dm 4' al $vo
opôce) t| toiov-

tjjç AH toioutcov

êÇVF fr yMjS', O/ÛJf 0 W«p)
TO

AZH
opSoj-ûji'iof xt/fcAoç

des degrés dont 36o font deux

angles droits; de sorte que
l'arc

soutendu par DH
est de 65d 42'

desdegrésdontîecercîecircons-

crit au rectangle DZH en con-

tient 36o, et l'arcsoulendu par

ZH contient les i i4d 18' degrés

©l iWt THÇ ZH r»f ÀOtTTCûV

s)ç To.vfzix.vx.Xiov p/cT ;» Ko) réSv vtt

aCraç apa eôSsiéûv « itt£i'
AH es"«' TOi-

qvtcùv fi" ç-, o/cyf tçvf « AZ

p»Y
« <^5 ZH aÙTCùV

p~

j«6'. Qcrrs oc/û)f /*g'y eV^f 4 A*^
^Z evQûa,

0 «T« AF ï'a TotJ
KiVTpou

tou ex-

nevrpov
raicvrav %pj v /u-iv

AH é?w

*.» H <^e ZH Qfxo'icoç fi iç- Ka) gV?) Tô

dyro rnç AH vtto rov aVo t»ç

FA to ctTro Ttiç FH, igtf
ctv-

«Ve> » plv ©H t« HZ iç)v 'latt y «Aè EO

tjîç AH JlftrA» ^gc/ AoiTï-HV thV F© «f o-

fiiV TOIOVTMV vg OtOSV SÇ-)v » EO

/S 1 JVat tovto ePg tjji» vttq-

Teivovarav rZv aCrSv
vÇ

Kâ\

iç~)v
apa

jj EF eùd-ûa,
px,

toioutcùv

Eg êç-<z' ¥ e s » J* étt* «Jt^ç -3"êp*-

tpêpeia
3 dimv l<?iv o

Trtoï
to

FE©
opQaycûvtov %.vx.Xoç t% ÛLa-re %<& i

vtto .ET'© olav Ùtïv

al iS'vo
êpGa) t% o'tav

ZS ÎX, TOlJ
KtVTpOV

TOV
ZKY.iVTpOV

è tosqvtcûv
}(&t « Z©

oAb

vT
Ktt yj\ « E0 %v j3 uçr, eT/à roûro

é\
f(ffj Ttlv ES jTTOTsn'ot/îraj' tcùv avTav

restants du demi-cercle. Donc,

de leurs soutendantes, DH sera de 65P

8' des parties dont l'hypoténuse DZen con-

tient 120, et ZH en a
ioop 4g'>

Si donc la

droite DZ est de 2P 4^ etDG, rayon de l'ex-

centrique, de 6op, DH sera de i? 28', et ZH

de 2P 16'. Et la différence des carrés de

HD et de GD donnant celui de HG, nous

aurons cette droite GH de 5ç/ 5g' à peu

près. De même, puisque
la droite TH est

égale à HZ, et que
ET est double de DH,

nous aurons le reste GT de 57P 43' des

parties
dont la droite ET en contient 2p

56', et par conséquent l'hypoténuse EG

de 57P 47' de ces parties.
Donc la droite

EG étant de 1 20% ET en aura 6P 5', et

l'arc qu'elle sputend sera de 5d 48' des

degrés dont le cercle circonscrit au rec-

tangle GET en contient 360. Ainsi, l'angle

EGT est de 5d 48' des degrés dont 36o

font deux angles droits. De même, parce-

que ZX, rayon de
l'excentrique, étant de

6op la droite ZT entière en a 4P Sa', nous

aurons le reste XT de 55P 28' des
parties

dont ET en avait 2P 56', et par conséquent

l'hypoténuse EX de 55P 33' de ces mêmes

parties. Aânsi la droite EX étant de
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iaop, la droite ET en aura C

ao' et l'arc qu'elle
soutend sera

de Gd "x des degrés
dont le cer-

clecirconscrit au
rectangle ETX

en contient 36o. Donc
l'angle

EXT est de 6P a' des
degrés

dont

36o font deux
angles droits, et

l'autre angle
GEX de op i4',

toiovtûdv nff\ « jwèv E©

*» « tfl' t7T

dlav iç)v o
7itp)

to Eë)E %vx,hoç r%

« ^tgf vtto
EE© etoa

toiovtcûv £ç)v t } olav ùolv

et! dvo
optisû tÇ Xoittïi tït »

ti'S'O TES, TùùV fXiV ttVTûùV 0

mais de op 7' des degrés dont 36o font deux

angles droits. Ainsi donc, puisque dans

la troisième opposition l'astre vu sur la

'ligne EG étoit sur i4p a3' du bélier, il est

clair qu'étant vu sur la ligne EX, il se-

rait sur i4p 3oy du bélier. Or on a prouvé

que dans la première opposition il oc-

cupoit les a3d r4' du scorpion, et dans

la seconde les y* 531 des poissons. Donc

les intervalles apparens de Jupiter, ( ou

ses distances angulaires), si on les rap-

porte non à l'excentrique qui porte le

centre de l'épicycle, mais au cercle qui

embrasse son mouvement uniforme, ren-

ferment de la première opposition à la se-

conde, io4!> 3o/, et de la seconde à la troi-

sième, 36P 37. D'après ces quantités, nous

trouverons par le théorème déjà démon-

tré, que la droite entre les centres du

zodiaque et de l'excentriquequiembrasse

le mouvement uniforme de l'épicycle,

sera de 5P 30' peu près des parties dont

le diamètre de
l'excentrique en contient

iao, Quant aux arcs de l'excentrique,

celui qui s'étend de l'apogée à là première

opposition, est de y]* 1 5' celui de la

seconde opposition au périgée, de 2d 5o'

et celui depuis le périgée jusqu'à la

l<Pt oltùV Jl' ai
Ttecrapiç àpS-a) T0 } toiov-

Tav Û,aT tTrti
rpirtiv à#po-

fvx.Tov à
aVwÇ

éV) rriç ET

Aiv t7i) thç ES tCQiiuç tTt>y%ttvivt ÎTrû-

ytv âf tov xpiov fzoipaç
i£ A EcTe/^o»

Jl' on
%a} zarà fth Ttjv

TrpcoTnv dx,povv-

iltov tTrityi arxopTriou fxoïpctç zy i£ Kwra

M THf Vy~.

"Swayouaiv upa
al ipaivo/uivat Tov aVê-

çoç i'iaç-çt.anç iav fjcti 7rpoç
tov

(pipovTct

TO
XtPTpOV TOV

tTrtltVKàOV
i«.KttTpOV

Slû)-

pwvrat,
3 uXXst

Trpoç tov
Ttiv ôtia-Mv

etv-

tqv
7Ttpnxotra nivyaiv à7ro(xèv t«ç Trpa-

•T$Ç UXpayUKTOVi?r) TJJf

pi? J'e Ttiç eV) Ttiv
Tpi.

Ttiv fioipaç AF A/ç

i7rï Toû

ivpiax.ofjc.iv T»f j«e\ (AtTa^ù
tkp

mvT^cev

TOV T6 >(^ TOV TtlV QfAltXïW
jJ-

vkpiv tov i-?rizvx.?i.ov
<BrtçnxovroS «mer-

rpov toiovtû}» T h' tyyjça oiav eV)t' il

TOU
ÎKKtVTpOV <PtU[4,erpOÇ pïêT-

Tivv TOV

iKKivTpov T«f (jàv
a7ro tov

àwoyttov
eV) t«v Tipcérw dzpovvKTOV

(AoipSv o£ le', Ttiv iF à,7ro Tnç £svTtpaç

dx.p0VVX.T0V Î7TÏ TO, 7rtp'iyU0V (XOl^tùV /3

Ttiv JO dTTO TOV'
Du

*V) T«f
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rfnw Ùkçwvxtqv poipav h Ar. Or

ra
JVaçopa rcov ^laçâctoùv Ta avrà ty-

>'Ç"« rolç 7rfiOTipov n®i S'ia rovrasv cruva-

yeo-Qxt çavepov
Ix rou vj\ rètç

vaç rov
dçîpoç efVœ rm tvps-

&twa>? ràç avraç

fcûç ex tqvtcùv viiiïv

troisième opposition de 3od 361. Or il est

certain que ces quantités
sont exactes,

puisque les différences des intervaïlesspnt

les mêmes à peu près que les premières;

et ces distances. apparentes se trouvent

être les mêmes que celles qui sont dont

nées par les observations. C'est ce qui

nous deviendra évident par ce qui va

suivre.

yap
TrctAiv t\ tj|?ç

$tpovTa ro
Ktvrpov

rov ittuv-

&Âou. EttÙ roivuv n vtto AZA

ycûvia, o'icùv fxsv ùaiv ctl
ri<rea,ptç

roioûrav ihb&n ot

Car soit encore la figure de

la première opposition ne pré,

sentant que l'excentrique qui

porte le centre de Tépicycle,

Puisque l'angle LZA a été dé-

montré de 77d i5; des degrés

dont 36o font quatre angles

y ûiûûv Jl' as S'vo
èpSeà rif rosovrecv

avTtt ts
lys} jf

Kctrà xopvçîjy aCrtiç « Ciro

AZH'yavi* siti ât *& n [Sv
«V>

r»ç AH
çv<P a',

o'Icûv 0,

Trtçù to
AZH

opQoydrtov xt/aAoç tÇ h â'

êV) Ttiç ZH tûùv XoiirZv TÔ

AH olcoviçiy nAZ vtto-

psc3 «
êi ZH tcùv aÙTav xs 8'.

aa-rs s&j
o1û)V « [Aiv ZA t CQiïct $m3

n ot AA.e»
Tov"x,evrpou

tgv

tJLKtvrpou

Toiovrasv AH
tç-a.1 0 fia', « ê'i ZH

ofzoiœç o Aç-. Aitt.Taa.VTuL ôi
to7ç Trpaê't-

ràv avréùv

V%
PÇ-j OÀ» J'i W A0 TOlOVTCùV 0

o'iw iç)v EG hwAii vont, Ttiç AH iùh'utç

S
X@> XliJT?

/(àj TïiV AE V7rOTiit>QUCrcLI>

cLÙréûf Ç fxç.
Kcù o'îcav

SÇ-tY apex, n
AE

£J8é?at pJT,
TSIQVTCûV

f(ffj l\

droits, et ainsi
que

son
opposé

au sommet

DZH de x54d 3o' de ceux dont 36o font

deux angles droits, l'arc DH sera de i54d

3o' des
degrés

dont le cercle circonscrit

au
rectangleDZH

en contient36o, et l'arc

soutendu
par

ZH vaudra les 25° 3o' res-

tants du demi-cercle. Donc de leurs sou-

tendantes, DH est de
ny*

2' des
parties

dont
l'hypoténuse

DZ en contient 120, et

ZH en a 26P
9'. Ainsi, la droite ZD étant

de 2P 45* et DA
rayon

de
l'excentrique

de 6op, DH en aura 2P 4t', et ZH o*1 36'.

Et
pour

les mêmes raisons
que celles

qui

ont été données
précédemment, AH sera

de
5gP

56' de ces mêmes
parties,

et la

ligne
entière AT sera de 6op 32' des

par-

ties dont ET double dé DH en contient

5'
22', et l'hypoténuse AE se trouve ainsi

de 6op 46'. Si donc la droite AE faite
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faite de iao%ET,
en aura 10*

36'. L'arc que
cette droite sou-

tend sera de iod H' des degrés

dontle cercle circonscrit au rec-

tangle
AET en contient 36o.

Donc
l'angle

EAT vaut io^S'

des degrés dont 36o font deux

/*t9 EO iç-ai 7
Zrt n cf' «V au-

rlnç Tùiovreev 7
%aj

W» o'Icùv iç-)v i
7ripï

to

AEO xvkXoç tÇ

Kcti jj [/.lit vtto EAO
apa. yeev'ta.

Toiet/rap «çv 7 m '> o'iuv ùaiv al

i'vO
Ôpèct) r% \0l7TYl <Pt n V7T0

angles droits, et l'angle restant LEA est

de 1 44d22' de ces degrés mais
de 72d 1 1'

(L2') de ceux dont 36o font quatre angles

droits. Telle étoit donc la distance de

l'astre à l'apogée dans le zodiaque, lors

de la première opposition.

ai Ticrtrupiç ooS-a) r% toiovtcov ojS la.

apet
0 aç7)p

xarà. rt\v à.7ro roU

ànroytiov

Soit encore la figure de la se-

conde opposition. Puisqne BZM

est supposé de 2d 5o' des degrés

dont 36o font quatre angles

droits, et de 5d 4°' de ceux dont

36o font deux angles droits,

npaç a-KpowKTav x.araypu(pn.

»; t/Vo BZM yavta,
otav

piv ùffty ai
rtcraupeç opQu) tÇ

v t o'icûv

dl ai at/o
opoaJ tç toiqvtùiv 6'

l'arc soutendu parDH sera de 5d

4o' des degrés dont le cercle circonscrit au

rectangleDZHen contient36o,et l'arcsou-

tendu par ZHauraïes 174^20' restants du

demi-cercle. Donc deleurssoutendantes,

DH sera'de 5P 55' des parties dont l'hypo-

ténuse DZ en contient 120, et ZA en aura

1 igp 5 i'. Ainsi ladroiteDZ étant supposée

de 2P 45', et DB rayon de l'excentrique

de 6op, DH en aura or 8', et ZH 2P 45' à

peu près. Pour les mêmes raisons; BH est

de 60 de ces mêmes parties à peu près,

et le restant BT est de 57P i5' des parties

dont la droite ET en contient oP t6' de-

sorte que l'hypoténuse EB. est de ces

'Si; r5'. Si donc la droite EB est de i2o'

la droite ET en aura 01' 33', et l'arc qu'elle

rotûvrav T pt,t o'/a>» 0 7rep)

AZH
opQoytêviov xyJtAoç r% si «Pe'^r)

T»Ç ZH Tfflf XomÔùV i'iÇ TO

poeP k Ka) tgûv V7r avraç apet evQêiav,

« (xîv AH ig-ai ToiouTav T ve '3 o'Iav içiv

M AZ cTe ZH tcùv av-

Tav
p/8

va Clo-Ti Hff\ o'icûv iç)v y [Atv AZ

ïôSûu /S fit', cTê AB ïktou xevTpou tov

iy.Kivrpou 3 Toiovrtdv vjy si (th AH tç-ai

0 » » (fi ZH A/à

Tac aÙTa
£t jy » fxiv BH tcov avrav içiv

s *oi7rn J'e si BO TcioûrcùV
vg

II j o'itùV içhv il' EO iùbiïa. 0 iÇ" ÛÙQ-Tl }>Zf

tw EB rSv avTav
avvayi-

oS-ai vÇ le'. Ka) o'iav iç)p apet v
EB tC-

Qûa. pjT, Toiovrccv H^j W ftêc E0 îç-ai 0 Xy
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H
55

êV)^ o
TTBfù

to BEO
o$oyâmov

xj-

sAeç t£ • £lo-T£ jgjj h iAtv Ctto EBO
j-a-

vsa. toiovtcùv iç)p o X@\
o'/mv as £vo 00-

&eù t% s ohn M n vtto BEM tûùv jmh

avrcùv <r 10, 'diœv tP a)
réaaapu: opGa)

TÇ s TQ10VTC6V
y ç- aTTê^êC aftct f(ffj

X,SLTa

tw o tiç ra

Trpotiyovfieva
tqv

7re^iyéou y ç-

eTfe vg{ Karà tjjp

sic Ta
i7rofisva. ftcipaç OF la.

JLvvaytTcit

aôà a?ro Tijç
TrpaTtiç Ùk^ovusctcv

JiVTiçctv Çstivofttvy fictçacriç rcât

Sic TO
pOlfCëV p«T

t« e* Tœv
Tiiqtiff&œv KetTttXnfJL-

soutend o' 3a' des degrés dont le cercle

circonscrit au rectangle BET en contient

36o de sorte que l'angle EBTest deo^ 3a'

des degrés dont 36o font deux angles

droits, et l'angle entier BEM est de 6d tu.'

de ces degrés, et de 3' 6' de ceux dont

36o font quatre angles droits. Donc dans

la seconde opposition, l'astre étoità 3*6'

vers les points précédents, ou à l'occident

du périgée. Mais on a prouvé que dans

la première, il en étoità 72e 1 i' vers les

points suivants, ou suivant l'ordre des

signes donc l'intervalle apparent depuis

la première opposition jusqu'à la seconde,

contient les 104* 43' restants du demi.

cercle, conformément à l'intervalle donné

par les observations.

JV rîiç ànpo-

vvktgv « t/Vo

MZF oiav
ytÀv ûaiy ai tïV-

c-apgç ôpâœ) t^ Totircov

Aç-, ÔÏdàV
opSa) r£

scçq » juiv

7ripi<pipiia.ToiovTû>9-

Prenons actuellement la fi-»

gure* de la troisième opposi-

tion. Puisque l'angle MZG est

démontré de 3od 36" des de-

grés dont 36o font quatreangles

droits, etde6id 12'de ceux dont

36o fontdeux angles droits,
l'arc

ifa ï/3 oiav 0 to AZH
op^oyaiviov

KuicXoç ff » J''i7r) TÎiç ZYLtSv
Xotyrôiv f)ç

» fA.lv AH

eçùv il AZ
pz, »

cTg ZHt&v av-

tSv
py tÇ.

^v AZ ev-

-Ôs?a

@jte,

» £i Ar ex rà
agprpa tS inKtv-

^eet' TH ss-a/ T®y aùriïv vS t'8',

T© ToioÔTav
vZ, n E©

rai fi fzt{. SXart Hffj Tt}v ET. y'm&ôat ôno-

ra>v aÙTm Ka)

soutendu par DH sera de 6 1 12.' des
degrés

dontlecercle circonscritau
rectangle

DZfi

en contient 36o, et l'arc soutendu
par

Zli

aura les r i8lJ48/ restants du demi-cercle.

Donc, de leurs soutendantes, DH sera de

6 1 p 6' des parties dont
l'hypoténuse DZ en

contient
120,

et ZH en aura io3P
17'. Ainsi

la droite DZ étant de a? 45', et le
rayon

DG

de l'excentrique en ayant 6oP, la droite

DH en aura IF 24', et ZR ap 22'. Pour Ies

mêmes raisons GE sera de
5o,p 59' de ces

mêmes parties; et la portion GT aura
5^p

37' des parties dont la droite ET en a 2**

48'. De sorte que l'hypoténuse EG aura
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57P 4i'. Donc la droite EG étznt

de i2Op,
la droite ET en aura

5p So', et l'arc qu'elle soutend

vaudra 5d 34' degrés des 3Go du

cercle circonscrit au
rectangle

GËT. Ainsi l'angle EGT est de

5d 34' des degrés dont 36o font

i?h apa w Er sù-9-iîa
p£\, roi-

eF Îtt aôrtiç toiov-

tû>9 T A^, olav èçiv 0 Titù to

rE0 xuxAoç t%

£1<TTS Xffj il (ZîV V7T0 Er0 Tû/-

ovtcûp iç) ï~ AsP, o'icûv ai Svo
oû-

deux
angles droits, et l'angle entier MEG

est. de 66J 46' de ces mêmes
degrés, mais

de 33d-23' de ceux dont 36o font
quatre

angles
droits. Tel est donc le nombre de

degrés dont l'astre, dans la troisième
op-

position, étoit
éloigné du

périgée vers

les
points suivants. Mais on a

prouvé que

dans la seconde, il en étoit
éloigné de 3d

6' vers les points précédens; il s'ensuit

donc que l'intervalle depuis la seconde

opposition jusqu'à la troisième, étoit de

36d
29'

conformément encore aux obser-

valions. Il est évident par là que l'astre

dans la troisième opposition étant sur

i4d 23' du bélier, suivant l'observation,

à la distance de 33d 23' du
périgée vers

les points suivants, comme on l'a démon-

tré, le périgée de l'excentrique- était

alors en i ia des poissons, et l'apogée en

1id de la vierge, diamétralement opposé.

Sa) t% OAtf «Tg » V7ro MEr tcov aùrmv

%<? fx? 3 O'iœv e/f a't
Tecraapiç êpQa)

Toiourav Ky Toaauraç «pat (Aolçaç

t>gj X,O,T<XT«f

0
dçTÎp eiç Ta tqv

tîç ~rà rou etôrou

ç- jLvv<zyiTai apa qgj il cnro

TïlÇ £iVTîpaç àx,p0VVKT0V
iTf) Tï,V Tp'lTtlt

<Ç>aivo(A.ivti J'taç-airiç xav t7r). to auro fioi-

pav
Xç »8, tatç têtm.-

ptiftivatç. AkAo? efl' aCroQtv on twa^n

x.ara rr,v
Tpirttv aKpovvKTov

0

àçtip TeLç TiTttpti[ievctç*'TOV xçiov po'ipaç

10
xy sa7ri%o>v côç ïàn%d-t! tiç Ta étto-

fiiva
tcv

Trspiyuov juctpaç ky x.y
TO

fXtV 7TiptyHûV
aÙTOU TÛTS Tiîç

SJCZiVTpo-

THTOÇ êTTÛ^ïV 1%Qvû)V jLtû'lpaç la TO «F

aTroyiiov Taç x.aTtz
^lafxirpov

rnç
Trap-

Ssvoy

Si nous décrivons autour

du centre G, l'épicycle HKT,

nous aurons depuis l'apogée

L de l'excentrique, le moyen

mouvement en longitude de

2iod 36', parceque l'angle

MZG a été démontré de 3od

Kav ypd^œptv ~£i
to

T
yJvTpov

tov H0K «Vixt»-

xXov j Tiiv f/Àv
à.710 tov acura

to A tov izztvTpa

xarâ piÎKOÇ Trapoê'ûV

aÙToSiv al

JVa to rnv ph
vtto MIT

36' des
degrés dont 36o font

quatre
an-

gles droits, et l'arc TK de
l'épicycle, depuis

•ycû/ixv ê'iS'iï^at
Totovrcov A Aç- o'icàv

e;uiv ai
rtiro-ctçtç op^àï t% • thv £i ©K
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0 £yr) top xara Tô K
dç-i'pa

j8" fz^'3 <ft« ro
rh v-rro EFZ

st ah ai Svo
opôa/

Sï aï Tio~-

capfç opôa/ t% ft^ h apa.

T&
t»ç Tp/rjjç dx.povuy.rov

rey-

TgÇ7 Tffl
^-Oû)Tû)

ETé< ApTCùVIVOV s Y.O.T

x eïç tsjp xâ, furù

~t (OÙUÇ TOU fitCrOVVX,TI0U 0
Tov A/0£

as"»p ^"f oç
raç f^iaraç •Trapo^ovç &iwpov-

jttecoç KaTss ^n»eç fiiv ÙTrû^i Toû d?ro~

yîlQU TOI, iXKSVTpûU > /UClpCtÇ»
fft AÇ~TOUT-

I^TêT^ê tcpioiï [/.o'içaç
m Aç-, a%'â)-

é* dyro tov H
dnoyiiQV Tov Itti-,

KE$AAAIONB.

AROÂEISI2 THS TOT EniK.YKAOr TOr TOr

àIO2 "nHAIKOTHTOS.

JLJlAAIN içe^îiç etç T«y &ifé,iv tSç.tov

i7rix.vKX.0v
Tnpn-

o~iv nv £ieù7rTzvtra.}Â.iv Ta
^ivripat Îtii

zctr AtyvTrTiovç Marop)
%&

isç Tïiv »4 ^"P^ T*Ç T0^ dvctToXnç,

tqutvïi (tira T eepctç

TOV fX,tGOVVKTfl0ir êVg/cfiJTrêp » fsJv (ZiCW

tov yh'iov eVêT^ê Ka.px.ivov fjioi-

pctç la cT' (v tû>
dç-poAuëai

î; «TgwTspa fto7pa
roû

Kpiou'
TOTE ePîv

7rpoç

tov Aloç içctUero J^i^v/xav fio'i-

le ç à s tçs oê
xsi'Tp® r«ç

roT/û*rïpaj ùfcrnç i%'iaov aAA*

le périgée T jusqu'à
l'astre en K est de

ad kl' parccque l'angle
EGZ a été dé-

montré être de 5134* des degrés
dont 36o

font deux
angles droits, ou de zd 47' de

ceux dont 36o font quatre angles droits.

Donc, au temps de la troisième opposi-

tton, c'est-à-dire dans la première année

d'Antonin, à 5 heures après minuit du

2o au 21 du mois égyptien Athyr, Ju-

piter,
considéré dans son mouvement

moyen, était à aiod 36' loin de l'apogée

de l'excentrique en longitude,
c'est-à-dire

à ï82p 4/ d'anomalie depuis l'apogée H.

CHAPITRE II.

DÉT*SRMmA.TIOW nE LA GBiNDEÏÎR TjE

L'ÏPïCyCkE DE ÏUWTER.

ENSUITE, nous avons pris, pour déter-

miner la grandeur de l'épicycle, l'obser-

vation que nous avions faite la seconde

année d'Antonin dans la nuit du a6 au

27 du mois égyptien Mésor, avant le le-

ver du soleil, c'est-à-dire à 5 heures équi-

noxiales environ après minuit. Or puis-

que le lieu moyen du soleil étoit en i-6d

i i' du cancer et que l'astrolabe naon-

troit le 2d du bélier au méridien et

que d'ailleurs Jupiter comparé à la bril«

lante hyade ( AMebaran ) paroissoi;

sur i5d 7 (<r) des gémeaux, et de

même que le centre de la lune qui

étoit plus méridionale; mais qu'au mèm^
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instant, d'après
les calculs

exposés
ci-

dessus (flans
la théorie de la

lune), nous

la trouvons, par
son mouvement moyen,

sur le
9e degré des gémeaux, et à

o.y%*

5',
d'anomalie

depuis l'apogée
de

l'épi-

cycle
il s'ensuit

que
son lieu vrai étoit

en i4d 5o' des
gémeaux,

et son lieu
appa-

rent pour Alexandrie sur i5d 45'. Donc

Jupiter
étoit sur

i5d
des

gémeaux.

De plus, puisque
l'intervalle de la troi-

sième
opposition

à cette observation est

d'une année
égyptienne

et de
276 jours,

et que, sans s'arrêter à la différence in-

sensible
qu'une plus scrupuleuse

exacti-

tude donnerait, il embrasse 53d 17'
de

longitude, et a i8p 3 1' d'anomalie si nous

ajoutons cette quantité aux lieux trouvés

dans la 3e
opposition, nous aurons

pour

le
temps

de cette observation, environ

a63d 53' de
longitude depuis l'apogée

de

l'exceii trique,
et 4id 8' d'anomalie, de-

puis l'apogée
de

l'épicycle.

fzoU

paç ô ùvœfiaXÏaç J\ àwo tov
àwoyt'tov

Tov i7nv.vv.X0v
(totfiuç erofi i <T<a tovto

TÏIV f/.iV CtÛTflÇ
7Ttùt

ràç t<P v
f/.o!puç

tÔùv S'iS'v^cùv t»c Sx' iv

ràç sT pi'.

O apoi
rou Atoç àçt\p H#] ouraç tTriH^ê

ràç n ç" £"
iao'içuç

UaKtv

<^ê, j"S^pj

t?ç
T»ç«o-gû)ç xpovoç iviavrou

iç-iv hùyv7tna.%ctv et'0$ ttaq vif*>iÇ&v
«ro?",

7Tipte%ii
«P1 0

%<povoç ovroç, oJsTêc)
yap

aiadttTù) <Ptoi<m x.âv roi-

ovtov s f*nx.ovç fxiv fzoïpetç

vy tÇ y dvcoftetAictç «Tê crtïf À«',

iàv
7rpocr3-û>{AèV raoTaç tcûç x.atet Tjjf

rp'irtw àxpêvux.TOv âwoS'eS'iiyiJt.ivot.iç gV-

o%eûç elç rov Tctvrtiç t»ç TtipH-

aicûç xpovov {/.tiKûvç fjctv à,7ro tov aùrov

ttàXïàç <P* utto rou~ Z7n%v~

Aou

Cela
posé

soit la même

figure que pour Mars, pré-

sentant la
position

de
l'épi-

cycledansles points suivants

du
périgée

de
l'excentrique,

et celle de l'astre
après l'apo-

gée de
l'épicycle, conformé-.

lovrav Stt' vTroxûfjtivav,

Ium'ioB-cù

Î7rl rov
tov Apeoç

xaTctypaÇn t tï\v (ttv
Tov

Î7ri%v%Mv Qicriv
t^overa yrpoç

ro7ç fiipeet
tou

TtJV Si

ment aux mouvements
moyens

de
longi-

tude et d'anomalie, tels
que nous les

avons
marquées. Puisque

le mouvement

moyen en
longitude depuis l'apogée

de'

l'excentrique est de 263'1
53', l'angle

B£G

tov àç-epoç 7rpoç
Teiç fxi-ra.

ro
àvroyiiov

ToP eVixt/xAow, àzoXov&toç '7'aU; îzzn-

fiîvaiç ivS-âtPe (jt.taa.ic •napoiïotç /^mouçre

yjtj àva/LtaX'iaç. Eve) Toïvvv h «Vo rov ix.-

Kivrpov Y.a,rà yÛKOç pîati TrapoJ'oç fxoi^cêv
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vy\ iiti
âv vtto BZF

mm pt.ip al t% s rot-

sutû!V
vy\ o'tav Jl' al

eft/o êpS-eù r%

roioôrav CLart jj ph iyrî

r»ç AM «çvf

0
TTifi

ro
xJ-

KAoç t| « ef' T»Ç ZM T&Jl' ÙÇ

ro
nj^i'AvstXiov ifi i£. Ka) T«y 1/7T* at/-

r«ç apa ph
Am toiovtcùv

içh oluv fcïv n AZ vTroTifacvaa

<^s ZM le HffTê

o'/ûjv êçvf » ftssî AZ êt/S-g?a /3 fie j n Jï

AB £K tow
»gyTpoy

7-DU îxzsvTfiov
to/-

ovrtév my n jjàv AM êg-a< /*eT' ê^/ça, îf

JfZM.of«/a{
o /jj.Ka) êîr«) ro rnç

AMS TOU C/7TO Ttjç AB, .7T0/l7

to aVo t«ç MB, MB tûSV et/-

rûTî' f8 vç: c/i' é-^ê) h ftèv ZM rp1

MA */«7« EA rns AM <fwA«,

K<2i ÀO/<EêrflJ7 AB êçvsfi T O/OOrûSP vu Aîî s ÔlCùV

Tt'tù n EA un. A<a toi/to et

&&) n EB' rSv aôréùv pS vjS.

Ks) o'/ûsp aça, n EB psT,
Tô/-

[qvtcùv %gl « fc«y EA tç-atT vu

JC ztt' 7 A,

qÏcùv o
ttsùz Tp BEA xvKhaç

r§ âo~ri i@\ il V7TQ EBZ ya/ice. toiqvtùsv

iç-hT h\ Qimv ai Svq
oficù tÇ

T^k c/L'

et/Tû)!' yv %çq n V7T0 BZr 7cêvj',z pçç ^uç-.

Ea)oA« ata. jj y?ro BEP tûjr avràv îç-ai

çoïï-
iç-

£%si t&v
ftoipetç

la o'<f'

dçijù èfctiviTo i7r\ rnç EK £i<h>-

iT étt âv wVo KEF

o'iav
[tlv où

nacrct^iç

sera de 83d 53' des degrés
dont 36o font

quatre angles droits, et de z674 4# de

ceux dont 36o font deux angles droits.

Ainsi rare soutendu par
DM est de

i67P 46' des degrés dont le cercle cir-

conscrit au rectangle DZM en contient

360. Et l'arc souicndu par ZM aura

les i2d i4' restants du demi cercle.

Donc, de leurs soutcndantes, DM est de

iï9P 19' des parties dont l'hypoténuse

DZ en contient iso1', et ZM en a iad 4?'»

Si donc la droite DZ est de 2p 45', et

BB, rayon de l'excentrique, de 60?, DM

en aura ap 44' à peu près, et ZM oP 18«.

Et puisque la différence des carrés de

DM et de DB donne celui de MB, MB sera

de 5gp 56' de ces parties.
De même, puis-

que ZM est égale à ML et que EL est

double de DM, la portion LB sera de 59P

38' de ces parties dont EL en contient 5*

a 8'. C'est pourquoi l'hypoténuse EB en

contient 5gp (5a') (h). Donc la droite EB

étant de ï2Op, EL en aura 58' à peu

près, et l'arc -qu'elle soutend sera de iop

3o' des degrés dont le cercle circonscrit

au- rectangle BEL en contient 36o, de

sorte que l'angle EBZ est de- iod 3o' des

degrés dont 36o font deux angles droits.

Or l'angle BZG en vaut 167* 46'. Donc

la valeur de l'angle entier BÈG est de

178* i&.

Et encore, puisque le périgée G étoit à

peu près sur 1 ï d des poissons, et que l'astre

paroissoit sur la. ligne EK en i5d 45' des

gémeaux, l'angle 1-EG sera de 94d 45'

des degrés dont 36o font quatre angles
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droits, et de 1 8gd
30' de ceux

dont 36o font deux angles

droits, et l'autre angle BEK

en vaudra i ip r4'. Ainsi, l'arc

soutendu par BN, est de i ip

i4' des
degrés dont le cercle

décrit autour du
rectangle.

Jvo
opQa) pttÏÏ

A -AeiTTif «Pjj H V7ro BEK

Tcév tS'
t&jj

n (*tv BN

la jj7, o'/cûv o

ro BEN o$oyaviov &v-

EN en contient
36o, et la droite UN est

de 1 IP 44' des
parties dont l'hypoténuse

EB en contient 1 20. Donc la droite EB

étant de
5gp 44', et le rayon

de l'excen-

trique, de 6op, la droite BNen aura 5P 5o'.

Pareillement, puisque
l'arc HK est de

4id 18', l'angle
HBK sera de 41 ï8' des

degrés dont 36o font
quatre angles droits,

et de 82' 36' de ceux dont 36o font deux

angles droits. Mais l'angle EBZ, ou l'angle

HBT, vaut rod 3o' de ces derniers
degrés;

donc
l'angle

restant TBK sera de
72*

6'.

Ôr on a
prouvé que l'angle

KET étoit de

ï ip 14'de ces mêmes
degrés, donc

l'angle

restant BKN est de 6op 5z' de ces mêmes

degrés.
De sorte

que l'arc soutendu
par

BN est de ûod 5a' des
degrés

dont le

cercle circonscrit au
rectangle BKN en

contiènt
36o,

et la droite BN contient 6op

47' des parties dont
l'hypoténuse

BK en

contient 120. Donc la droite BN étant de

5P 5ô, et le rayon de
l'excentrique de

6ôr, le rayon BK de
l'épicycle sera de 1 ip

3o' à
très-peu près.

C'est ce
qu'il s'agissoit

dé trouver.

xXoç t% » ePê BN êt/6e7a rotovrav ttt

o'iav içh n' EB VTronlvovoct,
piT. Kct)

oim

iç-)v a pu y fjih EB ex

rou
Kivrpov rov ix.ztvtpou

BN tçtà T y.

Opoiteç HK
poi-

pav iç-i pet t"m âv H2j « uVd HBK
>&>-

via sien» ai
opôai t|

rotcvTiûV pet itt\ d'im J[' ai £vo ooQa) r%

7T/3 Xç-. Tav J£ clvtZv %v

t}V7ro EBZ, rovTîç-iV M v<sro HBO ycùv'ia.

T A • %cù Aonrîi apet «
vttq OBK tç-at

o(Z ç- EcTt faSti «Tg xa) w Ô7ro KEO ya>vïa3

réùv ict té11'. Ka) Xotirti upa tj
vtto

BKN rav avréùv v0. Q-crre

ptsv éV) rîiç BN

$; yjS, olcôv 0
TTip) TO BKN

eTê BN gJQgîa

p,£', iç-h « BK ÙTrorshovera,
p%.

K-a)

ôitùv Içïv fA.it BN eoôe/a -e" ?', 1»

efC «* rou
xivrpov

rou
ixiuvTpov 3 roi-

ourav
iig\ BK ix rou

xivrpou
rou êV/-

kvkMv îçai la a' tyyiçef oTre'p eèPei

tùpih.



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XL 263

KE$AAAÎON r.

IIEPI THS AlOPQiîSEnS TON nEMOAIKflN TOr

TOr AIOÏ KIKHSEnN.

Tav
Trep/ocP/JtûJP

x.ti>tio~iO)f

Krasp "naKetiSov
Tts^nateov,

zaS-' tir oti
to$ ET '01

KCtrâ à.lOVVGtOV3 ïlapSiVCOVOÇ T, 7-OU

0 fltV CUVXflOVOÇêÇV XXTtt, TO TTy iTOÇ

Ù7T0
tïiç AAelfai'/pou TitevrnÇ) %a,r Ai-

yuyrr'iQVç Î7ri<p\ iÇ t)ç rh nf
op8pou

s h

o£(ÏV
7TO,fîlV0U

VÇ~,

o
zahoôfiivôç votioç qvoç Tav

viQzAiov tov
zctqx.ivov

zaTa

ftey tov Tiiç
«^grepaç Ttifnoiaç S7re7%t

vov xtzpxfyov ftoipaç iây's x.a.Tâ

Tnpnaiv ê'nXov oti

Ày TTCtXiVTo7ç fJLlTcrfçv tSv T'il-

ptioscev Ton [xolùm

y %ai o tou Aioç apa tot& 3 diet

TO TOV TCtÇ Ç

Xy tou
v.et^itUou. Oftot&ç

àe
>(gj S7rii to

avaynov tir x.aV v/xtzç

7np) lîa^Bivou ixo'ipctç iâ, xarà tHv TM-

pwtv &><puXiv fto'/çaç

Ç ty Ko) S'tjAov oti o <petivofitvoç

actif d'srûp^i tou TOTi
àyroye'tov tov EX-

Kîvrpov fio'ipctç
t~ xa) «0«xoç-à 0 «W

^sscroç ïihtoç tov ccvtcv

Tovtoùv

CHAPITRE III.

DE LA CQKRECTION DES MODVEMENS

PÉniODIQUES DE JUPITER.

Nous avons encore choisi
parmi les ob-

servations
anciennes, une des

plus
cer-

taines, ponr déterminer les mouvements

périodiques
de

Jupiter.
Elle nous

ap-

prend que
dans la 45e année de l'ère de

Denys, le io du mois Parthénon, l'astre

de
Jupiter

oriental cachoit l'âne méri-

dional. Or cette
époque

coïncide avec la

83e
(a) année depuis

la mort d'Alexandre,

au matin du
17

au 18 du mois
égyptien

Epiphi.
Nous trouvons

que
le soleil étoit

alors
par

son moyen mouvement, sur

9
66' du cancer. Mais l'étoile

qu'on ap-

pelle l'âneméridional, auprès
de la nébu-

leuse du cancer, étoit 'au temps de notre

observation, sur
ïjd|- du cancer, et sui-

vant l'observation citée, sur ?d
33'

(b).

Car
puisque pour 378

années d'intervalle

entre les observations, il faut
compter

3d
47' pour

le mouvement des étoiles,

Jupiter, qui
alors couvroit cette étoile,

étoit sur les
7* 33'

du cancer. Pareille-

ment, puisque
nous avons trouvé

l'apo-

gée sur 1
1 degrés

de la
vierge, et

qu'il

devoit être, dans l'observation ancienne,

à 7d
i3' de la

vierge,
il est clair

que

l'astre
apparent

était distant de
l'apogée

de
l'excentrique

de 3oP 20', et
que le so-

leil moyen étoit à 2d 43' de distance de

cet
apogée.

Cela
posé, prenons

encore la même
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figure que pour
la démons-

tration que
nous avons don-

née des mouvements
pério-

diques
de Mars, en l'adaptant

aux mouvements donnés ici

par
l'observation. Que la

po-

sition de
l'épicycle y soit

« tkç S/uoïatç Îtt) t«ç tov

Apioç fi'tZîuç

fiovov dxoXov&Càç

rcûç Karàrnv

7rap'o£oiç t«v \xiv

B B tov 6e-

crtv i%pv<ra. 7rpo tov A ctwo-

en B avant
l'apogée A, le lieu

moyen

du soleil en L un
peu après cet

apogée;

et
pour

cela
placez

l'astre en T
après

l'a-

pogée
H de

l'épicycle. Après
avoir

joint

toujours
de même ZBH, DB, BT, et avoir

mené les
perpendiculaires

KZ sur DB,

DM et BN sur ET, et DX sur NB
pro-

longée
et faisant un

parallélogramme

rectangle
DMNX

puisque l'angle
AET

qui
embrasse ce qui manque à 3oo"

20'
pour

faire une circonférence entière

du zodiaque, est de
5gd /jo' des

degrés,

dont 36o font
quatre angles droits, et

que l'angle
AEL en vaut ad 43', l'angle

entier LET, c'est-à-dire BTE, est de 62d

23' desdegrésdont 36ofont quatre angles

droits, et de i24d 46' de ceux dont 36o

font deux angles droits. Ainsi l'arc sou-

tendu par BN est de I24d 46' des degrés

dont le cercle circonscrit au triangle rec-

tangle. BTN en contient 36o, et là droite

BN est de i o6p 20/ des parties dont l'hypo-

ténuse BT en contient rao. Donc la droite

menée du centre ou le rayon de l'épicycle

étant de np 3ô, la droite BN en contien,

dra rop 12'. En outre, puisque l'angle

DEM est supposé être de 5g 4o' des de-

grés dont 36o font quatre angles droits,

yUOV
TMI» £i KCtTce TO A T«ç fttffMÇ êV-

tPià cTé
tig^ tw

kutu to 0

TOV àçipOÇ JUIT&
TO H

â.7T0yilQV
Toû iTTl-

xt/xAot/, optoiaç 7rav-

TOT6 TÎfç TE ZBH, Hffjj Tnç AB s t«ç

BO i(cq iTi t«ç E© xuQitcov <F
dyofA.i"

vatv iTri Tnv AB Titç ZK, Tnv EO

t»ç T6
AM t«ç BN, êV) J'e Tnv NB

'o-av to AMNS oc8o-

yavior
iTrè) to'hivv v [Atv Çtto AE0 ycù-

v'ia.
I?repie%ouara to

MIttov E;ç Tâv tva tcv

^coJ'iaxov
xvxXov

(JutTÙ. tuç T
f/.o'i^uç }(gjj

ify]X.Oçèl K TOIOVTCOV êÇV vd
[A

OICùV BU

Tio-&apiç oçSa)
t% jî «T' vtto AEA Tcev

auTM
p f*y s un

av
tytf si V7ro AEG oâîî,

TovTiçi» e vvro BOE, o'!a>v
f/.ev

uo~tv ai

TMrsraptç êp&cù T% toiovtcùv
%y

o'icùv eP ai £vo
op&cù t% toiovtcôv

pxà'

(/.<? Q.GTi il » fjciv i7rï Tnç BN
wêp/tpe-

pela
TOIOVTCÙV iç)v

ùKt? fS.Ç-s o'tCùV
0

W€fi

Tô BON
èp^oycûviov xwxAoç T0 » tTê BN

eCQûa TOiovTCùV
ps y, ôltov £çr)v 11 BO

Ô7roTilvovo~a
pxT.

Ka) o'Iwv £ç-)v
apà

y èx

T« XiVTDOV tS iTTlKVXXu tà~ X TOlOVTCùV

« BN ïç-ai T ifi'.Tlu'hiv
i7rù il y,lv Cttc

AEM o'iav aï

çpS-a) t% r8
y,

o'ïenv
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II.
34

& ai

ôvoôpSeà r% rotovrav
piO x', Aoi7T«

et r, MAE rôov av

f@f jj jtisV
étt) t«ç AM

TrtpiQtpuu.
Tùiov-

tcùv
p<8 x o/œv o

TTsp)
Tô AEM

opQo^Ji'/oi'

« cTg AM £tî6ê?a to^s/tû??

e/û)y eV'f V EA
V7roTeivovtra. pJT.

Ka) o'/û>f

êV^
apa B jtteV E A ivS-ûa @ fti',v ePg AB ex

roy

xtvTçou

7-ou

izyJvTçov
%s roiovreev

« fziv AM êç-a< p »> n o\ BNE oA«

tô>v avrcôv i@> te'. D.<rrt h&\ o'iœv eç)v

BA
vTTOTi'ivova-a px~.

toiqvtcôv

BS tçctt i s Il l^r avrtiç

TOIOVTÙM o'tCàV iç)v O
TTiçl

Tô BAZ

Gp&oyan'/ov xt/xAoç rf Ka) « pÀv vttq

BAX
apa yeeviet toioutcùv É5-ly k£

le,

qicûv ilah ai iôo
opêul r% Ao/ttrcT' e i/Vo

ABN.Tffli' clvtZv (svT f/.çr} oÂn «Tê c v e 7ro

BAE o/aoi&ç criçr xr» AoiîTW «Te waAip »

y-^o BAZ ti»? A^' Octts

ph
êV/ tîîç ZK ro/oJ^

T6>y
eV)» pfiyXS',

olav îçiv i
TTêp)

to ZAK

sV> t«ç AK

T©y XoittSv E'iç TO
jj^ixt/xAiOP Aç1" xç-

Afas Toyro J^
^5^ Tûifv y^ auràç

âaa.
EU-

fièv ZK To/oyTâjp
eça,ipty~v$3

cIcùv

sr/P » AZ J'3-oreo'oycra
p»",

« J^g AK tûjj>

at/Tffl»
A^

Aa'. Ka/ olav
apa içh n (jth AZ

ivSùa. @ pe, » efg AB I» rcy
xsvrpav

TOV
TO/OyTfflf %g\ «• /»g|f KZ

A^*3 » «Tê AK opoïaç 0 v0s ÂotTrî}

J'g « KB Ta» pâ *?'• «T/a rovro.S'î

s&] n
ZB rôf çtùrçùv vB të'.

ovtcûv yjj n (Av ZK i<rxi T e^* Itt'

avTtjç
Trepiçipetct roiovrav T oim

et de
11 9d

ao'
(c)

de ceux dont 36o font

deux
angles droits, et

que
son complé-

ment MDE en vaut 6od ko', l'arc soutendu

par
DM sera de

1 19
20' des degrés

dont

le cercle décrit autour du
rectangle

DEM

en contient 36o, et la droite DM aura

io3p 34' (b)
des

parties dont
l'hypoténuse

ED en contient 190. Si donc la droite ED

est faite de 2P 45' elle rayon DB de 6op, DM

en aura 2p 523', et la droite entière BNX

sera de' 12'' 35', C'est
pourquoi l'hypoté-

nuse BD étant de 1 20% ladroite BXsera de

25P io', et l'arc soutendu par cette droite

aura 24d i4' des degrés
dont le cercle cir-

conscrit au rectangle BDZ en contient

36o.
Donc

l'angle BDX est de 24d i4' des

degrés dont 36o font deux angles droits,

l'angle restant DBN est de i55 4$' de ces

mêmes degrés, et l'angle entier BDE de

aiô* 26', mais l'angle restant BDZ est

de i43"* 34', donc l'arc soutendu par
ZK

est de i43d 34' des degrés dont le cercle

circonscrit au
rectangle ZDK en contient

360; et l'arc soutendu
par

DK contient

les 36d 26 restants du demi-cercle. Par

conséquent, de leurs sou tendantes ZK

sera de 1 1 3P 5g' des parties dont l'hypo-

ténuse DZ en contient 120, et DK en aura

37P 3i' (d). Donc la droite DZ étant de

2p 45', etDB rayon de l'excentrique
de 6o?,

la droite KZ en aura 2P 37',
DK op Sa',

et le reste KB sera de 5gp 8'. Ainsi l'hypo-

ténuseZB sera de 5gP 12'. Si donc la droite

ZB est de i2op, ZK en contiendra 5P 18',

et l'arc que cette droite soutend sera de 54

4' des degrés dont le cercle circonscrit



a66 MA6HMATIKH2 ZYNTASEns BIBAÏON 1.

au
triangle rectangle

BZK

en contient 36o. Par consé-

quent l'angle
ZBD est de 5d 4'

desdegrésdont36ofout.
deux

angles droits, et
l'angle

en-

tier AZB qni
embrasse lalon-

gitude
uniforme

(moyenne)

içh 0 BZK
èpùoyei-

ftor kvxAoç Tt. Ko)
jj fui

apa
vtto ZBA yavia roiod-

3a'i «^ AZB oA»

TO

tû>v ftêv
avra>v

pftti
A» o/ffic

est de ï 48d 38' de ces
degrés, et de

j4â 1 9'

de ceux dont 36o font
quatre anglesdroits.

Or
l'angle

HBT combiné avec
l'angle

BZG

et le demi-cercle, c'est-à-dire diminué

de
l'angle AZB, faisant

l'angle
AEL de

ad
43', nous aurons

l'angle
HBT

qui
com-

prend le mouvement de l'astre
depuis

l'apogée de
l'épicycle, de

77^ a'
de ces

degrés. Il nous est donc
démontré .que

lors de cette
observation, Jupiter,

consi-

déré dans son mouvement
moyen,

étoit

distant de
l'apogée

de
l'excentrique,

de

a8od 4*' en
longitude,

c'est-à-dire
qu'il

étoit
par

son mouvement moyen
sur aad

54' des
gémeaux, et par

son anomalie,

à 77^ de
l'apogée

de
l'épicycle-

Mais nous avons montré
que

dans le

temps delà 3e
opposition,

il étoit à i8ad

47'Joinderapogéedel'epicycle; par consé-

quent l'intervaHe^es
deux observations,

qui comprend 377
années

égyptiennes
et

4 a8 jours moins environ une heure, Jupi-

ter a parcouru io5d en sus des 345 cir-

conférences entières d'anomalie, excédent

d'anomalie qui
se trouve à

peu près con-

forme à celui que
donnent nos tables de

mouvements moyens. Nous en avons con-

clu
lemouvementdechaque jour, en divi-

sant la somme des degrés des cironférences

J* ai
Ttaoctviç ooSa)

r% roiovrav o«P

Etté) ÔTTo HB0 (lira t5?ç

V7ro BZr ng\ rou ^iy.vxh'iov ovi/nS-ûva,

VOVTSÇt hl'l7rOVGlt VVVT«f V7T0 AZB, "TTCHÛ

t»? V7T0 AEA rœv avrasv ovcav

$ fjty\ sÇofitv }&j tm C-7TO HBO, tinç

•zrepti%et
tm > àrro Toit â7roytfiov

rov tyrt-

zvxXov
TrâpotPov rov dçépoç,

rSv avrav

•oÇ |S'. AÎJ'ttK.rai -a foc ri{JU¥ on xarà rov

Atoç œç->fp xaru ptirtiv ira.^oS'ov Suùùou-

ftivoç zurà. pt.vrx.oc (ziv
rou

à7royûov 7-ou iscxlvrfov fioipaç trirT-fta

rouriç-iv inù^s juiaeeç <T<cTi/^&ik jwo/potç

x/S" iFàwo rov à-noyt'iov

rov l"7nKUx\ov

f nujvf&l h T^

rpirttç dv.uQvuK.rov

àiro rov à7ro-

yeiov
rou l7nY.uv.X0v

fto'tpaç $71$

ypiçaç pxti
teiTrovactç syyiça a>^

(.to'ipaç ç? f*i>

o<rti -n-aXiv cx^oviylx
r£v

plo-an xiv«<rea>v

potpÔùv
l-n-ova'ta' ha.

to Hffj «w* avrcèv rovrav Titv rov
w^?p«-

Quo-ùiv rSv îk rou rZv xûxXasv



K&i TtlÇ i7rovaïaç s'iç

KE^ÀAAIONT A.

nEPi THS EnoxH2 ton nEProiiKnN TOr TOY

AIOS KIKUSEaN.

"-AI îvSa.S't S' Sv Trdhtv ÎttÙ o dyro rod

yrpcûTov itovç Na.€ova.<raa.pov
ko.t

A'iyv-

(<tiXpt tî?ç

avtfiy, àva>~

tTg iàv TaûTaç dtp-

réôv aura.
ikxtifiwaf

ohiicûv
stto^Sv i ofjiîv eîç ronaùrov roiç

t»ç t7ro%jnç %povop rov tûv Àioç

dçiça, (iecrcôç xarrâ
juyTtoç fitv eVêfcOVTa

tou-
dTrayéou roiï IttixvuXov

pto'ipaç

pfig-
£• £ià Ta avrà «Tg net) to d7royeiov

air ou thç iqtt^tt 7rctçQivov

â'.

KE$AAAlOf E.

AnOAÏISlS TH2 TOT KPOKOr EKKENTPOTU-

Tos kai TOY Aïioraqv.

JXATA AEinOMENOT cT' ùç tovtov tgv

T07T0V r^ TStÇ
-TTtp)

TOP TOU
KpoVOV dfU

poç re x$\ Itt~

°XaÇ trâ-hiv t'tç T»«r

tov
vj\ rîiç ixzejTpérnToç

IttL

entières et de l'excédent, par le
noroire

des jours compris
dans ce même temps-

CHAPITRE IV.

de L'EPOQUE DES biouvemens PÉRroDïQOï5

nE JUPITER.

DE
la première

année de Nabonassar.à à

midi du
premier jour

du mois
égyptien

Thoth,jusqu'à
cette ancienne observation

l'intervalle étant de 5o6 années
égyp-

tiennes et 3x6 jours environ, ce
qui

donne 358d 13« d'excédent des circonft5-

rencss entières en longitude,
et

iQOi
53'

d'anomalie si nousretranchons ces
quau-

tités,des époques marquées d'après
l'obscr-

vation, nous aurons
pour

le même temps

que pour
les autres planètes, l'époque

de

Jupiter par
son mouvement moyen

en

longitude,
sur 4a 4*' des serres, et sur

46* 4'loin de l'apogée
de

l'épicycle pour

son anomalie. C'est
pourquoi l'apogée

de

son excentrique aura été alors sur

de la
Vierge.

CHAPITRE V.

DÉrERMns-ATroîr DE l'excentricité ET i*

L'APOGÉE 1')E SATURNE.

IL' nous reste à démontrer ici les anomn-

lies qu'on remarque
à Saturne, et ses

époques:
nous avons d'abord

pris
encore

comme
pour

les autres planètes,
afin de

déterminer son
apogée

et son excentrf

cité, trois autres
positions acronyetes

de cet astre
opposé

diamétralement au
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au lieu moyen
du soleil. Nous avons ob-

servé la première, par le moyen de l'as-

trolabe, au soir du 7 au 8 du mois égyp-

tien Pachom de la onzième année d'A-

drien, en i i3'des serres; et la seconde,

le 18 du mois égyptien Epiphi de la 17e

année d'Adrien. Nous avons calculé, d'a-

près les observations que nous fîmes lors

de cette opposition; que l'instant de l'op-

position juste, fut à quatre heures après

midi, et le lieu en 9d 4°' du sagittaire.

Enfin nous avons observé lq troisième

le 24 du mois* égyptien Mesor, la 20e

année d'Adrien, et nous avons trouvé de

la même manière le temps de l'opposition

vraie à midi du 24, et le lieu en i4d i4'

du capricorne.

Or, de ces deux intervalles, celui de

la première opposition à la seconde com-

prend 6 années égyptiennes, 70'jours et

22 heures, et pour le mouvement appa-

rent de l'astre, 68d 27'. L'intervalle de la

seconde à la troisième, renferme trois

années égyptiennes, 35 jours et 20 heures

et 34d 34' de mouvement. Mais on trouve

pour mouvement moyen en longitude,

pendant le premier intervalle pris en

nombres ronds, 75d 43; et pendant le

second 37 5a'. Avec ces distances, nous

démontrons encore ce que nous nous

sommes proposé (les anomalies) par le

même théorème, savoir d'abord par un

seul excentrique,delamanière suivante

Soit, pour ne pas nous répéter, une

TQtlç àzpovvx,Tovç çctatiç Tov
dç-epoç wpoç

TOu ïtX'tov vrapoSov S'iafjcirpovç

Jf rh ph wçwTjff
Si% rav

dç-poXÛ.

Ciôv
opyâva>v

ttâ
la trtt

Y 7Tîfi XtiXûiv polpctv
5^

l&j i%HKC9Ct ty'' T»CSi
JtVTipciV TZtf ig

ira ôpo'iœç AJpiuvov
%ctr

Aqvttt'iovç

m' tov Si t«ç

ctœç xpôvov K0j roTrov

Sià rSv Ktfi
clvtm

capaç Tiiç thç h Tn tW, iripi

to%Ôtov 8 p' rnv Si rpimv à%po-

vvzrov TupriffctvTtç t<m x- tru Ttcthiv ASpia-

yov, v.a.T A)yv7rt'iovç Wlitrcàpl xS"3 fov

fjth Xpôvov rnç axÇ'^ot/Ç SiafAirptiaecûç

âcravraç
»af*

ctvrnv rh iv t« kS Si

tottov
TTip) a)yo%tpcà fÂ.oipctç

iS /S.

Svo rovreûv

Ù7T0 T«ç 7rp«T»ç axpovJxrou
sVi T«y d'EU-

ê~ H& *Pa5 */3*»/"ofpaç Si

rnç tpuiuoftévnç
Toû

àç-içoç 7rapoSov

M S' âvro t»ç Sevré pttç êV) riiv rphtiv

Zvvâyovrai
rîiç pi<?ttç

xctrà pn-

xoç irttpôSov
Ketrà ro

ôXoffXtpéç-epov
tov

(Jt-iv rtiç Trpeômç
SiaçâcriCûç X%°'vov f*o7~

pat
oT py, tov Si t«ç Sivripaç jxolpa.1

XÇ yj8'. Tovrav Sii râv Siaçâstcùv t/Vo-

xti/jt.ivav SthvvfjiiV 7rctXiv TtzTrpozèipevu.

Sià tov avrov S-tcôpnpa,Toç
i<p hoç

7rponpov ix,x.ivTpov tov rpàirov
rovrov.

/«>
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Karctypaipti
zet) ivù « BF

tov
ex,xtvTpov

vtto-

KsiTat tov

x.ou piofpaç
AeT A«P', tm àv H&, M

VTroEATyeov'ia. rourtç-iv n vtto

figure pareille à
celles qui

nous ont servi pour
la même

démonstration puisque
rare

BG de l'excentrique
est

sup-

posé soutendre 34d 34' du

zodiaque, l'angle BDG c'est-

Tov

o/cûv
fjf.iv

eio~iv ai
Tio~o~apiç àp9~a.)

tç toiov-

oÏiùv eT' aicTt/c
op6a) T%,TCtov-

tcûv
06 «'. Ho-rg v fitv Itiï t« EH ttsçi-

&lC£ia, le i$-)v §8 il et e

Tô AEH
op3-o5/a)i>/oi' %vx,?ioç t% s « Je

EH êtî^-êTa toiovtcûv %tf i, o'iasv îçh rt

AE VTroriivovaa.
pît. Oftciaç èTrùn BF

Trspupspua juoipav iç-i à£ vfi
gï«

xj « /ttÈ^

t/To BEF
7rpoç tÎÎ Tnpiïpipîja,

ou a a.

Totovrcàv
h£ v@ } o/ûsy gî«r)y al JW

c'p§a)

tÇ <Pi » Jtto EBH tZv avTav Aà

iç- f*s^ gVi Ttiç EH •^rep/çs/pê/a

êV) AÔ~ /r'a O^fflf Iç-^ «
5T£p)

TO

EBH
opQoyœviov xt/xAoç tÇ « eTê EH gy-

8?7a TOfouTVSH' A/3 », o/'<4)^i5,%jyne BE J'jro-

Tê/voytra
piT. Ka) dieev

apa M jUêV EH

n «Ts EA to/-

ITisA/? êVs) « ABF oA« Jîto-

tov ràç

rav
S'ia^atncûv [toipaç py~a3

TCS
ovaàTou

£a<Piux.oïï towvt&v
py a'

tiaiv
opoa) tÇ A/a to?to

eê ^§E/"îj « i/tto AAE t&)1' ^ugy

TOIOVTCÙV JJ /iêf êV5 TîîÇ

EZ
TTiçttpipua,

iç)v
Fil

o'W

;i-dire EDH au centre du
zodiaque, est de

34d 34' desdegrés dont 36o font quatre an-

gles droits, et de 6qa 8' de ceux dont 36o

font deux angles droits; donc-l'arc soutenu

par EH est de 69/ 8' des degrés dont le cer-

cle circonscrit au rectangle DEH en con-

tient 36o, et la droite EH est de 68P 2' (a)

des parties dont l'hypoténuse DE en con-

tient 120. Pareillement, puisque l'arc BG

est de3^A 52/, l'angle inscrit BEG vaut 3yâ

5<z' des degrés dont 36o font deux angles

droits, et l'angle restant EBH en vaut 3 ï3

16'. En sorte que l'arc soutendu par EH

est de 3i"4 16' des degrés dont le cercle

circonscrit au rectangle EBH, en contient

36o. Et la droite EH a 3aP 20' des parties

dont l'hypoténuse BE en contient 120.

Donc, EH ayant -été démontrée de 68P a',

et la droite. ED en ayant i2op, la droite

BD en aura a52p 4*

Et encore, puisque l'arc ABG entier sou-

tend la somme io3d 1' des deux mouve-

ments en longitude, l'angle ADG au cen-

tre du zodiaque est de io3d des degrés

dont 36o font quatre angles droits. C'est

pourquoi l'angîede supplément ADEvaut

ces 76d 59', et i35d 58' des degrés dont

36o font deux angles droits. Ainsi l'arc

soutendu par DZ est i53p 58' des degrés
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dont le cercle circonscrit au

rectangle
DEZ en contient

#6o, et la droite EZ a ti6f

54' des parties dont
l'hypo-

ténuse DE en a r2o. De même,

puisque l'arc ABG de l'excen-

viùv xJxAoç EZ iô~

Ofxo'tvç (Vf) « ABr roiï f*.

trique est de n3d
35', l'angle AEG

inscrit à la
circonférence, est de n3d

35' des degrés dont 36o font deux
angles

droits. Mais
l'angle ADE a été trouvé de

i 53d 58' de ces mêmes
degrés donc

l'angle ZAE sera de
92"* 27'; en sorte

que

l'arc soutendu par EZ, est de 92d 27' des

degrés dont le cercle circonscrit au rec-

tangle AEen contient 36o, et la droite EZ

est de 86p 39' des parties dont
l'hypoté-

nuse AE en contient 120. Donc, EZ ayant

été démontrée être de 1 1 6P55', et la droite

ED de 1 20 EA en-aura i6ip 55'.

De
plus, puisque l'arc AB de l'excen-

trique est de
75d 43', l'angle inscrit AEB

est de
y5d 43' dont 36o font deux angles

droits. Ainsi l'arc soutendu par AT, est

de 75d 43' des degrés dont le cercle cir-

conscrit au
rectangle AET en contient

36o, et l'arc soutendu par ET a les io4d

x7' du reste de la demi-circonférence.

Donc, de ces
soutendantes, AT sera de

73p 3g' des parties dont
l'hypoténuse EA

en contient r2o, et ET en
aura 94? 43'.

Ainsi donc, des
parties dont AE a été dé-

montré en avoir 1 6ip 55' et la droite DE

120, AT en aura
£)9P43', et ET

127? 57'.

Mais il a été prouvé que la droite entière

EB en a a52P 4l', donc la
portion res-

tante TB est de 124? 50' des parties dont

rctt
fAoïfeov piy A«', C-rrè

AEF
yuvla wpoç t» ovva,

t% Tav avréùv h ?Jj n Jwo A AE ya.

vï* pvy tn'3 zu) AoiTrn âpct n vtto ZAE

rSv avrm
%% âvn

tia) rtiç EZ iç)v {f

kÇ', olav tçïv S TTip) to
AEZ SpGoydviOV

xAAoç t%^£1 EZ tv&e7ct roiovrm

A0 o1ù>v içh jj AE

piT. Ko.)

ph EZ pi¥vi\ »e

EA
jsx, y^ « EA tç-ai

n«A/p ÎTTii AB TOL

hx,ivrpou Tnpi.

tplpua. potçm
ir,p or

fA.yy 1% au &}

1/V0 AEB
la

Trpoç th wepi^spsia,
ovtra,

-roiovrm
oT py'3 oicov eierh m Uo

t?- ©trrg gV) t»ç A0
vipi-

Towvrav tçh or
py, oim

to AEO

o'$$-oydv4ov xJaAoç F

Tiiç EO râv

f<? iÇl. Ka)
rSv V7r <tvrà.ç aç* evfotm,

si V*v AO Uat oy~ Afi', o'ioùv

eV/P » EAjjTronUov&a. E® rZv

dort t>1m j e iu'y AE

dE
tC&Û* pJT, roh

ovToov Hçq « utv A0 Ux' # f*y', » cfê

Shh.to ça} si EB oA» xu) Àoiyrn

©B îtn- pué" v' oiar
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AO êJ6î7a
46 fxy. Ka) Ut ro

Ù-TTO
Tt}ç EB

M

y s « ttojû Te o.-7tq rtiç AB

AB
p*(T AcT'j /WSl' EA??

px, s <& EA ofto/aç
« Eçk JV ça)

rou p« > tqi~

ovtcùv h AB eùS-ûa. oy AÔ'V

êçh
apa. « ftêV AB

ivôûa oy AÔ', K <^£ tow

£idfAtT$oç pJT,
roiovrcùv

t&j n

,f&tv EA gç-ai pF x^'j » «Te EA o«P

ftj/ £l(7rg }y
n /wêc

-EA rou

SzxiVTpov fioipéùv
içtv

qÇ
cl }tî cTg EABF

ohn fjs.otpoôv p^
hoiTrn £$ n FE «ThAok

on
peipcûv pçfi

xd A/a Tot/re ti

lAE
gm x.tt y tyyiça,

ùiOù? IçÎV V TQV
iX-KtVTpCV SlÔLfÂiTCOÇ ùïT.

la droite AT en contient 99P 43'. Main-

tenant, le carré de TB vaut 1 5583P 22/,

celui de
AT,9877r 3',et leursomme donne

le carré 2546op 25' de AB; la
longueur

de AB sera donc de
i59P 34' des

par-

ties dont ED en avoit
iao,et EA i6ïp55'.

D'ailleurs la droite AB est de
73P 39'

des

parties dont le diamètre de
l'excentrique

,en a 120, car elle soutend un arc de
75d

43'. Donc la droite AB étant de
73P Sa'

et le diamètre de
l'excentrique de 120

ED en aura 55P a3', et la droite EA
74P

43'. De sorte que l'arc EA de
l'excentrique

est de
77d i', et l'arc entier EÂBG de

i9op 36', et
conséquemment l'anble res-

tant CE vaut
i6gd 24'. C'est

pourquoi la

droite GDE
(h)

est à
peu près de 19? 28'

dont le diamètre de
l'excentrique en con-

tient 120.

EîA«^8® S'ti to rou
tKTtivrpùu

iç-iv

îç-cù to K, qtft <Pitçcd-a> JV' ctvrov

i(çïf rov
AH J*

dfztporipm
t£v

Prenons le centre de l'excen-

trique
dansle

segment EAG,puis-

que ce
segment est

plus grand

que
le

demi-cercle; plaçons-le en

K, menons
par les deux centres

KetD le diamètreLKDM de Vex-

centrique,puisabaissantdeKsur

GE la
perpendiculaire KN, pro-

H AKAM, xa.} «Vo TojK Îttï riv TE

xaQiroç d%Szt<?a, KNZ.

E7tù -ro;vuy o'icàV iç-)v » AM
<Piuju.$tpoç

pz",
roiovrcùv M PÈv Er oXn i£it$n pâ

Kn j ti> M E A gv-9-g?a vT
%y tgj

Tiiv AT r£v a.vTa>v e'. £1q-ts

ro vtto rZv EA Ar

laov Ici tûSÔtt'o rSv AA AM

yj\ ro vtto rmv

A A AM roiovrav

.longeons-la jusqu'en X. Maintenant, puis-

quel'on a
prouvé que

la droite entière EG

a
119* ag'

des
parties

dont le diamètre LM

en contient 1 20", et
que

la droite ED en a

55? 23', nous aurons le reste DG de 64p

5' de ces parties. Ainsi, comme le rec-

tangle fait sur ED, DG, est égal à celui

qui est fait sur LD, DM, nous aurons ce.

lui-ci de 3549P 9' des parties dont le dia-

mètre LM en contient 120. Mais le rec-

tangle de LD, parDM, avec le carré de DK,
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celui de la naoilié du diamètre,

c'est-à-dire le carré de LK; si

donc de ce carré de LK, c'est-à-

dire de 36oo, nous retranchons

3549r 9/, il nous restera 5oP 5i'

pour le carré de DK.
par consé-

quentlalongueurde la ligneDK

oiâfMTfoç Ôtto

raiv A A
t»ç

AK
rfrpayeovov vrotû ro «Vo

tkç tsftitjtiaç rqç

Tourîç-t rtiç AK,

rirpayavov rovnsri rwv yivo-

entre les
centres, sera

par conséquent,

d'environ 71' 8' des parties dont le dia-

mètre de
l'excentrique en contient 120.

Et encore, puisque la moitié de GE, c'est-

à-dire EN, est de 5gp 44' des
parties dont

le diamètre LM en contient 120, et
que

la droite ED a été démontrée en avoir

55P 23', nous aurons le reste DN de 4P a r'

des parties dont DK en avoit *f 8'. Ainsi

l'hypoténuse
DK étant de r 20% la droite

DN en aura rf& 1 1', et l'arc soutendu

par
cette droite sera de jS4 10' des degrés

dont le cercle circonscrit au
triangle rec-

taugle DKN en contient 36o; par con-

séquent l'angle DKN est de j5â 10' des

degrés
dont 36o font deux angles droits,

et de 37P
35' de ceux dont 36o font

quatre

angles droits. Et
puisque cet

angle est au

centre de l'excentrique nous aurons

l'arc XM de 37* 35'. Mais l'arc GX, qui

est la moitié de l'arc GXE, est de 84d 42'

donc l'arc restant GL
depuis l'apogée jns-

qu'à
la troisième opposition, sera de 5t

43'. Or l'arc BG est de 37d 02'; donc l'arc

restant LB depuis l'apogée jusqu'à la se-

conde opposition,
sera de igd 5 1'. Pareil-

lement, puisque farc AB est
supposé de

75d 43', nous aurons donc l'arc restant

Yiixïv to Ù7T0 Tttç AK
Têrpa-

yavop rtôv clvtSùv 7 va, Ka) p.i\y,it apa.

rw AK

eyytç-a, o'Ïcûv i<rh n rov (kkÎv-

rpou pif. Yiihtv Ittiï Il f/,ip

Kpio-ita. rîîç rE, rovTiç-tv » EN, rotovrav

tç-) vÏÏ ju.iP3 o'icûvn AM
ê^â/xirpoç pîT^rcov

S1' avTvv EA svSûu vT

xy't Hffj homw i%ofjnv t«c AN rotov-

rw «F xa', o'jcûv si » Q.an

Tiffj o'iav êV/f « AK C7roTiivouaa
px,

toi-

ovrav
yjj « ph AN ïg-ai oÿ la cFeV

etÙrlUç TTtpifipilct TOlOVTCàV oT t3 o'iCùV

içh
o vrep) ro AKN xvkùoç

ne V7ro AKN
apa yavitt o'Icùv f*év

i)criv ai Svo
êp&eti rf roiovrav iç-)v oT

1 s o'josv eT' aï
riaaapiç ôpScà rf rotov-

rmv
XÇ Xi' Koà ItiÙ

vrpoç rZ zévrpù)

iç-) rov
ÎKxévrpou, qgj Tnv SM

7repi-

<pipuav3 poipôôv XÇ Xb'. Er< «Tg
ng\ si

TS, ovcra t»ç THE,
f*oipiï>v

ttcT

f*@- Xa) Xcmn apa n rA, nedwo rov £tto~

yuov IttI Tnv
rçùryv dxpowx,roy sç-ai

vÇ (ty\ Téàv avrcov M Br

VTrôzeirai Xg vfè'- x.a) XoiTrn apct « AB

cT' IttÙ w AB vTroziiTai CE'
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ir. 35

%#j t%o{itv rnv AA, rr,v à-rro rnç

TTpwTHÇ dx.pQVVX.TOU
E7TI TO UTTOyîlOV

vT v0 oZv Trahie ov*. ivr)

TOUTOU TO?
ixXtTTpOV ÇHpiTetl

TO
XtVTpùV

toV i7nx.vx.X0v 3 aAA* ivr) tov

!'OU
xlvrpa

raT y.tTa%v Ttiç âK, s@] £nt-

<cyifjca.Ti.TG> KA,

To yjj
6 7r) tôùv «A Au»',

tâç
t£v Tov

I^cù-

BiO,%QVÇetlVOfASVeùV StO.Ça.O'tCùV 3a>ÇTOVTCét

iyytç-a ovTon tSv ùoy&Vi t'iTiç tov

Ti]V TOV

êTriKVKhov
TrapotPov.

AL d'entre la première opposition
et l'a.

pogée, de 55P Sa'. Ainsi, puisque
le cen-

tre de î'épicjcle, n'est pas porté
sur cet

excetatrique, mais sur le cercle décrit du

centre qui partagcDK en deux également,

et d'un rayon comme KL, nous calcule-

rons en conséquence, comme pour
les

autres astres, les différences qui pro-

viennent des distances quiparoissent da ns

le zodiaque, les proportions étant à peu

près les mêmes, que si l'on transportait le

mouvement de l'épicycle à l'excentrique

dont il s'agit, et qui cause l'anomalie

zodiacale.

eLx.povvx.TOV sic Ta

TOV A

V7T0 NZS Ttiç 0fJta.x7\ç

liera

n ÙlM o'iœv jut,tv ùo~w ai

Prenons, pour une pareille

démonstration, la figure de la

première opposition où le lieu

de l'astre est moins avancé en

longitude que l'apogée L; Puis-

que l'angle NZX du mouve»

ment uniforme en longitude,

c'est-à-dire l'angle DZH a été dé-

rzaroapiç op-Jcù t% 5 TOiovTCëV

vT v@ oHcùv«F aï é'vo toiov-

TTipi^tOiia

TOtGVTtûv
pia f/.eP diav i<rh

0 Trtpl
TO AZH opS-oycévtov kvxAoç t% n

J*' Î7TÏ Ttiç ZH TùùV KOITTÛÙV i'iÇ TO
ti/U.IKV~

%Xiov f îT <Ç". Ka) Tav vtt avTaç apa.
iô-

ytÀv AH toiovtcùv iç)v x.\

q'soiv l-çiv H AZ <H ZH

f&tv AZ
tSv

xêcrpfflf
«

£i A Aèx tov x.îUTpov tgv 0*

yjtj n [*îv AH zç&t p vÇ w è\

ZH OfAOltàÇ p 0. Kat iTTil TO O.7T0 TtlÇ

montré de 55d 5a' des
degrés

dont 36o

font
quatre angles droits, et de 11 id 44'

de ceux dont 36o font deux
angles droits,

l'arc soutend
par

DH sera de nid 44'

des
degrés

dont le cercle circonscrit au

rectangle
DZ en contient 36o et l'arc

soutendu
parZH

contient les 68d 16' res-

tants de la demi-circonférence. Donc, de

ces soutendantes, DH a
99?

20' des par-

t ies dont l'hypoténuse DZ en contient 120,

et ZH en a 67? 20'. Ainsi donc la draité

DZ entre les centres étant de 3P 34', et la

droite DA menée du. centre de l'excen-

trique, de. 60; la droite DH en aura 2p
57',

et la droite ZH ap ol. Et parceque
la
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différence des carrés de DH et

de DA donne celui de AH, nous

aurons la droite AH (le 5o.p 56',

de ces parties. De même, puis-

que ZA égale HT, et que TE est

double de HD, la droite entière

AT sera de 6iP 56' des parties

dont la droite ET en contient 5P

AH, MlÇS-iV V7T0 f OÛ ct7lO TIJÇ

A A ïtotiî ro à-no r«ç AH i% o-

rw AH ràv avrav i<8

vç. Ope/lac
«F

ZH
t£ H0

"tau UE

Tnç HA JWAÎï ^ç/j i A0 ÔA«

sç-cti roiovrav %à~vçs o'iav içiv

» E© fvSûct T vf- JW

54'. C'est pourquoi l'hypoténuse AEsera

de 6ap 1 3' de ces mêmes parties. Si donc

l'hypoténuse AE est de
iaop, la droite

ET en aura ï ip 2 1', et l'arc soutendu par

cette droite aura à peu près iod 5i' des

degrés dont le cercle circonscrit au rec-

tangle AET en contient 36o. Donc l'angle

EAT est de 1 od 5i' à peu près, des degrés

dont 36o font deux angles droits. Et

encore puisque la droite ZX menée

du centre dé l'excentrique a 6o des

parties dont la droite ET en a 5p 54', et

la droite ZT, 4% et par conséquent la

droite entière TX, 6IP, nous aurons l'hy-

poténuse EX de 64P 16' de ces mêmes

parties. Donc l'hypoténuse EX étant de

iaop, là droite ET en aura np a', et l'arc

soutendu par cette droite aura loti 33'

des degrés dont le cercle circonscrit au

rectangle ETX en contient 36o; de sorte

que 1 angle EXT est de iôp 33' des degrés
dont 36o font deux angles droits. Mais

l'angle EAT a été démontré de iod 5 r' de

ces degrés donc l'angle AEX de la diffé-

rencè cherchée est de oa 18' des degrés
dont 36o font deux angles droits et de

oa 9' de ceux dont 36o font quatre angles
droits. Mais l'astrte paroissoit, dans la pre-
mière opposition, sur la droite AE_, occu-

pant id i3' des serres (6) il est donc

évident que, si le centre de -l'cpicycle

Tovro £î yjj «AE vTTon'ivovaa tçcti récv

aùrcûv iy'. Clan t&j olav J1AE

vTrotitfQvaa.
px,

rotovrasv hç$
il (MV

E@

iÇCti ta KO. « 0 17T Ctt/TtiÇ
7TiptÇifliia

TotovTtev T q'icûv Içiv 0
Trepi

Tô AEO
ôç&ûyaiviov

x.vx.Xoç r% K<st) fi

U7rO EA©
upuyavlu,

rotovraiv Içiv T va;

o'iûùv ai Svo
op8a) r% l Ivtù olcov

içiv E© tvB-ua. T vcT', rotovrenv içiv

piv Z^
ex rou

xivrpov
rov

ê'xxej'Tpou

n fi ze ev&Û* cT, oAn si OS $y-

Aovotj j*tf e%o/u.tv >(gjrM
ES vwoTtfocv-

attvrav avrav iç. Ka) oiaviçiv
etpa

tt ES VTTOTéivcvo-a.
piT,

rotovrav %gj n fttv

roiovreovT Xy3
o'mv Içiv 0

Tnpi
ro E@E

ôpQoycûviov
mjzKoç vyro

<Pvo
op-9-a) tç

TeûV <s ctvrctw
nçfj « vira

oieat ftlv t'tcriv ai «A/o
êp9a)

r% roiovrav

iç)v oiû)V «F ai
riOQ-apiçop&ai

r%

roiovrav q Il' AAA' iç>ot,Utro
xarà t»v

àx.pôvvx.rov

0
àçùp

«V) rnç AE w,-

ty
ef«Aor tivv on f^« i?r)

TOU AA w

KéVTPQV içépero
rou iiri%v%Xov 3 àhh'
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iV) rot/ NE, tiv xarà to H aùroZ

itpaïnro «P 0 r«ç EH

rttç xarà to A 8/–

G"gû>ÇTO/Ç 8 IÇjîKOÇTOTç >£O/ £lfA«K

ce xa) JV

n'éloit
pas porté

sur AL, mais sur NX, il

"sérail au
point X, que J'astre paroitroit

sur la
droite EX, moins avancé de od 9'

en
longitude, que

la
position

de A,
et

qu'il seroit sur n 4' ,des serres.

IlaXtv ixxeisQo i&j « rnç

&VTïiv 3 g/ç

91 pua. rov (x,xiVTf>ou ii?ti%B-ti

1% va un ccv xcà n Ûttq

avril n z.a) n xarà

Soit encore, pour
démontrer

de même, la
figure

delà seconde

opposition
où le lieu observé

étoit plus
avancé en

longitude

que l'apogée: puisque l'arcNX de

l'excentrique a
-été démontré de

rg& SiVI'angle NZX,et son op-

posé
au sommet DZH, sont cha-

xopuÇtiv •athîiç « c'im

m't olaiv £' as S'vo
àpd-a) t0, xoiovrm

AS f/$'. êiri.Tyç AH nripi-

T.o
xvzàoç T0, » «T'êV)

T.«Ç ZH TCûV XoiTTCùV SiÇ TO Wf*l%UX.à.tQV

pjT tJùv.vtt avràç ipa iv^itm,

« jttêP AH roiovTCùv iri £T olav n

AZ VTTcrsivouirtt,
px~3 «

J^g ZH rSv av-

<rm
pifi v0. a<rre

%g!f olav iç)v w [Jt.h

AZ evQûa. y xS>\ i2 JV AB lit. rov
xivrpou

rov roioûrm
yj$ n (ttv

AH

tçat ~â ly » «Tg ZH za Ko)

iTTii'rO «7T0 T«Ç AH, V7T0 T00

âTro.rnç AB, wo;ê7 ro airorriç BH sVa/

h 'EBravaùrav vQ

ZH tk H©»*

E0 tbç AH ûAjji» r«y BO g'^e-

i«gp roiovraiv k'} oimv EO w-

%ûa fê zç- cTs r»p EB U7ro-

Tsivouorav réàv avrcùv
%y xy. Ka) o'/ûj!» Içv

cun de
I9d

5i' des degrés dont 36o font

quatre angles droits, et de 39d 4^' de

ceux dont 36o font deux angles droits.

Ainsi l'arc soutendu par DH est de 3gd

4^' des degrés dont le cercle circonscrit

au rectangle DZH en .contient 36o, et

l'arc appuyé sur ZH contient les r4od i8f

restants du demi-cercle. Donc, de ces

soutendantes DU est de 4op 45' des par-

ties dont l'hypoténuse DZ en contient

tao', et ZH en a n ap 52'. Ainsi la droite

DZ étant de 3P 34', et DB rayon de l'ex-

centrique de 6op, rDH en aura ip i3', et

ZH, 3P 21'. Et puisque la différence des

carrés de DH etdeDB «st égale à celui de

BH, cette droite BH sera de 5gp 59' 4 peu

près. Pareillement, puisque ZH est égale

à HT et que ET est double de DH nous

aurons la droite entière BT de 63P 20' des

parties dont la droite ET en vaut 2P a6r,

et par conséquent l'hypoténuse EB, de G3P

a3' des mêmes parties. Et cette hypoté-

nuse EB étant faite de iaop, la-droite ET
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en aura 4P 3G', et l'arc souten-

du par
cette droite est de*4*

a4' des degrés dont le cercle

circonscrit au rectangle BETen

contient 36o. Par conséquent

l'angle EBT est de 4d il\ des

degrés dont 36o font deux an-

gles
droits. De

même, puisque

çipiictTOiovrav
ci xeT'j oiuv Içh

0 7T«û)
TO BEO

Ôp&OJûlVlûV
XU-

xAoç tÇ €lo"ti Il vtto EBO

iç) £ x£

«/ cTjo
opS-a) r% £la i7rù

o'iav tç-h si ZS ê* rov
zivrpov

tov
iKitévTpou %3

roiûvrcûv »

ZT vaut 6P 42 des parties dont ZX rayon

de l'excentrique en contient 6or, nous au-

rons la droite entière XT de 66P 42' des

parties dont la droite ET a été trouvée en

avoir 2p 26', et par conséquent l'hypoté-

ï.'use EX aura 66p 45' de ces parties. Si

donc cette hypoténuse EX est de 1 2OP,

la droite ET est de 4d a3', et l'arc sou-

tendu par cette droite est de 4d 12' des

degrés dont le cercle circonscrit au rec-

tangle ETX en contient 36o. Donc l'an-

gle EXT est de 4d ) 2' des degrés dont

36o font deux angles droits. Mais on a

prouvé que l'angle EBT en vaut 4"* 24'

donc l'angle restant BEX sera de od 12'

dé ces mêmes degrés, et de od 6' de ceux

dont 36o font quatre angles droits. Il est

évident encore ici que dans la seconde

opposition, l'astre paroissant dans.la di-

rection EB, il étoit en 9d 4°' au sagittaire

et que s'il étoit sur EX, il seroit en 0/ 46'

du sagittaire. Or on a prouvé que, dans la

première opposition, il seroit sur il 4'
des serres; il est donc clair que la dista nce

apparente depuis la première opposition

jusqu'à la seconde, comprendrolt 68d 42'

du zodiaque, si on la considéroit dans

l'excentrique NX.

Soit actuellement pour la démonstration

ZO ç- rtw E0-

roiovrav %ç
o'Icûv x,a) « ZO

vttUuto 'fixç-'y <?i« tcvto S'i xu) T»c ES

VTronivauffav tcSp avrâv %ç (ii • O-vté

Hgj oiav lç)v « ES px", rotov-

ra>v xcù n ptv EG y » £' «V aü-

Ttjç 7ripKptpna toiovtcûv
«T <jS 0/cûv içiv

ô ttéç)
To E0S KVitXoç t%

x.aï n vtto ES©
*p<t ycetia,

roiovrav l<ù

F i&\ ûim aï <Pvo
êp^a) r%. T£v cT «J-

rmv i<Pi<Pêixro
ng\ n vtto EBO

%$'• ng\ XotTHi apa
«3-0 BES rav ph

avrav tçat o" «jS', o'iar «T aï oç-

8a) r% ç- AtiAov oZv xa) b-

îrt Z7ru£n xai xa.rà t«\

dxpovuzrov o àç-Hp
gV/ rrç EB tpuivaftsvoç

toÇotov poïpaç 6 p eî T«ç

rov 8 EJÎJuzto cT" on xai

xctrà tyi9 7rpâmv

av cûgclvtgiç ^n^ôôv eçtixoç-a

eP- (pcLnpov
oiïv on xct) i 2V0 t«ç -nptùrm

àapovvxrov
eV) t«i> tpcuvofuvy

(Piaç-etaiç crvvtiyayiv en, ù -ffpoç
tov NS

iQtapûro,

Cl<ruvTa>ç ixxeioQet z*' r r7iç rp'irttç
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àxpovuKTov
mrctypatpn

xa-ra

top avTov eV)

U7rC

rovr'tçii il ô-ro

AZH, aïrtpcrœpsç

0

de la troisième opposition,
une

figure comme pour
la seconde.

Puisque
l'arc soutendu par

NX

a été démontré de
Sj* 43', l'an-

gle
NZX ou DZH sera de 5-j* 43',

des degrés dont 3Go font
quatre

angles droits, et de 1 i5d 26' de

<JW
àp&ai rf

ç/F kç. D-ctts

il ph iiù rnç toisv-

ra>v eV)f
pif xs, o"ia>v 0

Trepi
to AZH

op-

§ôyâvim xvxAoç t%9 M F eV>
Tsjç ZH tSv

Muray to vpiKvzAiov a/. Kai

T&jf t/jr' etôrâç apcc ev&eiav n
yt.lv AH roiov-

Tm iç-h
pëT xÇr, dm AZ vtto-

TiivQva* ZH rav
avrm f £ <

Q.(rre xa) oIcùv « ph AZ ig) y a/,

W_/ê
^r g» TOU

KBVTÇOU
TOV

ixXlVTpOU

|s TôiovT&v ko.) n (zh AH l'ç-a/
>Ta',

fï ZH
o>o^ç «J- rJ*. K«> l^-g) ^-a'A,t,

TO «Vo t«ç AH, J^ rov âtro

rnç AU, ^ro/ê? To àvo TM rn,

ivre xa) » ^sV ZH rîT OH cV)p Itn,
si ol EO r«ç AH JWa»., xa> T^? r0 %Anv

e^opei/ to lovrav v, oÏcûv ko) » EO <ruv-

âysTai ë 0t «Ti« roÛTO fs xa) rwEr

r£v avrS» %ÇÏ olav

içîv
apct

tÏTE

pic, rotérm^

VfMV EO U-ai m Afl', « J'iTr-avTÎiç
Trepi-

tqiovtcùv

0
7np)

ro rEO
rî['

CùUTi V7T0 Er©

iç)v icT&, dm at S'vo

o$cà r%,

oicovjàv

si SZ gx roy

Kivrpov
71-OU

ly-YÂvrpov f, roioôrm xa) «

ceux dont 36o font deux
angles droits. De

sorte que
l'arc soutendu par DHestde 1 ï5

26' des
degrés

dont le cercle circonscrit au

rectangle
DZH en a 36o et l'arc

appuyé

sur ZH vaut les 64d 34' restants du demi-

cercle. Donc, de ces soutendantes, DH est

de ioip
27

des
parties

dont
l'hypoténuse

DZ en contient 120, et ZH en a 64d 6'.

Ainsi DZ étant faite de 3p 34': et DG
rayon.

de
l'excentrique

de 6op, DH en aura 3P i',

et ZH ap 54'. Etdeplus, puisque
la diffé-

rence des carrés de DH et de DG donne

celui de GH, nous aurons GH de 5$" 56'

(c) de ces 'mêmes
parties. Pareillement,

puisque
ZH est

égale à TH et
que

ET est

double de DH, nous aurons la droite en-

tière GT de 6rd 5o des
parties dont ET en

a 6p 2', et
par conséquent l'hypoténuse

EG a 62P 8' de ces mêmes
parties. Donc EG

étant de r2op, ET en aura Il
3g',

et l'arc

soutendu
par

cette
droite,

sera d'environ

1 Id
9'

des
degrés dont le cercle décrit au-

tour du
rectangle GET en contient 36o.

De sorte
que l'angle EGT est de

1 id 9'
des

degrés
dont 36o font

deux angles droits.

De même, puisque XZ, rayon de l'excen-

trique, étant de 6cP, ZT en a 3P 4', nous
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aurons la droite entière XT de

63P 48'
des parties

dont ET en

avoil 6P 2', et
par conséquent,

l'hypoténuse
EX de

(d) 64e 5'.

Amsi donc l'hypoténuse
EX

étant de îaC, ET en aura up

18'; et l'arc isoutendu
par

cette

y fXtJ, H?btoV T«f E0

roiovrav %y~ pti, o'iuv hmj

«f s rovro <Téxu)

rti* ES tûm»-av-

pîT, tojou-

TûiCxa) n pp E© l'ç-a) '«" i«'

droite, sera de iod4o/ des degrés
dont le

cercle circonscrit au rectangle ETX en

contient 360. De sorte que l'angle EXT est

de iod 49' des degrés dont 36o font deux

angles droits. Or on a prouvé que l'angle

EGT est de i id 9'; donc l'angle
restant

GÉX est de op 20' de ces degrés,
et

de 10' de ceux dont 36o font quatre

angles droits. Ainsi, puisque dans la

troisième opposition l'astre paroissant sur

EG étoit en i4d a4' du capricorne,
il

est évident que s'il étoit dans la direc-

tien EX, il seroit en 1 4d 2G' du capricorne,

et alors la distance apparente de la se-

tonde à la troisième opposition,
consi-

dérée dans l'excentrique NX, seroi. de

34d 38'.

Conséquemment à ces distances, nous

trouvons par le même théorème, que la

droite entre les centres du zodiaque et de

l'excentrique qui embrasse le mouvement

uniforme de l'épicycle,
c'est-à-dire la

droite EX, est d'environ 6? 5o' des parties

dont le diamètre de l'excentrique en cors-

tient 120; et que,
des arcs de cet excen-

trique,
celui qui s'étend de la première

opposition à l'apogée
est de 57d 5' (e);

celui depuis l'apogée jusqu'à la seconde

opposition, de 18" 38'; et celui d'entre

l'apogée
et la troisième opposition, de

e J[' eV avrtiç Trtpitpipua
rciovrav 1

ju6', d'icav 0 vrefi
To E0E

ofîoyaiviov x.û-

«Aoç t£ Q.<rn i&i « Es® la

toiqvtcùv îçivT p§\ "OicàV ai £vo èpSeù r%

-ïm F clvtÛy t/*7r°S Er®

rav pâv
ctvTCàV Wtv 0 d'icùv f ai rea-

CetûtÇ Oûfla)
T? TOlOVTCùV

0 I Q.GT Z7TU

%$>j
tLctrà. TJff Tpirnv dxpovvKTOV

eV) T«ç

Er <pctivê[tivoç « «V«Ç

pa'ipaç
/«T <pav«pov on

fl «V)t»ç ES

rov a'tyoxipeè

ftoïpaç
1 jT */• %a) iymro

aVo

t«ç âxpovvxTov
êV) rr,v rpirtir

(paivofAivn fiuçctçritç « 7rpoç
rov NS fm-

xtvrpov Qecàpovfiû'ti t ftotpœv
AcP A»

Tavraiç J'w ralç

Sjjo-afTêç Îtt) rov avrov
3-êwpi'juaToç

st/-

ftlV
TCOV

XiVTÇOV
TOV

TE t^cùS'iaxov
Xa) rov t«h opaXw

rov itri-

xv'xXov x'tvncnt hxivrpov

rovriç-i thv 'icrnv t»EZ,
roiovrœv ¥ v,

(Ugrçoç çiT« rav
<?i rov avrov ixxlvTpov

twp fXtv
Àtto T»ç 7rpeoru

e» ro ÙTroyuov potf><2v f<f

t, rh £' àiro toU d'gu-

rieetv àxpoi'vxrov /noipâii'
'il A», rtjv <P
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A'.

ç£ç al
tth.n/xf^îpat3

&ict ru Ta tÔùv tom

t« aura, ïyyiçaTOÎç 7rpoT«-

pOV Xcà £llL TÙVTCùV %OÏ GUfJ!

tCç'iGKioQai Taç <paivsp.ivaç rov

ex rw rifMi tç-ai S%hov.

56d 30'. La preuve que ces quantités ont

été prises exactement, c'est que les diffé-

rences des arcs du zodiaque s'y trouvent

les mêmes, à peu près que les premières,

et que les distances apparentes de l'astre

sont conformes à celles qui avoient été

observées comme cela nous sera démon-

tré par des moyens semblables.

dx,powxrov o-%t!j!*a.Ticrfx.oç
eV)

çtQvoi/ tou
ex,x.evTpou

T'OU
t^epov-

raç TO
kIvtçov

Etté) to'ivvv « v-tto AZA ycàv'ta

VTrOTtlVOVGO, TûV
ix.X,iVTDOU

fiQipaç vÇ s otav
ju.ev iltriv aï

En effet, soit la
figure de la

première opposition sur le seul

excentrique qui porte le cen-

tre de
l'épicycle. Puisque

l'an-

gleAZLqui comprend 5^ 5'de

l'excentrique, est de
57"

5' des

degrés
dont 36q font

quatre

reatretpeç o^ai r% rotoôrm iç)
vÇ i, o'iasv

m
xsLra zopvÇtïv aôrtiç, y v7ro AZH yavias

pft? 1 j un stv ka) }j rîjç AH tts-

pif 1 oIcûv i^îv i
wtp)

ro AZH
kvkXoç J" «VI

tjîç ZH rav tîç to nuixvicKiov %T

v ~Kai tcùv V7T avraç ctpa. ivQuâv h fÀv

AH Totourcov tçiv
f oieov

«V/f » AZ
pK, n cM ZH réùt

avrav
%T ty Q.un za) o'iav iç)v r, ph

AZ

rav xîvrpeev y m » <Tg A A

ix, rsiï
zivrpov

rov
izzévrpou

toiqvtcùv

m » psv AH Uai f t>0', » fi ZH

-.va Ka) to. 0,710 T»ç AH,

\tt$Uv V7T0 TOO àiTO TÎÎÇ AA j TTOItl TO

dwà rtiç AH ê'fo^sp yj$ rhv AH rap

VÇ. O{A,0'ia>ÇJ* Ï7TÙ Y.ÇÙ tl fÀv

ZH
r% H0 ïon E0 t«ç AH

ûl7r7\Yi 3 K&{ Ohilf TW A© i%C(JLiVTOIOVTCÛV

°''itov x-ct) n E©

angles droits, cet angle
et son

opposé
au

sommet DZH, étant de 114* 10' des degrés

dont 36o font deux
angles droits, l'arc

soutendu
par

DH sera de il 4' 1 o' des de-

grés
dont le cercle circonscrit au rectan-

gle
DZH en contient 36o et J'arp sou-

tendu
parZH,

contient Ies65d 5q' restants

du demi-cercle. Donc de ces souîen-r

dantes, DH est de ioop 44' des parties

dont
l'hypoténuse

DZ en contient
120,

et ZH en a 65P 13'Ainsi la droite DZ en-

tre les centres étant de 3P a5', et
DA,

rayon de
l'excentrique,

étant de
6nP' DH

en aura 2P Sa', et ZH ip 5i'. Or, puisque

la différence des carrés de DH et de AD

est
égale au carré de AH nous aurons

AH de
59" 56' de ces parties. Pareillement,

puisque ZH.est
égale à HT, et

que
ET est

double de DH nous aurons la droite en-

tière AT de -6ip
ki des parties dont ET en

a 5P 44', et par conséquent l'hypoténuse
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AE de 62P 43'. Donc l'hypo-

ténuse AE étant de 12OP, ET

en aura nd 5', et l'arc qu'elle

soutend sera de io' 36' des de-

grés dont le cercle circonscrit

au rectangle AET en contient

36o. En sorte que l'angle EAZ

JV« Toûro é'i
pa) t»V AE Ctto-

n'novaav rSv avrav %fi (xy.

Kœ) oIcùv içr)v
upst, « AE VTrôrtU

yovaa éxarov s'îxoirt roiovrasv

eg EO ïç-at ta g', » ef1'

gV avrîiç
7ri(>i<psf>etx roiovrasv

7 Aç- » o'iù>v o
-mù

To AEO
jp-

est de iod 36' des degrés dont 36o font

deux angles droits. Mais l'angle AZLa été

supposé de n4d i o' de ces mêmes degrés,

donc l'angle restant AEL sera de io3d

34' de ces degrés, et de 5 i dfyf de ceux

dont 3Go font quatre angles droits. Donc

l'astre précédoit l'apogée de ce nombre

de degrés, dans la première opposition.

Qoyaviav
xu»Aoç t| O7ro EAZ

oiav aï JV'o

àp9-a) r%. TéSv $ avrcâv aa) y V7ro AZA

v7n%tiT0
çfcT

# x«) Xomn vyro

AEA rmv pÀv avrSv
eg-at py~ AeT, oiav

<P aï
ô^Sa)

t% rotovrcov va

p,Ç'. ToaavTatç aga fxoipatç o a's-»p xaTa

T«I' 7TpCûTtlV àx.pOl'UKTOV 7Tp0tiyÛT0
TOU

Prenons maintenant la figure

de la seconde opposition, puis-

que l'angle BZL a été démon-

tré de 1 8* 38' des degrés dont

36o font quatre angles droits,

il est, ainsi que son opposé au

sommet DZH, de 37* 16' des

UaAiv ix.x.e'icr$<i) aarà TO

oy.oiov « tïiç
JeuTëPaç ÙKpopÔK-

rou
xarayçafti.

V7ro

BZh.yù)vîa, oltev fiiv ùjiv ai

rscriraçeç opQa) r% rotoôrast

A»', otav S* ai i'vo

opdrai r% 3 Toioi/Tùfv avrn tê

degrés dont 3Go font deux angles droits.

L'arc soutendu par DH est donc de Z^ 16'

des degrés dont le cercle circonscrit au

rectangle DZH en contient 360, et l'arc

ZHa les 4a4 44' restants du demi-cercle.

Donc, de ces sou,tendantes, DH est de

de 38p 20' des parties dont l'hypoténuse

DH en contient i2o, et ZII en contient

113*" 43'. Si donc la droite DZ est de 3P

25', et la droite DB rayon de l'excen-

trique, de 6op, DU en aura W 5', et ZH

3p 1 4'- Et puisque la différence des carrés

de DH et de DB donne celui de BH, nous

za) t? Cwo AZH

à£ iç xa) » (jt.iv t7r) rtiç AH

XÇ, IÇ- s dlCûV 0
TTip)

ro AZH x.vkXoç r% Il S7r)

rnç ZH rav ><.oi7rZt stç TO KfAix.VKa.iov

pptft fca'.
Ket< ruv

ùir avràç apa
iôiïuSv

ij fjàv AH Toiovrav Ici Xif x. oiav

AZ vTTQn'ivovo'a pJT, » M ZH rmv

iltTTÊ %ct) oiav iç-)v AZ

iv3ûa AB ix. rou
%ïvrpou

7-OU

ix.x.ivrpou ^^rotovrav %cà iç-at

e w ePê ZH êftoiaç y i£ Kai ivrô

to Ùtto rtiç AH, Ae/<p8sp vyro rou àwo
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rnç AB9 Trotii tq Jtto rm BH, ffo^fr

%eù rnr BH rm avrur ?(T »-6'. Opolcsç J*

fVeî
xa) » /«> ZH TM H0 ?cr« «•> « Ji

EO rHç AH JWaï xa) eXw rnt BO ï£o-

ftip Toiourav o'tm Eg avv-

âytras j3 «P<à rovro rriv EB

rm avrSv n Ka) oiaw

f rfp «pa « EB J^orêtyoyffa px 3 toiovtùsv

xa) $ fily
OE e<rai <P

g', « «F
l^r* eùVTtiç

TTipupîpua, Toioiravy
5 o'/ûsf eç^y

oTrgp)

ro B-E0
op&oyâviov »vx.hoç r% • âurt

*Atù ri vtto EBZ

cioùv et! <Puo
op9a) t§ Tcsv J4' avrcov x.a)

si tJTro BZA
%ai ùotTTîîapa.

VU7ro BEA £?•«) r£v \ih aùray AjTx'j ti/4»r

ifctîviTo tov dwaysiou 0
«V«p

JV xa.) %a.rà rîjv

TrpCtJTW à.X,pO¥VK.TOV <ZS-pO»yOV[ti¥OÇ rov av-

tov
a.7roy%\ou fjbo'ipetç

pô~
avfdyereu

apst « aVo
*x,çovvxtov

èV)

tjjv
Çouvo/aivh

réov Ttipwiûiv

aurons BH de 5çf 5g de ces parties. Pa-

reillcment, puisque la droite ZH est égale

à I1T, et que ET est double de DH, nous

aurons la droite entière BT de 63P z3'

des parties dont ET en a ap 10'; c'est pour-

quoi l'hypoténuse ÉB sera de 63P î5' Si

donc cette hypoténuse est de i2op, TE en

aura 4P 7, et l'arc soutendu par celle-ci

sera de 3d 56' des degrés dont le cercle

circonscrit au rectangle BET eh contient

36o ainsi l'angle EBZ est de 3d 56' des

degrés dont 36o font deux angles droits.

Mais l'angle BZL étoit de 37d 16' de ceux-ci,

donc l'angle restant BEL sera de 33d 20'

de ces degrés, et de ï6d 40' de ceux dont

36o font quatre angles droits donc, dans

la seconde opposition, l'astre paroissoit de

i6d 4o' laissé en arrière de l'apogée. Or,

on a montré que dans la première, il pré-

cédoit cet apogée, de 5ap 4?'; donc la dis-

tance apparente de la première opposition,'

à la seconde, est de 68d 27', tout en-

semble, conformément au nombre dede--

grés trouvés par les observations.

EKxelaQœ ePs x,cà ij Tnç
rpi-

rnç
dxpovvKTou

V7ro TZA yasv'ia. o'icov

fisv eicrtv ai
réccrapiç opQcù r%

•tJ'ei^Bti vr a', oieot

£* ai £vo rf toiovtôûv

ctVTti Tê zcù Il xara
zoptttptiv

aù-

Posons maintenant la
figure-

de la troisième
opposition. Puis-

que l'angle GZA a été démon-

tré de 56d 3o' des
degrés dont

36o font
quatre angles droits,.

et,
ainsi

que son
opposé DZEL

au somme, de n3d de ceux

yavia piy ô'3 un ay xa)

M [a.îv Itt) twç AH

TTiPHpipua.
roiûôrcûv

piy
3 oîiùv iç-)p

0 Trip)
to AZH

opBoym-

viov
xuxXoç Vf, n d"

tv) rnç, ZH. t«

dont 36o font deux angles droits, l'arc

soutendu par DH sera de 1 i3d des degrés

dont le cercle circonscrit au rectangle

PZH-eo contient 36o, et l'arc appuyé sur
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ZII vaudra les 67 degrés
res-

tants du demi-cercle. Donc,

de ces soutcndantes DIi est

de ioop 4' des
parties

dont

l'hypoténuse
DZ en contient

i2Op,etHZestde66p 14'. Ainsi

doncla droiteDZétant de 3p 25',

Xomêùv ei'ç to
f £\

Ka) tcûv V7r' aùtàç
œjba

« piv AH toioutcùv sç)v f koï

d'iCùV içiV « AZ V7T0'

«Pé ZH tw aù~

rm %<? iS.
flcTTg t£

oiav iç)v

y pu AZ x/, « <& Ar

et la droite DG, rayon de l'excentrique,

de 60P, DH en aura 2p 5i', et ZH, if 53'.

Or, puisque la différence des carrés de

Dfi et de DG donne celui de GH, nous au-

rons GH de 5gp 56' de ces mêmes parties.

Pareillement, puisque ZH est égale à HT,

et que ET est double de DH, nous aurons

la droite entière GT de 6ip 49' des par-

ties dont 5P 42' composent ET, et par

conséquent l'hypoténuse EG sera de 6ap

5' de ces mêmes parties. Si donc cette

hypoténuse est de iaop, ET en aura np

10', et l'arc soutendu par celle-ci sera de

iod 3a' des degrés dont le cercle circons-

crit au rectanglè GET en contient 36o.;

ainsi l'angle EGT est de 1 od 3a' des degrés

dont 36o font deux angles droits. Or l'an-

gle GZL est supposé en valoir i 13, donc

l'angle restant GED sera de iO2d a8' de

ces degrés, et de 5id r4' de ceux dont 36o

font quatre angles droits. Telle est la

quantité dont l'astre paroissoit en arrière

de l'apogée dans la troisième opposition.

Mais on a montré que dans la seconde,

il en étoit laissé en arrière, de i6a 4o'j

la distance de la seconde opposition à

la troisième est donc égale à la diffé-

rence 34d 34', conformément encore aux

êX TOV
aêf'TçOW

TOV
iKKiVTfOV

TOIOUTCàV

%cù ti f/,iv AH içai j3 va sj £1 ZH ofxûicoç

eT vy. Ka) îirii 7ra?uv ro âwo rîiç AH,

faupdiv vyro rov «Vo rnç Ar, ttou! Tô

à-no rnç TH, xa) rm FH rav aû-

rav j»fl vç. Ouo'iaç S*
vnù Ka) » (xh ZH

Tp" H© Icrn ri «Tê EO TM AH «TwAij,

y.a) oAjîj» tjjv T© %a~

(w8 o'Igùv nul » E©

TOUTO «Tê TtIV EF TOùV au-

rtûv %p g Qiuv
êçvp apa

y TE V7rorît-

vouera
gx, toioutcûv iy » fitv

E0 iç-a) la 1

» «T' Itt' aVTtîç
TTiplÇi filCt

TOIOUTCÙV 7 A/S

oiav iç-)v o
wêp) to TE© àfjQoydviov

xt/xAoç

T? âo~Ti
i@j

vtto Er® ym'itt, toioutcov

içiv t Aps oiav atàuo
opvcû tç* tcûv ai-

tcùv Si xai si v7ro rZA v7rox.iiTai
p/jT,

xa)

XoiTrti
apa

« vtto TE A rSv (xh avrcûv

Içai
p/3

Kti, o'icùv aï
Tircrapiç opSa)

paç
xa) xara x»c

TpîrjîC axçovuxToi'
Jtto-

Aê<îsro^*ÊVOç jÔ aV»p
rou a7ro-

yeiov.
Si Ka) zarà tkV Sèvri-

pav d,KpêvuKT0V
rov ctvrov

d7royt'totJ iioipaç
J5- <•

iio"T0 erv vayscr-

6a< Xa) tjjî' d7ro r«ç Sivriçctç dzpovv-

xtov 67T) tbc
rp/T«i' tpaivoju ivw Sia'ç-aaiv,

TWV TïlÇ flOlpCOV Ad (XVfl-

TTltAIV TCÛÇ i% T0V
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i'airo^iv on xa}

xu.ro.
tw Tfirtir

Xif
ô àç-np cùyêxipcà (Âo'ipai;

i£ K^+VTro*

ftoi-

qaç
m

i^s rofA.lv asroj
aov avrov rore rrç

uotpkç

xy~3
ro ff

Tripïyuot/
ràç xaràj'iàfze.rpov

tqu Tavûcv

quantités
trouvées par

les observations.

Par conséquent, puisque dans
la troisiéme

opj)osition,rastreoccupoitle
ï4e degré

du

capricoïne, et qu'il
a été démontré qu'a-

lors il étôit de 5ia i4' à l'orient (laissé
en

arrière, vers les
points suivants)

de la-

pogée
il est évident que son apogée

d'ex-

centricité étoit alors eu a.3d du
scorpion,

et le
périgée

sur a3d du taureau.

ftiv 7rfFi
ro r

yjyrpov
roV

H©

toZ à.7royûov Toïï sxx.ivrpou

fimoç 7rapo<Fov

T8 réùv

pav vçr

Ainsi donc, si nous décri-

Tons autour du centre G, l'é-

picycle HT, nous aurons le

moyen
mouvement de

l'épi-

cycle
en longitude, depuis

l'apogée
de

l'excentrique, des

56d 3ô trouvés ci-dessus et

A j OK TOV
TTlQtqiipiielV

v'tetv ToiovTfov T A@ o'içùV Et,-

<rh ai J*yo
opS-ctï r% Clç tjjp

H© Tfjf à.7ro roZ

î'tt) rov

o'S'a.i
fAotpœv 0o£ {io. Et1 apa. rq> %povas

t»ç
rp'irttçàxçovuxrou 3 rounç-i r&T&~ tru

xctr
Meç-oç»

x<^

T»ç rojù Kpôvov açjjpj 7rpoç

ràç (jclcraç xarà

XiVTpOV f/.o'ipcLÇ VÇT A 3 rOVriÇTiV iTTÛ^iV

eâyoxepœ
J6 As Jl*

à.<7rq rov rov z7rixvxXov

pxç poiP fA.<$"'â7rep TrpQZKiiro ivpzî?<.

l'arc TK de l'épicycle, de 5P 16', parce-

que l'angle EGZ a été prouvé valoir r od (/)

32' des degrés dont 36o valent deux an-

gles droits. Eusorte que l'arc restant HT

depuis l'apogée de l'épicycie jusqu'à l'astre,

est de 174* 44'. Donc lors de la troisième

opposition, c'est-à-dire dans la' 2oe année

d'Adrien le a4 du mois égyptien Mésor

à midi r Saturne considéré dansses-mou-

Yemens moyens, étoit à 56d 3o' loin de

l'apogée de- l'excentrique, en longitude,

c'est-à-dire qu'il étoit sur le 19e degré 3o'

du capricorne; et par son anomalie, à 174*

44' de l'apogée de l'épicyçle ce que nous

nous proposions de trouver.
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CHAPITRE VI.

DÉTERMINATION DE LA GRANDEUR DE

1,'ePJCYCLE DE SATURNE.

Xodr déterminer la
grandeur de l'épicy-

cle, nousavonsprisFobservationque nous

avons faite, la seconde année d'Antonin,

quatre heures équinoxiales avant minuit,

du 6 au 7 du mois égyptien Méchir; l'as-

trolabe montrant alors la fin du bélier

au méridien et le soleil moyen occu-

pant dans ce même instant les 28d 41' du

sagittaire;
Saturne comparé à la brillante

byade paroissoit sur 9* jj (a) du verseau

et il étoit de ^d laissé en arrière du centre

de la lune; car il étoit'à cette distance de

la corne boréale du croissant. Mais dans

ce moment la lune, par son mouve-

ment moyen, étoit en 8d 55' du verseau,

et en 174* 1 5' d'anomalie depuis l'apogée

del'épicycle. Par conséquent son lieu vrai

devoitêtre sur 4°' au verseau, et parois-

soit à Alexandrie être sur 8* 34^ Ainsi

donc, Saturne laissé en arrière du centre

de la luue d'environ un demi-degré, devoit

être en 9* 77
du verseau, et il étoit à 76'1 4'

de l'apogée de l'excentrique, attendu que

celui-ci ne s'étoit pas avancé sensiblement

en si peu de temps. Or puisque l'inter-

valle de temps depuis la troisième opposi-

tion jusqu'à cette observation, est de deux

KESAAÀION Ç.

ADOAEISIS THS TOY EIIIKYKAOY TOY TOY

KPONOY nHAIKOTHTOZ.

JTaaiN <T i<pt%vç, flç To£tï%cti rw rou

eV/xt/aAoy TrnàiKortiTa, iùdêopiv mpturiv

jjf npiiç tTïiPiitrttfA.19 Tcp devripa
btii

KCtr' AïyVTTTSOVÇ iSÇ

rou

xarâ rov ntevratu [Aoipav

TOV
XpiOVy

TOU [AÎVOV wàftOV

xW ym. • tots £e 0 rou

Kpovou açTjp 7rpoç (/.h rw
T^ay.Trpa.v

CaS'ct

(PtOTrTtVOfttVOÇ
vé^OO-

Xoqv ftoîpctç 8 /g", i(çy
Toû

zivTpov
eTê r«f

criPwvtiç fztaç

fA.o'tfCtÇ3 TOffOVTOV JClfj CLUTtlÇ TOU

stiparoç.
AAA* s)ç. i%i'ivm Tti» capetv

H aeXwn KctTet

v£po%pQV fto'ipetç a
vi

7ro tov
et7roysiou

toi/ tTrmvaXov

paç pot?
le'. Atâ tovto (jâv âzpi-

êj}Ç «t/T»Ç Oi'fO-

X°ov (xotpetç 0 fA»H
à iv

AAiçavàptiat

A«T. Kai obraç

ô tou Kporoo ar»p,

ê7J-£/V TUÇ
TOV

6 rt". Ka) dwûxi
tov avrov àiroyiiov

Toû i)ix.ivTpov>
eTià Tô (iti^iv

t7ri tov xpcvov ctvTof f/.eTazi-

vûoQai t fzoipttç or" cT. r-.7re%i «Tg d7ra%

TnÇ Tp'lTtSÇ ÙKpOyVTLTOV
Ttiç
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Ttipvaiasç Xfôvoç
èràv fe)v

A\yv7rTtzY.âJ¥

xtvûrat

oi iv ra tovoutû) ^pofû)

o ToJ
Kpovov ftsv X

%&{ y~3

k<T sas** Taûraç raîç x.arec,

Xm rp'irm dx.poyvx.rov ix.Ktipt.lva.tc eVo-

t}ç rov rnç

%çotovt ptixovç yt\v âvro rov

Xy Jl' dyro rov
d7royeiov

Tov l7nv.vx.X0v
fjtoipeLç

t6 a'.

années
égyptiennes, 167 jours

et huit

heures, etqu'approximativementSaturne

avance en
longitude

de 3op 3'
pendant

ce

même
temps, etenanomalie,dei34d24'

si nous ajoutons ces
quantités aux lieux

donnés
par

la troisième
opposition,

nous

aurons
pour

le
temps de l'observation en

question (h),
864 33' en

longitude depuis

l'apogée
de

l'excentrique,
et

3ogs
8' d'a-

nomalie
depuis l'apogée

de
l'épicycle.

TOVTCÛV OVV
V7T0X.HfJt.i~

vmv » rtiç

Ttiv (jLif rov i7rtx.vx.A0v &é~

<rn
rosç stto-

fiivotç tov dTToyiiov
rov EX-

Ktvrpov tji»
«Ts rov

dçîpoç

T

or

Cela posé, soit dans la fi-

gure pour la même démons-

tration, la position de l'é-

picycle dans les points sui-

vants de l'apogée de l'ex-

centrique, et celle de l'astre

dans les points précédents

iv roîç
Trpo

Toû
disroytiov rov iTrtKV'&XoVy

rstlç aùréù? dyco-

houSœç. E7rî) roivvv » AZB yçàvict

rovriç-it k vtto AZM ém /uiv ùiriv al

op$aï r% j rotovrmv V7rôx.iiTai

"*? *y\ olav £' al cTt/o
o'pScù r% s Toiov-

reev poy ç-"j siti àv %cq îj ph èwi -r;ç AM

poy ç-\ olû>v iç)v 0

?rep)
ro AZM

x,vx.Aoç r%

il J\, iTTi rtiç ZM tcùv tiç ro
tjut~

KVzÀiof F v£. Kct) rœv wV avràç apa
Ej-

fji.ii' AM
qê

q'icùv » AZ VTronUovo-a.
pn, »

«Tg MZ

ty.
flars

%ç$
o'toyv i<?h »

AZ rSy
zîvrpcôv yze, n J"g AB

?»

tov Ktvrpav
rov ix.zst/rpou

de l'apogée
de l'épicycle conséquem-

ment à leurs mouvements supposés. Puis-

que l'angle AZB, ou DZM, est supposé
de

86d 33' des degrés dont 36o font quatre

angles droits, et de i^S^ &' de ceux dont

36o font deux angles droits, l'arc sou-

tendu par DM sera de 1 ^3â 6' des degrés

dont le cercle circonscrit au rectangle

DZM en contient 360, et l'arc soutendu

par
ZM a les 6d 54' restants du demi-cercle.

Donc, des soutendantes de ces arcs, DM

sera de ri 9/ 47' des parties dont l'hypo-

ténuse DZ en contient 120, et ZM sera de

7P i3'. Ainsi la droite DZ entre les cen-

tres étant de 3P 2.5', et DB
rayon de l'ex-

centrique, de 6oP, DM aura environ
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3P 25', et ZM o° ra'. Et Puis-

que
la différence des carrés

de DM et de DB donne celui

de BM, nous aurons BMde

5c/ 54'; et de même
puisque

ZM est
égale

à
ML,

et
que

EL est double de DM, nous

ZM cpoiaç 0 ,0. K«) ,V«>

ro utto rnç AM, XwpViv Cno

TOU Ù7TQ rï\Ç AB voit TO

à,7ro T«ç BM, rtjv

BM tcùv avTCôvviï va'

ZM t« MA Ion

içh, H M EA t»ç AM JWAj?,

aurons la droite entière BL de 60° 6' des

parties dont 6P 5o' font la droite
EL, et

par conséquent l'hypoténuse EB de 6op

29'. Si donc cette
hypoténuse est faite de

1 20P, EL en aura i3p-
33',

et l'arc soutendu

par cette droite sera de 12d 58' des
degrés

dont le cercle décrit autour du
rectangle

BEL en contient 360. Ainsi
l'angle

EBZ

est de i2<* 58' des
degrés dont 36o font

deux
angles droits. Or

l'angle AZB est
sup-

posé
en valoir

1 73d 6'; donc
l'angle restant

AEB en vaut i6od 8'. Mais
l'angleAEK qui

embrasse la distance
apparente de l'astre

à
l'apogée, étoit

supposé
de

>]6à 4' des de-

grés dont 36o font
quatre angles droits,

et de 142^ 8' de ceux dont 36o font deux

angles droits; nous aurons donc
l'angle

restant
KEB, de8d o'. Ainsi l'arc soutendu

par BN est de 8 des
degrés dont le cercle

circonscrit au
rectangle BEN en contient

360, et la droite BN est de 8P 22' des

parties dont
l'hypoténuse

EB en a i 20.

Donc la droite EB étant de 6oP 20', et le

rayon de
l'excentrique, de 60, BN en

aura 4P i3'.

En outre, puisque l'astre étoit à
3ogd

8'

loin de
l'apogée H de

l'épicycle,
l'arc HK

restant sera de 5od 52^ et
par conséquent

l'angle BK est de 5od Bo.' des
degrés dont

oAtiv rm BA toiovtw «'£«-

o'iav
h$\

« EA
awaytrat ç v ê~ià

tovto ot
i(aj Ttiv EB av-

rav xfi. Ka) ola>v tç)v
apa, r\

EB v7totu-

voucrapiTi eçai ty Ky

dicùv içh 0
TTEp)

Tô BEA %u-

xAoç -r% EBZ rowy-

vti\ £vo
opS-a) r%

tav

cfl ai/Tav « Ciro AZB

pojTç-j %çy Xot7rti olùcl kCtfo AEB rav av-

T&'f eç-at
p% kJ i<çtixoç-û>v n AAAa

jy
n V7ro

AEK ymv'ia Tiipn^pvisa.
rw à.7ro tov d-^ro-

yeiov <pa.tvofA.ivi\v Staçasiv rev
àçtpoçi

o'tat

ftev ùirii) ai

rtoaraçiç opS-a.} r% roiovrav

V7Tiziiro or o/av ê ai dwo
o§6a)

t%

ToiouTtev
p/3 ti t{ffJ\

Xoitthv
apa

t«i» vtto

KEB
ê^OflBV TCÔV ClVTCûV W 0

SlffTè xj
ne

fiuv eV) rnç BN
•Tripiïptpua

rotovrcùv iç)v il

oicùv e
7rep)

ro BEN
opS-oyaviov kvkXoç

t% t Je BN iùSiïa. roioirm W y.$\

dicûv içh n EB Cttoti'ivov^o. pJT.
Ka) o'iasv

apet irh v ptv EB tvSiï* x6's n <F ex

rou
v.tvrpov

rov
îxKtvTpov

roiovrav

BN éçai S ty.

nuàiv inù à,7Tiïxiv i
àç-iip

Toû H

aTroyiiov rov IttikvkXou po'tpaç T0 Il

ùt\ ety %çq Xoi7rn n HK
7TtçiQtpsta (jloi-

pù>v
î rp, il U7ro HBK

apa ycùvta.,
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àvw ai
op6œ> rf

Toiovrar iar) F v0s oïm 4* ai ê'ôo
Op-

•9"«) rf iToiovrcùv
Pâ £icfV Tœr 4' etvrât

W »«) » V7T0 EBZ,.TOt/TfOrT« » j7r-o' HBO

tfè fj?'- Katjrii apa «
t/^ro ©BK

serai T&F aÔTcôv 7rif /&?' o^œv « y^o KEB

ir Xoittw
ctpci. rnv vwà BKN

«0o/*gf T,Bi) avrcôv ir f/.ç-, Slan

i7TÏ rtjç BN
wgp;(j)êpg;a

toiovtcùv iç)v

ÏF f*rs oW êVîf o
yrtftro

BKN
àpBoyâ-

tiav %v&hoçT% m «P« BN stJS-ê/a toiovtcùv

o£ (Jti
o'/toi' êV)i> » BK

px*.

Ku) dicùv
ctpa fi p.iv BN

iJ>ei%&n J4 si

«/{,'gV tov Kivrpou
TOU

izTcivrpov Ç
to/-

ot;Tû)r ^x r»p BK s*» Tov
MVTpov Tov eV/-

tifûv on to {/.tv dwoynov 7-OU tov

Kpofou,
xara tovç wêp) Tr,v âp%riv -rîlç

Ittû^i crzop-

jticûvûç (toipaç ny,
ô'iùùv <Pt » ix. tov kiv-

TpOU
TOV TOV

ÇiùOVTOÇ
TOV ëTrî'

xuaAoc ioTiv 3 toiovtccp %& »
pe-

Ta.%V TCùV
xlvrpaûV

Tov Tê
ÇoùSlCtKOV %gj

tov Ttiv opaPitiv xfoncriv TroioiïvToç

rpow
eruvtiKTaj <r v'3 « Jl' sx 7'OU

xwTpov

TTpOiXflTO îVpÛV.

KE$AAAION Z.

IIEPI TES A7OP©aSEll2 TûN IIEPIOAIK.QN TOY

TOT KPONOr KÎKHSEaN.

TT\ÇTCùX> KiVtlCTiCàV
(PlOpÛaffiaÇ,

360 font
quatre angles droits, et de ioi«ï

44' de ceux dont 36o font deux angles

droits. Mais
l'angle

EBZ ou l'angle
HBT

s'est trouvé de I2*1 58'; donc l'autre an-

gle TBK sera de 88d 4G' des
degrés

dont

l'angle KEB a été démontré en valoir 8d;

ainsi, nous aurons
l'angle restant BKN

de Sa'' 46'. C'est
pourquoi l'arc soutendu

par BN est de 80' 46' des
degrés dont le

cercle décrit autour du
rectangle en

contient 36o, et la droite BN est de
77?

45' des
parties dont

l'hypoténuse BK en

contient 120. Par
conséquent, la droite

BN
ayant

été démontrée de 4P 13', et le

rayon
de

l'excentrique
étant de 6op, nous

aurons la droite BK, rayon
de

l'épicycle,

de 6p -j- environ. Ainsi donc, il nous est

démontré
que l'apogée de Saturne, au

commencement du
règne d'Àntonin,éloit

sur le a3e
degré

du
scorpion,

et
que le

rayon de
l'excentrique qui porte l'épi-

cycle, étant de 60% et la droite entre les

centres du
zodiaque

et de
l'excentrique

qui
rend le mouvement uniforme, de 6P

5o', le rayon de l'épicycle est de 6P 00'.

C'est
ce qu'il falloit trouver.

CHAPITRE VII.

DE LA. CORRECTlOIf DES MOUVEMENTS PiEIO-

DIQUES DE SATURNE.

PouR la correction
qui nous reste à don-

ner des mouvements
périodiques, nous

avons encore choisi une des observations
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anciennes les mieux décrites, Elle nous

appreud que
dans la 8»e année, selon les

chaldéens, le 5 du mois
Xanthique,

au

soir, Saturne étoit à deux
doigts au-des-

sous de
l'épaule méridionale de la

vierge.

Or, cette
époque coïncide à la

5 19e
année

de
Nabonassar, au soir du t4 (a) du mois

égyptien Tubi, temps
où nous trouvons

que
le soleil

moyen
étoit sur les 6d io'

des
poissons.

Mais l'étoile fixe de l'épaule

méridionale de la
vierge étoit, lors de

notre observation, sur les
i3d

de la

vierge,
et lors de l'observation dont il

est ici
question à cause des 366 années

intermédiaires pendant lesquelles
lesfixes

se sont avancées de
3d j

à
peu près,

elle

étoit sur 9d
de la

vierge, auxquels
ré-

pondoit
Saturne, puisqu'il

étoit de deux

doigts plus
méridional

que
cette étoile.

De même, ayant
démontré

que,
de

notre temps, l'apogée
de Saturne étoit

sur le!,3,- degré
du

scorpion,
il devoit être

sur i gd
de ce signe, lors de cette an-

cienne observation. D'où l'on conclut
que

dans le temps
énoncé ci-dessus, l'castre

apparent
étoit éloigné

de
l'apogée,

de

290**
io' du. zodiaque,

et
que

le soleil

moyen
en était à une distance de i o6' 5o\

pwtaiv haa attirât on
tû) 7r/§"

icr'7ripaçt

0 rov
Kpovàv àçtip V7rox.oiTCùriv

CûfJLQU Ttiç 7rapS-tvou S'a.x.rvXovç (£ 0

fjtiv ovv
xpovoç iç) xccrct ro <p<G troc

d7ro
t^a-Soveto-actpa xar' Tt/S)

i£
iv à vh'tov eùp'iaxo-

fttv iTTi^ovret }%SÙm fzo'tpaç ?
1. AAAa

^a/ 0 éV) roû vortov ay-ov rnç
TrupSivou

ÙTrhetvmç «ara /uh tqv Tnç y/Ltiripaç
m-

ç«srê&»ç xpovov l-nu^t vrapSîvou fto'ipaç

ty 5"» KttTû Se TOV TJJÇ
TJ?p«-

esaÇyJtetro to?ç (*Ta%i) t%^ &ri(rtv Itii-

CahXîtv rîlç tùùv â7r?utvéûv

pctç y y; <srapS-itov ftihovon

ç ocraç >&}
0

rou xpôvou aç-»ç

aùrou xaô*
ràç %y

fzoïçaç
rou xarà rnv ex-

rtiptto-iv coÇtitev t7rt%tit râç 16

y fiotpaç
tov

crx.op7riù>voç.
Kai avvaysrai

01a toutoùv bri xarcL tov

Xpovov
0 fjt.iv To"

TOTê
ÙTroyilou [A.oïpa.ç

eV) rou
ÇaS'ia.&au

©4 o «Te [jLiaoç i\Xtoç tov avrou à,7rc-

yticv jzo'tpaç p?

Cela
posé,

soit encore, pour

cette démonstration, cette fi-

gure qui
offre la

position

de
l'épicycle précédant l'apo-

gée
de

l'excentrique,
et celle

du soleil
précédant

le
péri-

Tov'rav V7rox,tt(xivû>v
tx.-

Xîiâcô 7raMv m eV) rîiç 0-

ezTToyeiov
rov

èx.x.svrpov rijr

gêe
et parallèlement à elle la droite

menée du centre de
l'épicycle à l'astre.

cTI toD »A/oi/

y&j 7rapcLX.AKX.0v
avrn mv à.7ro tov
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il.
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KiVTpOU
TOtf t-TTtKUKhOV iTTÏ TOV

àçtflf

SOlVVt 0 TCV
KpOl'OV

ttpaivqro Tov
a.7roynav Tctç Aînrovaaç

•tsç TOP iva. XVX.AOV
po'ipaç

?6 v » un av

-y«zrà AE9
ycùv'ia 7rpoç

tû?
x,tvTpa

msau -tou ÇcùStaxov ciavfAivê'iaiv aï rea-

trupiç àpS-ai t% roiovra>v %$• v3 d'iav

«F T0 toiovtcûv
pÂÔ ft'*

Si
v@j « Jttg AEA t?s tî^ua-

fl£ OpS-a) pç7 y', cîûSV £'

a's £vo
àp&a) x%

roiovrav
triy~ [& • Kss)

oXi} pnv apa
n duo ©EÀ s TODTJiÇ-/}' il vtto

BOE, «fj« to
7rapahXïiÀovç

îlvai ràç B©

^f BA, roiovTCùV ici rvy X'5 » o'/a>v ai J^Jo

T.£f hoiTTii eA' « V'7f 0' B©N TÔ?? «y-

Tœ? r (Ziv eV) thç BN

to B©N opB-oyeùViov zukXoç t% 3« Jf' BN

ïl/3-£7a TQSQVTCùV Ç7 V»'s OC/û)V êÇV»' ri BO

JwoTêfccwcra
p£".

Ka) o/ûjv «V^
«pa W

BO

BN êç-ai 0
xy • Ofzoiaç i7rù n yav

V7ro

AEO ycèna. toiqvtùiv
p^8

o'/œp al

J^yo
opS-a) t% ,ti vtto EAM t«p &vtûJv

9 il» «f il fclv thç AM
^rgp/-

çAfl /tt', 0 ^rgpï
ro

AEM
op&oyavtov xûzhoç t% 3 -gj7,jl «T' j|

AM iv&ûa toiovtcév
oi{&

À-3- oicùv içùv

« EA
v-zroTiivova-a pF.

Ka) offflc «çvc
apa

il ftêf
EA tcùv

KiVTpav y ;ce', w

J'ï AB ÎZ TOU
KîVTpùV

TOU

iKKtVTçOV
%3

TOIOVTCÉV
f(ffj « (/-iV AM, TOVTlç-lV « EN

*y-9-ê?aj êçs" y
<?t BNZ oAn to/-

ot/T &>f
^T Aï j

d'icav Içîv n AB VTroTîsvouaa

X iLai oiav içiv
apa jj

AB iv&iïst.
p»",

Puisqu'alors Saturne paroissoit précéder

l'apogée, des6gd 5o'du supplément
dela

circonférence de cercle, l'angle
AET au

centre du
zodiaque

étoit de
6gd

5o' des

degrés dont 36ofont
quatre angles droits,

et de
1 3gd 40' .de ceux dont 3Go font deux

angles droits. Mais
l'angle AEL de la dis-

lance solaire est
supposé de 106d 50' des

degrés dont 36o font
quatre angles droits,

de ai3d 40' ,de ceux dont 36o font deux

angles droits. Donc
l'angle entier TEL, ou

BTE à cause du
parallélisme de BT et

de EL, est de 353d 20' des
degrés dont

36o font deux
angles droits, et

l'angle
de

suite BTN en vaut 6d ^o'. De sorte
que

l'arc soutendu
par BN est de 6d 4o' des

degrés
dont le cercle circonscrit an rec-

tangle BTN en contient 360; et la droite

BN est de 6d 58' des
parties dont

l'hypo-

ténuse BT en contient 120. Faisant donc

la droite BT rayon
de

Fépicycle
de 6d 30/,

BN aura op a3'. Deméme, puisque l'angle

AET est de
i3gd 4o' des

degrés
dont 36o

font deux
angles droits, et

que l'angle

EDM en a 4d 20'; l'arc soutendu
par

DM sera de
r3gd 4o' des degrés dont le

cercle circonscrit au
rectangle

DEM en

contient 36o, et la droite DM sera de

Lia* (b) 3g' des parties
dont

l'hypoténuse

,ED en contient 1 20. Donc la droite ED

entre les centres étant de 3P 25', -et DB

rayon
de

l'excentrique,
de 6oP, la droite

DM ou XN sera de 3P 12', et la droite en-

tière BNX, de 3P 55' des
parties

dont

l'hypoténuse
DB en contient 6oP. Ainsi

cette droite DB étant de 1 2OP, BX en aura
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7P 101, et l'arc soutcndu par

celle-ci sera de 6d 5a' des de-

grés
dont le cercle circonscrit

au rectangle
BDX en contient

36o. Ainsi
l'angle

BDX est de

6d 5a' des
degrés

dont 36o font

ToiouTav fJtif BE tç-ai

Ç i* tl o\iir avrnç

pela
toiovtcùv W v$* o'Icùv S

Trtp)
to BAS

ôp^oyceviov
x.u-

XXOÇ Tt. OffTê KO.) Jf ftïv V7T0

BAS
ycàv'tet.

roiovrav <r vfit

deux
angles

droits. Or
L'angle

de com-

plément
BDM est de

i y3£ 8', et par consé-

quent l'angle
total BDE est de 213*28'.

Donc
l'angle

restant BDA vaut i46d 32'.

C'est
pourquoi

l'arc soutendu
par

ZK est

de i46d 32' des
degrés dont le cercle cir-

conscritau rectangIeDZK en con tient 36o,

et l'arc sur DK vaut les 33d 28' restants du

demi-cercle. Donc, des soutendantes de ces

arcs, ZK sera de 1 i4p 55' des
parties dont

l'hypoténuse
DZ en contient 120, et DK

de 34P 33'. Ainsi, la droite DZ entre les

centres étant de 3p 25', et la droite DB

menée du centre de
l'excentrique,

de 6op,

ZK en aura 3P
17' (c),

et DK en aura oP

5c/.
Donc le restant KB vaut

59" i de

ces
parties

dont ZK en vaut S-'
17'. C'est

pourquoi l'hypoténuse
ZB en a

5gP
6'.

Cette
hypoténuse

BZ étant donc de 120",

ZK en aura 6P 4d, et l'arc soutendu
par

cette droite aura fid 22' des
degrés

dont

le cercle circonscrit au
rectangle

BZK

en contient 36o. Donc
l'angle

ZBK est

de 6d 22' des
degrés

dont 36o font

deux angles
droits. Mais

l'angle
ADB

en valoit i46d 32' donc nous aurons

l'angle
total AZB

qui
embrasse le mou-

vement uniforme
en longitude,

de i52d

54' de ces
degrés,

et de
76"* 27'

de

dlcàv ai £vo
opSaà r% <F il vts-o

BÀM réSv avTcov f>oy~
n • oÂ« «F y vtiù

BAE
ay %n ?\0J7rti Jl* « vira

BAA tcov avTûiv
^ç" A/3',

dan

(Aiv imr) Tnç ZK roioôrav içh

çftr" Aj3', diuv é to AZK

xvkAoç t0, v e/V «Vi rnç AK râv *oi-

Trav flç to
^tx,ux,hiov hy" x» Kat t£v

dV avTaç apa. tvS-eiav3 « f^ev ZK içai

TO/owT&f
p/«T Kê d/av iç-)v il AZ CyroTit-

voûtrtt
pâT, w eTè

AK tZv o.vtSv &<? Xy

Ka) o'icàv îç^v apa >? ptiv AZ
fieTaÇv

Twt

aifTpov î Xi, » £t AB I* too
xêfTpot;

T«
TOIUT&V x) fttV

ZK tÇett

y
J*e AK ôpo'i&ç

0 s»8 Xot7rfi eF n

KB TCiùUTCàV v8 et, dîav %($ v ZK y iÇ

hèi tûvto «Tê j£2/ » ZB uTTOTi'tvovaa tSi

avTZv vô. s". fiç"ê }(ffj oim v ZB vtto-

Tt'ivovaa. px",
toioutcù? n (*iv ZK eçai

Ç7 /M', »
(^' «V «UT«Ç WêpJ^êpê/a

TO/OUTÛJI'

S7 y./S', 0 Trtpi
to BZK

xvzXoç T0 g xa) k vtto ZBK
apa ^<M!»/a

TûioÔtov ici W x&> oicov ai Ju'o
o'pd-u)

t% Tav eF avTCûV nv ngj ne V7ro AAB ya>-

via.
pyi^ h$' yg\ oMv apa

rwc C7T0 AZB

yaviav, yitiç
<tffipn%ti

tm OjW«tA«i'
%clta

(XïiZOÇ TTCtpOtpQViTCûV (tiV aUTCùV i%0filiV pl>@

vfl, o'iav ë ai
Tio-trapiç op8«) t%> toiov-

0
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ày sic tov
avrov %po¥ov

Zcùàvas-

dyro tov Tov Î7rix,VKÀov

"E-TTii
oùv iv iAv tçû %pom t»ç

7rpozst.

ovti Kc&rd ro
<p& îtoç d^ro

Tvë) t<F,

ax.powx.Tou ovti zarà. ro cùiry iroç ê.7To

Microp) k^3 tkç {jLîWfA-

Spsaç, f*otpa.ç pocf /*<?', on h raT

rngriatcov Xpova 7riptt%ovTs

eTq A'tyv7TTtazà rsulpaç aiT

Tva xÇs oau o-%i£ov 1% rSv

7ri7rpccyfia.Tiv/Aivû)v fait YMwtm

aÙTÔùv rtiç
fzia-tiç trctpéfou

VmV
y-OtpZv 1%

TOV TTÀnQ-OVÇ TteV XVTLhcûV

Kçij rîiç irroucrfaç 3 tîç To 7tXn$oç rm U

ceux dont 36o font
quatre angles

droits.

Par
conséquent

au
temps

de l'observation

en
question, Saturne, parson

mouvement

moyen, étôit à 283' 33' loin de
l'apogée,

c'est-à-dire
qu'il répondoit

à 2' 53' de la

vierge. Mais commele mouvement moyen

du soleil est
supposé de o6d 50', si nous

y ajoutions les 36o
degrés d'une circonfé-

rence de cercle, et si de la somme 466d

5d nous retranchons les 283d 33' de lon-

gitude, nous aurons, pour ce mêmetemps,

i83d
iy1 d'anomalie

depuis l'apogée de

l'épicycle.

Or,puisqu'il estprouvé que lors de cette

observation qui fut faite'dans la5
1 geannée

de Nabonassar, le soir
(d) du 14 du mois

Tubi, l'astre étoit à a 83d
17'

loin de
l'apo-

gée de l'épicycîe
et

qua dans la troisième

opposition arrivée la 883e année de Na-

bonassar, à midi du z4 Mésor, il en étoit à

174d 44'j
il est évident

que
dans

l'espace

de
temps écoulé entre ces deux observa-

tions, qui comprend 364 années
égyp-

tiennes et 219 Ce) jours, Saturne a

parcouru, en outre des circonférences en-

tières, 35id
27' d'anomalie ce

qui s'ac-

corde encore avec le
surplus ou excédent

quedonnentnos tables de moyens mou ve-

mens, le mouvement
journalier moyen

se

trouvant, en divisant la somme des de-

grés
des circonférences entières et de leur

excédent^ par
le nombre des

jours com-

pris
dans ce même intervalle de

temps.
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CHAPITRE VIII.

nE l'époque DES mouvements périodiques

DE SATURNE.

(_>i o si jute depuis le premier jour du mois

égyptien Tholh, à midi, de la première

année de JNTabonassar jusqu'à cette an-

cienne observation dont je parle, il s'est

écoulé 5i8 années
égyptiennes (a) iad

jours, et
que ce

temps embrasse 216d

d'excédent des circonférences en
longi-

tude, et
i/jgP 15' d'anomalie; si nous les

retranchons des époques données par

l'observation, nous aurons
pour ce temps,

l'époque de Saturne par son moyen mou-

vement, en 26d43' du capricorne (b), et

en 34P a' d'anomalie
depuis l'apogée de

l'épicycle et
par conséquent l'apogée de

son
excentrique, sur i4a 18'du scorpion.

Ce qu'il sagissoit de trouver.

CHAPITRE IX.

COMMENT, PAR 'LES MOUVEMENTS
PÉRIODIQUES,

ON DÉTERMINE, AU MOYEN n'uiTE FIGURE,

LES LIEUX VRAIS.

Héciphoquemekt, étant donnés les

arcs
périodiques de

l'excentrique qui em-

brasse le
mouvement moyen uniforme,

et ceux de l'épicycle, on trouve sans
peine

par des constructions
graphiques les

lieux
apparents des astres, comme on va

le voir

KEfcAAAION H.

11EPI JII2
EnOXHS liiJS HEPIOâlKiiN TOY

KPONOY KINHSEftN.

EnEI
«Tê «J

S ÙTTO T«
îTpûJTB

ÊT8Ç Nût^O.

TraXdïaç

tçtv A}yv7rTtax.éop <pitf} K&j ypepcov pxy
£

7ripit%ti
eT' ovroç o

Xpoyoç pt\-

xouç ftiv ffiçr*
«Te pot-

paç p/ufi le iàv tuutclç
rctst

Kctrà THùtitri* ïx,Ktt[Âivcùv

XfOVOVi }(Çfj TOV TOV KpOVOV Ctç-ipct fAiGCûÇ

Ttanrà pn%oç tov

l^o'ipaç vs [jtsy y âvG>f/.aX'tctç oLttq
tov

et7royiiov tov S7nKv%Xov
^e/paç

A<^ /3

«Tjet TccoTa «Ts %<à TO dwoyeiov
avTOv

Ttjç
7Ti g) CTXOpTriœKOÇ, [AOl'

petç a^rgp Grçoixuro evpûv*

KE$AAAION 0.

n«r Ano TaN nEPioAiKnN kinhïeûn

AI AKPIBEIZ nAPOAOI rPAMMIKÛÏ

AAMBAKONTAI.

1_/TI J^g Kffj dvu.7ra.Xiv tZv

7rtpi<pipua>v
TOV ré T«r SuaXiiv x'wHtriv

7riptt%G¥T0Ç ix.%tVT00V ^f
TOU i7TIXUKX0V

£ad-ii<r£v H»f aï Çetivofiivai
Tav

àç4pw
Sià, tSv Aa^tt-

êâvovTM la Tav avTav n/xïv içcu
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tov Tl
i^Kfi-rpou

&cù TOL
iTrtxvzfav, ràç ZB©

y fifo-

P-iVtlÇ {*iV Tnç XCLTtt (iïiXOÇ fJCB-

'rtiçTra.pôi'ov 3 rovTtç-fTtiç dro

AZB
ycet'iaç, fod-naiT&i na\

En effet, si dans la
simple

figure
de

l'excentrique
et de

l'épicycle,
on joint

les droites

ZUT, EBH; l'espace parcouru

parle mouvement moyen en

longitude, c'est-à-dire
l'angle

AZB étant don né, l'angle AEB

« V7T0 EBZ ne » UTTO HB© X^
in

Ci Ttiç EB iÔB-UCtÇ
7TÇOÇ Tïiv

TOV X-tV-

aSv Tê
EK yjj Ttiç BK fifopîvtiç tê

GK TTipiÇipeictç, iàv «V)

t^ç dvuTrethiv à,7ro B B
yJvTpcu

Tovi7rtx.vx.Xov xaûiTOv
àya.ya>\Jt.iv î-yri t%v

EK, s «AA« «Vo tùv
K d$-£poç

êV) T«v EB

xj oÀn n V7ro
HBK ^ûJf/a, $tà tovto

tPè
%gj

o tcùv KA xeù AB
wpoç

Te t»c BK

se a)
srpoçTjîV

EB cJïiAo? ot/
Ao'5/oç, cToÔîî-

•7rgoçTm AK. D.erTSf(ffj Ttiç vVo AEK
^û>-

V7T0 EX
ycûviav 7rêpi£%ovaav Ttiv aVo

TOU
àwoyi'iov TOU

âçlpoç q>a.ivo(/Àvnv fsd-

ç-acriv.

KE$AAÂION 1.

aPATMÀTEIA THZ TaN ANfitMAAIilN

KAHONOnoiIA2.

fxôûv Ta, <pa.ivo(xivaç Tra.poS'ovç ivnXoyt^eJ-

ptd-Ct; TOU TOIOVTOV
TPO7T0U (JLQVOV fA,iV

et
l'angle EHZ,

ou HBT, seront aussi don-

nés suivant les deux hypothèses, d'après ce

quia été démontré
précédemment, ainsi

que le
rapport

du
rayon

EB de l'excen-

trique au
rayon

de
l'épicycIe. Supposant

donc l'astre, par exemple,
au

point K de

l'épicycle, et ayant joint les droites EK et

BK, l'arc TK étant
donné, si au lieu d'a-

baisser, comme
pour

la démonstration in-

verse, une perpendiculaire du centre B de

i'épicyclesurEK,
nous

l'abaissons, comme

ici KL de l'astre K sur la droite
EB,

l'angle
entier HBK sera

donné, et aussi

le
rapport

de KL et LB à BK et à EB, et

par conséquent
aussi celui de la droite

entière de EBL à LK.Ainsi
l'angle ELK

(a)

étant donné, nous en conclurons
l'angle

AEK
qui

embrasse la distance
apparente

de l'astre
depuis l'apogée.

CHAPITRE X.

CONSTRUCTION D'UNE TABLE DES

ANOMALIES.

Pour, n'être
pas toujours obligé de gui-

der le calcul des mouvements
par des

figures, quoique ce soit le moyen le
plus
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sûr
pour

arriver à des résultats justes,

mais aussi le
plus

difficile et le
plus long,

nous avons dressé une table dont l'usage

sera commode, en ce
qu'elle approche

beaucoup
de l'exactitude. Elle renferme

en détail les annmalies
comparées

des

cinq planètes, afin
qu'on y puisse

trou-

yer sur-le-champ, par
leurs secours, les

lieux vrais de chacune en
particulier,

leurs mouvements
périodiques

étant don-

nés
depuis

leurs
apogées respectifs.

Nous avons
disposé symétriqutfment

ces tables en
46 lignes

sur huit colonnes,

dont les deux
premières

contiendront

les
quantités

des moyens mouvements,

comme pour
le soleil et la lune, la pre-

mière donnant les r8od depuis l'apogée

par
nombres disposés

de haut en bas, et

la seconde leurs
suppléments

à 36od de

bas en haut; de sorte
que

le nombre 180

se trouve en bas de chacune de ces deux

colonnes, etque
les accroissements se font

de6 en 6 dansles 1 5
premières lignes,et

de

3 en 3 dans les 3o autres au-dessous, vu

que
les différencesdes anomalies sont peu

considérablesv erslesapogées; maisvarient

promptement
vers les

périgées.
La

pre-

mière des deux colonnes suivantes, ren-

ferme les prostaphérèses
ou

quantités

qu'il
faut ajouter

aux lieux moyens qui

sont sur la même ligne,
ou bien en re-

trancher tout
simplement

comme si le

centre de
l'épicycle

étoit
porté

sur l'ex-

centrique qui embrasse le mouvement

TO
TTpOKtifAÎVOV

KctTaŒX-iM-

Çtpov
efg

7rpoç
t7nax,t~

4«ac Tt/y%ctvovToç

dç ivnv pâhiça. iCxçnçcoç
re àpLct

«.où
ly-

rtiç
dxpiëtïuç, x.ctvovctKaQï

ixaçov

ra>v T
Trep/e^ovra ràç

%a.rd

POÇ CLVTÔùV
OVyKplVOfAlVUÇ âvCàlÀCtX'utÇ

iva

£t etùrcùv (% iroiucv rav
7npioS'iiLcûy

ztviî-

xai ràç îzctçon
7rapoJ"ûvç

tiray.rat fxh
ovv K(fw

tSv xuvova»

tzaroçy stt) ç-oi%ovç piv
Trahiv tÎiç evftpe-

tpIclç
tveKtv /&TS (nX'tha T<yv <Pt crï-

A.i<Pia>v rà ptv "7rpcoTa.
fuo

7ripn%it
roûç

rav
fj-ia-cùv TrapotPcôv dptS-uouç, axTirip i?ri

TavarofAîvcûV
ava^iv Tmv Ù7ro tov diro-

yiiou ta Jivrtpa
xa-

tov

piF' âan
TOY ph

rai
pjf ftoipav dçiS-

rtra^S-at rotç êff^a-

rotç ço'i%piç3 rnv cTêV

i7r) (juh
rav avaSit Trparav

lE
ço'ixav

viirSeti S'ià ç7, sV) $1 rav Ctt

aôrovç hoi'Trmv A
ç-o'i%av

S'iâ
poipav y'

dvapictPuaç r/xn^drav

ai
Û7repo%ai 7rpoç

ft?? rotç Û7royeioiç
eV)

7rXiov «AAmAûjc d^ictQopovcrt, wçoç
J'S ro?ç

pe-

rctëohn». Tot «T' î %nç eTJo ai\i$ïav3 ro fA.lv

rpirov vripii^n
ràç ytvofxivaç

%a.ra. rxç

ràv oÎKi'iav ço'ixav dpiB/xùç
xara

fûÏKOç 7rapôf'ovi

ftd rnv ix.Kiv-

rporara,
ÙÀn/A^ivaç

ptvroi
zstrà ro ÛttXovv àve'i vmt ctvi K



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XI. 295
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Toû tkp
ofAa.\nr xnnait

yripiî^ovroç
èxxév-.

rpov ro xtïTpot ifipiTOTOv
t7nx.vxXov

Ta cTi
rsTafTOff

rà.
avvctyifjava Jidspopa

Tav

vrapà
to fxti

tov

KitTpOf tptpia^Xl
Toû

0 «Tê
rpo7roç

xa8' of
îxa-Tipov

rovrav

afza Tê Sia. Tcîv
ypajujutcov

viral, TCùV

î;v
OaffipjfjMaTûjy ysyovtv

ùa<Pe fièv §p3 œç h avvTa^n
wpoGnnov

w tm

TOtavTiiv
dveûju,ct-

îf £vpi inB-tcrB-ai s ivr) ptvTot

rîîç
j£pe/aç

aôrtiç
a.7ra.p%iGu ty

</VûIf VA ToÙtCùV
TTpOoS-Ct-

<pa.ipicrî&ç
«f

y ciXiûkév ixaç-ov Taç

vctç
7rapa–ov

ïyr'/y.vKAov

Trcthtv tcùv iv

avTcïç
7rtpiyticûv yrpoç to

Ùitq

t£
tov

xaTâ

Ta
7T(>ot}LTeS-tiMva.

Toç n^lV tVXUTCtVOhTOV. tu
1 Et' OVV

fXlO-QV

TCùV
TptSl' TOVTCÙV OiKtê'lCàV 3 Ï'ATOV J'è à.7T0

TOV
7T(iG>TÛVs -ràç KO-Ta TOVÇ

ei7roç-ti/uctTav awayo-

J'è

Tctç IttI tcûv avrcùv

lia
TïSÇ fA,î^

vrapd tuç lw\ 7 (xi-

o~qç' TO
Tâç yivopilva.ç yyrip-

°XaS r®v ^i Ttiç

Trapà
ràç iyi) Ttiç f*i-

otiç.
y dp

o'iav

moyen. La
quatrième colonne renferme

les différences rassemblées des
prosta-

phérèses, parceque le centre de
î'épîcycle

n'est
pas porté sur

lecercle qui vient d'être

dit, mais sur un autre.

La manière dont on
prend cha-

cune de ces
quantités ensemble ou sé-

parément avec le secours des
lignes, est

très-aisée à
comprendre par les théo.

rèmes
que nous avons

expliqués précé-

demment. Ici comme il le falloit
pour

mettre sous les
yeux cette distinction de

l'anomalie
zodiacale, nous l'avons dis-

posée en deux
colonnes, quoique pour

l'usage,
une

seule, formée de la réunion

des
deux, eût suffi. Chacune des trois

colonnes suivantes contiendra les
pros-

taphéréses dans fépicy cle, prises tou t sim-

pîement aussi; au moyen de leurs
apogées

ou de
leurs périgées, observés

par rap-

port à leur distance de notre vue la

démonstration en seroit
facile, d'après les

théorèmes
exposés précédemment, Celle

du milieu de ces trois
colonnes, la

sixième
depuis

la
première, renfermera

les sommes des
prostaphérèses suivant

les distances
moyennes; la

cinquiéme,

les excès des
prostaphérèses, qui appar-

tiennent à ces
degrés, sur la

plus grande

prostaphérèse et la
septième les excès

de la
prostaphérèse de la

plus petite

distance sur la
prostaphérèse de ces

degrés. Car nous avons
déjà prouvé

que
le

rayon de
l'épicyle, étant

pour
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Saturne (car
il est bon de commencer

par

les planètes supérieures) de 6? 3o' pour

Jupiter,
de 1 1

p 3o pour Mars de
3o/ 3o';

pour Vénus, de 43P i o'; et pour Mercure

de 22P 3o', leur distance
moyenne c'est-à-

dire celle
qui

est considérée relativement

au
rayon

de
l'excentrique qui porte l'é-

picycle,
est de

6op; mais la
plus grande

distance relativement au centre du zo-

diaque,
est

pour Saturne, de 63P25';

pour Jupiter,
de 62P

45' pour Mars de

66 v pour Vénus, de 6i p 1 5' et
pour

Mer-

cure de
6gp.

Et de même, la moindre dis-

tance est, pour Saturne, de 56P 35'; pour

Jupiter,
de 57P 15"; pour Mars, de 54P;

pour Vénus, de
58P 45'; et

pour Mercure,

de 55P 34'. Nous avons disposé la huitième

et dernière colonne
pour prendre les

parties proportionnelles
des différences

qui
ont lieu quand

les
épicycles

des
pla-

nètes ne se
trouvent pas

aux
plus grandes

ou aux plus petites
ou aux

moyennes dis-

tances, juste,
mais dans leurs intervalles.

Nous avons calculé cette correction pour

les plus grandes .prostapliérèses c'est-à-

dire pour
celles

qui
ont lieu sur la tan-

gente
menée de notre œil

à l'épicycle,

parceque
les corrections des autres

pros-

tapliérèses qui appartiennent
à d'autres

points
des

épicycles
sont sensiblement

dans la même raison, et se trouveront en

employant
le même facteur.

fKToî!
mvrpov

tov éV/xvrAou ivri \/Xv rov

rov tov
Kpopov (««Aûjç yàp

ât
t%pi Aot-

TTOV «7T0 TCûV aVU&iV TJff
àp%W

ç- A, fzrî ai rou tov Aioç ta A, i7ft dé

TOV TOV
Aj>êOÇ

A§ À, I/t) <Pl Toû T»ç.

t Îtt) ê~t tov tov
EpjttoD

X@ A TOtQVTCeV KÇty TO (JLiV ftiGOV a7ro-

<?n[/.a 7ru.vTCùv rovriç-t to
Trpoç

rnv

tX. TOV
KiVTûOV

TOV
(ptûOVTOÇ

TOV i7TlKV-

x,Xovix,KiVTpov Qiapovpcevoy.
To

dç
Trpoç

to tov
t,cùha.%ov xiurpov,

êwi

(tevTov roû
Kpovu çy x.t ti7rt de tov tov

Aioç %Q> fis â 67r) «Te Toû
tov Apioç

Î7r) <Pê rov rtiç
A<ppo(iïTtiç n 3 i7r) A

tov rov
Epfiov

TO cTe
i\a%iç-ov

meretv-

tcûç Iw^i
fiiv

tov tov
Kpovqy

vW Aê s Z7ri

eTg tov Tov Aioç y it eV/ efe tov Tvû

Apioç v£ 5 eV) eTe rouTtiç vTTfii»

ItFÏ J'è TOV TOV
Eg/iOW

vT AéT' TO et% h0l7TQV

icçq oytPoov
Q-thtëiov wfjfiv tstu%to,i Trpoç

To
JiafxëavB/v ra

gTT/êaAAoï'Ta pipin
rZt

ix.zity.ivav
orav

^e» xclt
av-

tSv
tcùv fiio-af « iXetyjTm

àTroç-tiftaTtàV Tvy%,ava>criv
oï i7r'i%v%Xoi

râJv
àç-lpav,

dAh' iv tettç (ttra^v TOUTOU

Ytyûv t(^j r%ç

7rpcç

(lévctç TL%ç xaâ* iKaç-ov tcùv fi%Ta%h'à.wc-

ç-tifAO-}
V7T0 TÔ>V à-TTO T«Ç ti\lCùV i$-

uwTopiraiv rS iviKvy.Xa,

ç-aç

eV) tûùv Kurà
ptpoç

tov i-7riY.vx.Aov
Tjmh-

f*aTû)K, Trpoç
rùç iTr) rav ptyiçav Trpocrfi-

et<paipi(riMV.
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Evsxé t <ftv Toû to
Xtyê-

rw Kpo^ov

TtùV XtP-

Tpam
tov Té tov

rtiv TOU içs-izvxXov x't-

Mais
pour

faire mieux en-

tendre cette méthode des dif-

férences, tirons une droite

ABGD
qui passe par

les cen-

tres du
zodiaque

et de l'excen-

trique qui embrasse le mouve-

ment uniforme de
l'épicycle

Vitcriv 7repiî%pvToç ix.x.îvrpov 4 ABF& f&i

V7rox.ïia%a to /u.iv tov
^aS'ictxoU xevTpov

TO
r, TO <Tg TflÇ Ô(Â.O.?iïiÇ

TOV Î7TIX.VX.X0U

Ta B, i(èf t«ç BEZ,

Triçà
to E

xtvrpov ô ZH
jVi-

x.vx,Xoç. Kcù
fA-iv dira TOU

F £<p-

cav ePê n lE i($j n EH »a§êroç* VTTùKèi*

&&& T? g'xaç-ou

TfflV TO
XiVTÇOV

TOV

&?%ou dwa tov

T»Ç ?ï. E7Ff) Tù\-

rac

fs.it
Tôv tPià

h

rolç ffï?rpQo%ev
liri n tîjç TOU TOU

Ep-

fAou rd Tnç tSv Koiyrav uwoQiViœç, qts

ABE

%g{ O TJ?Ç FE
7T.ÇOÇ

TnV ex TOU
xlvTfiOV

TOU

iTTixvxXou toutes"/ Trip HE, hêyoç'
avv-

cT
outoç3<Pidi tcov zclS' ïxag-ov eVi-

t«ç vtto ABE
ycov iaç

vttoxu-

/*ivtiç TQiQvriàv A*s o/û>c i'iosv as
riaù-apiç

QpScÙ tJÇs TOV
KpOCOy

0 Tûl»

p wpaç
Ta ç- a, w) df tov TOU

ù.iQÇ Ô TCà9 %fè Kç- 7Tp0Ç
TO. <Ô" A'j STt)

«Tt toû tow
ApEoç

(3 Tûùv %f x$
7rpoç

rà

A6 A Toû tyiç 0 Tœi*

K< 545" 2rpoç
Ta

ff^ J,{9ri dg tov tov

Ep,uov ô tùùy Çç7 AS
?rpoç Ta

xai

soit le centre du
zodiaque en G, celui du

mouvement uniforme de
l'épicycle en B,

et
prolongeant BEZ, décrivons autour

du centre E, l'épicycle ZH, et menons

du point G, la tangente
GH.

Joignons

ensuite GE, et abaissons la
perpendicu-

laire EH.
Supposons, par exemple, pour

chacune des
cinq planètes,

le centre de

l'épicycle
à une distance moyenne

de 3od

de
l'apogée

de l'excentricité.
Puisque

(pour
ne

pas allonger
inutilement ce dis-

cours en
répétant

ce qui
a

déjà
été dit),

on à démontré au
long par

ce
qui pré-

cède, dans
l'hypothèse

de Mercure et des

autres
planètes, que l'angle

ABE étant

donné le
rapport

de la droite GE au rayon

de
l'épicycle,

c'est-à-dire à EH, est aussi

donné, rapport qui
se trouve par les cal-

culs faits
pour chaque planète, (l'angle

ABE étant
supposé

de 3o des
degrés

dont

36a font quatreangles droits), savoir pour

Saturne, de 63!* 2" à 6P 3o'; pour Jupiter,

de 62 r a6' à np 3o'; pour Mars, de 65?

a4' à 3gp 3o'; pour Vénus, de 6 1? 26' à

43P 10'; et
pour Mercure, de 66P 35' à

22p 30', nous aurons
l'angle

EGH
qui

em-

brasse la
plus grande prostaphérèse

dans
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l'épicycïe, pour Saturne, de 5"

5S' i
des degrés

dont 36o font

quatre angles droits pour

Jupiter,
de rod 36'

pour

Mars, de
3^ 9'; pour Vénus,

de 44d 56' et
pour Mercure,

rnv v-tto Bl'H
tÇofttv,

nrtç rh Tore

çtiv
Traça

TOP «ViKt/KAoy
7rpo<r-

olav ùaïv al rîa-

aapiç op6a) t0 TOiovrav iirl

fiiv
rov roû

Kpavw J
vé ç",

êV) efiî Tov tov Aicç 7 Xç-' ç'\

de Igd 45'. Mais les
plus grandes prosta-

phérèses
dans les

digressions moyennes,

se trouvent suivant les
rapports qui

viennent d'être
exposés, selon le

rang

ordinaire des
planètes, pour ne pas

tou-

jours répéter les mêmes choses, de 6d

i3'; de nâ 3' de 4id 10'; de
46d; et de

22d 2'; dans les
plus grandes digressions,

de 5d 53'; de iod 34'; de 36d 45; de 44<*

48'; et de
igd af; dans les

plus petites,

de 6d 36'; de nd 35'; de
47« i'; de

47«i

17';
et de a3d 5i'. Ainsi les différences

entre les
plus grandes digressions et les

moyennes, sont de od
20' de Od

29/;

de 4d 25'; de rd
12'; de 3d

o';
et celles

d'entre les
moyennes et les

moindres,

sont de od
23'; de od

32; de 5d
5i'; de

id i7Vet
de id Si'.

Or, puisque les
prostaphérèses des dis-

tances en
question sont

plus petites que

celles des
digressions moyennes, de od

y'

de ods6' i; de 4d Il. dé id
3' i,

et de 2^

les soixantièmes des différences entiè-

res entre les
prostaphérèses des

moyennes

et
des plus grandes distances, seront

pour

Saturne, 5a'
3o"; pour Jupiter, 54' 5o";

roû Toû
Apeoç hÇ 6', êV/ «Pg tov

T»ç A?>pOcTiT«Ç [* I VÇ-' Î7TÏ /ê Toû TOU

Ep^eow
18

(ii. ivvâyovTai
ePg

^s) al (jt,h

2V to7ç fziGcsç

xaTa tovç
^tjjtpà) irpocd-ev

i&TfSillMVQVÇ

ftivq rafëu tcùv
Wft» TavToXo-

yâftiv, fxoipéûv
r iy» >(&

la
y\ K&j P*

°'> HSH *<$ 0- aï JV h to7ç y,t-

yiç"oiç
/zoiomv

6
vy's %&

T h£', i&j As7 pg', ^v pS1 0'

al «/j.* h ro7ç iXa^içrotç y.ot-

pav ç Aç- wj ta Xt, }&j pÇ a, yj\

*y'' ClÇ hatp'ipuv
-riv Talc

t«ç [At iv Talc pi-

0
0 xô', xe',

H$\ â t@, ttffj y
'&* iv Talc

ç-aiç ftoipaiç
0 xy, 0 T va\

KSfj a- va.

E7T&) OVV ai TCûV

çtlfAaTav Te

ûtti tcûv jt«T« Tec à7roçy[/.aTa

avT-éiùV
po'ipaiç

0
le

H2j @~ t%'3 ravTet Si tSv

ohcàv
V7rspo%û)v

tSv fiîffav dwoç-uo-tcûv

ttçoç retç

fiîv tov rov
Kgopou v@ -A ivr) S'I tov

tov Atoç vJ*' v", eV) ePt Tov rov
ApEoç
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v£ A<Tj Ïtt\ it rcv t«ç pjS n3

«Tê tov tov
Epuov fiT 1*'° roaaûra,

h rôle; ïf <reXi-

é%iç xaQ" tx.ct.c-ov xavovct, tirpoç
Tffl

Ttp TOV TWf À* TOV

âpiSiiov.
E7r)

Ç'npiaTav rZv rccç
57-pûcr8-

vrctùa. tciç iv to7ç

eStraurasç (ttv eiç êÇnxoç-*»
TraXtv àviXvaa-

ptiP SùÇ 7TÇOÇ
Ohaç fJUiVTOl TCCÇ V7TipO^âç

Tmv ff rotç d7roçrnf^aari %çy ov~

&îTi rSv iv ro7ç fziyiç-oiç. tov
avrov £t

TÛ07T0V %g]
i7Tl TCOV Ct,AXù>V

iTTO^WV
S'IO,

W
fiûipSv tou (/.iaou fJLnx,ovç

ftîvoi Ta
ytvofAivct

tm oKgsv

TrapeS-tiKctfZiv Toiç oiKtioiç ap;6-

-fio7ç, rr,ç etôrnç 7rqoç t<paf*ev

yivofAsvtiç tcûv JicLtpopcûV iTrtêoAtiç, x.av

fin l"7r ctircùv rSv tov (ttikv-

xâou aï
7rapo^o<

tcov
dTépœv,

«AAa ^«f «V) -tq>v

avTou /AipcHv.
Ka) i<?iv » tw T

ZCtïOvicàV

pour Mars, 54' ^jpour Vénus, '5a' B5":

et
pour Mercure, 45' 4°": nous avons

porte ce& soixantièmes dans les huitie»

mes colonnes de toutes les tables, sur

la
ligne qui contient le nombre-30 des

degrés.
de la

longitude périodique pour

les distances qui ont des
prostaphérèse

1)tus grandes que
celles des moyennes,

nous avons aussi réduit en soixantièmes

leurs différences d'avec les différences en-

tières qui
ont lieu dans les moindres dis-

tances et non
plus dans les plus grandes.

De même, pour les autres lieux, nousavons

calculé de six en six
degrés

de la
longitude

moyenne, les soixantièmes des différences

entières, et nous les avons fait
correspon-

dre à leurs nombres
respectifs;

car la
pro-

portion
des différences est sensiblement

la même, comme nous l'avons dit, quand

même les mouvements de ces astres' ne

se feroient
pas

dans les
plus grandes pros-

taphérèses
de

î'epïcyele
des astres, mais

dans ses autres
portions. Voici

donc
quelle

est
l'exposition

de ces
cinq

tables
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TABLES DES ÉQUATIONS DES CINQ PLANÈTES EN LONGITUDE.

SATURNE.
Apogée en ii'! 10' 111\ scorpion.
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A.Toystov napSsvo'j Jf. |5
S'.
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Apogée en ad 9' de la 'vierge.
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APEO2.

Atroyitcy sescpxtvo'J
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il. r

MARS,

Apogée ea i6d 4o' du canner.
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A*1'O4ÏTHI.

Astôyttov iaùs(,y
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VÉNUS.

Apogée
eu i6* 10' du taureau.
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13PMOV.
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MERCURE.

Apogëe en Soi lo' des serres.
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CHAPITRE XII.

CALCUL DE LA. LONGITUDE DES CINQ

PLANÈTES.

QUAND
nous voudrons connoîtrc les

mouvements
apparents

de chacun de ces

cinq astres, par
le moyen des tables pré-

cédentes, d'après
les mouvements pério-

diques
de longitude

et d'anomalie, nous

ferons
pour

chacun le calcul suivant,

qui
est le même pour

tous

Quand nous aurons, pour
le

temps
en

question,
dans les tables du moyen

mou-

vement les lieux moyens
de

longitude

et d'anomalie dont nous rejetterons
les

circonférences entières, nous
prendrons

la distance à
l'apogée

de
l'excentrique,

ou la longitude
moins celle de

l'apogée.

Ensuite nous
prendrons

dans la talle d'a-

nomalie de l'astre, les
quantités qui

dans

la troisième colonne correspondront
à

l'argument,
et nous les réunirons à celle

de la
quatrième

et si le nombre
qui

se

trouve
pour

la longitude
est dans la

pre-

mière colonne,
nous retrancherons la

somme des deux nombres ou
équation

prise
dans la table, des nombres de la lon-

gitude,
et nous l'ajouterons

à ceux de l'a-

nomalie. Mais s'il est dans la seconde, nous

l'ajouterons
à ceux de la longitude,

et

nous la retrancherons de ceux de l'ano-

malie, pour
avoir les deux lieux vrais.

Après quoi, portant
encore dans les deux

premières
colonnes le nombre déterminé

KE*AAAION ÏB.

NEPI THZ KATA MHKOZ TAN RENTE

nAANûMEKûK H'U<I>O*OPIA î.

OTAN ovv, Pià rîiç rccv

Ùtio tûjc
Treptofixcov xtvti-

aicàv (Jt-ïixouç
T6 H3j s rdçfuipo-

TCÔV
d&pCùV

7raoo'S'ovç îTriyiyvùxrx.îsv, -TroitiaofiiQctrov

T«ç ^.tt<po<popUç }&j rov

avrov ovTct, eV) tw F
dç-ipav rpoTTO)

rotait.

rav rnçf^icrtiç xt-

rnvtcûç xavévw, ràç yivo/x^vaç i'iç rov

ftê6' OXOVÇ XVKÀOVÇ

TE Kffj

r,àç [tlv
X7ro rou ToVe

d7roye!ov
tov Tôt}

ix.H.l*Tpov uî%pt Ttiç xttrà
fcmoç

TrapèS'ou fzoipuç, TrpcoTOp t)croriaof/.tv e'iç

rct oîxûov ràv
dçipoç zavova. rnçdvaixa-

X'istç' v.tti Tci
7rapar.ity.fva, rà> dp&péù

Ér

icù Tp'iTG)
cêA/cT^ûJ T»ç Jtaîa

pîixoç S'nvxpi'

vkvicôç pirà ryç rav iv râ
Teraprcû

£%moçcûv

picrîcàç,
idv fA.iv

0 ixziifAiVOç tov jw«-

xovç dpiS-fAQç
nccrà. ro

7rpZrov «

àtyiXoVfJLlV fXiV
TCûV TOV (J.tiX0VÇ {/OlfSCOV

7rpooQitcro(A.tv
$i rcuç TM dvaixctXiaç- èav

eT« xaTa ro (Pivrspovt
ratç

rov {/.nxovç à<piAovf/.u> £t
râv Tryç dva>-

'/va. w«p-

ôiïovç é'iivxpiv'p.fAîvaç,
Eirtira rcv F4ty

d-7ro rou d7royi'tov rtlç ê'nv.

wa/Wi> i'iç
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&vt$ nctrà ro ssTor tn Aifiot Tîç /k/ct»ç

aTroaTctatasç
àwoypa-

*fopceBer ror «P t% àp%rtç

ftivov rev
âfiahçV sx^xcvç ôftoîaç t'iaiviy-

KOVTëÇ fç TOVÇ aVTûÙç àpid-ftOVÇ
iàl< f£lv

W TOÏÇ
TTpOITOlÇ %Çtj

n Ç7-

%piç Tey xarct thv fxejtii' ctTrcçctaiv 07rtp

Îk rœv iv ra
o-} Sûcû

criAiSia
y/-

yvirat to.
7rapetY.ufjt.tv a. aCra i%n-

scoç-a et' aura Ta ocra iàs «, Ta

tov 71 apa.xetfx.irou
«T/a-

Çopou
rai t«ç

/xé-

cmç Ta rnç ftry

dTroçdcriaç TrifA-TTra o-iAuPia, rà
ytvc-

fxiva av

Eccv «T' ô Tov
^xouç ap/6-

fxoç h tqÏç Il }(ffj TrsptyiioTipoiç

Ta
7rapax.ii fjCîy a,

aura oçjlo'icôç iv

(XiXtàja, oaa. tctv Tâ ToaaZta. A«-

iPïcapôpou
rn ênro-

iSé'cf/ja

rœ
ysvofeivai tt çoaQti&ofjbîvi oîç d7nypa-

thç

Mf fsiv a
J'ievx.pivtt[x-évoç rrn;

roS

xovç t&oipau;- iàv- M xaxà to.
JevTifOv

(zaipm àpi%fiàv ixêctXAovTiç àiro TOU roTi

a.7royi'iovToZ àç-iqoç lirh

eci/TQv Karcti/Tiiaouev.

KAkY&XOV nTOAEHâlOr MA©HMATTKH.2.

2TKTAHEXi2 TOr IA B1BAÏOV TEAO2.

de l'anomalie
depuis l'apogée,

nous écri-

rons la
prostaphérèse qui estàcôtë, dans

la sixième colonne, qui
est celle de la

moyenne distance. Ensuite, avec la lon-

gitude moyenne pour argument, prise

auparavant, si elle est dans les premières

lignes qui sont
plus apogées'que le nom-

bre de la distance
moyenne, ce

qui
se

voit
par

les soixantièmes de la huitième

colonne nous
prendrons les soixan-

tièmes qui
sont à côté dans cette hui-

tième colonne et
multipliant par ce

nombre la différence entre la
prostaphé-

rèse et la
quantité qui

se trouve dans la

cinquième colon ne, qui est celle de la
plus

grande distance, nous retrancherons le

produit de cette
multiplication, de Ia

quantité écrite, c'est-à-dire de la
prosta-

pherêse des moyennes distances.

Mais si ce. même nombre de la
longi-

tude est dans les
lignes inférieures et

plus périgées que celui de la distance

moyenne; prenant de même à côté dans

la huitiènze colonne les
soixantièmes,

nous les
multiplierons par le nombre

pris dans la
septième colonne, qui est

celle de la moindre
distance, et le

pro-

duit,, nous
l'ajouterons à la

prostaphé-

rése
moyenne, prise dans la sixième co-

lonne. La
prostapliérèse ou

équation

étant -ainsi
corrigée, nous

l'ajouterons-

aux parties déterminées de la
longitude

si le nombre déterminé de l'anomalie est

dans la
première coLonne mais s'il est

dans la seconde, nous la
retrancherons;

et
comptant depuis l'apogée

de l'astre la

somme des
qua n tilés,. no lis- parviendrons

à son lieu
apparent.

FIN TU LIVRE OSZIKME DE LA. COMPOSITION

MATHÉMATIQUE nE CL. 1TOLÉMKK.



KAATAIOT ITTOAEMAIOY

MA0HMATIKH2 SYN-TASEÛS

BIBAION ANAEKATON.

DOUZIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE

DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

KESAAAION I.

IIEPI TaN EI2 TAS nPOIirHSEIS

TIPOAAMEANOMENnrT.

JL OTTHN «xoAouôof

m ê/M H9j tuç
xa8'

vcônlvcùv yivoftsvaç 7rpottyiurtiÇ i^axiaraç

Te
%gj f/.iyiç-a.ç

%Çff TUÇ TOVTWV 7rtlhlKOTt1TCtÇ CÙTTO TCùV

C7TO$i(reCùV CùÇ iVl

rcûç Ex -rav
mpuaèiàv

B'iç cf'g

x)
di re

aAAoi naQtiftaTiKo) i(a}
0

on ictv n S~ia. t»ç xclt Itt'i-

yU'iiTai,
rov piv ï?ri-

xJxAci/
7reoi

rov
ôf/.ox£VTf>ov rd ÇùxPicïxû?

XVK^QV Ttfv XO.TU f/^XOÇ TTapOcToj'
i'iÇ Ta

r<Sv
7ioiovy.ivov tqv

eTg

CHAPITRE 1..

PRÉtlSIINAtRES POUR LES itÉTRO-

GRADATIONS.

^L PRÈsavoirdémontrécequiprécède,
il

est naturel de
passer

à la considération des

plus grandes
et des moindres rétrograda-

tions des
cinq planètes,

et de prouver par

les hypothèses que
nous avons

posées, que

leurs
qua

ntités sont
généralement

t confor-

mes à celles
que

l'on trouve
parles observa-

tions.MaispourtraitercetoBjetjlesgéomè-

tres, et entr'autres
(a) Apollonius

de Perge,

commencentpardémontrerquedansrune

des deuxanomalies, dans celle
qui

se rap-

porte
au soleil, si on

l'explique par l'hy-

pothèse
d'tIn épicycle qui

se meut dans

un cercle concentrique
au zodiaque sui-

vant l'ordre des
signes,

tandis que
l'as-

tre lui-même avance sur
l'épicycle

en
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il. 4o

àçtpoç
Îtt)

t5 gV/xts'xAg TnçtTo yjvrpov
av-

Tùvriîv
T«ç àvù}y.a.Xia.çi &ç Îtt) rà

îyrôfziva

Tt\ç a.7royuou s }&} riç

iTTlXVK^OVf CUTCàÇ toGTi TOV àyroTiO. ju£sS-

vofxivov avrr,ç iv va? i7rvx.vx.hqi Tju.nfjt.ct.Toc

Tnv
3 jrpoç

T«f 0.710 Tnç o^taç

TttÇ KO.TO. TO
TTZp'iyilOV

TOV

i7TlXVK/{GV
TO^mÇ, hOJOV t%tiV OY TO TCL-

xOç
TOV

TTfOÇ
TO

TO.%GÇ
TOV

ct-çnpoçy to

<£ta%S-eri<rtiç 7Ti~

fiqtspeiac.
Toû

i7rix,vK^ov
«T/op/^ei

Taç n

%ar

tov ttoi-

iïoS-ai Eay tê tPtà Ttiç %a.T ist-

SiiPTpOTUTCt VTroftiGiCûÇ Yi TTdpà
TGV HÂ/Of

t«ç TûiavTtiç ?V)

fiovcûv t£v Trccffccv a.Troç-ao'iv âyro TOU

VÀtûV
TgiùâV âçriQCûV 7rpo%ùiptty

ê'vva^.ivïiç tov fA.iv zivTpov tov iwJvTpov

Trep) to tov ÇœtPiaKQv zlvTpov
sic tu i-Trô-

f&evctr t&v -fâù
fiA'ia <pa.i-

V0fiï¥0V3 TOU
«Te dçipQÇ

B7r)
TOV iKzivTpOV

wepï to xwTpov
avTov eiç rà

Trootiyov-

fiivst tSv
fyùê'ieûv Tti t%ç ctveû-

TOV
iXXiVTpOV

XVXXOV J'ià roté
XiVTpOV

TOV

%co£'iaxHi tovtIç-i Tiiç £%xcra3

T.h
oÂtiç wpoç

to i^aa-

GQVTCàV
yiVQ[llvCùV T{£H/yta-

TCùi% Koyov i"X}lv* cv r° Tl*X0Ç
T*

ixxzvTùov

TTpOÇ
TO

Ta%OÇ
TOV

dç-ipoç
XO,T ixÙVQ

to
o-yfJLilov

o x«S' o

TlpCVil «
ivS-Ûa Tilt

7Tipfiyil0V
TOU Ih«ïV-

TpQU 7TS'i>t$iptia,v
Ttiv tcov

çnpiypoùv

sens contraire, c'est-à-dire contre l'ordre

des
signes

autour du centré-de cet épi-

cycle et de l'anomalie et en s'éloignant

de
l'apogée,

et
que l'oeil de l'observateur

ou même une
ligne qui coupe l'épicycle

de manière
que

la moitié de la
partie

de

la sécante
comprise dans le cercle soit à

la droite menée de l'œil à
l'épicycle

dans

sa
partie périgée, comme la vitesse del'é-

picycle
à la vitesse de la.

planète, le point

ainsi déterminé
séparera

le mouvement

direct d'avec le mouvement rétrograde,

ensorte
que l'astre, étan t à ce

point, pa-

roîtra stationnaire. Mais si l'anomalie ou

l'inégalité solaire
s'exprime par

une ex-

centricité, ce
qui

ne
peut

avoir lieu
que

pour
les trois

planètes qui peuvent
se

trouver à une distance
angulaire quel-

conque du soleil, le centre de l'excen-

trique
tournant. autour du zodiaque en

suivant l'ordre des
signes,

avec une vi-

tesse égalé au mouvement du soleil, l'astre

rétrogradantsurson excentrique
avecune

vitesse
égale

au mouvement d'anomalie,

et
que

l'on mène au cercle excentrique

une certaine
ligne par le centre du zo-

diaque,
c'est-à-dire

par
le lieu de l'œil, de

manière
que

la moitié de la
ligne entière

soit
au plus petit

des
segments

formés
par

le lieu de l'œil comme la vitesse de l'ex-

centrique
à la vitesse de l'astre, il ar-

rivera que l'astre paroitra
stationnaire

quand
il

occupera
le

point
où la droite

coupe
la

partie périgée
de l'excentrique.
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Néanmoins nous exposerons
en

passant, «j

et même d'une manière
plus commode, i

cette proposition,
eu nous servant d'une <

hypothèse
mixte et

composée
des

deux

précédentes, pour
faire voir leur ressem-

Llance et leur accord dans les
rapports

qu'elles donnent.

yrrov i% sù%ç>tiç-oTtpov wapa-

TO

(tîvy
xur'

rav v7roB-iaiav
7rpoç

tovtoiç aùréùv To?ç

Hff]

Car soit
l'épicycle

ABGD au-

tour du centre E, et son dia-

mètre AEG
prolongé en Z,

centre du cercle milieu du zo-

diaque, c'est-à-dii'e le point
d'où

notre œil
regarde.

Prenant de

part
et d'autre du

point
G

pé-

rigée
les arcs

égaux
GH et GT,

menez du
pointZ par les points

H et T, les droites ZHB et
ZTD,

et joignez
DIi et BT

qui s'entre-

eoupent
en K

qui
tombera

Eçayàp îV/xwjc Aoç g ABFA,

TTip) KiVTpQV
TO E, %çfj tFtafAl-

Tçoç.ayroD,
« AEF «Jt6êêA«-

lAtVti Î7r) rè Z
KêVTpOC

TOV

rnv o'4'f 'vfJt-àvt
xa) et?ro-

>W<P§-IIGWV i<p' lYMTipU.
rQT7Ti-

pijiiov 7Tî(>i<piptiâ)V
iaat Ttiç rs

TH. i(ffj t«< F©" £tti%Swoav

Ùtto too Z, cT/a tSv
H K£fj ®

CïifJLiitàV «Tê ZHB xu) ZTA,

xa) PiTi AH3

xa) « B0 Ttpvovir.ai aAA«A«eç

sur le diamètre AG. Kous disons
que

comme la droite AZ est à la droite ZG

ainsi la droite AK est à la droite KG. En

effet, joignons AD et DG, et
par

G menons

à AD la
parallèle

LGM
qui

sera
perpen-

diculaire sur DG, puisque l'angle
ADG

est droit. Actuellement, l'angleGDH étant

égal
à

l'angle GDT, et la droite GL
égale

à la droite GM, la droite AD sera en même

temps
raison à l'une

qu'à
l'autre de ces

droites. Mais comme AD est à GM, ainsi

AZ est à ZG; et comme AD est à LG,

ainsi AK est à KG donc comme AZ est à

ZG, ainsi AK est à KG. Si donc dans la

supposition de Texcentrictté nous
regar-

dons
Fépïcycle ABGD comme étant

xarà TO K
oijfiûov,

o tPîjAov on êV) t«ç

AI* 7narÛTetr on

àç » AZ
yrpoç Ttiv ZI*,

AK
TTçoç

rtiv KI\ yxp

tlTt A A kcl) Ar, zeù «fia rou r
•n-apetK-

XtiXoç k?$s> rît
AA AFM

ôç3-}f ytvo/u.ivtt

£ti\ov oti
Tipoç

rtiv -AF, i7rtï jj vtto

AAF
ôç8>'

ïçiv. Ewet ovv /V«

V7ro rAH
ywv'ia, Ttf

Ctto FA© iati tç^

xa) « lA. «JSe?a tjÏ FM- xet) y Aâ
aptt

TTpOÇ ÎX-UTlpaV UVTCùV
TOV aVTOV Ao-

yov aAA' fA.lv » AA
Trpoç

rnv FM, ov-

Tœç « AZ
7rpoç rjff

ZF âç <JV
AA

7rpoç

t»k AF, outcôç n'AK 7rpog
Ttiv KF. Ka; eaç

apct
« AZ

-Trpoç
r«r Zr, «tûjç M AK

7rp'ç
Ttiv

KF.'Ea^
apa

tov ABFA t7rtx,OzXov t dç
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rouir-

rpov Çcûfiitzov, ^^taipîB-mtTai

V7T TÔ avrov « AF
(Piafttrpoç eîç tcv olvtov

CtlTTSp OTl OV ï%il AoyOf Î7TS TOU

fzrixuxhou
vrpoç

TO ZF TOUTOV
i%ll %Of

vttï
tov ixxtvTpis

Top Ao'yov
to AK

(tijiç-av

à.7roçy\(Jiau Trppç
to Kr

lXa.%i<?ov

l'excentrique,
le

point
K sera le centre

du
zodiaque,

il
partagera

le diamètre AG

dans la même
proportion que

dans la

supposition de
l'épicycle.

Car nous avons

démontré
que

la
plus grande distance AZ

dans
l'épiçycle à la

plus petite ZG,
est

en même raison
que dans

l'excentrique,

la
plus grande distance AL à la

plus pe-

tite KG.

J OTt
S(ffj OV iXU

ttçoç Ttiv ZO,

tovtov tov n BK

gyÔê/Œ
7TÇ0Ç TtjV KO.

ETTf Ci V'£-

&ûs
rnç ôuoïaç ;tata-

vouivn fîjAovQTt
Trpèç

Ttiv AT

© »^6®

il
c 0S. Etté)

Or, nous
disonsque la droite

BK est à la droite RT comme la

droiteDZ est à la droite ZT. Car

menons dans une
pareille

fi-

gure
la droite BND

perpendi-

culaire sur le diamètre AG, et

par
le

point T
menons-lui

lapa-

rallèleTX.
Puisque BN est

égale

àND, il s'ensuit
que chacune

Toipvr tan » BN ry NA ixarépa. «p«

gÙtcûv
Trpsç

Ttiv E© tcV ctvTov

AAA* dç n NA cvtcùç k

Z©- âç «Tg «
BN irpoç t«p S©,

«rû>ç « BK
Trpoç Ttiv KO- %at ®ç

apa
« Az

Trpoç rw Z©5 BK
Trpèg

rïv KO. Ka)

avvUvTi cùç y AZ, ZO
Trpoç r»f Z@, ov-

tûjç » Bfi
?rpoç

t«V ©K. Kx) ftiXovTCôV

xet§lTa>v -riv EO xa) En, Jç

» OZ
wgoç tjj» Z© n©

7rp rnv

KO. Ka)
O©7rpoç t«c

ZO, fIK
Trpoç

Tnv K©. Exv
epa

sV) thç x«t' (ttixux^ov
V7ro3-îo-ea>ç K AZ

ot/Tû)ç n coure r»y 00
^poç Tr.v

ZO
Ao^ov e^e/y,

oc TQ
Ta%oç TOU eV«w~

XAGU

7T(>oç to Ta%pç
tov

àç-époç,
tov clÔtov

de celles-ci est en même raison à
l'égard

de XT.
(b) Or, comme ND est à XT,

ainsi DZ est à ZT; et comme BN est à XT,

ainsi BK est à KT donc, comme DZ est à

ZT, ainsi BKestà KT;et, (componendo)

comme DZ -4- ZT est à ZT, ainsi BT est à

TK. Et ayant partagé par
les

perpendi-

culaires EO, EP, comme OZ est à ZT,

ainsi PT est à KT. Et
(dividendo}, cnmme

OT est à ZT, ainsi PK est à KT. Donc si

dans la
supposition

de
l'épicycle,

DZ est

tellement menée
que

OT soit à ZT en

raison de la vitesses de
l'épicycle

à la vî-

tesse de l'astre, la droite PK dans
l'hypo-

thèse d'excentricité aura la même' raison

l'égard de la droite KT. Maintenant, la

cause pour laquelle
nous ne nous servons
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pas pour
les stations,

de ce
rap-

port
de division,

c'est-à-dire

de celui de PKà
KT,

mais du

rapport
de

composition,
c'est-à-

dire de celui de PT à
KT, c'est

que
la vitesse de

l'épicycle
est

à
l'égard

de celle de
l'astre,

en même
raison, que

le mouve-

ment seulement en
longitude

i£u Aoyov h}
iw) Tnç xur èx-

vTroiïîffsaç « nK

iv'Qûx
vrpoç

rm KO. A'inov Si

tovto>

Aoya
rovnçi tiS

tkç nK riiv K@, dAAÙ
r£

rovTiçri Ta t«ç Fi©

yrooç tjjc K0, to TOU uiv (tti-

est au mouvement
d'anomalie; et

que la vl-

tesse
de l'excentrique

est à celle de l'astre,

comme, le
mouvement moyen du soleil,

c'est-à-dire celui
qui

est
composé du mou-

vement en
longitude

et de celui de l'ano-

malie de l'astre, est à celui de l'anomalie.

Par exemple, pour Mars; la raison de la

vitesse de
l'épicycle à la vitesse de l'astre

est à
peu près

la même
que celle de 42 à

37.
Car nous avons

prouvé que telle est

àpeu près
laraison du mouvement en lon-

gitude
à celui de

l'anomalie, et
qu'ainsi la

même raison existe entre OT et
TZ; mais

que le rapport de la vitesse
del'excen trique

à la vitesse de l'astre est celui de
79,

somme. de ces deux nombres, à
37, c'est-

à-dire
le rapport de PT à KT; puisque

(dividenclo ), le
rapport de PK à KT étoit

le même
que celui de OT à TZ, c'est-à-dire

comme 4» est à
37.

Cela soit dit
pour

servir de
préparation à ce

qui suit.

Il nousresteà faire
voirqu'ayantpris les

droites ainsi
partagées, dans l'une et l'autre

hypothèse, leurs
points Il et Tembrasseron

jo/xAou Tô Ta.%oç 7rpoç to
tov

àçipoç ,Ac-

yov i%iiv ov « %ara y,nx,oç ftovov TTetp-

oJ'oç
Trpoç

Trsv tyiÇ JV ex-

XIVTCOV
TO Ta%pÇ 7TpOÇ

TO TOU
UÇipOÇ

A0-

yov txuv ov n tov yXiov fiian nrapoSoç

Tovriç-tv nTi nctrâ (ûtxoç za) « rriç àvas-

ftct/iaç Tov
àçipoç o-WTi^ûcret 7rpoç tjj»

Ttjç ces? Aoyov
ive&tv ivrïTov

TOv'AptOÇ dç-iPOÇ, TOV fJLtV 7-ou
Tct%OVÇ

tov
i-n iKvxAov Tipoç

to Ta%pç TOU den-

poç KÔyov zli'ctt tov tSv fi£ ijytça Trpoç

Ta aK, 0
ydp t«ç

v.tnd fztiKoç yra.paS'ov

Aoyoç Trpoç t«c t»ç TocrovToç

iyyiç-a ùi/iv
£tà tsto TH-

TOP
ixeiv T°v tw 00

<srpoç
tkv

©Z- Tôv «Tê TOV TCt%OUÇ
TOU

ÎKKiVTÇOV

7TDOÇ
TO

1Ct%pÇ
TOV

dçipOÇ
TOP tTVVCtfttpo-

TiptùV
TCôV 08

7TÇOÇ
T«

A^, TOUTES

Ttiç UQ vrpoç
Ttiv OK.

ETTEiefjî kuto,
ê'ia'tpio-iv

ô Tïiç I1K
çrçoç

tw KO Xoyoçy 0 avroç «y T&> T»ç O©

7TpOÇ TtlV OZ, TOVTiÇ-l Tffl TtùV ftë TTpOÇ

Tâ A^. Ka)
TavTct

ptv if/t, tça> f**Xpl

TOWOVTOV

tcûy ùç tov toioZtov S'ta.ipov^ivasv
èC§uiïv

MçS-itc&v è<f èxarépctç
TcÔv v7roQiasû)v
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Tctç r£f

%cà mv fiîf HF©

àvctyxn

Tiff £l ÀOI7fiîV

o A^reA-

Xeevioç toioOtov on la.v
rpi-

ySvov tov
ABF

fiûÇova t%pv-

Toc tm BF mç AFj dTTohtiçBn

les
apparences

des stations; que

l'arc HGT sera nécessairement

rétrograde, c'est-à-dire parcouru

contre l'ordre des signes,
et

que

l'arc restant sera direct ou
par-

couru suivant l'ordre des
signes.

Apollonius commence
par

éta-

blir le lemme
suivant, savoir

que
si le

triangle ABG avant

f? FA fin iXaGGaw t»ç AF> M FA
yrjjoç

tw BA (ziiÇava Aoyov eçu uTip
i\ vtto

ABF
yavla. vpoç

rh vttq BFA. Aeiz-

wai eJ[' ourcàç
yap

Çniri Tô AAFE

iz€ÀtlQi7<rai ai BA ko.) FE
irvftyriTrTiTû)-

ffctv Kitrâ to Z (jnyuiiQv AE rtiç

AT ovx eriv iXXa.ff(ra>v o ccpa xivrpû} rœ

A, KO,) tS AE
yûUÇOftSVOÇ

zvkXqç nrot «JVa tov F iKîvatrctf n
uVgvç

Tô r. «T» £tà rou r o HEr. Ka>

/wê)
(*éï£or fiBV iç-t To AEZ

To/^fflpof roy

AEH TOf&iûiç, tà.a<ro~cv fè To AEF
Tûiyea-

vav tov AEF
Xoyov ï%tt

to AEZ
Trpoç TO AEF, vTrsp S

AEK Tofjctvç Trpoç
TOP AEF

Topla.. AAA'

Jç ^sV o AEH Tùf&eùç tt^oç tov AEF, ov-

t>W EAZ

irpoç
tw vtto

EAF
yesvittr. Q.ç tPè to AEZ

Tplycàvov

Trppç
to AEr, ovtcoç K ZE /3aV/ç ^poç

tw EF* (xuÇova Kayov apa
ZE

77poç

t«c EF, rt7np n
wVo ZAE

ymia. npoç
tjjp

J^ro EAF* AAA' eoç (&èv n ZE
irpèç Ttiv

EF, ow roç n FA
Trpoç

tw AB '!<rtt £i
/*gvp

f/o ZAE înro K8>Yy n H utto

EAr th wtto BrA. Ka) « FA
«pa ttoqç

Ttiv

son côté BG
plus grand que le côté AG,

on
prend

GD
qui

ne soit
pas moindre (c)

que AG, alors GD sera en
plus grande

raison relativement à BD, que l'angle

ABG à
l'égard

de
l'angle BGA ce

qu'il

prouve en disant le
parallélogramme

ABGE étant
complété, prolongez 'les

droites BA, GE, jusquà
ce

qu'elles se ren-

contrent au
point

Z.
Puisque

AE n'est
pas

moindre
que AG, le cercle décrit du

centre A et du rayon AE
passera par G

ou au-dessus. Décrivons donc Je cercle

HEG
passant par

le
point G. Puisque

le

triangle AEZ est plus grand que
le sec-

teur AEH, et
que

le
triangle AEG est

plus

petit que
le secteur

AEG, il s'ensuit
que

le
triangle

AEZ est en
plus grande raison

relativement au
triangle AEG, que le sec-

teur AEH n'est au secteur AEG. Mais

comme le secteur AEH est au secteur

AEG, ainsi
l'angle EAZ est à

l'angle EAG;

et comme le
triangle

AEZ est au
triangle

AEG, ainsi la base ZE est â la base EG

donc ZE est en
plus grande raison

par

rapport
à EG, que l'angle

ZAE à
l'angle

EAG. Mais comme ZE est à EG, ainsi GD

est à
DB; et

l'angle
ZAE est

égal
à

l'angle

ABG, et
l'angleEAG est égal

à
l'a u gîeBGA.

Donc GD est en
plus grande

raison
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relativement à DB, que l'angle
ABG à

l'angle
AGB. Or il est clair

que
la raison

sera bien plus grande encore, si GD, c'est-

à-dire AE, n'est
pas supposée égale

à
AG,

maïs
plus grande.

4B
pi'tÇom Xoyov i%ut Ùtto ABr

yavîct 7rpo"ç
T«y V7ro

ATB.ibcivtpov
e

ort xï

Xoyoç tç-ai, ft« 'iirttç Ctto-

ry ATrnç FA,

àXXct 'fztlÇovoç.

Celaposé,soiti'épicycleÂBGD

décrit autour du centre E sur

le diamètre AEG
que je pro-

longe
en

Z, lieu de notre œil,

ensorte
que EG soit en

plus

grande
raison relativement à

GZ, que
la vitesse de

l'épicycle

relativement à la vitesse de l'as-

tre il sera donc
possible

de

TOUTOU
7rpoXtttpQwToç

îç-m

Itt'ixuxXoç ô ABFA
7T(p) %îvrpov

TO E, tPmftiTpov t«c AEF, n-

jUÛOV T«Ç O-fiaç W[A'2v3 OVTCOÇ

àsç-i rm Er
tsrpoç

rr,v FZ pu-

Xoyov e%etv rorâ-

xOÇ
TOU t7rmv%Aov

ttqoç
t<?

Ta%oç TOU
etùst

mener la droite ZHB telle
que

la moitié de

BH soit à la-portion HZ, en même raison

que
la vitesse de l'épicycle à Ia vitesse de

l'astre. Si même nous avons
pris, suivant

ce
qui

est dit
précédemment,

l'arc AD
égal

à l'arc AB, et
que

nous
joignions

la droite

DTH, dans
l'hypothèse

de
l'excentricité,

notre œil sera censé en T, et la moitié de

DH sera à TH, comme la vitesse de l'ex-

centrique à
la vîtessede l'astre. Nousdisons

que
dans l'une et l'autre

hypothèse, l'astre

parvenuaupointH,aural'apparenced'être

stationnaire, et
que quelqu'arc que

nous

prenions
de

chaque
côté du

point H, celui

que
nous aurons

pris
du côté de

l'apogée

sera trouvé oriental ou suivant l'ordre des

points
du

zodiaque;
et celui

que nous au-

rons
pris

du côté du
périgée, sera occi-

dental ou contre l'ordre de ces
points.

Car, prenons d'abord du côté de
l'apo-

gée, l'arc
quelconque KH, et menons les

droites ZKL et KTM
joignons BK et DK,

rtiv ZHB tvS-ûav
î%pv-

crav t ùxtts thv rnç BZ, tjî»

HZ Xoyov iXitv > ov TO
Ta/toç

T0^ î'KiV'V-

xXou
Trpoç

to
Ta%oç

tou
àç-tpoç.

Kav

eT/« rà
Ù7roXa.§a>[/.iv 'ïaw

t»i AB AA jfçfj

fjtiv Tijv A©H, Tô
fiit

0
<rtip.t7ov

eV) t«ç

Kctr*
Ixxévt -partira. ypcHv

sr J^'
tï/xto-eia -rnç AH

wpoç

rtiv OH
Xoyov l%ei ov rô

râ%oç
rov iz-

xivrpov 7rpoç
ro

ra.%oç
rou

dçeçoç' Xeyo-

fj.év Jn' on xarà ro H

0
âç"«Pj

s<p*
inarepctç

rav

rctaictv vgJj yXÎxxv av

î<p' îx,are pa
rov H

<ariptyi-

pnocv T«f yt\v Trpoç
ra

àiroyita a7roXa.11-

(Si 7rpoç
rS>

Trepiytla

yap irpoç

rat

ttpûûTov ruxovara si KH ^)

in ZKA KOM. Kaî

tri BK %tà n AK, xa)
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tri in EH. Etti) roivvr
r^iyd-

tw tov BKZ n BH rrç BK,

fii't^ova. XÔyor l^ii K BH
ttçoç

t»p HZ,

nis-if H
HZK

ym'tet ttçoç
rw j7ro'

HBK
rjj ri rnç BH

wfoç
rr.ï HZ

pûÇcm Xo'yov iyjh r,7tip «

HZK >&)ritt ?rpoç
tk» JWAjjj> rtiç

vtto KBH ToimVï t«f v-^o KEH

t«ï T»ç BH
wpoç

tkc HZ,

0 tov
yrpoç rora^pç

tk
dç-lpoç. a^ct Xoyov ^»«i/Vo

HZK
7rpoç

tjjc vtio KEH, «wsp
Tô

Trpoçro Ta%pç tu
àç-e~

wpoç
rqv V7TQ KEH

r^ ra^g/
et

^poç
to

Ta%oç
T8

aç-êpoç, neiÇùsv Ici rîjç

vtto HZK. Eç-û) cTh i/îto HZN. êV?) owr «v

odçyjp
rotrovra to

xf ^tçoptou

T$ a7ro rrtç ZH sV) Tjjr ZN £taça.<m 7rap-

ocSVc, on h t5>

croya
yeovia.? ^rpoç

tji o4î' »f*û*f « KH tov

iynx,vKXov
sic Ta 7rooriyov{iiva.

fAtTivnvo%i tov
aç-gpa

t«f vtto HZK, «ç au-

toç ô eV/xyxAof fiiTiêiëaatv
uCtov e'tç Ta

tTrofA.iva,^ T6VTiÇ-i Tsfç vtto HZN
ycûviaç,

top
ctç-ipa

rnv vtto KZN

Q{Jt,o'iœç
x.av Ittï Toû

inxiVTpou
%v-

xXov BH
7rpoç

Ttjv

HZ
f&ei^ovx Xoyov tXil* *l7rtp «

vtnro

HZK yavia. Trpog
Tt V7ro HBK- %çtj avv-

StvTi
apa.

si BZ
Trpoç

t«v ZH fieîÇovct.

Xoyov fl Ùtto BKA

rnv v7ro HBK. AAA' àç fxh « BZ
wpoç

ÉK et EH.
Puisque

dans le triangle
BKZ la

portion
BHest

plusgrande que
le côté BK,

BH est en
plusgrande

raison relativement

à HZ, que l'angle
HZK. à

l'angle HBK.
D'où

il suit
que

la moitié de BIi est en
plus

grande
raison à

l'égard
de HZ, que l'angle

HZK à
l'égard

du double de
l'angle KBH,

c'est-à-dire à
l'égard de

l'angle
KEH. Mais

la raison de la moitié de BH à la droite

HZ est celle de la vitesse de
l'épicycle

à

la vitesse de l'astre donc l'angle
HZK est

en moindre raison relativement à
l'angle

KEH, que
la vitesse de

l'épicycle
à la vi-

tesse de l'astre. Par
conséquent l'angle

qui
est à

l'angle
KEH en même raison

que

la vitesse de
l'épicycle

à la vitesse de l'astre,

est
plus grand que l'angle

HZK. Soit cet

angle l'angle
HZN

puisque
dans le même

temps que
l'astre

parcourt
l'arc KH de l'é-

picycle,
le centre de

l'épicycle a parcouru

en sens contraire un
espace égale

à la dif-

férence de ZH à ZN, il est évident
que

dans le même
temps,

à notre vue, l'arc

KH de
l'épicycle

a
transporté l'astre vers

les
points antécédents, d'un

angle KZH,

moindre
que l'angle HZN dont

l'épicycle

lui-même l'a
transporté vers les

points sui-

vants de sorte
que l'astre demeure en ar-

rière, d'une
quantité égale à

l'angle
KZN.

C'est le même raisonnement à faire

dans le cas du cercle
excentrique, puis-

que
BH est à HZ., en

plus grande raison

que l'angle HZ K à l'angle HBK; donc
(com-

ponendo),
BZ est à HZ en

plus grande

raison
que l'angle

BKL à
l'angle

HBK.

Or, comme BZ est à ZH, ainsi DT est à
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TU. Mais, l'angle
BKL est égal à

l'angle
DKM, et

l'angle
HBK à

l'angle HDK; Donc DT est en

plus grande
raison relative-

ment à TU, que l'angle DKM

relativement à
l'angle

IIDK.

Ainsi, (componendo)
la droite

DH est en
plus grande raison

à
l'égard de HT, que l'angle

-rm ZH, cvraç h A0
wpoç r«V

OH Ver» «f lùv V7TQ BKA

yavia TR
vtto

A KM, 4 Jft Cno

HBK th Ctïo HAK-

apet ho'yov i%et /(a} tt A©
wpoç

Ttiv OH,
tnrtp

si vtto AKM
ytù-

vice
7rpoç Tnv V7ro HAK. Clan

Kffj hôyov

V AH 7TÛOÇ T«\ HO «TTgp

HTK relativement à
l'angle

HDK.
Donc,

(dividendo),
la moitié de DH est en

plus

grande
raison relativement à HT, que

l'angle OTK relativement au double de

l'angle HDK, c'est-à-dire relativement à

l'angle
HEK. Or la raison de la moitié

de DH à TH est celle de la vitesse de

l'excentrique
à la vitesse de l'astre, donc

l'angle
HTKestà

l'angle HEK,en moindre

raison
que

la vitesse de
l'excentrique

à la

vitesse de l'astre. Par
conséquent, l'angle

qui
est à

l'angle HEK en même raison
que

la vitesse de
l'excentrique

à la vitesse de

l'astre est
plus grand que l'angle

HTK.

Soit cet
angle

HTN
puisque l'astre, dans

le même
temps qu'il s'estavancé

de l'angle

KEH vers les
points antécédents, en

par-

courant l'arc KH, a été
porté par le mou-

vement de
l'excentrique vers les

points

suivants, d'une
quantité égale

à
l'angle

HTN plus grand que l'angle KTH, il est

évident
qu'ainsi

l'astre
paraîtra laissé,

de
l'angle KTN, en arrière, (ou direct).

Il est aisé de voir
que

le contraire se

prouvera de la même manière, si dans la

même
figure nous

supposons que
la moi-

tié de LK est à KZ en même raison
que

la

V7ro HOK rriv i/tto HAK.

Ko) ePteAovTt
apu Aoyof s%n n

Ttjç AH ifiiana
mrçoç

rqv HO,
jfzrêp «

tjvro H0K
t»ç

vtto HAK, 7tovtÎçi t«p V7ro HEK.
Aoyoç

Si t«ç rnç AH
7rçpç

rh OH,

0 TOU
Taj(pVÇ

TOU
ix.KîVTùOV 7TÙ0Ç

TO TlL-

%oç tqv
àç-ipoç- îXaaaova. apa hôyov t%ii

v vtfo HOK
ycàûa, 7rçoç

rtif V7ro HEK

î\t3-tp to Ta%pç rov
izxivrpou ^rpoç

ro

Ta%pç rov
âçiçQç.

H
apa

rov aùrov Xo'yov

ê%ou<rct yeùv'ta. irpoç^
rqv vtto HEK

rd

TCt%Bt
rov

ÎMiVTpOV 7TÇ0Ç
TO

TSt^OÇ
TOW

Jç-époç peiÇav iç-) rtiç V7ro HOK
ycù/mç.

Esra £ti 7ra.hiv V7ro H0N* îvrù ouv îf

7vJ"i<rq> X%0V<P
a

*ff^p
s ctôroç pi» t«v KH

xivn%ùç, Ta

7rpor,yovpeva
KEH

ya/tav v7ro

Ta
(Tropeva, rw vtto HON

ycûvistv (AtiÇova ovaav rtiç u7r" e ô KOH,

Qavepov
bn

hj?j ovreeç 0
aç-«ç

tnv vtto

KON

Evo-vvo7ttov J1' on cT;à ra>v avrav

Suy^Yio-trai xpj ro imvriovs ia.v Itt) rtiç

avrtjç rt\v ftiv T»ç ÀK

o~nav
?rpo

tw KZ
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il. 4i

èy
i%ii

to
rdxoç TOU

i7riY.vrt.Xov
Trpoç to râ%oç TOU

ooçï v.cù rr,v tiuiirtiar

rnç MK
ttçoç

rh OK
Adj-o?

f^|/rs
or

^xu
TO

T<ht°ç
TOy~

ix.Kifrpov 7rgoç
To rd%pç

rov

T»t> é'i KH

cûç Trpoç
To

mpïj ttov t«ç AZ

vitesse de
l'épicycle

à la vitesse

de l'astre, ensorte que
la moitié

de MK soit à TK, comme la vi-

tesse de
l'excentrique

est à celle

de l'astre, et concevons l'arc

KH
pris du côté du

périgée

de la droite LZ.
Ayant joint

LH
qui

fait le
triangle LZH ou

ZK est
pris plus grand que ZH,

?Hf.
yâp

rnç AH ^$£f

TTOiouotiç
Tp'iyaivov

to AZH, iv as

£û>v
ZK t«ç ZH,

govcl
hlyov AK

7rpoç rr.v KZ

V7T0 HZK
ytavla. 7rooç

tw wo

HAK. Clç-t 3(gj il tipiffiict rnç AK
7rpoç

rfa

KZ IXanvova.
hoyov fpçeit V7reo w vtto HZK

ymîot. Trpoç TnvJtTrAÎiv rîjç vtto HAK, TST-

fÇ"t T»v vtto KEH yùstiavy dvawahiv n âa-

TTtp iftix&n.
Kttî

TSLt £lU. yZv CtVTCùV QTl TO iVàtVTlOV n V7T0

KEH yatia ihetaaova
Xoyov i%ei ?rpoç

fittv Ttsv j7ro% HZK
Te%oç

Toû
dç-ipoç Tfpoç

TO
râ%pç

Toû i7ny.vY.h0v'

'Trpoç H0Z, ro
Ta%oç

Toû

vrpoç
mô

Ta%pç rov tKKivrpov.

£lo~Te Ttiç tov avrov
hoyov l%pvQ~nç uil-

t/Vo KEH
yavioLÇi pt'i-

çova
ko) Tttv

riç

Je

on xa) gV âv
àyroçTijudrav ou

f/.éÇova

hôyov ixti n ET <zs-poç
rnv TZ tov ov

t%ei

TO Tô
Tct%oçrS

dçtpoç j ot/Tê
S'vvs.tov if ai

Sictyaj ûv

A«p ivSilav iv
rm

'la a
^éyai^

oyre çyni-

L,Q)V ti 0

açtip.

Etti)
Tpiycévù) tcù EKZ.

LK sera à KZ en moindre raison
que

l'angle
HZK à

l'angle HLK j de sorte
que

la moitié de LK est à KZ, en moindre rai-

son
que l'angle

HZK au double de
l'angle

HLK,
c'est-à-diré à

l'angle KEH, au con-

traire de ce
qui

a été démontré ci-dessus.

On en conclura qu'au contraire, l'angle

KEH est en moindre raison à
l'égard del'an-

gle HZK, que la
vitesse de l'astre à la vitesse

de l'épicycle;et
relativementà l'angle HTK,

en moindre raison
que la

vitesse de l'astre à

la vitesse derescentrique.Ensortequel'an-

gle
KEH devenu plusgrand,étanl en

même

raison, le mouvement de
progression

vers

les
points précédents,

deviendra aussi

plusgrand que
celui

qui
va vers

les points

suivants. Il est évident
que

dans toutes les

distances où la droite EG n'est
pas

en
plus

grande
raison relativement à la droite

GZ, que
la vitesse de

l'épicycle
à celle de

l'astre, il ne sera pas possible
de tracer

une autre droite. dans la même
raison, et

l'astre ne
paroltra pas

stationnaire ou ré-

trograde.
Car

puisque
dans le triangle

EKZ on a
pris

la droite EG non moindre
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que EK, l'angle
GZK sera en

moindre raison à
l'angle GEK,

-que la
droite EG à la droite GZ.

Sîais la raison de EG à GZ n'est

pas (d) plus grande que
celle

de la vitesse de
l'épicycle

à la

'Vitesse de l'astre donc
l'angle

GZK sera en moindre raison

par rapport
à

l'angle GEK, que

t\ ET tvS-ûa ovx. iXt&oacàv Ttîç

EK, Aoyvv

vtto rZK
yvtutt npoç

t«p vho

TEK, «?rsp ti
Er tùhiîa.

7rpoç Tijv

TZ- Aoyoç c#j Ttpç EF

Où
fti'iÇw toi/ Tot7 râ%pvç

TOÎÎ i7nx.VX.A0U
7TÇ0Ç

TO TO^OÇ

TOv ihhctfffftva.
àpa

Xo'

yot «a) y V7ro rZK
ya>-

la vitesse de
Fépicycle

à la vitesse de l'astre.

Ainsi, comme nous avons démontré que

partout
où cela arrive, l'astre est en ar-

rière (direct
ou laissé dans les

points
sui-

vants), nous ne trouverons aucun arc ni

de
l'épicycle

ni de l'excentrique,
sur le-

quel
il

parottra rétrograder.

CHAPITRE IL

DÉMONSTRATION DES R3ÉTROGRA.DATIONS DE

SATURNE.

Ljela
posé,

nous allons
appliquer à

chaque planète,
le calcul des rétrograda-

tions suivant les
hypothèses démontrées,

et nous commencerons par Saturne, de

la manière
que

l'on va voir.

via.

7rpoç
rtjt V7T0 FEK

jj^gp
to

râ^p-ç

tOV i7nX.VK.h0V
7TDCÇ

TO
T3££OÇ

TOV à.Çt-

Q.Ç iTTik £i£ilKTU.l
flfJUV

t Q7T0V CtV

tovto
ô actif),

rov t7nx.vy.A0v xat tov

xaô' «p
Trtionyov-

KE$AAAION B.

AI1OAE1EÏ2 TaN TOY KPOKOÏ" nPOHTHSEûN.

J. OTTQN ovraç

Aoiwov Tov tSv

xa8' exaç-ov top
ùç-îfs&v, dxoAov'Qaç Ta7ç

tov

Tov
npovov Tnv

âf>%r!V TgoVa

TQltûS'i.

Soit le cercle AB
qui porte

le centre de
l'épicycle

et son

diamètre AGB, sur
lequel je

suppose
le centre du

zodiaque,

c'est-à-dire notre œil, en G.

Ayant
décrit autour du centre

à
l'épècycle DEZH tirons la

droite GZE de manière
qu'a-

Eç-û>
yap

0 xvzAoç 0 To xép-

tçoc çs'pav
tov i7rix,vx,Aov AB,

7Tipi <Pid{A.iTpov Tnv ArB, îtf nç

VTTOKi'l&eù TO
XiVTfïOV

Tov eu-

(S'iUXOV TOVTIÇ-IV le CflÇ

xetTâro T, xu)
ypa<pivToç 7rtp)

to A
xfvrpov

Toû AEZH Itti-

xvxAovs FZE iv&ûa,

près y avoir abaissé la
perpendiculaire



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XII. 323

Titç A@, thc tiftiviiair rtiç EZ, tci/tïÇ7

r»r OZ
-xpoç

tkk ZF
Aoj-or ïxtiv

or TÔ

TCt^CÇ
TOV 7TOOÇ TO

TtZ%OÇ
TOV

TTfCûTOV
0

*Aeç «aras to
fiicrov Tjfi>

fflç-É t<zç
Trtpiofixàç

Tg xœ)
ava^aA/aç T«eç avràç

t'£e&«/ Ta?ç
7rpoç

TO
xiVTpoi/

tov ÇoxPict-

xou oZv IttÏ tou tov

KpoVov dç-lpoç,
o'/av iç^v » TKroZ piGOu

ct7roç-tifAa,TOç
toiûvtou thp

ÂA ix.
tou Kivrpov

T0vi7riv.vv.X0v çr Ç

Cf Ttfvjuêv ci %ç- ?'3 Xoi-

7rtiv «Ts tjîc FH toùv avTûôv
vÿ A s to é*

pov

àçQoyaviov
Tvf V7ro tcùv EF IZ

yrepn%G-

ci Tô Cttq Er FZ t£v avTait

UaXsv Z7ri}

axoAaâ&iç Tô
tA%oç

t« êV/xu-

xA», tUtIçw n OZ iç)v zïï

» ZF 2t/8f?a, û)£TT£»ai T»f jtegj;Er oAn» o"uk-

sj-êo-d-ai À~ «sVs""» to onï «Vfl Tsf EF FZ

o'pSoj'ffl woc
tw at/T^K &;§?" g'

Afe ira.ua tov

tcùi ûsfF g A^ Ta
yr<pv£ f*e,

xeù Tav e»

Ttiç «T ç-' |Wê"s t»*

7roAv7rha~

o-iaeisfAer %csp)ç (7rt ts
tov tïiç OZ t« êVoç

dp$fiovt
x.a) sV) toV tûTp Ktf XE'

[*<?') Tlgç

}{Ç(j TtjV yt\v
0Z TOiOliTCûV ê &

/tt*j T«e eTï ZF TÔTi' avrZv

vt^ M VS E7Tt) ToU'VV TfiÇ

AZ, o'teov pzv iç-)y ç- A»
A^"s

To/at/T*y

AT,
la moitié de

EZ
c'est-à-dire TZ soit

à ZG comme la vitesse de
l'épicycle

à la

vitesse de l'astre.
Supposons

d'abord ré.

picycle placé
dans la distance moyenne,

de sorte
que

les mouvements
périodiques

de
longitude

et d'anomalie soient à
peu

près
les mêmes

que
ceux

qui
sont consi-

dérés relativement au centre du
zodiaque.

Puisque, pour Saturne, nous avons dé-

montré
que

la droite AD menée du centre

de
Fépicycle,

est de
611

des
parties

dont

la droite GA de la distance
moyenne

en

contient
60, ensorte

que
la droite entière

DG est de ô6P
3o', et là

portion GH
de 53?

30;
et

que
le

rectangle (a)
construit sur

ces droites est de
3557*1 45', et que

celui de

DG xGH est
égalàceltti deEGxGZ,

nous

aurons EG x GZ de
ZB5f 45' de ces

par-

ties. Et encore, puisque
selon les mou-

vements
moyens,

la vitesse de
l'épieyele,

c'est-à-dire la
ligne

TZ étant
supposée

de
t P, Iavîtesse de l'astre, c'est-à-dire ZG, est

de 28d 2S' 46", ensorte
que

toute la droite

EG serait de 3oP 25' 46", et le
rectangle

de EG x
GZ,

de 865P 5' 32"
(Jb).

Si nous

divisons
par

ce nombre de 865P 5' 3a" les

3557P45',
et si

prenant
le côté

{racine)

2P 40" du quotient, 4P 6' 45" de cette

division,
nous le

multiplions séparément

d'abord parle
nombre i

de TZ, et puis par

ienombre28pa5'46", nousauronsladroite

TZde ap i'4o" des
parties

dont le
rectangle

EG x GZ en contient
3557*45',

et la droite

ZG de
57P38'

55" de ces mêmes
parties (c).

Maintenant, joignant AZ,puisque
la droite

ZT est de ap 1' 4o" des
parties

dont la

droite AZ en a 6?
38'37",

et de
37p 26' 9"



324 MÀ0HMATIK.H2 2YNTÀSEÛ2* BIBAION IB.

de celles dont la même AZ en

a 120, l'arc soutendu
par TZ

est de 36' 2 l' i5" des degrés

dont le cercle décrit autour du

rectangle AZT, et
l'angle ZAT

de 36d 2 1' 1 5" des degrés dont

36o font deux
angles droits,

et de i8d io' 38" de ceux dont

isrh ZO tttû* g f*"t éoùv

Si
piT,

TOIQVTCùV X?" 8",

roiovrav Aç-" xa n

o'/&>r eV/y i
77-ep)

to AZO
opôo-

yâviov kvxaoç r% » «T« tÎTro

ZAO yav'ia. olccv [aîv i'iaiv ai Svo

OQVat AÇ KO, it j

36o font
quatre angles droits, à

peu près.

En outre, puisque l'hypoténuse GHAest

de 6oP, (d)
GZT est de 58P !o' 35", et de

1 19/
20' 10" des

parties dont GA en con-

tient 120, l'arc soutendu
par

GT sera de

i58d 5' 39'' des
degrés dont le cercle dé-

crilautourdu
rectangle Aen contient 36o,

et
l'angle

GAT sera de 1 68d
5' 3g"

des de-

grés
dont 36o font deux

angles droits, et

de 84T a' 5o" environ de ceux dont 36o

font
quatre angles droits. C'est

pourquoi

nous aurons
l'angle

AGT de 5d
57' ro'

pour complément d'un
angle droit, et

l'angle
ZAH de 65d 52' 12", reste de GAT

après
la soustraction de ZAT

(e). Or, puis-

que
dans la

première station, l'astre paroît

dans la droite GZ; et dans
l'opposition,

dans la direction
GH,

si le centre de l'é-

picycle
ne s'avançoit pas selon l'ordre des

signes,
les 65d 5a' I2" de l'arc ZH de ce

cercle cmbrasseroient les 5d
5/

ro" de

l'angle
AGZ de

rétrogradation (vers les

points antécédents). Mais
puisque, sui-

vant le
rapport

énoncé de la vitesse de l'é-

picycle
à la vitesse de

l'astre, aux 65d 5%'

ia" susdits d'anomalie
répondent ad

jq'

environ de
longitude,

nous aurons la ré-

trogratlationjdepuisl'aulrestation jusqu'à

qicùv o* aï

op6«)
t£ roiov-

fxiv FHA uTTOTtivoucra, toiovtco?

avvdyiTai
za) M TZ&oAtt tQ fx te", oiav

ai
pjt TOIOUTCûV p«3

KO,
l ilï\ O.V KCtï sa

pç»
ê AÔ o'icùv

à 7rip)
to AT©

X.VKAOÇ « cTê j7ro" rAO
ycoviu,

o'icùv

£
AÔ o'ioùv <$* aï

ria-aapiç opôa) r% 3 toiov-

tûic v
eyyiç-œ.

A/à rovro Si xa)

rnv (itv V7ro ArO
yeovietv t%cu.iv rSv

AM-

7rci>v tiç t«c A
op6»y F v Ç' 1", rh Si vtto

ZAH, tSv (xîto, Ttiv vtto ZA©

fb lë ETTBlSit otv KO.T&
<ZSÛCû-

rov
çypiypov

gV) t«ç FZ tpaiverat 0
dçtipt

Kctrâ SI Thv
ctxço'vvKTOv

êVi t«ç TH Sr,-

[XtVet,
TO X.ÎVTÛ0V

TOU i7riXUKA0V ai TKÇ

ZH

avTov polpai Çs ve ië"3

Tîrpoiiyiieicûç ràç t«ç yVo AFZ

ymiaç po'ipaç T ve
1". EttÙ J'6 xarci tov

tKX.ilfiîVOV AoyOV
TOV

TUJ^OVÇ TOV, 17TIX.V-

X.À0V

7TÙQÇ
TO

TU%OÇ
TOV

dç-ipOÇ

Àovat to7ç
7rp0x.ii fxivoiç

t«ç

ICI,
(xttKOvg fx.o"ipcn j3 <â'

t«c fttv
d-^o tov

ÎTtpov
tÔôv $«-

piyfxSv
êV) -rri'V

dx.povvH.TOt
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e§ oiA.it rav Aonraf
{xotpat y Xn xcà

paç
roU

iârepioJ'ix.Qv f£r,z.ouç
o

aç-«ç
x»{/-

Teu, rnr <fJ6 oA»?
•poj'^Hcnf'

tç-f
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ix.XiVTpGV Gtil&ÙOV

TO
XïfTÇOV 7TO/J

TOW

STTixyxAow, Ti»r <fê
çnptyftaiv iicccTepoç

etihOV QTl
7Ttpi

TfiJ»
VVViyyVÇ Tùiv 7TDOÇ fA,i-

erot
Xoyov

le,

ftotpwv
àrro

TïiÇ
dzpOVVICTûV

TQUTiÇlV â.7T0 ToO d.7T0-

yrix i'tâç-acriv. Ka6'

n 3-etrii? jf ^gp
AF eâS-ûu. tqv tôt* a7ro-

ç-ilficiToç Ttiç Toîf

oia Tcev
yrpoiipcùê'ivfjLtvcàv w/m7c

«Tg tm fiiài (xoïpa.

TOU
JU.W&OVÇ

3 rovriçt To
(pceivôftsvov rare

Te%OÇ TOV.i-TTtJlVKXoU
TTpOÇ

TO
(pstlvÔftiVOIf

fapcoç tov
dçiçoç Xoyov i%iiv ov Ta. o

py h" ?rpoç
ra kïF xC

l'opposition,
de 3d 38' 10",

et de
69 jours

dans
lesquels

l'astre s'avance à
peu près

de ad
19'

de
longitude périodique;

mais la

rétrogradation entière, de
7d

16' 20",
et

de i38
jours

A
présent nous allons considérer par

les mêmes voies, les
grandeurs dans la

plus grande distance, c'est-à-dire
quand

l'opposition moyenne entre les stations,

met le centre de
l'épicycle dans

l'apogée

même de
l'excentrique

et
qu'évidem ment

chacune des stations est dans la
partie fort

proche des ad
içf'

donnés
pour

la
pro-

portion moyenne, depuis l'opposition,

c'est-à-dire dans la distance
depuis l'apo-

gée juste position
dans

laquelle
la droite

AG de la distance qui
a lieu alors, ne se

trouve pas
différente de celle de la

plus

grande,
suivant les théorèmes

que
nous

avons précédemment démontrés, mais où.

la
prostaphérèse de 6 3o' soixantièmes

environ, répond
à id de longitude.

En-

sorte
que

la
longitude

vraie est à l'ano-

malie, c'est-à-dire la vitesse alors
appa-

rente de
l'épicycle

à la vitesse
apparente

de l'astre; comme od 53' 3o" à 28d 32' f6".

EttÙ oui/ tj?ç ctvTtiç zctTd-

AA Ix TOU
zivTqov

tov i7rtzv-

&Aov çr A, toiqvtcùv eV/y Il' FA

TOU
[/.îy'iç-ov à,7ro'

ç-tipetTQç %y xi
s cT/a touto «Tg

efg FH XoiTrti v& vi TO «Tg

Puis donc
que,

dans la même

figure,
la droite GA; peu

dif-

férente de la
plus grande dis-

tance, est de 63P a5' des
parties

dont la droite DA menée du

centre de
l'épicycle en a 6e 3o',

la droite entière DG en aura

69/ 55',etsa portion GH 56?
55';

VTr" CLVtSv 3 TOUTES"/ Ta V7T0 Er rz
tffipi-

Ê^o^gj-oK opiïoycûviov y%o$
xt xs » Eti cTé

et le rectangle formé
de ces droites, ou EG

xGZ est de
3g79Pa5'

25". Mais la droite
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ZT de la vitesse de
l'épicycle

étant supposée
de

(g)
oP

53'3o",

dont la droite GZ de la vitesse

de l'astre en a z8P 3 a'
16", la

droite entière GD 3op
19' 16",

et le
rectangle

EG x GZ de

865P
17'

5o" de ces
parties.

Di-

visant encore
3gy9p 25' 25" par

jceù olav w (Msk ZO ÔTrUtirat T«

T«££0t/Ç ToD
ITTtKVKXoV 0

Vy

FZ t« r aç-

poç
Er

/S" to «Te t/Vo tJv EFTZ rotov"

ta v 'x^
Tac 6» t»ç

865p 7' 5o", si nous
multiplions la ra-

cine 2P 8' 4o" du
quotient 4? 35' 53", d'a-

bord par
les op 53' 30" de

la droite TZ,puis

par Ies 28P 32.' 16' de la droite
GZ, nous

aurons là droite TZ de 54' 44" des
par-

ties dont la droite AZ en contient 6P 3o',

et la droite AG'63P a5'; et la droite GZ en

aura 61 Il' 5a", et la droite entière GT

63P 6' 36". Si donc
l'hypoténuse AZ est de

I2op,
la droite TZ en aura 35*1, 18'

9", et

si
l'hypoténuse

GA en a 1 20 la droite GT

en aura 1 i9P a5' r 1". C'est
pourquoi l'arc

soutendu par
TZ sera de 34d i3' 4" des

degrés
dont le cercle décrit autour du

rectangle
AZT en contient 36o, et l'arc

soutendus
par

GT est de i 68d 43' 38" des

degrés
dont le cercle circonscrit en a 36o.

Ainsi
l'angle

Z AT sera de 34d i3' 4" des

degrés dont
36o font deux

angles droits,

et
l'angle

GAT sera de i68d43' 38" de ces

degrés mais l'angle ZATsera de
1 jd 6' 3a"

des degrés dont 36o font
quatre angles

droits, et
l'angle

GAT de 84d ai' 49"
de

ces degrés. Ainsi
l'angle

restant AGT, de-

puis
l'une des stations

jusqu'à l'opposi-

tion, seroit, si
l'épicycle n'étoit laisséen ar-

rière
par aucune

rétrogradation,
de 5d 38'

1", et l'autre
angle ZAH du mouvement

ytvofttyav
0 As

V" xnv
7fXevpàv}

îa)v àct-

£oi>Tiç Ta) € ti
[A. f5roAu7rXa.cr'taGa>[A.iv %co-

p)ç
êV) re Ta t»ç ©Z eôQsiaç 0

vy a", %a)

trri f fit Il

fliV
©Z

i%OfiSP
TOIOUTCûV ÔT vS

jKeT
O'ÎCÙV

si
fiiv

AZ iç)v r A Ji Si AF
èfxoleàç

xe, TtSV de TZ TCùV aXJTCOX
%CL ta fb tTtïV,

iç)v w AZ vTroTetvovaa
px,

toiovt&v si @Z

iç-at XT tn 3 oicûV 0 y,et) rA v7T0Ttî–

fiarouro, <fg ko) n i7ri rtiç OZ TTg-

pi<pîpeta
toicJtcûv eç-ai A«T

ty <T", diasv 0

is-ip)
to AZ®

opQoywvtcôv xJxAoç t? »

o'iav 0
isrep)

to Are
êpBoyaviov

x.vx.Xoç t%

Ka) o'icov
(Aiv a pu

etcr)v aï Svo
opSa) t§

ij' o 5 » oê U7T0 FA©
C/UOlûlÇ pÇJ! A» j

o'/ûif e/J,'
al riaaapiç Toiovrav

^uey Jtto ZAO
yav'ia. t£ ç-' Aê", » <«

V7ro FA© cfAo'tcûç ttS' xa juô 'x^

t«j> utto Are
^£»r;ai' TOU dwo

TOU
6T£ÇOt/

T<Bf
ÇVpiJfA&V

iw) T«V
«XgO-

t'UXTOf t'i (z,n£ivoç 0 eV/xt/xAoç l'weAfi-

77-ÉTO
7TpO»J'«ir«£BÇ T}Xt\fJCa.TCùV E

T«ç kuto. tÎjv auTKf
ç>a.ivoutvnç
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Otç i7rnàn xara rovç itti

7-OU
aTroyiîov rav rayjùv Aoyovç i7ri€a.K-

kouai rov f*r,xovç (zo7f>cti

fi 5' r Tiî» f£it vfttauav TM o?<.nç Trpoti'

ytiertuç râr Mmat y A£ e pot-

yiça. xttûrat ràç iTTi^aXhouaaç raîç

fioipaiç /S ç-' ç-"
'srepwtPixa&ç

»a Kg s t«v «Tl pàkc

Ç & 1

apparent
sur

l'épicycle
dans la même

distance, seroit de
6f

l5' 17' auxquels

répondent
ad 6' 6" de la

longitude vraie,

suivant les
proportions

des vitesses dans

l'apogée. Nous aurons la moitié de la ré-

trogradation entière, des 3d 3a' 5" res-

tants et celle des jours de
70 f pendant

lesquels
l'astre s'avance d'environ 2. 21'

aS", parties périodiques qui répondent

aux 2d 6' 6" susdites de la
longitude

exacte, et enfin la
rétrogradation entière,

de
7d 4' 10", et de i4o jours f.

uaXivqgj raç 7rep)
TO «Aa-

«fia tù>v

îirï tjj£ avTtjç

dxûowxroç Kar*
aCro ro 7ri-

rov
ixx,ivrpov yi-

mraty tûjV- «Te îxà-

Nous allons encore considé-.

rer
par

les mêmes
moyens,

sur

la même
figure,

ces
grandeurs

dans la
plus petite distance,

lorsque l'opposition
au milieu

entre les stations, arrive dans

le
périgée

même de l'excen-

trique,
et

que chaque station

vvx.rovt d7ro
rov 7nptytiav,

xarà

Toû rore tûiav-

rœç rnç rov ÏAa%sçou

If i'è
rn pia .uoipa

rov fAHKovç

Piûvaa
7TpoiS-a<pctips<Tiç si

ïy~

yiç-a. ilçï %çq
îvB-â.S'i ro

ra%pç

rov ÎttvslvxAov
<&ïpoç

ro
(pcuvo/uevov rd^yoç

rov aç-epoç Aoyov s%siv, ov Ta.
âT Ç' x

Trpoç
rx xW tit X.Ç- Ko) J'iâ rovro oicoi?

iTH' Il Z,<3 êt/oê/a
a Ç x 3 Totovr&v rtiv

ph xïf tu' x? rh -«T« Er

ohtiv toiovtùjv A
Ay

• rà cP Ctto TOU

Er rz
oçQoycûViov an%£

se fait dans la distance donnée en
longi-

tude
depuis l'opposition, c'est-à-dire de-

puis
le

périgée position
dans

laquelle la

droite AG de
l'éloignement qui

a lieu

alors, se trouve aussi la même
que celle

du
plus petit éloignement, et où l'addi-

tion ou soustraction
(prostaphérèse) pour

Id de la
longitude,

est
de 7`

20" environ.

Ensorte
que

la vitesse
apparente de

l'épi-

cycle y
est à la vitesse

apparente
de l'astre,

comme ip
7'

20" est à 28* 18' 26".

C'est
pourquoi l'hypoténuse

ZT étant de

i? 7'
20" la droite GZ en a a8P i8' 26", et

la droite GE entière en a 3op 33'
g"

et le

rectangle
formé de

EG, GZ, est de
864? 4g'

58'r. Puis donc
que

D'A menée du centre
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de
l'épicycle ayant

6" 30', AG

égale
à la moindre distance en,

a 56P 35', il s'ensuit
que la

droite entière EG en a 63P 5'

et la
portion

GH 5op 5', et
que

le
rectangle

formé
par ces droi-

tes, c'est-à-dire
par EG, GZ,

estde3i5qP25'a5".

JtevTça tS

tcùv Ar

acPç/«<pop8<ra rS

v^Xt JW

rSro fAv AT

ràv
%yî> « S'$ FH Xoiwn

F^ «Ç».

XOÇCÙV S j TO eP t^tf-' TX-

TiÇ-l TO V7T0 TCùV Br

Si pareillement, nous divisons
3 1 5o,p

a 5'

a5"par 864P 49' 58", et si
prenànf le quo-

tient de cette division 3P 36' 12", nous

multiplions
à

part
la racine ip 54' 4^

d'abord
par

les ip 7' 20" de la droite TZ,

et ensuite
par

les 28P i8' 26" de la droite

GZ, nous aurons la droite TZ de 2P 8' 43"

des parties
dont AZ menée du centre de

l'épicycle
en contient 6P 3o', et AG

ligne

de la distance qui
a lieu alors, de 56P 35';

GZ de 56p 6' 22" et la droite entière GT

de 66? i5r 5". Donc si
l'hypoténuse AZ

a ia5p, la droite TZ en aura
3çf

36'
i8"j

et si
l'hypoténuse

AG en a 120, GT en aura

i J9P 17' 46"-C'estpourquoirarcsoutendu

par
TZ est de 38d 32' 34" des

degrés dont

le cercle circonscrit au
rectangle AZT en

contient 36o, et l'arc sur GT est de
i6"]d

34' 54" des degrés
dont fe cercle circons-

crit au rectangle
AGT en a 36o. Ainsi

l'angle
ZAT sera de 38a 32' 34" des

degrés

dont 36o font deux
angtes droits, et GAT

est de
167d 34' 54" de ces mêmes

degrés.

Mais
l'angle

ZAT est de
1 gà 16' r

7"
des de-

grés dont 36o fout
quatre angles droits, et

l'angle GAT est de 83* (la) tf a?" de ces

mêmes
degrés, nous aurons donc

l'angle

restant AGT de la
rétrogradation depuis

m Kt

Traça,
raç ûjÇcT fM vu f&j

tcûv

rt\v rà et vS1 [/.b" mro-

t gV) Te Tct Ttjç

©Z sJSêfaç «T £ x", x.a) êV) rà Triç Iz

Xïf m KÇ- y TtlV ftiV ©Z t%OfliV

d'icuv « yàv AZ i% ra

xêvrpK
t« i?)v Ar

TOU TOTi
d.7rOÇ-t\{^ttTOÇ VÇ Aê's TtlV «Tê

TZ tcùv avTav v£ 4 *&' tw J'é T®

ohyv v^f n s". Ko,) oiav fisv aea

AZ vTroTt'ivovact,
ox"s

tùihtcôv il

OZ tv^iïti tç-ett Afl Xç n\\ clav <^g ng\

H TA
VTroTthovua p»",

TQ
o/Ltoiaç

piO tÇ fiç-
thtq ai

}{ffj ti [xtv i<n\ tj?ç

Z© towvtcùv Xtf X& A«T",

dtav 0
wêç)

tù AZU
o$oycôviov xvkXqç

t% i n J£ F©

y<T o'icûv 0 7rep)
toATQ

ôpQoycûViov xvzAoç

t$ £l<7Tg
ng) dla>v jxlv tienv al i"va

oçÔa)

t% ToiovTtov ti fJt.lv Jwo ZAO
yeévia iç-at

AÎT XC' vtto rAO êpoiœç p%%

o'Juv <f£ oçôa) tÇ

TOIQVTBÙV
$ fA.iV UTTO ZAO yCûVlCt

tB
IÇ~ l£"t

si éJ^ï' Jtto" TA© o,ud'imç -vy juÇ' Ka)

(jlîv apet
Triv V7ro AF©

yavlctv t«ç

àvro Toy éTipôu
Tcev tjîj»
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a.x.povux-rov
Traça

TG tov
Jçspoç ra%aç

Tiùi-nw «Pe
}{af rm vtto ZAH

ym'ia.* tkç

%a.T<t Tdir avrnv ïtt)

tov l7rit.vx.K0v
Trapottov TfwpaTeûv %£

Aa /'• oîç iwnfr, Xa-rà rov èw) tov

vnpiyuov
rat ho'yot

TOU (xnx.ovç jB Xy

xti Tiff fJLtY Ky.a7iiar t«ç oA«ç 7rpotiyn-

t

If oaraiç 0
«Vstp ïyyiç-a ftlvcôç xivûrai

Tetç tcûç tov

Ay' xti",

TrepioJ's^àç tç-' fié", t»p <Ps

KE^AAAION IIL

ÂHÔiEIElS TûK TOY AIOS nPOHrH2EûN.

l'une des stations
jusqu'à l'opposition par

rapport à
la vitesse de l'astre, de

et l'autre
angle ZAH

du mouvement appa-

rent sur
l'épicycle pour

la même distance,

de 64* 31, *o' auxquels répondent

ad 33' a8" de la
longitude vraie, sui-

van t la
proportion

des vitesses dans le
pé-

rigée nous aurons la moitié de toute la

rétrogradation
de 3d

39' 5", et de 68
jours

pendant lesquels
l'astre s'avance

par son

mouvement moyen, de 2d r6' !r5" pério-

diques qui répondent
aux 2d 33' 28" sus-

dits de la longitude vraie; et
par

con-

séquent
la

rétrogradation totale, de
18'

10", et de i36 jours.

CHAPITRE IIL

MMOKSTRA.TION DES RÉTROGRADATIONS

DE JUPITER.

xccrâ tovç
?Tip)

TO

Qov
Xoyifffjtoùç j

0
juèv

T«ç OZ
;rpoç

T»»TZ
Ao'yaç,

o-vuetyeTcti
tov a

Trpoç
r« 1

va x9", 0 M rnç ET
7rpoç

rtiv

Zr, a
Tcùv /j8

va xô" ttcoç rà

pour la
planète

de Jupiter,

suivant les calculs dans la

moyenne distance, le rap-

port
de TZ à GZ se trouvé le

même
que

celui de iP à I Op 5i'

29",
et celui de EG à ZG le

même
que

de iap 5i'
ag'

à rop

À
AÔ". Ka) 0

(Àv rnç TA
Trpoç

rm Aâ 0 tcôv

TTpoç
T et, la. h t 0 àî Ttiç TA

Trpoç
m»

FH, 0 ras»
oa, A vrpoç

Ta
pu A' TÔ àe

Ûtt* avTav

yt.i Tav cFC îx> TM TTupaëoïSiç yi-

vofAivcûit x.S f8 Ta <f m a

5i'
29";

et le rectangle formé de ces

droites, est de
i3o,p 37' 3g".

En outre,

le
rapport de la droite GA à la droite

AD est celui de 60 à 1 1*> 30', GD GH

7ip
3o': 48P 30', et le rectangle qu'elles

forment est de
3467P 45'- Or le

quo-

tient
provenant

de la
division,

est de

a4p Sa',
dont la racine est 4P 5g' 1", la-

quelle multipliée par
le

rapport
susdit de
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TZà GZ, donne pour TZ, 4P 59'

Il relativement
aux valeurs ci-

tées de GA et de AZ; pour
GZ

54? 6' et pour
la droite

entière GT, 5o/
5' 45". C'est

pourquoi,
relativement à la

quantité
de iaop de chacune

des
hypoténuses

AZ et AG, la

et frohXa.7rXa.ffta.Q-ivra. iV) toi

Tûot OZ xa)

ZF, T«K fÀiV ©Z 7rol27
7Tp0Ç

Tac tcôv FA %a\

AZ 7T«A/xoT»raç «f i»6' a"\ Ttiv

£t FZ Ta y ctVTCûV va' ç-

F© oAhi» t>8 « ^s". Ajà

rotiTo ai tm 7Tùoç pttv rot rat

droite TZ devient de 52P o' 10", et la

droite GT de i i8p i 1' et des arcs sou-

tendus par ces droites, celui quesoutend

ZTestde 5ip ai' l\i", et celui quesoutend

GT est de i6ôP 4' 55". En conséquenèe,

l'angle ZAT se trouve être de 25d 4o' 5o"

à peu près des degrés dont 36o font quatre

angles droits, etl'angle GAT en vaut 82**2'

28". Quant aux autres angles, ZGA angle

delarétrogradation parla vîtessedel'astre,

est de 9d 57' 32", et l'angle ZAH est de 54d

21' 38" de l'anomalie apparente, aux-

quels répondent, suivant les propor-

tions exposées ci-dessus du mouvement

en longitude, 5d i' 24" et la moitié de la

rétrogradation est de 4d 56' 8", et de 60 £

jours à peu près, et la rétrogradation en-

tière de 9d 52' 16", et de 121 jours. Or

la distance dans l'éloignement de 5d de

l'apogée et du périgée, n'est presque ni

plus petite que la plus grande, ni plus

grande que la plus petite mais suivant les

calculs pour la plus grande distance, la

prostaphérèse de l'équation (a) se trouve

être de 5 7 soixantièmes; donc la raison

de la droite TZ à la droite GZ est celle

de op 54' 5o" à iop 56' 39"; et la.raison

pX Xoyov AZ nçft
AT vtto-

t y fzh ©Z tvQûct
yivtrm

v€ 0

t n ai F©
o/«o/û>ç fin

la 0 cp il Tav d\ étt

avraîç (xl t»ç Z@

va %tt fz,et ,»</),' êV) tmç F©

fto/pav pê
tf vs Ax,ahov$e»ç eTe pilv

V7ro ZAO
ycùvia

xï

y v
syytç-a, otcav

eitxiv ai
ricrffaptç opaai

t% « £iÙ7ro FA© rav c&vtcôv 7i€ G' xti".

Tiv vtto ZFA T»ç
Trapu,

ro Ta.%pç
tov

dç-ipoç (toipav

6
vÇ hê si eTê V7ro ZAH tcùv TÎjç çai-

vopîvtiç àvcôfiaX'tctç fioipSv
k«T xa hn"

Tavratç efl' «.ara -roùç

Ttiç xarà
wap-

oS'ov
fzoïpSv

F a xi" xa) n f*iv Yifx'taiia

tjJç yhsrai vsr n

Kffj nf^ipcov
§ ç eyyiç-a, «

de oA«
wpojj-

yntriç fjiotpcùv
G vë i<?\ x.a)

y/u.tpa>v pxèT.

To cTg
TTip)

tm
âyro^tif

tZv T
ftoipav

TOU

Tg
àiroye'iov 7-OU Tnpiyt'iov hdç^fxa

à£ia<popù>ç
tov eXaaaov^ tov

<Pè
ftûÇor Karâ eTg touç

to à7roçyi/xa s«

fte? T«ç à*iivxpifuo~ia)ç

tvpiffXîTai î^tixoçûîv T ç- • àià tovto it

H$j 0 fxh t«ç OZ 7rpog
tvv rz Âoyoç s0

Tùùv 0 i& v
7Tpoç

Ta t v<r AO 0 dt Tttg
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Erwpo\ rm rz, A" vpoç

fcwot K«> nàxtv

2
^ir

r?ç FA
-Trpoç

t«k AA Xoyoçt o Tœv

s» ^tf Ta iëT A3 S eft t«ç Ar
5rpoç

o tJk o«T *f'
wpcç

Ta rà" ie''

.not
yaïî ni fti". T&v «T« ix, t«ç 77-apa£oA»ç

«? toc
6KXg//ts-

yop
Ao^'Oj' Taie 0Z .^gtf Zr ivBstSvj Ttiv f&ev

Z® "TTOtÛ
7,rpoiç- TCtÇ tKKitlXiVaÇ TCûV TA

tCÇfj AZ
jUç-' Ç""» T»p ^g

FZ réûv
avréàv vÇ

ç- <0 T«y «fê F© oAjfsr

Ai« touto
Trpoç fth rov rav

px

Ao^ef Ixarêpaç
-nai'

ÂZ Ar vyrores-

vovaSfa wp.iv Z©
^cgrai £t9 (.cE'

JVt©' êfxoimç pstT S' k£". Tjùûv ef[' «V aw-

Ta7c ftty 1-7TÏ TtlÇ Z© /*Oi-

pw /stg" y9' A/ « 4" Itt) tkç F© ,KO/p©y

pç jwo Aç- Tat/Ta/ç il, dxoAovQ&ç xeù

« l«if uVo ZA©
^fflyîa To<oyT&>y

xJ* xô'

g ofû!V sïff)v al
riacrapiç op8a) t^ i

Si thrè FA© Taf «uVtff tF xjT' y»". Ka>

Tfflp Xonrm tî [ztv vtto ZFA t»ç «zjrapa to

"ra-X^ TQiï àçipoç Trpotiytiaeûiç fzoipéov
0

A6 ib j il de V7ro ZAH, Tfi»' tj?ç tpcttvo-

fttvnç dvcà^aXiaç fzoïpœv
vf vs' a". AÎç

t7T iGx?iAov(rcùV x.ct/tà, rovç aTroyslotiç Ao-

yOVÇ Ttô? yt,iV TOV gPtlUxpiViltttVOV JU.HKOVÇ

Ag

à va
7y np.epû>v ça ç

w^onynatç uoip&v
8 fxB

K#j Wipw

de EGà GZ est la même que cellede

19"
à i op 56'

39":
et le rectangle

formé de

ces
lignes est de

iBcf /(6' 42". En outre,

la raison de la droite GA à la droite AD

est celle de 62P 45' à 1 1? 3o', et la raison

de DG à GH est la même
que

de
•ji^

i5'

à 5ip i5'; et le
rectangle

formé de ces

droites est de 38o5p 18' 45". La racine 5P

j3' 4" du
quotient af i3' 26" de la di-

vision de ce
rectangle par l'autre, étant

multipliée parle rapport susdit des droites

TZ et GZ, donne TZ de tf 46' 6", relati-

vement aux
grandeurs exposées de GA et

AZ, et GZ de
57p

6'
ig"

de ces mêmes

parties,
et la droite entière GT de 6ip

5a' a5".

C'est
pourquoi,

et relativement à la

quantité
i2op de chacune des

hypoté-

nuses AZ et AG,
ZT est de 4gp 45' a3", et

GT de 1 i8p
ig' 27". Quant aux arcs sou-

tendus par
ces droites, ZT est de 48P 5çf

34"; GT de i6ov 49'
36". Par conséquent

l'angle
ZAT est de 24* 29' 47"

des
degrés

dont 36o font
quatre angles droits,

et

l'angle
GAT en vaut 80 24' 58". Pour les

autres
angles,

ZGA
angle

de la
rétrograda-

tion
par

la vitesse de l'astre, est de
gd 35'

.12. et
l'angle

ZAH de l'anomalie
appa-

rente est de 55d 55' 1", auxquels
ré-

pondent
suivant les

proportions apo-

gées, 4d 4o' 35" de
longitude vraie, et

5P 6' 35" de
longitude moyenne.

La moi-

tié de la
rétrogradation

est ainsi de 4d54'

37"
et de 6t f jours à peu près,

et la ré-

trogradation entière, de
<)d 49' *4" et de

123 jours (b).
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Mais suivant les calculs faits
pour

la

moindre distance, la
prostaphérèse de

l'équation
se trouve être 'de

5' j par

conséquent
la raison de la droite TZ à la

droite ZG est la même
que celle de ip 5'

4o" à rop 45' 4g"; et celle de la droite EG

àladroiteZGestlamêmequedei2''57'9"

à ioP 45' et le
rectangle qu'elles

for-

ment est de
r3gp a4' 56". Et encore, le

rapport
de la droite GA à la droite AD

est celui de
5j? I5' à iip 30'; et celui de

la droite AG à la droite GH, est le même

que
de 68P 45' à 45P 45' et le

rectangle

construit sur
ces droites, estde3i45p 18'

45". Ce
rectangle divisé par l'an tre, donne

pour quotient z2P 33'
3o/'

dont la racine

4P 45' multipliée par
la raison donnée de

TZ à GZ, donne relativement aux
gran-

deurs énoncées de GA et de AZ, 5P il,

55"
pour

la droite TZ, 5Ip
7'

38"
pour

la

droite ZG, et 56P
19'

33"
pour

la droite

entière GT. C'est
pourquoi, relativement

à la
proportion

ou valeur 120? de cha-

cune des
hypoténuses

ZA et AG, ZT est

de 54p 141 47",
et GT est de nS? 3' 46";

et des arcs soutendus
par ces droites,

celui
que

soutend ZT est de 53d 45' 4"; et

celui
que soutend GT est de

1 5gd
22' 40"

ce
qui fait

que l'angle ZA.T est de 26P 5a'

3a" des
degrés dont 36o font

quatre angles

droits, et
que l'angle GAT est de79d4i' 20"

de ces mêmes
degrés. Quant aux

angles

restants, ZGA de la
rétrogradation

de

l'astre à cause de
sa vitesse, est de i od 181

4o", et ZAH de l'anomalie
apparente,

est

de 52d 48' 48" auxquels répondent,

i (*iv

ivçicrxirai
«'

yl. Ai à
tout 0 fxh rm OZ

wpoç

tjjp Zr Xo'yoç
i ray x t /u. 7r^oç

rà, T

fit f*v
0 01 t»ç Er

wçoç
thv Zr 0

rav de vç
0

7Tf>og
ra. 7 f/.t /xv TO d

V7f a.C*Tcov
pAF

xcP' pç- Kct) 7râ\iv ô yàv r»ç rA
7rpoç

T«t> AA
Xoyor,,

0 tcov v%, n
wpoç

Ta

iô" A', ê <Pi TÎiç ùT
7rpoç

th* TH 6 tcov

Trpoç tu fzT /M '• to cTs vit aÙTav

fis

Xy a8' n 7rhevûai
to? J* (M "oya. 7F0\Ko/7tXtt-

aiaaQivTa. irrr) tov Ixxtîjusyop Xoyov
Tmv

OZ y.a) Zr (iiv ©Z, ttoiû

AiKOTUTaç T ta. ve T»r Si Zr tcov &.vtûsv

va.
ç Aw Ttiv eTs TO oMv vr <B

Alà TQVTO J£l
i&j 7TpOÇ (Jt.IV TOV

TùùVp%

Aoyov ixaripctç
tcùv ZA %cù AT vtto-

y fjcèv Z© y'ivtTtti
v£ i«T'

tt ai T©
plij y fJLÇ-

LCûV O É5T

uvtcûç « (Jt.iv TÎiç ZO

[A-o/pav vy fit <y y <P iTr) t«ç r0 y.01-

pcov pv8 x]S' jtt". TauTa/ç < àxo^ovS-aç

n f*h V7T0 ZA® xr"

« «Tê Jtto rA0 Tfflf avrm 08 j««

V7T0 ZrA TflÇ 7Tapa

To Ta%oç TO?
œç-ipoç Trpotiywriaç poi^av

7 m' ft'i w cTê Jwo ZAH •nS'i' thç

AÎç \7n€a.KXovo-càV xctTct tovç i-7r) tov
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jtnxovç %d Tcy Ss
Trtpiofs-

%>ov tT vê*
Il ti pêt

avvàyiTat fto/g«SV «P t<£'

x.a) »B
tyytça

» eTe oA«

KE^AAAIOK" A.

ÀIIOAEI2I2 TUN TOT APEÛÎ

nPOHrHSEÛN.

suivant les
proportions

dans le périgée,

5d ai' 2o" de la
longitude

vraie, et 4*

S4' 20" de
longitude périodique.

Ainsi

la moitié de la
rétrogradation

est de 4d 07

20" et de
59 jours

à
peu près,

et la ré-

trogradation entière est de
9/ 54' 4<>" et

de ï 18
jours.

CHAPITRE IV.

DÉMONSTRATION DES RÉTROGRADATIONS

DE MARS.

AJ-AAIN i7tt TOV TOV
Apîoç,

HCtTU (JLÎV TOVÇ TTip)
TO [At<TG?

0

t«ç ©Z Trpoç
rtiv Zr Aoyoç avv-

aysrai âwo tw a-
irpoç

râ 0

v(â va 3o de Tttç
hT yrçoç rnvTZ,

EN appliquant
à Mars, les

calculs faits
pour

la distance

moyenne,
le

rapport
de la

droite TZ à la droite ZG est

celui de ip à op 5a' 5i"; et ce-

lui de EG à GZ est le même
que

o TCûV p Fp VO.
7TÇQÇ TOL

0 Yb va

Tô «Tê V7T UÙTCÙV

fi le Ka) TraAiv 0 (xîv tkç TA
Trpoç

Ttiv AH
Xoyoç 0 tcùv Trpoç

Ta A6 a',

t «Tê t«ç Ar wpoç rit TH, o tw 48" a'

WpOÇ
TCLX A' TO Q-7T

fjtivov èpB-oyasvioy ^Afl ftg'. TéSv J1' I* tjjç

9 s\€" n
srAêupà,

Ta xtf xâ n ) a

î-7ti tov
ijcKifpevov Xoyov Tevv OZ ma)

Zr ivSilCûV 3 Ttiv fAiV OZ TTOIê?
ÎTOOÇ

Taç

Tau TA xa) AZ •twXiko'th-

Taç -m xo? h", tw cTé rZ t^k aôrœv »cf

x/'j T«y M T& oMv vÿ /6'
A-y.

Aiâ

TOVTO eTê
TTpoç jUSI» TOP Tû>f

px XoyOV

ezdTipaç
tcov AZxa) AT VTroTiivovaav ,n

jxiv Z0 ytvBTai ttt »' ôj » «Tg T© ê/xoicàç

pS" AG ç- Tâw cTs
7repi(p(peicûv n fttv Îttï

Tng Z©
[p

da' Itt) tvç

de 2P 5a' 5r" à op 52 5i"; et

le
rectangle

forrné de ces droites est de

2P 3a' r5". En outre, le
rapport

de GA

à AH est celui de 6oP à
3gP 30', et celui de

DG à GH le même
que

de
99/

3ô à 2oP 3o';

et le
rectangle

construit sur ces droites

est 45'. Le quotient
de la division

est 8o3p 5o' 3a", dont la racine a8p air

8"
multipliée par

le
rapport

énoncé des

droites TZ et ZG, donne TZ de 28? 2 1' 8"

relativement aux
grandeurs exposées

de:

GA et AZ, GZ de 24P 58' 25"; et GT entière

de 53P 19'
33". C'est

pourquoi,
relative-

ment à la
proportion

ou valeur 120 de

chacune des
hypoténuses

AZ et AG, ZT

est de 86" 8' o", GT de r o6P
39' 6"; et des

arcs soutendus
par ces droites, celui

que

soutend ZT est de o.ip 44'34"; celui que
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soutend GT est de 125? 26' to". Par con-

séquent l'angle ZAT est de 45d 5a'
1 7"

des

degrés
dont 36o font

quatre angles droits,

et
l'angle

GAT est de 62J 43' 5" de ces

mêmes
degrés. Quant aux autres

angles,

ZGA angle de la
rétrogradation de l'astre

par sa vitese est de
27*

16' 55", et ZAH des

i6d 50' 48" de l'anomalie, auxquels ré-

pondent, suivant le
rapport exposé

du

mouvement en
longitude, 19d 7' 33"; et

ainsi la moitié de la
rétrogradation est de

8d
9' 22", et de 36 `-, jours à

peu près;
et

la
rétrogradation entière est de 1 6d 1 8' 44"

et de 73 jours.
Mais la distance des stations

dans l'éloignement
de

l'apogée et du
péri-

gée, (de i6d *]' 33"), est de 2o'environ de la

moyenne plus petite que la plus grande,

et
plus grande que

la
plus petite. Or, sui-

vant les calculs faits
pour

la
plus grande

distance, la
prostàphérèse

de
l'équation

se trouve de
io' y pour

id: ainsi donc le

rapport
de la droite TZ à la droite ZG est

comme de op 4g' 4»" à iP 3' I i", et celui

de EG à ZG, de a? 42' 3ï" à IP 3'
1 1"; et

le rectangle
formé

par
ces droites, est de

2? Si' 8".

En outre, le rapport
de GA à AD est de

65p 40' à 39p 3o' et celui de DG à GH est

comme de io5p 1o' à 26P 10'; et leur rec-

tangle est de 2 7$ ip 5 1' 4°"-
Le

quotient de

la division de l'un
par

l'autre est
g64p 48'

47" dont la racine
(côté)

3 1* 3' 41" multi-

pliée par le rapport énoncé des droites

TZ et ZG, donne
pour TZ, aS> 4a' 43",

T®
ptoiçov pxt

%t i <?i

Hffj n f*h vtto ZAO
(£t

vfi i£
o'Icûv é'tcriv

aiTtaa'apfç êpSa) v%

V ai V7TQ TA© rcav avTcov çb piy i .Kat

rèùt &017TM m (jàv V7ro ZFA rtiç wapà.
TO

Tu%oç
tou

àç-ipoç

kç i<? ve n ai uko ZAH,T»f t»ç

tç v pn AÎç

xctTa tov t»ç narra [a%-

koç
TrapocPcv juotp&v

i0
Ç Xy yav

rnç p-o/pSv

» 0 xb i&i ypipav
Aç- ç ât

oA«
poipaytr

oy~. To Tiiv aVo^BP rov

j£ rov TTipiyz'iav
tcùv

çupryizav dTroçn/ua,

yïç-ovi U tou KaTa

eTê rovç vrip) To ]u,ïyi<?ôf d7ro?tiftt£ Ao-

pàv t«ç
Kpot-

y xarâ Ttiv t»ç ^u/âç juto'ipaç

evp/vxïrai
t

y
Aiu

Yovto £1
i£ 0 ftêv t?ç ÔZ

ttçoç
Ttit Zr

Aoyoç
0 tcùv

0 [â.v y. 7rpoç
Tel. a,

y ta o

•S'i tyç
Er 7rpoç

Ttv TZ,
ô

t£v jS fxC' Àct'

Trpoç Tua y ta.
TV JC avTav

'sripi-

KaJ 7râ.Xtv i
y,ir Tnç TA

Trpoç
T$v

Au.
Xoyoçy 0« to>¥

vrçoç
Ta AS A*,

o eTe t>?ç àr
Trpoç T»y TH ô

tcùv pT 1

vr'poç
Ta xs t'. To Jl' vrf avrcôV

vrepi-

èpQoytovtov jS-^pâ" va fi • tSv

«t* îx, Tijç yivofttveev "%&,$ jUjj

<Tiao~S-IvTa «V) toi' ixxtiptvov hoyov
Ttet

©Z }@f ZF iv^ncav tvv fA,iv ©Z ttoiu
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TTfàc tcLç rSï TA &J AZ

çrtthtKoTtiTitç xT
(*£ tw» J* TZ rat

ttùrSr Aê" A«f", rir <?* TG>o\vt rW

xt
i£". iXièi

TOVTO ft *«/ vrpoç fj.lv ror

rô>t
p£" hlyov ix.arîpaç

rnç AZ ^«/ Ar

ph Z© yinrai
oW S"

Te ôftéeoç pr fit
te"- T&>k

>^e
f*iv

^7ri "rîjç Z0 palpée*

iy
cT' eV> T«ç T0

poipcëv p)tF

Atr". TauTa<ç «T1' «xoAot/'âûJç « ^«K

i/?ro ZA© 5-&!f/a «ç-a/ p Ar AtT

TA© t» avrmv %£> f*.Q vy
Ka) T(êv Ao/-<

îTfflK Yl fiiV V7TQ ZFA TMÇ
TTapà

TO
TcL^QÇ

'Ç H

uVo ZAH rav rtiç

AÎç

xarà tovç To? <Pnv-

xpivxiuivûv f&oiçâiv tÇ ly %d

ePs uoipSv
iT vu xa,

rnç

pcvv 8 yç fJLç\ %çq fT t«

relativement aux valeurs de OÀ. et de AX,

pour
GZ 32P 4a' 34", et pour GT

ertiére

58P a5' 17".
C.'est pourquoi,

suivant la

quantité
120 de chacune des hypoténuses

AZ et AG, ZT devient de
78*

6' 44", GT

de io6p 45' 36"; et des arcs soutendus par

ces droites, celui
que

soutend ZT est de

Si" î3' 28", et celui que
soutend GT,

de

I25d
39' 46". Par conséquent, l'angle

ZAT

sera de 4od 36' 34" de$ degrés
dont 36o

font quatre angles droits, et
l'angle

GAT

de 62P
49'

53" de ces
degrés. Quant aux

autres angles,
ZGA celui de la

rétrogra-

dation de l'astre par rapport
à sa vitesse,

est de
if

io'
7",

de aa* i3'
19"

de l'anomalie apparente, auxquels
ré-

répondent 17e
i3' ar" de la longitude

corrigée,
suivant les

proportions
de l'a-

pogée,
et zod 58' a t" de longitude pério-

dique.
Ainsi la moitié de la

rétrogradation

se trouve être de
ga

56' 46" et de
4© jours

environ, et la
rétrogradation entière, de

igd 53' 3a" et de 80 jours.

Ketra eTii tovç 7fZf))
ta lXat~

%tçov âwoçTfjtta hoyiepoùç «

uh rnç JiiVKpivtiveaç

i^tix-oçéûV

rnç ©Z
Trpoç

T«f zr Koyaç

Q rcsv a. jb ft Trpoç
ra o

Mais suivant les calculs faits

pour
la

plus petite distance, la

prostaphérèse
de l'équation

se

trouve de 2d fyo'-}
donc le

rap-

port
de TZ à ZG est de ip 12'

4o" à Op 4o' i i", celui de EG

fc ta', 0 £z rnç ET 7T^oç
ryv TZ o

to ol Cw avratv
opSo-

ytùviQv |S «T' $$'. Ka> wcùXiv 0 (jÙv t«ç

rA
7rpoç r«f Aà Ao^eç 3 0 rSv ft«T x'

à GZ est de 3<* 5' 3i" à o<î 40' ïi";

et le rectangle
formé par

ces
droites,

est de 2'' 4' 1 4". En outre, le
rapport de

GA à AD est celui de 44P 20' à
3g"

3o'
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et celui de DG à GH comme de
93P

50'

à i4p 5o';
et leur

rectangle est de
1 39

P p 5 1'

40". Le quotient
de la division de celui-ci

par
l'autre est

6ja* t3' dont la
racine, ou

côte, a5p55' 38"
multipliée par le

rapport

exposé
des droites TZ et

ZG, donne
pour

TZ relativement aux. valeurs énoncées des

droites GA. et AX, 3i> a4' 3"; pour GZ

i7P
21' 5t", et

pour
la droite entière

GT, 48P 45' 54". C'est
pourquoi, suivant

la valeur i2op de chacune des
hypoté-

nuses AZ et AG, ZT est de
g5p

23'
4a",

GT de
io7P 4a' 7". L'arc soutendu

par

ZT est de io5d 18' To", et celui
que

sou-

tend GT est de
ia7d 40' 22"

par consé-

quent l'angle
ZAT est de 5a*

39'
5" des

degrés dont 36o font
quatre angles droits,

et
l'angle

GAT est de 63d 5o' 11". Pour

les autres
angles, ZGA, celui de la rétro-

gradation
de l'astre

quant à sa
vitesse,

est de 2649' 49";
ZAH est de i id n' 6"

de l'anomalie
apparente, auxquels ré-

pondent,
suivant les

proportions pour
le

périgée
2o' 33' 4a" de la

longitude

corrigée,
et i6d 52, 54" de la

longitude

périodique.
Ainsi la moitié de la rétro-

gradation
se trouve être de 5d 36'

7"
et

d'environ
3a jours, et la

rétrogradation

entière est de rrd 121 i4", et de
64 ¡. jours.

Trpoç rés X(T a',o <$ rtiç AT
wpoç r*\v TH,

0 rav iy
tt irpoç

Ta t£ /• rê vtt

ctùrm
ar^ët

va

[t.. Tav A tK T»ç

X°9> ty si
TrAgypà,

rù kT vrohXa.-

iw) rov
Xoyov

rav ©Z i&j
Zr eCQtiâiv* t»V fih €>Z ttoibI,

7rpoç Taç rav TA iy AX wt}~

Aikotutuç Ai xfl
y"s T«f «A= rZ ralv

avrav t£ ko! va'3 rh «^e F© oA«f ym

(Ai
va A/a touto de

qefj vrpoç
rov tcûv

px hoyov ÎKUTtpetç xtàv AZ g£f Ar

piv Z0 yinrat Ljt K-y

cTg T© o'fto^«ç

tt ftèv î-rù rtiç Z©
fxoipœv

çT J«'
J1' Iw) T«Ç F©

/UOlpCOV pxe

[a *€ Taûraiç F à&oXolQaç ^pÀi

Ctto
ZA© 'ycûvict

toiovtcùv vC AÔ' aiosv

eîff)v
oçQa) riç ,$ e^g V7ro TA©

Tac avrcùV f /a Kaâ Ta? Xantav ti

[/.st V7ro ZFA t»ç
vrapà

ro
Ta%pç

TO?

àçipoç xrô'ftS"» vJ*

V7ro ZAH réèv Ttiç Çctivoftitaiç àva>fza^ia.ç

f^oipSv têt ta ç- AÎç %arà

TOUÇ iTTÏ TOV
TTtpiyi'tOV hoyOVÇ rov fltV

JnvA.pivtiu.îvov fjc.tix.ovc poiçav x Ay fie",

tov t^g
7ri^ioS"ixov (Aùipcov tçr v0'

xa) ptîv fifJtfiiriia t«ç
7rpotiyti(rsaç,

avt-

âytrai fzoipSv T Aç-' }&} ùfitpœv Xfi

tP" M oM Trpoiywtç
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II. 43

KE$AAAION E. CHAPITRE V.

AnÔAEI£I£ TÛN TUS À*POAITHS nPOFirnZEnN. DÉMOXSTRATIOîf DES RÉTBOGRA.IUTIOKS

DE VÉNUS

AAIN ïV) tow t»ç Açpo-

$Ttiç dç-ipoç xeurà (/.iv tovç

TTipt TO (ZfO-QV eLTTOÇMfAa AOyt-

crpovç s o uiv T»ç OZ
-ff Po'ç

t«p

Zr Ao^/oç owa^eTai 0 rbu hoç

grooç Ta 0
aÇ Aa. j 0 de tkç

Er TTÙOÇTtlV TZ, 0 TfflF

pour Vénus, suivant les cal-

culs faits dans le cas de la

moyenne distance, la raison

de la droite TZ à ZG se trouve

etre la même
quede ip à op

37'

3i"; celle de EG à GZ comme

de 2P 37' 3i" à o?
3/ 3i", et

ûîiP
cpS'cycûviGV

a

A« A Ka) vraAip 0 [xh rtiç TA
ttçcç

Tnv ÂA
Xoyoç s 0

rcov rà
py it

0 «Te rng Ar wpoç t^ rH, i t^i1
pjT 1

Trpoç
Ta ig7 v to «T* s/3"'

pavot As' x"s rœv «Tê I*

t«ç yivofievasv etv£ vç- « ^-Aêt/-

TOI»
IxKê/fiftêVOP Ao^Of TffiM OZ

ZF
fi-

6g<fflP, riiv f/,h ©Z <3roig?
^rpoç Taç ix,%u-

f&evaç râv TA
jy

AZ 5rKA<xûT«Taç 3 Aë

Tffl «Tê T© eA^j» vQ va {& A/à Tot/TO «Tg

Trpoç fttv
rov

pïT Xoyov tx.a.ripetç
rSv

xd4' »•»", il «f s F© ofjwiaç pè py'

k Tot «Tg
7riptq>ipucev

jj ^kso gV5 t?ç Z©

pfflv £»^ Aa' fcâ". <

» f4SP 5wo ZAO
^/ûîp^a Toiovreop

fiW vy A
oÎcùh tioiv ai

Tzaaaûtç op%al

t% n Jtto TA© r«f avréùv p.%

FeT
ïyytç-a. Ka) r&t Aoi7rav il /^fv t/7ro

leur
rectangle est de 1

38' 30". En
outre,

la raison de GA à AD est de 66P à 43p I O';

celle de DG à GH comme de io3p 10' à

i6p 5o', et leur rectangle
est de

4736?
38'

2d'. La division de celui-ci
par

le
pre-

mier, donne un quotient io57P 56'
dont

la racine 3aP 3i'
Bg" multipliée par

le

rapport
donné des droites TZ et GZ

fait TZ de 3ap 3 il 29"
relativement aux

valeurs de GA et de AZ GZ, de aor 20'

1 1", et la droite entière GT de 5ap Si'

4o". C'est pourquoi,
relativement à la

quantité
120 de chacune des

hypoté-

nuses AZ et AG, ZT devient de
gop 24'

58", et GT de io5' 43' 2o"; quant aux

arcs, celui qui est soutendu
par ZT,

est de
97* 47S

et celui
que

soutend

GT^ de i23? 31'
Par couséquent,

l'angle
ZAT est de 48d 53' 3o" des de-

grés
dont 36o font

quatre angles droits,

et l'angle
GAT est de 6id 45' 54" des

mêmes
degrés, à peu près.

Pour les autres
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angles,
ZGA celui de la rétro-

gradation
de l'astre

par rapport

à sa vitesse, est de 28*1 14' 6",

et l'angle
ZAH de 12d 54' 24"

de l'anomaüe, auxquels ré-

pondent suivant la
proportion

moyenne énoncée du mouve-

ment en
longitude, ao* 35' 19".

ZrAjTÏK
7rap«

to
Ta%pç raàçi-

poç xif /cT'

Ç- si <$*' t/TTO ZAH Tû)»' TJJÇ

draftcik'iuç i@ vê x«T

aîç xara rov îx-

xti/u,svov fiécro» Xoyov t«ç xarrà

TO
(AOIÔCûV

X Aê

Ainsi la moitié de la
rétrogradation se

trouve être de
f

38'
47", et d'environ

20 î f jours, et la
rétrogradation entière,

de ifîp
17' 34" et de

41 -¡jours.

Mais la distance des stations à
l'apogée

et au
périgée, est d'environ 5' de la dis-

tance
moyenne, plus petite que la

plus

grande,
et

plus grande que
la

plus pe-

tite. Or, suivant les calculs faits
pour

la

plus grande distance, la
prostaphérèse

de
l'équation

se trouve de 2" 3' par
con-

séquent le
rapport

de TZ à GZ est de oP

57' 4o"à op 3g' 5a"; celui de EG à GZ

comme de a* 35' 1 1" à op
3c/ 5r"; et leur

rectangle est de 1P43' 4". En
outre, le

rapport de GA à AH est de 61P 10' à 43?

10'; celui de DG à GH est de Io4P 20' à

I8P; et leur
rectangle

est de
i878P.

La

division de l'un
par

l'autre donne un
quo-

tient Iog3p 16'23" dont le côté ou la ra-

cine 33P 3o' 53"
multipliée par

le
rapport

donné des droites TZ et GZ, fait TZ de

3ip 46' 44"» relativement aux valeurs

énoncées de GA et AZ et GZ de 2iP
57'

38", et la droite entière GT de 53p 44' 22".

yywicùç awâyerett H&i

tipepcùvx g y de

criç if
i£ AeT' tiftepSv- pâ y°.

la ef'g
Treèl

rtiv dTro^v rov d7roye'iou

îiçy

e e'ÇflxosTMj' tou {x,(aov d-7roç-nfx<troç ty-

y/ç-et, tou f/,ty'içou,

£i JOU
êXtt.%Jç-OU. KetTO, 0 TOÙÇ

7Tlù)
TO

f*iyiç-ov dTTQç-nftct i7rtXoyitr(jtovç si (4iv

rijç
<Pituxpïvrio-6ù)ç eôpi-

crKiTai
y'

«T/à tovto

o
[Ait Tnç ©Z

Trgoç
Tr,v Zr

Aoyoç
0 tcûv

0
7Tpoç

Ta 0 AU' vet"t 0 0 tUsç Er

te' 0 AÔ'

vtov a fzy «T Ko)7raXtv 0 fzh tyiç TAyrpoç

thv AH
Xoyoç,

0 Tœv 1

1 j 0 de Ttiç AF
Trpoç

tkv Hr 0 tcùv
oS1

7rpoç Ta, in~ a • to eT* Ùtt
avfcùv '&rêçie%o-

y.ivov opB-oyeoviov eiCûoJfo'. lasv ix rîjç

yit>oju.tva>v eiLy iç1' .xy' «

A y y vy
3 7rohvvrXaaiao'^iVTa

liri tov
Xoyov

tcHv et ZF

Tnv imiv ©Z -ttoiû
Trpoç

'l'et, ix-

xtiittvaç tcùv
FA

AZ i7njXtxêTtifaçi,

Xà~ (A?-' Ttiv- Si FZ tcùv avTœv xâ~

Th &.TQ oXnv vy^' x& M
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Ka)
Trpoçph

7-Or rm
px Aoyov

ruv AZ >&} AT

» A«V Z0 y tarât JV T0 o/*c/&>ç

ps *f Tâv eff
Tripvpipucov » ^sèV

«V) t«ç Z0
^o/pôV 4/^1?' j-ef", « «T'fV)

F© fjtoipSv gx/3 rs x^ Tavraiç

o
âzoXovScùç xa) n juin V7ro ZAO

yas/nt,

Toiavrcûv
uÇ x-C'i °'a>p s'ta^v a* fîtr-

captç ôpS-a) T0 » ^ê i/Vo TA© rZv ai-

Ta* x»' kT". Ko/ T&>f Aoittcov n [a.îy

V7to ZFA t»ç 7rapâ
Tô

tc&%oç TOU
dçipoç

w Aa
fJt,s » JV y^ro ZAH

Trvv t«ç avoùpaXiaç f^oipSy /«T

7 A* «?Ç zccrà roùç gV>

ic â'
y"s Tnpiofniov

Je

k* 6' il ait' ûfti/rei* rnç

i@ fiy"y

*j z» ç" cff oAn
Trpori-

yticriç poipm ifxe'xç- py.

Kara £$ Toûç Trtpi
ïo

èha%iç-ov à-xrô-

çypa. rnç
fievKpivyincûç

ravavrav eôpitrKiTai i% «-

xoràv eT/à rovro cTg xa)
ê pàv rnç

ZQ^rpoç
rnv Zr

Ao'yoç,
0 r£v a /S

k" ttçoç

to. o As'/a", ô J'E t«ç Er
wpoç

t»V rZ, o rsôv

fi AB'va"
7rpoç rà

0
Xiia', ro «T' V7r aura»

^J^Kati •3-aA/j' opâv r»ç rA
ttçoç

rw AÀ, Ôtûov
vÏÏP7rpoç ràyuy Il, o tjîç

AF srpoç rm rHj o
roïv -p/S ô' ^rpoçt« /F /te'*

a.x.fi

Ta ha. Itt) toV

ixx.ti[zevov AÔyov rm ©Z za) Zr, Tjf?

^t?f ©Z rav

TA Ka) AZ Aç-

Ainsi, relativement à la valeur
posée

de

iaop, pour
chacune des hypoténuses

AZ

et
ÂG, ZT devient de 88P 20' 34", et GT

de ioS11 Q.B' 44"- L'arc soutendu par
ZT

est de
94P 48' 54" celui

que
soutend

GT est de i22p 56'
27" par conséquent

l'angle
ZAT est de 47P 24' 27" des

parties

dont 36o en font
quatre droits, et GAT

de 6ip 28' i4"- Des autres
angles,

ZGA

celui de la
rétrogradation

de l'astre
par

rapport
à sa vitesse, est de 28p 31' 46", et

ZAH de

auxquelles répondent,
suivant les

propor-

tions de
l'apogée,

2Od
19'

3" de
la longi?

tude
corrigée,

et 2rP
9'

3" de la
longi-

tude
périodique.

Ainsi la moitié de la

rétrogradation
se trouve de 8P 12' 43" et

de 2 r 7 jours environ, et la
rétrograda-

tion entière est de a6p 25' 26" et de 43

jours.

Suivant les calculs
pour

la
plus petite

distance, la
prostaphérèse

de
l'équation

se trouve de 2' 3"; donc le
rapport de

ZT4 ZG est comme de Xe 2' 20" à op

35' r r" celui de EG à GZ est de 2?

39' 5i" à oP 35' 11", et le
rectangle

qu'elles embrassent, .est de ip 33' 44'» De

plus,
le rapport

de GA à AD est de 58P

5o! à 43? io'; celui de DG à GH, de 102P

à r5P 4°'; et leur
rectangle

est de
1598?

qui,
divisé

par le précédent,
donne. lo22P

54' 7",
dont la racine, ou côté, 3ip 58'

58" multipliée par
le

rapport exprimé des

droites TZ et ZG, fait
pour

TZ 33P i 3' 36"

relativement aux grandeurs
énoncées de
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GAetAZ,etpourGZ i8p 45' i6",etpourGT

entière 5ap 58' 5a"I C'est pourquoi, rela-

tivement à la valeur 120 de chacune des

hypoténuses AZ et AG, ZT est de 92"" 22'

3", et GT de 106p if a3"; de leurs arcs, ce-

lui surZTestde 1 39P 34', etcelui sur GTde

i24d8'22".Donc l'angle ZAT est de 5opi9'

47", dont 36o font quatre angles droits;

l'angleGAT en vaut 6ap 4' 11". Quantaux

auttes, l'angle ZGA, de la rétrogradation

par rapport à la vitesse de l'astre est de

27P 551 49", et l'angle ZAH de nd 44'

24" de l'anomalie apparente, auxquels

répondent, suivant les grandeurs du

périgée, 2oa 53' 3o" de la longitude

corrigée, et 2o' 4' 3o" de longitude

périodique. Donc la moitié de la rétro-

gradation se trouve de >jd 2' 19" et de 20

j jours à peu près, et la rétrogradation

entière, de i4d 4' 38" et de 40 3 jours.

rm Si rz twp avravm ^jr", T«y Je

(À.tv rov rm
p% Xoyov (xuripaç rSv Az

xec) Ar ZO
ytnrai

ifi
cfê T©

Ojttoiûjçp^" ttxy"TCùv

n y-tv i?r) rnç ZO
fiotpav

pAG
«P êV) rnç T©

/uoipcèv pjteT

»' «Tê xa> « ^b t/Vo

ZAO
yavicc roiovrm

F
/9 /t*

o'/wv ai

Eu si <^6 i/b'o rA0 rav

uÔtcûv 0/3 eT' ta". Kai rmv AotTrœv pli

j7roN ZFA t»ç eBrctpà To ru%ôç rov àç-lpoç

nÇ
vi ($''t » Si V7ro

ZAH rm rtjç .Qanofxivnç àva>iJ.aXria.ç (aoi-

pav
lit fjt.S x.S AHç xarà

rcuç i7iï
rov TriQiytïov Xoyovç3 rov

f/.iv

rov

Si
(aoiçûûv

k x.u) J' h't

rai xarà ro
ànohovB-ov (zotpav iô",

t&j nfAtpàv
JT

y ïyyiçtt, 7rpon-

ytitriç iS S' W» «-a) jZ y".

CHAPITRE VI.

DEMONSTRATION DES RETROGRADATIONS DE

MERCURE.

KE$AAAION ç.

AnOAEISIS TflN TOY EPMor IlPOHrHZEQN.

ENFIN, pour Mercure, suivant

les calculs faits pour la distance

moyenne, le rapport de TZ à

ZG se trouve être celui de iP

à 3P 9' 8"; celui de EG à GZ,

de 5P 9' 8" à
3" 9' 8"; et leur

1 J. AA 1 N %çtj i7r) rov Toû

Epfiiov
xa.ro. ftzt rovç 7rtp\ ro

ph rnç ©Z
wpoç Tnv zr Ao-

yoç auvayerat
0 rov hoç

trpoç rày~
tf n o Si rnç Er

7rpoç rm rz, 0 rm e 0 »

rectangle est de i6p
14' a/ En

outre
celui de GA

à GH, est de 60p à
»»i|

:arpoç
Ta

^7
g' “"• Tov Si tnr avrav 17 le

xç
Kai yraXiv ô

juïv rnç FA
wpàç

rqv
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a t£v -zr€
A'wpoç

rà A£* A'*

To «J U7T. aurais» yly /wt
Tuv à ix, tkç

yivoutivcov p4 x§ Aa » ttAîw-

i7roAu7T&ctffia.?3-ivTa eV)

rèy i Kx.il ut vos* Aoyovrav ®Z iy
ZV ifâiicùv,

riif fteV OZ -ttoiû, Trpoç râç vTroxetfziïaç

tcùv TA xoà AZ t^i» aùrSv

iy(J(.K £', T«f a' »«T", riif

pi?, tovtûsv p»" Xoyov tKariçaç
tSv AZ «J

Ar ftsi»
ZG

yiverai oÿ

As-' A^
n M T© T£v

Si ph z7ri Tïiç Z0 fxoi~

gCùV Oy 1»& Zîl 3 « T^Ç I'0
jXQIftêûV

A£' v^ J'g
«^

si [*h vtto

AZO y avilit roiovrav A^* /J^, o'/«y

eï<r)v al
rsffffapeç cpScù t% s j? «Tf y?ro

« (E*êF t/TroZFA i*«Ç Trapct. ro Ta%pç tu açrt-

n ^vtto

ZAH tSv T«ç dvcùf/.aXÎaç (zqipcSv
AcT yç-

i|3 •• aîç inmifAevov

Aoyov araposTou potçav
la-

» Af

rat poiçav ip il, t ma)
«Atepûsi' xp

Kctrà. Si roùç Trifi
to

ptyiçov àiro-

ça^a toutiç-iv orav Tô
Snvzpt-

vnplvav pn&oç Trzpî râç tëT po'ipxç

rov à,7roytiOTa.rou

têt ç" j^eV t»ç

vfiaeaç zarâ

tp rnç ci

y tyyiç-u. A/à roZro Se xar ph Tnç

celui de DG à GH,
de 82? 3o' à 3f 30';

et

leur rectangle
est de 3o93P 45'. Leur di-

vision donne
ïgo*1 29' 3t", et la racine

i3p 48' 7" qui, multipliées par
le rap-

port exposé
de TZ et ZG, font

pour
TZ

i3? 48' 7", relativement aux
grandeurs

énoncées de GA et ÂZ; pour GZ, 43P 3o'

24", et
pour

GT entière, 57p
18' 3i".

C'est
pourquoi,

relativement à la raison

120 de chacune des hypoténuses AZ et

AG, ZT est de
73P 36' 37",

GTde 1 14? 37'

2"; l'arc soutendu
par ZT, de

73d 4o'

28";
et celui sur GT de i45d 32' 5a". Par

conséquent, l'angle
AZT est de

37"
50' i4"

des
degrés

dont 36o font
quatre angles

droits, et
l'angle

TAG de
72* 46' 26" des

mêmes. Quant aux autres, l'angle ZGA,

qui
est celui de la

rétrogradation par rap-

port
à la vitesse de l'astre, est de 17*

i3'

34", et
l'angle

ZAH de l'anomalie de 34?

56' r2". A ces
quantités répondent ud 4'

59",
suivant la

proportion
énoncée du

mouvement en
longitude.

Ainsi il reste

pour
la moitié de la

rétrogradation
6d 8'

35", et environ
11 jours;

et la
rétrogra-

dation entière se
compose

de iad
17' 10"

et de 22 | jours.

Mais suivant les calculs pour la plus

grande distance, c'est-à-dire quand la lon-

gitude corrigée
est à 1 id loin de

l'apogée,

auxquels répondent 1 id de mouvement

moyen,
à

peu près. Laprostaphérèse
de l'é-

quation
se trouve

pour id,
de 2' 3" à

peu

près.
Donc le

rapport
de la droite TZ à la
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droite ZG est de op 57' 4o" à 3P

ri' 28", celui de EG à GZ est

de 51' 6'48"

leur rectangle est de i6p 19'

a". En outre, le rapport de

GA à AH est de 60p 36' à 22P

3o'; et celui de DG à GH, de 9 cp

OZ TrpoçTJfe ZFAÔyoçe T£v q

rnç ET t«v TZ -o ràc r

ç I ,«»/

t/3" avrav tç- n p Ka) yretAiv

o fxtv rtiç rA
ttçoç

r»r AH Âo-

0 «Tl6T»C àr 7TÙ0CTÎIV FH. DeTùiv

6' à 46P 3o', et leur
rectangle

est de
4 99P

4a' 36". Leur division donne un
quotient

*5f
22' 44", dont la racine i6p 2' 35",

multipliée par
le

rapport énoncé des

droites TZ et ZG, fait
pour

TZ i5p 25'
9",

relativement aux
grandeurs données de

GA et AZ; pour ZG, 5 1 p 1 3' 43", et
pour

GT entière, 63.p 36' 5x". Donc relative-

ment à la
proportion

120 de chacune

des hypoténuses
ZA et AG, ZT devient

de 24P i4' 8"; GT de 116? 3i' 36"; et

l'are 'soutendu par ZT est de 86d 3i' 4";

celui
que

soutend TG est de i52d
2 7'

56"»

Par
conséquent l'angle GAT est de 4^d

i.5' 32" des
parties

dont 36o font
quatre

angles droits;, et
l'angle

TAG en vaut
y6d

i3' 58".
L'angle

ZGA de la
rétrograda-

tion
par rapport

à la vitesse de l'astre

est de i3d 46' x", et
l'angle ZAH de 32d

52' 26" de l'anomalie apparente, auxquels

répondent,
relativement à

l'apogée 9P

48' 5111 de la
longitude corrigée,

et iod

16' 5r" de la longitude périodique. Reste

la moitié de la rétrogradation, de 3P 571

Il et de 10 jours à peu près, et la

If.
r ràfAç- ç, ro «T Jtt'

aôrâv J"f 46-

ft$ Aç- Tâ>? eT' Ix rtîç 7rapctëotâç ytvo-

Ai êKxeijus-

vov
Aoyov rav OZ ko) Zr ivS-uâii' 3 rnv

ftiv 0Z 7roiû
Trpoç ràç Û7ro%iifzîvaç

tÔ>9

rA xa) AZ n m' 6", tjjp

eTg Zr tZv uCtcùv Va- ty f<ty"s t«v cTg F®

oAnv %W Aç- vfi A/eÉ touto cTe xai
Trpoç

ftev tou tùûv
px* Aoyov iKarioctç

rav ZA

xai Ar il (Av Z© yhsrai

?r€ tfl
F© ê(xo'tcùç p<F

Aa A<r".

Tav «Te
7rept<pi(>ucûv

4 {a.îy
eV) rnç Z©

ftotpcûv wj
Aa

«T", « «T' êV) TÎjç Or oVcifflç

potpcov pvj3 x£ v<?'- Tavraiç «T ctKoAov.

Bcù'ç Ktù »
ftgf i/o ZAO roiourav

fiy.n Afi o/û)!' tio)v aï
rtao-apiç opôa)

tç » d 1/770 ©AF Taf avrav oç- ty vu

Ka} rcSv Aonréùv « ftÊf V7ro ZFA tpç
7raça

To
Ta%oç

rov
ag-spoç juoipar

iy~ « ^g uVo ZAH rav t«ç (paivo-

Aj3 v/3' Jtç-' aiç

t7riGcLAAovo~ùôv «.ara. TOtîf êtt/ tow âTro^gia

Aoyouç J^iiuKpiviifttvou ft&v finzovç /u.ot^av

â ft»? va wgpioJVxot/
eff /u.oipSfT iç- va

x,a) « ftêf «/M/crg/a t»ç

Ae/wsTa/ y xcù
rif/.ipcov

T
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Kara. é"i rof ç wjpi t« à-7ro-

KoytafJLavç a yfatrai wep) Tdç

/JsGtpSv
dwo

paâ-êv rSv iâ~

tvpiaxereu
%aà ç

iyysç-a,' Sià rëro Si xet) i [*h rnç ©Z yrpoç

Ttiv Zr Xoyoç o tov a et
A 7rpoç

Tas y

Ç Ah o 0 rnç Er
wçoç ritv FZ ,o tjùvT i

3ro à t vit uvtcû9 iÇ" lot,

m r.Ka) AA Ao.

yoço
ravvf lift iyyig-st 7Tfioç rà z@ A ê

«T'ê rnç AT
yrpoç tyiv TR,otiSv oWi@' Trpoç

za'

»8 «wAsypa, rà. ifi

t7r) tov ix.xelju.evov tcûvQT. «J

Zr Aoj'OVj T«P./WgJ»OZ 7T0liî

Kïtuivaç tSp TA t@j

m'
^vtwp cTê -zr-réùv-aÙTSt A§" Ar

r© Aià royro.^g

Trpeç ph Tov rZt
çk" Aoj-oy Ixaripaç

Trvv AZ Kflf) AT V7TOTllV0V(T<5p OZ

ryXet', « cTg Or
ôf/.oîaçpiy ic-

f&tl » ^têV gV) thç OZ

ffcâ
»n lé* ê"' dxoXovQa?ç xa)

» (Jt.iv vtto GAZ ytûv'ict AF

.iy v@ o'/cûv r%

y-Jf'viro-®AT rav avTav'o ftef' Kal

•râiv Xqcttcùv
n fjar

viro ZAr tjjç yrapà ro

ra^pç rov
dçipoç fxciçav

sa le
vy > « Ctto ZAF rSv rnç <pctiw

rétrogradation entière,
de y4 54'

»a" et

de 21
jours.

Actuellement, suivant les calculs pour

les moindres distances qui
arrivent dans

les éloignements de 120 degrés périodi-

quement depuis l'apogée la prostaphé-

rêse de Féquation composée
de la quan-

tité qui répond à i 1*1de chaque côté des

périgées se trouve de ia environ il

s'ensuit que le rapport'de
TZ à ZG est

celui de if i' 3o" à 3P 7' 38" celui de

EG à ZG, de 5P 10' 38" à 3«- 7' 38", -et

que leur rectangle est de i6p ri' a5". En

outre, le
rapport

de GA à AD est de 55P

4a' environ à %%v 3of celui de DG à'

GH est de 78?
ia' à 33P ra' et leur rec-

tangle est de 25g6p i4' M"- Leur divi-

sion donne i6op2i' 2g", dont la racine

12P 39' 48", multipliée séparément par le

rapport de TZ et ZG, fait TZ de iap 58'

47", relativement aux grandeurs posées

de GA et de AZ; et ZG, de 3gp 36' 9";

et GT entière, de 5ap 34' 5i". C'est pour-

quoi,
relativement à là valeur iaop de

chacune des hypoténuses AZ et ÀG, TZ

devient de 69? 13' 3i"; TG de 1 î3p j6'

48". L'arc soutendu par TZ est de 7od 27'

44", et celui sur TG, de i4id 28' i4".Par

conséquent l'angle TAZ est de 35d i3' Sa"

des degrés dont 36o font quatre angles

droits, et l'angle TAG en vaut 7od 44' j'-

Des autres angles, ZAG de
la rétrograda-

tion par rapport
à la vitesse de l'astre,

est de i9d 15' 53", et l'angle ZAG est de
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35d 30' l5" de l'anomalie
apparente,

auxquels Tépondent, suivant les pro-

portions énoncées, r id 3g' 3o" de la lon-

gitude corrigée, et nd 21' 30" de la lon-

gitude périodique. Reste la moitié de la

rétrogradation, de 7d 36' 23''et d'environ

il jours; et la
rétrogradation entière

de 5P r2' 46", et de 23 jours.

Or, ces
grandeurs ainsi démontrées

s'accordent presque avec celles que l'on

trouve d'après les apparences que chaque

planète présente. D'ailleurs nous avons

pris de cette manière les
quantités qui

répondent aux mouvements en
longitude

dans les
plus grandes et les moindres dis-

tances car, par.exemple, dans ceux de

la plus grande distance de Mars, nous

avons démontré l'arc apparent de l'épi-

cycle depuis l'une des stations
jusqu'à

l'opposition, c'est-à-dire qui est rapporté

au centre du zodiaque, de aapi3' ig".

Les quantités de la longitude périodique

quiy répondent, suivant la raison de IP à

id 3' le' et
qui sont d'environ 21''

1o',

bien qu'elles ne soient
pays exactement

justes parceque les
rapports exposés

des vitesses dans les stations, ne sont les

mêmes, ni toujours ni
pendant les rétro-

gradations entières, nediffèrentpourtant

pas assez de la vérité pour que la
pros-

taphérèse convenable, qui est d'environ

3d 45', ne soit pas sensiblement exacte.

Retranchant ces quantités-ci des 22d r3*

19" de l'épicycle, parceque dans les
plus

grandes distances, les
mouvements appa-

rents sur
l'épicycle sont plus grands que

les périodiques, nous trouvons pour le

ptvttç dvG>f*a.X'ictç XT a' «"• atç

xarâ roùç Ao-

ftmovç fxoi-

tricûç
fiotpav £ Aç-'

Kaï tte)v ai

tyyiça ralç tx, rav
7np)

ïva.

Iz&çov

EÂa£ofA.ev <Pè Tâç ttip) ra
[Atyiça xa) l Aa-

d7roçï\pt.a,Ta rcov xctrâ
(Jt,nKoç Tretp-

fjciroç tvexiv sV) rav Trtp) ro (tiyiç-Qv

àwoç-flytta rou Apioç3 iA'i^a/jtiv T»c ayro

Te
iTeçov

ràv
ç-tiptypéov

in)

vvktov rou irriy.vx,Xou

pti&v 3 rovn<?i rttv
7rpoç

ro
xevrooy

rou

z@ ty <6",

Al £t ravratç s^-tSa.XXovo-a.1
7rtoio£'ix.ov

fiiizovçs xarà rov 7-ou a"
Tr^oç

rà â7
y

la
Xayof^ fxôïçttt

xà~ 1 rtiv

fA.iv ou' Trapa.
rô roùç

gVx rav ix.Ktifj.iv ou ç rav
ra%û>v

à"7retpa,Xhâ%rouç
xa)

où rocrHT&> fziv-

roi rnç dxptdiaç ^iaç>ipouo~iv alç-i xa)

aôra7ç

aiv ovvav
y fx.%

rivi
d%ioXoya>3 rauraç àpiXovreç â,7ro

Tav x/3 ty
<8 roû i7rizvx.Xou

ftoipav

xarâ ra.
fteyiç-a.

ai
(paivôfxivat

liri roû tTri-

X.VX.XOU rav
-TrepiotPixcûV evpo~

y.iV rtiv aôrettç 7Tîpto£tx,nt
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rr.
44

çaptyfcm i<sr)
mv Mxpowzrùv

xti m .dVa rou
Xoyov rZv

xivnatmv

ftttxcvç fïeTfcii x va' xa", dvr)

tcùv
ro axçiCiç aun%ùY,-

Hctra Taç

iiaiv ai

îvpafAtv tyq rnv

{xoipcëv iÇ ty xa".

KE$AAAIOJST Z.

nPArMATEIA KAN0N02 EIZ TOY2 STHPirBIOrs.

J.NA M TraXiv
igj i^ri râiv fttxa^v

àTTQçn^irasf rou rs
plo-ou %&} tov tha-

exaç-oç rcùv rtsv ra>v
ç-ttpiypaiv

£ïv râ
ftjc TrpSra

«JV'o creXitPia
Tripit-

%s't roùç rov
Trtptoftxov pnx.ovç dpiQf/.oùç

iJVa
f&o/pcûv çr, dxoXov^aç reûç rcôv aA-

Kœv xwovicov
xarayaycûç, rà Jl'

«j
ivoç ix,a<?ûi> ravi dç-ipav ryç

Jtsvxpivnftivnç dvcûiAU.X'ia.ç d7ioyjiq
dnc

ra.
fzsv TrpoTipa

x.a6' tvet 5 râç rm
Trpo-

rSv tTg
rdç

àwo TE réov i7râva>

mouvement périodique correspondant

d'anomalie depuis l'une des stations jus-

qu'à l'opposition,, 1 8' a 8' 19" auxquels,

par ,la proportion des moyens :mouve-

ments répondent aod 58' de longi-

tude
périodique desquels nous nous

sommes servis, au lieu
de aip lo'/parce-

qu'ils sont justes. Puis, en retranchant

les 3d 45' de prostaphérèse qui restent
ici à peu près les mêmes parceque dans

lesplus grandes distances les mouvements

apparents en longitude sont
plus petits

que les
périodiques, nous trouvons le

mouvement
périodique en longitude de

1 7P 1 .3' sx i" depuis la longitude posée.

CHAPITRE VIL

CONSTRUCTION ri'UNE TABLE POUR LES

STATIONS.

tances intermédiaires entre la
moyenne et

lapluspetite,
en

quels points deson épicy-

clechacun
desastresparottrastationnaire,

nous avons dressé une table de 3
lignes

et de 1 a
colonnes, dont les

deux premières

contiendront les nombres de
la.longitude

périodique
de 6 en 6, conformément aux

constructions des autres tables. Les dixco-

lonnes suivantes donneront les distances

de l'anomalie déterminée
par l'équation

depuis
les

apogées apparents des épicycles,

pour
chacune des

cinq planètes, savoir

les
premières colonnes de chacun de ces

astres, 'les ,premières stations et les se-

condes colonnes les deuxièmes. Nous

avons
pris

ces
quantités,

de celles que
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nous avons démontrées plus haut pour les

plusgrandes,moyen
nes et plus-petites dis-

tances, et des différences de ces quantités

pour
les distances intermédiaires dont

nous avons déjà parlé en exposant la for-

mation des soixantièmes que nous avons

ajoutésdans les huitièmes colonnes (a) de

la table des anomalies. Car pour chaque

mouvement de la longitude périodique,

avec la quantité de la plus grande diffé-

rence dans l'anomalie, sont démontrées

les distances desépicycles auxquellesprin-

cipalement se rapporte la différence des

stations. Mais d'abord, comme les rétro-

gradations démontrées dans les apogées

et les périgées, n'embrassent pas les sta-

tions qui s'y font, quand (Z>)les centres

des épicycles sont dans les apogées et les

périgées mêmes, mais quand ils sont à

une certaine distance déterminée pour

chaque planète, nous en avons pris de la

manière suivante, les valeurs qui con-

viennent aux apogées et aux périgées.

Pour Saturne et Jupiter, comme il n'y

a pas de différence sensible entre les apo-

gées et périgées sur les épicycles et leurs

distances telles que nous les avons expo-

sées, nous avons marqué dans les lignes

convenables, les nombres de l'anomalie

pris pour ces astres depuis les apogées ap-

parents des épicycles, c'est-à-dire que nous

avons placé ceux des apogées aux lignes

qui contiennent le nombre 36o, et ceux

des
périgées aux lignes qui contiennent

le nombre 80. Mais il a été démontré

pour Saturne, que la distance qui a lieu

dans l'apogée de l'excentricité depuis le

périgée, est d'environ 67d 15', et celle dans

«3-0 râv tv ro7ç roureov

m

iv roïç rav

Ka.ro, ro

xa8' éxct,5«ilv rou
7ripioiPiKov (J.r,KOvç 7retpo-

eTop Tn 5T»A/K0T«T< Toû TtXiWoV
7Tapci

TM ctvû)fta.?\ta.v S'iaipopou %aj
ra t£*i (tti-

xvk^cûv à,7roç-tsi/.ctrct s 7rpoç a (xaXtça xffj

si rat
çvpiyy.cûv £ia<popa B-tapûra-i. ftpeû-

Top ai r à 0,710-

yua qçtj vripiyua TT^OK^mnç
ou

7rtpii-

•Xovvt Tovç yivojjLivovç ç-iipiyfzovç,
orav

%a,r aura, Tâ
Trep'iyta «

Ta
xîvrpa rcùv tTriMtâav s «AA*orav

àcpsç'nx.y rtvà Jmç-aoïv i<p' ix.a-

ç-ov reèv àç-epav iKa&o(/.iv Ùtto rovrcov

i(stj ràç avrolç rolç àwoyitotç Xj 7ttpi-

yuoiç rpo7ra>

Ett'ïf/,èv ovy -ou
rou TCpoVôw rjfj

tou

ToC A/oç, à^toÀoyçù

pîi
Ta v.ar aura Tà

àvrayna v.eà
7ti-

p'tyna tuv
êV/xt/^Aûsc d7roç-tifiara Tav

xarâ Taç i«,Kii/xivaç aùrôdv d7ro%àç

roùçxaTtiAttfif/Jiiovç i7r) rovreer
âpâfxovç

Tnç âva>/j(.aAiaç tovç àvro réàv <paivo(/,iVù>v

à'nroyt'teùv
rSv ÎTnx.vx.Xa'V

rolç oïxiioiç ç-ï%otç 3Touriçt tovç fth TaSV

àiroyi'ioùv Tolç 7npnxoVfri
T°v r®v TiF

TCVÇ Je TûùV 7Tipiyi'iaV Tolç

7ripJ%ov<n
TOP ruv

pir dpmftor.

«F sV) rou rot Kpo'vou yjv %a.rà

TO ÙTTOyeiCrV TYIÇ
dwO TOU

tou i7nxu%'hou
/u,oipaf
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%Ç te tyyfça^ «Têjtarà to
Trtp'iyiiov

ftotp&v f «F ha. tov tow A/oç il'

ftiv xara to
à.7roynov fxoipÔiv

vï ve « S'I

x.ctTct

to 7TB^tytiov fxoipàiv v@ juQ aîç tovç

kvkaosv efjà to ira-

h TOÏÇ TOV £ ffêAi-

otoiç xarà tccv o^kisoùv çi%g>v s x.aTa ^iv

TQV
TOV à-TTQyi'lOV

ctptQftov, iv (Aiv Tm Tp'tTù) ashTS'iù), Ttzç p</3

fié ptoiçaç t« w§ ara çnpiyju,oC tqv Kpo'fa,

iv t^è TùbTiTapTù), TCLÇQ-fA.£ li TOV SlVTi'-

pov çiiptyfzS.Ka) ôfzoiœç ivju.lv T&TrefA-yrTa

Taç
pKeT

6
ftoiçaç

TM
7rpcûTH ç-npiypS T»

Aioç.Ev £l
Tûf éx.Tû> toç gKT ve

Ç"tjpiy/U.OV'
XctTet eTê TK

%OVTOÇ TOP TCùV
PÏf

TOV
TTipiyi'lQU aCpiG-

ftov t*T at/T« rafg; s Taç TE

piT yjjj »G'
(JLo'tpaç, y^ Taç crfAt? Aa',

cftoiaç Taç px,£ ta ràc ffA^S /*6'.

Ew) ePg Ta TK Apgoç sVê/sT«

oti, orac
y« ftaipaç aV^«

tou
d,7roysiov

tou
ix.x,ivTpov

Tô
xzvTpor

tov i7rtx.vx,hov a 7ro/ê7ra< -roue ç-npiyfzoùç

o
açtip

tou

tov Ittikv^Kov
fzoipaç xj3 iy, Ttiç KitTa.

TO picrov dTroç-îifta TrapoJ'ov

liotpaç tç- va s àç elvat Tjft»

ptùV S «,pm gÇ7 ai
%m OiQlV TO fJLZGGV a7T0-

çttfza <z j toiovtcûv to
fjtlyiçov N

etvTov
Trpoç TO fteo-ov <?' to J1*

X8T« Tnv
îxKÇlflSVnV TOV dTTOyi'lOU <Plâ-

ç-aaiv qtpj n vrpoç
to ftscrûv avTou

TraosL Ta T
(A ilpo[/.tv t}\v kut'

aUTO TO
ct7Toynov V7ripo%t\v7rapsL to /jcicrov

le
périgée,

de 64d 3 1'. Pour Jupiter,
la

distance dans
l'apogée

est de 55d 55;
et

celle dans le
périgée

est de 5ad 4 g'-
Nous

avons donc placé, pour plus de facilité,

dans les quatre colonnes à la suite de la

longitude, dans les lignes convenables,

les nombres qui conviennent à ces quan-

tités depuis les apogées des épicycles sa-

voir dans la ligne quicontient le nombre

3Go de l'apogée à la troisième colonne,

leS 1 1 2d45' de la première station de Sa-

turne dans la quatrième, les a47d 15' de

sa seconde station, et de même dans la

cinquième, les i24d 5' de la première sta-

tion de Jupiter; dans ta sixième, les a35d

55' de la seconde station mais, en suivant

toujours cette disposition, dans la ligne

qui contient le nombre 180 du périgée,

les u5d 29', et les 244d 3if; et pareille-

ment les i 27d Il', et les 232d 49'.

Pour Mars, nous avons prouvé que

quand le centre de l'épicycleest éloigné de

l'apogée de l'excentrique de aod 58' pério-

diques, cet astre faitsesstations, étant à aad

i 3' de distancedu périgée apparentde l'épi-

cycle. Mais le mouvement dans la distance

moyenne, n'est que de i6d 5i', la diffé-

rence est donc de 5d 22'. Or l'éloignement

moyen étant comme Go (c) le plus grand

en a 66, et leur différence est de 6 de plus

que le moyen et l'éloignement dans

cette distance dé l'apogée est de 65d 4o',

et la différence d'avec le moyen est de 5d

4o': multipliant6d par 5d 22', et divisant le

produit par 5d ^o\ nous avons trouvé 5d
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44'environ pour
la différence de plus que

l'éloignement moyen da ns l'apogée même.

Ensorte qu'il y a 22d 32' depuis le périgée

apparent, et iB^ 28' depuis l'apogée,

pour la première station. Nous les place-

rons dans la septième colonne à la ligne

de 36od. Et pour la seconde station, ao2d

3a', que nous placerons dans la huitième

colonne à la même ligne.

De même, puisque, quand le centre

de l'épicycle est à i6d 53' périodiques

loin du périgée, la planète fait ses stations,

étant à nd n' loin du périgée apparent

de l'épicycle, la différence d'av·ecl'éloigue-

ment moyen, est de 5d 42'; et que le plus

petit des éloignements est de 54d avec une

différence 6d d'avec le moyen, mais que

l'éloignement de la distance exposée de-

puis le périgée de l'excentrique, est de

54d 20', sa différence d'avec l'éloignement

moyen est de 5d 4or: nous aurons donc la

différence entière dans le périgée, de 6d.

C'est pourquoi le mouvement depuis le

périgée apparent est de iod 5i', celui de-

puis l'apogée, dans la première station,

est de i 69e 9'; et dans la seconde, de
1 qod

5I'; nous les ajouterons à la ligne de 1 8od,

dans leurs colonnes respectives.

Pour Vénus, ayant prouvé que quand

elle est éloignée de l'apogée de 2 1 dç/ pério-

diques en longitude, elle fait ses stations

étantài4d4'loindupérigéeapparentdel'é-

pïcycle,le mouvement dans l'éloignement

moyen embrassant i2d 52', il s'ensuit que

la différence est de id 12'. Mais l'éloigne-

ment moyen étant de 6od, le plus grand
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TO ftlv ftîyiç-OV lî\ çffj «

«ar«
mv ix,y.ii/Aivnv drro rov

dyrojiiov

oiaç-airtv %a » vpoç
TÔ (xitrov av-

Tou V7rtpo?j\ ôT /• israAiv rd â n ttoKv-

'JrAee.aïa.aavTtç sV) rd et //S', rd ywô-

TrapaCaho'vreç wapà
rà a s's it/po-

fW rnv %clt avro TO dTroyiîov vrctpà
TO

d7Tûç-ti{za a /£"• caçs raç

kvxXov
ftoipaç o-vvdytaS-ai té" 8', rdç J*

d7ro TOL dyroyiiov rov (jch a

(Mfipa.ç p$;T va aç igq t$

8 GîXio'iCù Kctret rov Twv r% ç~i%pv rou

ce
(Pivnpou çypiyfiau p^cf 6', aç

s@ï tv rcë 7 aihiSîto zarà

rov avrov ç-ï%pv.

ê*
i(eq orav ÏT

syytçrt Karà

7repiye/ov
rov

tx.x.ivrgou

o tTrizvxAoç t Troiiîreu roûç ç-npty^ovç 0

asitç ÙTTi^av rov (panvofjuîvov Trepiyeiov

rov i'TTiiivx.hov
fjtoipaç

tx
(/.S" eoç rriv

wpQç to fitarov

tr&ctt
jxospaç a

W' rav <£$

Tô ju.iv iAa%trov
tqiovtcûv

irh W [*i dtcùv ro

avrcûv j a a To S'î xaTx rtiv
izziiftivnv

Tùv

TTtfiiyeiov
J'iaç-aaiv rasv vîf

v3 h}
n

yrpoç
rov ptcrov avrov

V7rtpo%]n

a
i rd a te &7r) rd

et ti i(gj ra. 7rapd

ra a t
ivpoptiv yjj rnv xar* avro jto

wiçiytiov 9îapa
Tô

fnaov d7ra<?i\ixa vtts-

la'- • xa) £ta, rovro rtjv fxh

airo rov
<zs-ipiytiov

rov jV/-

kvxAov

7r*po<Por poipaiv
(â AÔ', rnv <P àiro

en a 6rd i5f, et sa différence d'avec le

moyen est de id 15'; et l'éloignement dans

la distance supposée depuis l'apogée, est.

de 6 1 d î o': sa différence d'avec la moyenne

est de id io'. Multipliant id i5' par iâ 12',

etdivisantleproduitpar id 10', nous trou-

vons pour différence, Id jj' de plus que

pour la moyenne distance, dans
l'apogée.

Ainsi il y a r 4d9' depuis le
périgée appa-

rent, et i 65d5i' (d) depuis l'apogée, pour

la première station. Nous les placerons

à la neuvième colonne dans la ligne des

36oa, et nous placerons les 194d 9' de la

seconde station, dans ladixième colonne,

à la même ligne.

Pareillement, puisque quand l'épicycle

est distant du périgée de l'excen trique d'en-

viron 2od suivant le moyen mouvement

de la longitude, l'astre fait ses stations,

étant à 114 44' du périgée apparent, l'ex-

cès ou différence sur le moyen éloigne-

ment, devient de id 8'. Mais le plus petit

des éloignements est de (e) 58d 45' des

degrés dont le moyen en a 6o", et leur

différence est Id 15'. D'ailleurs, l'éloigne-

men dans la distance exposée du périgée,

est de 58i 5o' des mêmes degrés, et la

différence d'avec le moyen, est de id 10'.

Multipliant
rod i5' par ià 8', et divisant

le produit par id 0', nous trouvons la

différence ijm' d'avec le moyen éloigne-

ment dans le périgée même. C'est pour-

quoi le mouvement depuis le périgée

apparent
est de nd 3o/, et celui depuis



350 MA0HMAT1KH2 2TNTASEO2 BIBAION IB.

l'apogée
est de a68d 2 1' pour la

première-

station, et de ï9id 39' pour
la seconde.

Nous les
placerons

dans les mêmes co-

lonnes, à la
ligne

du nombre 180.

Pour
Mercure, comme nous avons dé-

montré que quand l'épicycle
est

éloigné

de
l'apogée

de
l'excentrique, de iod 17'

périodiques
en

longitude,
cet astre fait

ses
stations,

étant à 3ad 52, loin du
pé-

rigée apparent
de

l'épicycle, le mouve-

ment, dans
l'éloignemen t moyen, embras-

sant 34d 56', la différence est de 2d 4'. Mais

l'éloignement moyen étant de 6od, le
plus

grand éloignement
en a

6qa, et leur dif-

férence est
9 d,

tandis
que

celui
qui

a lieu

suivant la distance
exposée depuis l'apo-

gée,
est de 68d 36'; et sa différence d'avec

le moyen, est de 8d 36'. Suivant ce
qui

est

dit ci-dessus, multipliant gd par 2d 4', et

divisant le
produit par 8d 36', nous trou-

vons
pour

différence d'avec
l'éloignement

moyen,
dans

l'apogée, ad 10' environ de

sorte qu'il y
a 3ad 46' depuis le

périgée

apparent,
et

i47d 4' depuis Fapogée,pour

la
première

station. Nous les
placerons

dans la onzième colonne, à la
ligne

du

nombre 36o pour
les 212"* 46' de la

seconde station, nous les mettrons dans

la douzième colonne aux mêmes
lignes.

Pareillement, puisque l'épicycle
étant

à n d 22' de distance du
périgée,

l'astre

fait ses stations à 354 3o' du
périgée ap-

parent
de

l'épicycle, la différence d'avec

l'éloignement moyen est de
(f)

od 34'. Le

7-OU
*7royûo\j

rov
fttv a

çypiypov

$n x.a, rov cTi p 'poifStflp A8', ac xa)

7rctpa&n(Topiv
iv ;oîç avroïç atXifiotç

jcarà TÔV tcùv
pïr

TOV TOV
Ep^ttOt/ dçtùOÇ

à,7ri<Pe'i^etju,sv art orav T
le' 7Tipio^i}tàç

fioipuç xarà juwoç 0 Iti'i%u%Ko(; à7rî%y

rou
rou izzivrpou

Troiûrat

Tût/ç çtfpsyfzûvç
0

aV«p àTnpçav rov tpaivo-,

/usvov ireçtyiiov
rou i7rtx.ux.?iov

fxo'ip&ç

f/S s tyiç %ttrà Tô y.îoov Trap-

A«T vç3 âç

$ai Tttv
fzotpmv /3" «T'- in «Te

HO\ o'icûv Tô (ticrov à7roç-n/u.ct. 0 toioutcùv

ro fxh ptyiç-ov §-9-, i(çq « V7repo%y

aùrav 8, ro ôf xarà tj/j» ix,xsi(*évtiv

rpoÇ ro fxioav avrov Aç-'#

j^ara rctvrà rolç

aiaaavrtç râ 9 V) Ira /3 «P', ^c/ râ ys-

vopevx
<srapà

rà W Aç- ty-

popiv rh xar avro ro ct7royuov Traqà

ro fno-ov aVor»/Wa U7repo%}}v poipéûv fi
il

iyyiç~a' C»S-i raç (jutv a7rO Toû
<putvof*.ivou

7repiyeiou rov linxvxXov {*oïpa.ç cruvdytcr-

B-eti A^ f*ç-, ràç «P dtsro
rov a7royiiov

rov ftiv a
ç-npiy^ov [totçaç pfxÇ

il- aç

i&j afXi£iq> xarà,

rov réûv r% àpiS-fiov*
rov J'6

(ÀOipaç en/3 f&ç,açf(çt{ Trapa^no-o/utv h rai

1$ crzAifta xarà rovç avrovç

cP eVe)
xj

oretv iët x|3 yn-

piohxàç (toipoLç 0 Î7rÎKux,Aoç d7rt%y
rov

aç"«p ouTnyjùv rov <pan'op.tvov <srtpiyiiov

rov XT X • ceç rm
7rpoç

TO fziaov ù.7rQçii{Aa, V7reoo%tiv yhia§&i 0
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i%nxoçâiv ÂtP' tcûv «T

(hafrsçcv
rûioura? Içiv T AeT'. c'iav (jàv

Te
fii a or V7iipo^n

avrav S~

xç-,
To <Pi y.arà t%v ix.xitfAtvtiv

ànto tcu

tcùv
ty-

>'S"«j K&l » irpoçTrit ptcrtiv
aôrcv

VTTipo%n

û in' 7retXiv tol J'

S£Ç" îV) Ta o Ae^'j 7c<z) <srupa€a,AcvTéç râ

arapa Ta J"
fit', tvçof/.sv %&} Tnv

%ar auTO To
vrîp'iyuov "ttçoç

ro
picrov

àyrêçTifitei, V7rtpo%iiv
0 xa) «T/à tcvtq

Triv l&ZV
À7TO Toû

TTtpiyifoV

tov Î7rtKUKAou
7rapo<?ov (t,oiPû)V

Xf Aa

TTiV «fie àmo tqv
d7royilûv

tqu (nv a

v pju.^
xÔ rou Si $> aïî

Aa3 aç xa)
7rapaS-iiao/x,iv iv roïç otôroïç

favrot r$ rSv
p7r

tov

ap<S-ftffl
a'AAa to/ç tSv px-

tû Haro, toutcùv

Tcc tov

'ÏQVTCùV <?n

vmv dx,oXovS-û)ç Taiç avTtûç itpo^otç ;m

tcùv yt£Ta.%v 7ra.poS'tùv
ai

tPiatpopa) avv-

yàjs

Taç tTr) TâSV
TTpcùTCov ç-tipiyfzav Tiiç

7rupa$£<reiç 3 oTetv

f, KaTct juft'icoç [xlo-y tov

d,7royiiov (totpuç À~s xaÔ' t\v &iaiv to Ùtto-

ÎTn'iiVKhOV o'iCéV êV) TO (tîO-QP

<sravTCùV Ç 3 toiovtcûv Ittï
y,lv

tov tov

(Ji.tv avviçuTai jS', l-jti cTê tov tov

AlOÇ ÇjS xs, êV) tre TOV Toû
ApiCàÇ

%T

x^î fV} S\ tov Ttiç AsppocfiTjjç 0â"

£ir) ePs tov tov
Epftov Xi y coç tÙç

plus petit
des

éloignements
est de 55J 34"

des
degrés dont le

moyen
en a 60, et leur

différence est 4d 26'. Mais celui
qui

a lieu

dans la distance
proposée

loin du
périgée,

est de 55d 42' à
peu près,

de ces
degrés,

et sa différence d'avec la
moyenne,

est de

4d r8'.
Multipliant donc encore les 4d 26'

par les od 34', et divisant le
produit par

4d i8', nous avons trouvé la différence,

de od 35', d'avec la moyenne élongation

dans le périgée
même. C'est pourquoi le

mouvement depuis le
périgée apparent

est de 35d 3a': celui
depuis l'apogée est

de i44d 2g' pour la première station, et

2 r5d 31 pour la seconde. Nous les place-

rons dans les mêmes colonnes, non
plus

au nombre 180 de la longitude, mais aux

lignes des nombres i 2o et 240, parce-

qu'on a prouvé que
c'est à ces nombres

de degrés que sont les périgées de l'ex-

centricité de Mercure. Après ces
prélimi-

naires, et conséquemment aux mêmes

principes, on prendra les
différences pour

les mouvements intermédiaires.

Soit, par exemple, proposé de trouver

les positions
diverses de l'anomalie

appa-

rente dans les premières stations, lorsque

lemouvement moyen en longitude est àla

distance de 3o' loin de l'apogée, position

où l'éloignement moyen de Fépicycleétanfc

pour toutes les planètes de God, l'éloi-

gnement est pour Saturne, de 63d 2' d'a-.

près ce qui précède pour Jupiter, de 62d

26'; pour Mars, de 65J 24 pour Vénus,

de 6id 6'; pour Mercure, de G6à 35'; en-

sorte que les différences d'avec le
moyen
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éloignement pour chacun de ces astres

pris
dans le même

ordre, pour ne
pas trop

nous répéter,
sont de 3d 2', za 26', 5d a4',

j d 6', et 64 35'. Maisles différences des éloi.

gnemens moyens relativement aux mêmes

apogées, (les nombres exposés de l'éloigne-

mcnt, étant pour toutes les planètes, plus

grands que le moyen), sont de 3d a 5',

ad 45', 6d o', il x5', et 2d g' des mêmes

degrés. Puis donc que les différences en-

tières des degrés de l'anomalie apparente,
d'avec les apogées, relativement aux é !oi-

gnements moyens, se trouvent dans le

même ordre, de id 23', id 33', 51 4 il,
id 17', et z*

10', multipliant chacun de

ces nombres pour chacun de leurs astres

respectivement, par la différence ou excès

de leur éloignement, d'avec le moyen,

comme par exemple, ia 23'par 3d 2', et

divisant le produit par l'excès du plus

grand éloignement, comme par 3d 25',

nous aurons pour chacun, suivantle mou-

vement exposé des degrés de l'anomalie,

relativement à ceux -de
l'éloignement

nd 35'. Mais on a pour les moyens éloigne-

ments depuis l'apogée apparent de l'épi-

cycle, u4d 8', i25d 38', i63d 9', i67d 8',

et i45d4'î et pour les plus grands, des

quantités moindres que celles-ci, excepté

dans Mercure qui les a plus fortes; par

conséquent, les différences trouvées se-

lon l'éloignement en question, étant re-

tranchées des quantités des éloignement

moyens}maisajoutéespourMercure, nous

aurons les quantités de l'anomalie appa-
rente depuis l'apogée de l'épicycle mises

à côté des 3od de la longitude périodique

v?rspop(a)
<T/à ro

(AiiÇovaç eV) vrâvrcùt

elmt tov (ttaov tovç £x.Ttd-iiju.ivovç rou

ctTroçtiftaroç àpiS-poùç, reev etùrav (h) y

Ki't l&j ft pt, %£ za) a le', U.CÙ $

8'. Evù ovv
KSH

ai t&v tÎjç (paivoftivtiç

àveopcthîaç ftoipâiv
ÔÀut

tJ7rtf>o%eù
rSv

a7royiiùôv Trpoç
ra. /tierce, a7roç-tt/u.a.Tct, crvv-

ayovert Kitrà rnv ctvrîjv rà%iy [xdtpav a-

%yt yjj
a

Ày't yj\
T fxst\ xa) âiÇ'} i&i

xi'teoç xaff tx.etç-ov Tav
dç-ipcûv,

eV/ r»c 7-OU

Ta. tj?v tov

Trapu
Ta

y x% tt^o/Lcev Tnv e<p' éxdç-ov xaraT«? Ixzu.

f^ivtiv tov fttixouç 7rdpot?av Tav t«ç dvapa-

Xiaç (AOtpcùv 3 7rpoç t&ç Toû

(A.a.Toç V7npox*ç
a~ tf, >(ffj à~ xft't 1xl;q

T
£ 3 xa) et a xai As. E/tr) £t aï fjàv

t7ri Tav (Âioruv diTO^KuaT cùv aVo Tov <pat-

vofzivov dTToyiiov Toû êVmJxAow
fzo'içâsf

p<<^ H j
xa)

pxT Xfd xaé
p%y~ or xa)

p%Ç

il xa)
pjuf d Al «F îir)

{A,h tcùv aXXoùV èXaTTOvç tcov

Îtt) «Tê tSts
EppS Tac, ivpn-

[AH>a.ç xaTa

(**v

Ta
tu. [A.iaa

t«

TOV
Ep fAOV7rp0oQiVTlÇ aVTOIÇ i^OfASV Taç

Talc X juotpeûç
Toû

TnpioS'ixov (Attzovç

7rapa.Ti$ejutvaç
tv Toîç

Tav TrpcûTccv ç-ypty-

(*i£v dvauaXictç
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II. 45

e&Tro TOU
dyroyi'iov Toû ïTriKVKhov (ao'i-

paç eV) fttv Toû tov Kpovov p/^S v£3 îrrri

£t Tov tov AÎoç pstcT iç-'s ïtrl <W tov

Tov
Apsaç

«Tg tov tvç Atppo-

£iTHÇ p%ç ô «V) £1 TOV soir
EÇfAOV JSjWÇ7

à6 K«) ra t£v jS et%
çypiyfiav

aXiS'iot,

ctvTo&sv, Taç As;-

•TTovaetç t% i(p' ç-foow to7ç

tcûv TrpcùTCùV wapaxee-

xara roff avTùiv To^

Tâv /S ûîç Itt) tow

lv.mifjt.ivov s t«ç Tê
o/ 5" f«oi§aç

sggt/ raç o-AF /««T', Taç o~â vn't *«) t<sç

§4^ <> 9 xœiTaç ffi^" xee.

Ej/xaTapo^ref «/[', on »av jW»thxç ?rpoç

to ^a/coftêi'OK àno'ytiov tov êV/xt* *Aou

Sïûjpot/jWgVaç Tnç (tû'içaç
tto.-

paTiS-tvai wpou.iù&fisQct
aAAa J^/a TG

7rQO%tipoTtçav
Tœç

Tpog
TO

s(0j eTi
avTQ&ev tift7v3

x,eti

to TOtovTo avç-aS-tiffeTar t»ç é»as"^>
tS

hrÏTQ avTQ Iv to7ç tbç

àvcùfxaX'icti; x,avoo~iva

tSv
ivùtîfiîvcûv

t«ç <pai¥Oft,ivnç

tcùv dTroTov d^roysiov
Tovix.-

zlvTpov
J* U-

È sVi Tm UTrtp t«ç psFftoÊpaç.
Ka) sr'P

B TOW XUVOVQÇ îxAtfflÇ TOtltVTtl.

dans les colonnes des premières stations,

pour Saturne, r i ad54'; pour Jupiter, 1 24d

16'; pour Mars, i58d a'; pour Vénus, i66d

o'; pour Mercure, i 46d 3g'; et nous com-

plèterons les colonnes des secondes sta-

tions, en mettant (g) les compléments
à

36od des nombres des premières stations,

dans les colonnes des secondes stations,

comme pour la longitude dont il s'a-

git, 247d 6', 235< 44', 2oid 58', 194d o\

2i3d 2 t'.

Il est aisé de voir
que

si nous n'avons

pas préféré
de mettre plutôt

les parties

de l'anomalie rapportées, à l'apogée ap-

parent
de l'épicycle,

mais
pour plus

de

facilité celles
qui

sont rapportées
à la lon-

gitude périodique,
et sans qu'elles

aient

été corrigées par l'équation
cela re-

viendra au même, en retranchant la
pros-

taphérèse mise
à côté du nombre de la lon-

gitude périodique pour chaque
astre dans

les tables de l'anomalie, en retranchant,

dis-je,
cette

quantité
additive ou soustrac-

tive, des degrés
ou parties

trouvés de l'a-

nomalie apparente, jusqu'au
nombre ï8o

de ces
parties depuis l'apogée

de l'excen-

trique et en l'ajoutant, au contraire, quand

ces
parties

excèdent 180. Suit maintenant

cette Table.
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EXPOSITION DES TABLES DE STATIONS.

NOMBRES DE L'ANOMALIE CORRIGÉE.
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CHAPITRE VIII

DIÎMONSTRA.TIO» DES PLUS GRANDES DIGRES-

SIONS IDE VENUS ET nE
MERCURE, RELATI-

VEMENT AU SOLEIL.

Apaès avoir
exposé

ce
qui regarde les

rétrogradations, il convient de démontrer

comme une suite de ces
phénomènes, les

plus grandes élongations ou
digressions

de Vénus et deMercure
qui se concluent

des
suppositions précédentes, en chacune

des dodécatémories (du zodiaque). Nous

les avons
rapportées

au mouvement
appa-

ren t du soleil,en supposant
ces astres dans

les
premiers points

des douze divisions, et

les
apogées qu'ils

ont de
nosjours, relative-

ment aux points solstitiaux, c'est-à-dire

celui de Vénus, sur 25d du
taureau, et

celui de Mercure, sur iod des serres.

Le
changement qui

se fera dans les
plus

grandes
distances

par
le mouvement des

apogées,
sera aisé à

corriger dans la suite

par
les mêmes méthodes, et d'ailleurs il

est
peu sensible

pendant
un

long espace

de
temps.

Mais
pour faire mieux com-

prendre cette sorte de méthode, il faut

montrerd'abord
pour Vénus, comme nous

l'avons ditjSesplusgrandes digressions du

matin et du soir, quand cet astre est dans

l'équinoxe du
printemps, et au commen-

cément du bélier.

KE$AAA1ONB.

AnOAEISlS TON MEriSTftN IIPO2 TON HAION

AurrASEnN a*P04Iths KAI epmov.

E<MlâETMENnN «Te réùv ràç

xctrà ro ràç avvtç-a.-

(tuaç ex V7ro3-to~ea>v (jh-

y'içaç utto rov »AW ha.ca.auc, rou Te

rnç
açtpoç

Toi roiï
Ecçiov

Xtzff it iKUÇOV TCùV

Hi7row(jii&u. S~z }@j ràç rourcàv

vrpoç ri thc <paivo(jt,ivi\v rov
yXiou Tiaç-

ocJW ng\ 6;ç avrZv rav
â^ipcùv

èv
àp%a7ç

GV7-e,ov TaSV ùç rmt

Ey roiç xa3' n/^aç xpêvoiç

Trpoç
rà.

TROTTÉ
xa)

'ifftt/bitpnà evf&ûa

•S-êcr;?
e%<}vrû)v rovnçi rov

Ff%y rnç
Aepo-

xxtrà raç xT fjto'tpaç
Toû

ravpov

rvy%a.vofroç rov i'i rov
Ep^coû

narct

ràç T
ftolpvç' rav rtiç eT/« t«V

rmv
dyroyiîa>v (/.trctGcto-tv icro/uévtiç rm

IJLtyÏF'jùV evJ^top-

S-ûTtou tê eT/a rav avrav ro?ç

vç-ipov iaofJLivnç > f£ Tiàûçvv

%povov Ivtt £t

xa) i
rçoiroç tjfûp ràv içoé^rav evxa.ra-

£tix,rîov

êvexev t7r)
t&pcorov

tqv rnç AçpotPlTtjç

ràçyfvofiimç e t$a.fjLiv (zeyiçaç ctTroç-a-

auç iaovç T6 xa)
to~7Tip/iovç

orav
a àç-tip

f7r) rîiç
iaptvnç lirvftepictç ri

} Kcù rrtç ap-

Toi
Kpiov,
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tça> eP« » «JV« tov

ÂBrAE eV tiç

Td'B,

TO Si TOV t'AXiVTÇOU TOV

Soit donc la droite

ABGDE passant par
l'a-

pogée A de l'excentri-

cité, sur laquelle je

prends B pour
le cen-

tre d u rnouvera en t uni-

forme G pour
celui

Çtpovroç tûv i7r1x.ux.A0v T, F, to «Te tov

ÇatP'itt.x.ov to A, x.cù rnç FZ

ex. tov
kIvtùov

tov
ixx,evTpou3

•7T&Ù to Z i H@ i7rix.vx.h0c y x.a)

àmo rov A tSv Imcùt x,a)

avrov «

aetv
(/Jv h TE BZH x.ai ZO, KctS-éTOi cfe

rA, vj] r, BM.

E^g) Tcipvv y fjtsv
AA xaT« tsç xF Içï

fio'ipUÇ
TOV TetVDOV » J*ê A© KttTa T«Ç

ci
tow

Kpiov g/>5
«p il J?ro A A©

vi(t ùtriv eti
Tfo-ffapsç opôse) T0

roiQvTm vTt oiasvé"' aîS"vQ opd-cù r% to/-

avril pT, » <fê vtto AFK t©?

hûlTTOùV SIC TJft'
à" OpStlV

O Q(7T8 H /Wêj'

'55ï"i T»Ç FK êÇVf
fT

o?û)y i
wep)

Tô AFK
êp&oyaiv tov xvx.hoç

T0, « «Té FK gy-S-sTst TOiowTûîK {tf

oïfflv èV'p Jî FA
pkT. Ka/

o'/œy

apoc
lç-)y » ^8f FA iôS-ûa a n, tl SI Z©

Ix TOU
KsvTùov

TOV tyrix.vx.Xov puy t 3'toi-

ovToav
%&j n f*h FK TovTSçriV y A© sç-at

« FZ îk Toy
x.ivTpov

tov i%%iv-

TROU VTTOKêlTUt K«/ o'/a^
CCfO.

iç)v }f

FZ y^oTê/i'oycra
pâ", To/oyTa>y

xa) « ^g?

ZA sç-at wS* iii'a 'n f 67^ avrnç 7iipi(pi-

pela
TotavTav sr8 ;ç-s ôiav iç^iv 0

7rêç)

to FZA êpSoyâviov x,vx,Aoç t% Hç-s ^f

de l'excentrique qui porte l'épicycle;
D

pour
celui du zodiaque. Ayant mené GZ

du centre de l'excentrique,
décrivons au-

tour de Z
Fépicycle HT, et tirons de D

la droite AT, tangen te à ses parties
matuti-

nales et antécédentes. Ayant joint
BZH et

ZT, abaissons les
perpendiculaires GK,

GL, BM. Actuellement, puisque
DA est

sur le 25e
degré

du taureau, et DT

au commencement du bélier, on aura

l'angle
ADT de 55 des

degrés
dont 36o

font
quatre angles droits,

et de 110 des

degrés
dont 36o font deux

angles droits;

l'angle DGK vaut les
7o degrés restants,

de
complément

d'un
angle

droit. Ainsi,

l'arc soutendu
par GK

est de iîo des

degrés
dont le cercle circonscrit au rec-

tangle
DGK en contient

36o, et la sou-

tendante GK a
98P

18' des
parties

dont

l'hypoténuse GD en contient 120. Si donc

la droite GD est faite de rp i5', et la droite

ZT menée du centre de
l'épicycle,

de 43P

10', la droite GK, c'est-à-dire LT, en aura

¡P i', et le reste ZL, !±o? g'
des

parties

dontGZ menée du centre de l'excentrique

est
supposée

en avoir 60. Donc l'hypoté-

nuse GZ étant de 1 aop, ZL en aura 84P 18',

et l'arc soutendu
par

cette dernière, vau-

dra 89ù
16' des

degrés
dont le cercle décrit

autour du
rectangle

GZL en contient 36o.
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De sorte que l'angle

ZGL est de
89'

16' des

degrés
dont 36o font

deuxanglesdroits.Mais

l'angle
DGK est de 70

de ces mêmes
degrés,

etl'angleLGK
estdroit:

si vtto ZFÀ yeovia, xoi~

QUXC69 iÇ-h w8 IÇ1', o'iGSf

aï <A/o tÊ; » Eçv

i Hçy tt pt.iv V7T0 AFK

AFK
op&n*

ko.) oAh /ttep

apa. n
tJTro ZTA trvva-

donc
l'angle

entier ZGD se trouvera de

33ga 16', et
l'angle

de
supplément

AGZ

vaudra aos 44'. Ainsi, l'arc soutendu
par

BM sera de ces aod 44' dont le cercle cir-

conscrit au rectangle BGM en contient

36o, et l'arc soutendu par GM aura les

i5c/ 16' restants du demi-cercle. Par con-

séquent, de ces soutendantes, BM est de

si? 35' des parties dont l'hypoténuse BG

en a i2Od, et GM en a 118 a'. Si donc la

droite BG est de ap i5', et GZ menée du

centre de l'excentrique, de 60, la droite

BM en aura or t3'; GM, a 14'; et le res-

tant MZ, 58? 46'. C'est pourquoi l'hypo-

ténuse BZ est de 58P 46' de ces parties.

Par conséquent la droite BZ étant de 1 2OP,

BM en aura op a^ et l'arc soutendu.par

cette dernière droite, sera de od 26' des

degrés dont le cercle circonscrit au rec-

tangle BZMen contient 36o. De sorte que

l'angle BZG est de od 26' des degrés dont

36o font deux angles droits. Or il a été

prouvé que l'angle AGZ est de aod 44' de

ces mêmes degrés donc l'angle entier

ABZ du mouvement uniforme en longi-

tude, est de 2id id des degrés dont 360

font deux angles droits, et de iod 35' de

ceux dont 36o font quatre angles droits.

Par conséquent le lieu moyen du soleil

vers les points antécédents, sera éloigné

de ro 35' de l'apogée A, et se trouvera

dans le 14e degré z5' du taureau. Mais le

lieu vrai sera dans le i5e degré jlf. Ainsi

^6»ff6T#/ tAÔ ;ç-> Ao/ît» efê w vtto AFZ

TCûVCtUTUV Cl<7TS V {J-tV i7r) TVÇ

BM rotovrar ïc o'iav o

7rep)
Tô BrM xvkAoç t% n

rîjç TM Ttôv eïç to yftixv-

kA/ok
p?8 tç. Ka) tcûï vif avràç ctptt

tv-

yi fjt.iv BM toiqvtûw iç~tv xa Ae

ôicûv n Br VTTOTiivovora, px", ts <Pi FM tSv

ttvréSv
pitf Ç$ Slç-i ko.) ciav içh « fih

Br

ivSÛO. et Si yK cTé rz I* Tov
Kil'TflOV

TOU

«xxïfrgoi/ ç TotovTOùV xq u fÂîP BM eç-ai

o «Té FM éfJtoiaç S tot » «Te MZ Ao/wjf

vtT fiç-, Aia TOÛTO x.cà » BZ v7roTéi-

vovtra. rav avrœv ?il fts". Ka) o'sm içvv

BZ ivd-ûa
px",

tqiovt&v xu) k (jâf

BM -%ço.i 0

TOtouT&fd oiav Ici» ô Treçù to BZM

xvnhoç t% Q.an ko.) n vtto

BZF ycùv'tet toiovtcûv isri* 0 xç-, oiav ett

S'vo
êp&ai t?. cTg xeà » i/tto

AFZ tcùv aÔTCûv aça, y

vtto ABZ T»ç ofza.htjç zara fA.nn.oc wap-

oJ^ow, o'iav fzti ùtriv ai «IVo
op&a.) T% toi-

êVic xôT/, eu Titrffctptç

op$a) r% toiovtcùv 1 Au.

tov
faiav irapoS'oç

ùsto.
tt^oh'

ywfjjiva, tov xolto. to A uoipttç

T M', k*{ to.v\ov ftoipxç

i£ Y.Ù » F àzpiCriç
il il, ÛÇt k& a



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XII. 359

Àçn§
avoçiieiTai to irhuçot Tet

tov
àx.piÇouç

orat iyr) rnç

tov Ke/oî, [jLo'tçctç

l':astre au commencement du bélier, sera

à 45d i4' dans sa plus grande
distance à

l'orient du soleil vrai.

àzo-

XqvB-qç t T*S

t'tç rà Icnnpia,

nai e7rofi.evit tov

xa) tov
dçlpoç

Vftcïceç tir) rtiç vtto-

nitfjcivov tqv
xpiov.

A/à uh

Soit maintenant une fi-

gure à peu près pareille,

excepté que la
tangente à

Fépicycley touchera !espar-

tiesdu soir etsuivant l'ordre

des points (signes), l'astre

se trouvant pareillement au

Jtn.rà7rpoa7ro^î^uyfiévai
rriçv-?rQ AA©

yœv'iaç rtiç œvTtiç vtto ArK

yaviet avvânytrett Toiovra» o olav où

£vo
opd-eà r% x,a.) n FK eùSûa., rovre*-

ç-tv n AO roiovTCéP E a olav îçiv n

£&£}> FZ SX. TGV
KîVTfiûV

TOU

V /« Z© ex tov
xivrpov

tov Î7nt.vr.Xov

Slçi %cà oAift? Ttiv ZA

Tuy avTaiv ftè la AiîÀe» a on «.ai oieev

iç-)v n rz v7roTtivovo'a
pjT, Toiovreuf

x.aï

» fAtv ZA eç-at frtf &fi 3» eT' Iw' avrîjç tts-

ÇKpiÇlltt ££ fCt içiV 0

sreçii
Tô rzA

êpSoycûviot Q.çt

sta) « jjt.h
vtto ZFA

ycùv'ia.
tciovtw iç)v

^S1 ret.s
o'imr eu i~vo

èpB-eà r% si vttq

ZFK t5v KoiitZv i'iç Ttiv (jàctv êù&îiv ttT 8

OhH M H V7T0 7LT&3.T0UTiÇ-tV K V7T0 BFM j

Tûîv avrâv pvT d.
A/à toj/to £t «.et) il fesV

€WJ TM
BM TTêp/ÇEÇêia

TOlOVTCùV
pvT Ô's

o/û)? é
97"£p) to

BrM
op8o^û>r/ai' xuxAoç T0

«T.gVl T»Ç FM TÔTc X017TCÙV ilç TO

jtuxA/OK JtJ* fa Kai tœk w'a-' avrcLç apet

iv^tiéùVf n f*h BM tc/outûji' sV/f p/^ ta.

xi/fflir êV)f si Br ÛTroTiivcvcra
piT, n

o^ê rM

tSy aurai x.T f/fy Q.o~n %&) iç)v

tîfiif Br tCSûetêt ts, TOioôrcûV xcù » (xh

commencement du bélier. Car, d'après ce

qui a été prouvé, l'angle ADT demeurant

le mêmes, l'angle DGK se trouve de 70 des

degrés dont 36o font deux angles droits,

et la droite GK, c'est-à-dire LT, est de iP i'

de celles dont GZ menée du centre de l'ex*

centrique en contient 60, et ZTmenéedu

centre de l'épicycle, de 43P xo'. De sorte

que la droite entière ZL est de 44P n' de

ces parties. Mais il est clair que l'hypoté-

nuse GZ étant de ï 20%ZLen aura 88P 22';

et son arc sera de 94d Si' des degrés dont

le cercle circonscrit au rectangle GZL en

contient 36o. Ainsi l'angle ZGL est de g4d

5i' des degrés dont 36o font deux angles

droits, et l'angle ZGK vaut les 85d 9' res-

tants de l'angle droit, et l'angle entier

ZGD, c'est-à dire BGM, a pour valeur i55d

9' des degrés dont le cercle circonscrit au

rectangle BGM en contient 36o. Et l'arc

soutendu par GM contient les 24d 5i' qui

complètent le demi-cercle donc de ces

sou tendantes, BM est de 1 17p i i' des par-

ties don t l'hypoténuse BG en contien t 1 20

et GM est de 25p 49' des mêmes parties.

Si donc la droite BG est de ip i5', BM en
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aura 11' i3', MG o* iG\ et MZ

entière 6oP z6'. C'est pour-

quoi l'hypothéiiuse BZ est

de 6op 17' de ces mêmes

parties.
Si donc on fait la

droite BZ de 120% BM en

aura 2P 2 5', et l'arc qu'elle

BM Ucti a Mî

iç". Lié toUto JV »ai « BZ

v7roTîfiYOV(ra tû>v

tt?. Ka) o'!û)9 iç-h BZ

piT, Tûioôrav rca.) n

ftsv BM gç-«/ /3 H.i, y «f '«V

soutend sera de 21
19'

des
degrés

dont

36o font deux
angles

droits. Mais
l'angle

BZG vaut ao4d 5ï' de ces
degrés, parce-

que
nous avons

prouvé que l'angle
DGZ

est de t55d
g'.

Donc
l'angle

entier ABZ

du mouvement
moyen

en
longitude,

se

trouve de
207^

io' des
degrés

dont 36o

font deux angles droits, et de IO311 35' de

celles dont 36o font quatre angles droits.

Il s'ensuit que
le soleil

par
son mouve-

ment moyen
est dans 1 id 2$' du verseau,

et
par

son mouvement vrai dans le 3e de-

gré
38'. Ensorte

que
l'astre dans sa

plus

grande
distance au soleil

vrai,
le

soir, en

sera à 46d 2a',
étant au commencement

du bélier.

Pour Mercure, afin de
préparer pour

la suite, à
l'intelligence

de ses
phases,

il

est bon de trouver de combien cet astre

s'écarte du soleil vrai dans sa
plus grande

distance,
le

soir, lorsqu'il est
dans le com-

mencement du
scorpion,

et le
matin, lors-

qu'il
est dans le

premier point
du taureau.

Puisque
suivant

l'hypothèse
établie

pour

Mercure,
le mouvement

apparent
de cet

astre étant donné, on n'a
pas pour

cela

son mouvement moyen
en

longitude, par-

ceque
la droite GZ ne reste

pas toujours

la même,
ni

égale
à celle

qui
est menée

dvrnç roioircùv /3 iô', ciasv

iç-)v ô
7rtp)

BZM xvx.hoç

r% XlffTë xa) si vyro BZM yav'ia rotov-

rav tri fi /8', diav al S'ûo
oç-9-«) r% Est

de
qeff jj W7F0. Brz Twv avrms or<r vu <Psa

to rnv Ùttq AFZ rSv aùrcov

çfF
Ô Ka) oAtj âpa n V7ro ABZ yeo/ia rtiç

è(js.a.Xtiç Ka) xarà
{mkoç wapodW,

l^iv elatv eu £vo
êp&a) r%^ roioureàv crvv-

ayeTcti at^ is o'iosv eT' ut
opQeà

T$, çy
Aê'. x.u) n

pian rou
Trâpofoç

fto'ipetç
la Kt, il, S1'

àv,ptCnç ty~ A»'. Clç-e

xai a
as^p etTroç-tiaiTai TO yrAûç-ov tlç Ta

ivTreptct tqv àxptCovç nh'iov ôrav of/.o\mç

iWÏ ç
âf^»Ç M

TOU
X.ÇtOV3 /jt.0ÏpctÇ [AÇT XjS'.

ETri eT« tou Tov
Eg/woC- dç-ipoç

vtto-

£i<t, to
wpoç to,ç ècropivaç iv tqÏç

i%nç tSv lnteiwTix.cùv avTov

^tt&îqv tq

ttMIçôv 0
œç-Bp d<pfeaTat tov

dzpiëovç

«Aiou
iff7rspioç {/.h 7rep) tuç àp)(ctç

rou

(ntopmcùvoç Tvy%a.va>v tçSoç eTe ^gç)
tuç

dp%âç
T'OU

Taupov.
Etréi^t! Toîvur xctTct

TtlV TOV EpjWOU Û7T0$l0~iV TÎ\Ç f£iV ÇhtlVO-

TOU
àç-ipoç

n

fJt.ian xarrà (Atixoç ou.

Truptt ro
rZ evS-ûav rnv aÙTnv
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vwmpûtrS-ai t xa^aVeg
Itiï tkç tZv aÀ-

vrapofov ê'oB-iiamç )&j c (pmvo/ÀÎvit

Tets. AJo roû pn*ovç i7ro%a,ç VTroTiQiftt-

vol XO.Q-' iKStÇOV Tùiv

?aç
ê'vyafjLivaç (Depav

tov
àçipa 7rip) tj?p

aPXW TM f*lV UÇ

Ta rtiv <?è iiç ra.
i7TOfzivee.

H$q àç h ra?ç
7rapôJ'otç

yivojMvaç fayiç-aç àTroçdvuç
Î7rtXoyi$-

ftsvoi
tovtcùv

rav
%7r avrnç tJiç

fAiy'tçnv à7foça.7W
iv piano ftîv,

dç ïç-ai «T/à

du centre de
l'excentrique,

comme dans

riijpothèsedesaulres,mais!emouvement

taniforme, égal
ou moyen, en

longitude,

étant donné, le mouvement
apparent

s'en

conclut.
Supposant

deux lieux en
longi-

tude, en chaque douzième
division

(dodé-

catêmorie) qui peuvent porter
l'astre au

commencement de celle qui est en
ques-

tion, l'un vers les
points antécédents,

et

l'autre vers les
points suivants, et calculant,

les plus grandes
distances

qui sont dans

les lieux trouvés, nous obtenons
par

ce

moyen, la plus grande distance qui puisse

être au commencement de la dodécaté-

morie, comme il sera facile de s'en con-

vaincre
d'après

ce
que

nous avons dit; et

d'abord, nous commencerons
par

la
plus

grande
distance occidentale dans les

pre-

miers points
du

scorpion.

Eçr& yap n &ia, too A «Vo-

Ji^tiêrpç w ABrA i<p*

To B. Ka\ voiioSû)
wpcûTov

i?r

avTov tov
âwQyuov

Tô

x,£vtpov

tov
iynxvzhov s diva

t^j ys f*ev

ixtar, x.a.T&
yjti'Aoç Tov %iqv

tsrapoS'oç linX] ^»Aû?k (JLo'ipaç

T,

» «P tf' Kœ)

toç wep)
Tô A Tov ZH Ittmu-

%X0V3 tl%&û> W7T0 TOV F

Soit, en effet, le diamètre

ABGD, passant par l'apogée A

prenons
sur ce diamètre le cen-

tre G du zodiaque,
et B celui

du mouvement uniforme de l'é-

pieycîe. Imaginons
en

premier

lieu le centre de
l'épicycle

dans

l'apogée même, pour que
le so-

leil, par
son mouvement moyen,

soit dans les iod des serres, et

par
son mouvement vrai, dans

les 8d. Ayant
décrit autour du

point
A l'épicycle ZH, je mène

il
k AH KaS-tToç. Esre) $i-

S"zi%Ta.i £ià rat 3 on

oicov içh y TA tov
ftty'iç-ov â7ro<rtiju.a.Tùç

j ToiovTCôv AH ix TO?
zevrpov

tov
x,@ ç ê'/jj m cIcûv

de G en H la
tangente

GH aux
parties

occi-

dentales, etjejoinsla perpendiculaire
AH.

Puisqu'il
a été prouvé par ce qui précède

que
la droite GA de la

plus grande
dis-

tance étant de 6gd,
AH menée du centre

de l'épicycle
en a 22d

si
l'hypoténuse



36a MA0HMAT1KHS 2YKTÀSE£Î2 BIBAION IB.

AG est de raod, la droite
A II en aura 39e 8'.

De sorte que l'arc soutendus par AH sera

de 3gd 4' des degrés dont le cercle décrit

a utour du rectangle AGII en contient 360.

Et l'angle AGH sera de 38d 4' des degrés.

dont36ofontdeuxangîesdroits,etde igd
a' de ceux dont 36o font quatre angles

droits et la droite GH est sur Ie 1 oedegré

des serres. Cet astre sera donc dans les 29*

2' des serres, à aid 2' du soleil vrai dans

sa plus grande distance.

AF ùiTori'ivovcra,
ç* roiotlray » AH

iùBi7a A8 Il flfis xi « fts.> «Vi tj?{ AH tt&-

piçipua roiaurav ici AïT o, ri

ArH xvk^oç tÇ » «Tei/tto AFH

y<oviat
ùviv ai <?vo

SpSa)
-rf rotu-

tû)v AiT J^'s o'/ûîi'
J*' aï

riaaapiç ôpd-a)
r%

roioircùv <6 /3'. Kai èç-*v « FA, »a.T« TMC

1
{a-oiùuç

Twv %n?\Ct)V. O àç-tip apa. ifiçii

reèv "xviXtûV po'ipaç
x6 fi ro fte-

yiçov
rov

dzpiëovç
yXiov

(to'ioaç
xx fi

Supposons encore la longi-

tude
moyenne depuis l'apogée,

de 3a, ensorte
que

le soleil moyen

sôitdans les i3d des serres, etle

soleil vrai dans les
1 1* 4'. Ayant

mené la droite BE décrivons au-

tour du centre E, l'épicycle ZH,

et après avoir tiré latangen te G H,

joignons EB, EG, EH. Puisque

suivant laposition donnée, celle

de l'angle ABE de 3 des degrés

dont 36o font quatre angles

droits, il est prouvé par ce qui

précède, quel'angleAGEdeladif-

ro piact

«Vo {mÎkoç

ly rot

T«ç BE, vrip} ro
E

xîvrpov
à ZH Î7r'iKvx,?ioç îtpa-

rnç TH. EB,

j£ EF, xj
EH. Ewé) Tuarà eu-

rtiç wno

ABE ya>v'utç

rcovy oicûvt'io-h a} «f op&u)'T%

JÛxwtcu £ià rôùv
vr^Oi(peû^tv-

férence d'excentricité est de 2d 52' des mê-

mes degrés, et la droite EG de la distance

de l'épicycle alors est d'environ 781' 58' des

parties dont la droite EH menée du cen-

tre de l'épicycle en contient 22P 3o'. La

droite EH aura 39P g' de celles dont l'hy-

poténuse EG.en contient 120. De sorte

que l'arc soutendu par EH est de 38d 5'

des degrés dont le cercle circonscrit au

rectangle GEH en contient 36ô; et l'angle

EGH est de 38d 5' des degrés dont 36o fon.t

deux angles droits, et d'environ agd 3' de

fAivav" « p.îv v^iro AFE ya>\la, mç Traçât

rtiv
izx.svTpôrt!rà ^mpopaç

rœv avrcùf

cfê EF rov rôrt â7roçt\[^aroç

rov Iw/xJxAow, £if vn &y-

roû îTnxvxÂov, Xe a', fiti av yj%

» EH lùSûa. \S 6', olav ir)v Er vtto-

piT.
£lré KStj

rvç EH

o ro FEH
op&oyûvio»

xoxAoç t£, il

<Pi V7io EFH yavitty olav ^iv siciv ai <Puo.

êp$a) r% Aif e.» o'iav «T'a*
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A<à
rovro il «gt/ tS f/Jv v-rro AFH oXn rav

azofiTrieu
«" tî ro *Vo-

çy&èTcti rov
dxpt€ouç

:T va.

£' on j&j arav

xB fi, ro
d<p£%u rov

xeT 0. E-TTê) ovv rav fAv Îttq-

ro?ç iItto stt) thv

cxopyriov vW

ci ravra nSv xô" |3',

et xxi «Jth th
œç^« xov q~k.ûù-

tt'iov i&iyiçw rov

aiv
to-trtpiew, poipéîv iT vu'.

riiç rou ravpou

£<pa.ç îviKtv,

"jrp&TOf fi fti<m Ketrà f£ttu.oç

iiç ra. rov 7repjyeiou ptoi-

paç AÔ • ceart %pj rev fjàt pivov yhicv

/6 Ait xai ix.x.iio-9-i» èfcù'ia

rov (jth iTTizuKXov il; rà îTrôpita Toû

7reçiy$iov io'^nuana^svou tÎîç eP

ïV) Ta îaa, rS Î7n%.x>yiKov
iiny-

ETri) ro'ivvv xarct rw

ceux dont 36o font quatre angles
droits.

C'est
pourquoi l'angle

entier ÀGH vaut

2id 55' de ces
degrés. Quand donc l'astre

sera sur 1 55' du
scorpion,

sa
plus grande

distance au soleil vrai sera de 20d 5i'.

Mais il a été
prouvé que quand

il sera

sur les
sgd

2' des serres, elle sera de

si** a' loin du soleil vrai. Puis donc que

la différence de ces lieux est 2d 53', et

celle des
plus grandes

distances od ri',

parcequ'aux
58 soixantièmes

qui
restent

depuis
le

premier lieu, jusqu'au
commen-

cement du
scorpion, répondent 4' envi-

ron si nous les retranchons de 2 t d 2

nous aurons
pour

la
pins grande distance

au soleil vrai, qui
ait lieu le soir, dans

les
premiers points

du
scorpion,

2od 581.

Ensuite, pour la plus graude distance

orientale, dans le commencement du tau-

reau supposons
d'abord la

moyenne de

3<)d plus
avancée en

longitude que
le

péri-

gée, desorte
que

le soleil moyen
soit dans lé

i9edegré du taureau, et le soient vraidans

le
19e degré 38', Fépicycle

étant
représenté

sur une
figure pareille,

dans les
points

suivants du
périgée, et la tangente menée

aux
points

orientaux de
l'épicycle.

Mainte-

nant, puisque
suivant le mouvement ex-

rî?ç vira

A B Z
tJ7ro«.sijXivtiç

AÔ o"imv ùsiv ai

êpS-a.) t|

Tan ità rœv

vsùv if ftêp vtto
AFE yav'ia

Ta>v avraaf (a,

posé, c'est-à-dire l'angle

DBZ étant
supposé de 3O/1

des degrés dont 36o font

quatre angles droits, il est

démontré par ce qui pré-

cède que l'angle DGE est de

4od 5-]', et que la droite GE

Toî/Tort
d7roç-nuaT0ç roi^ray tt vô', oi&v

Il EH ÉX rcv
«.ivr^ou rov

ÎTnKvzAov.

de la distance alors est de 55P
69' des par-

ties dont la draae EH menée du centre
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de l'épicycle
en contient

aaP 3o'. Si l'hypoténuse GE

est de 1 2OP, la slroite EH en

aura 48P j4'>
et l'arc sou-

tendu par cette droite, 47d

241 des degrés dont le cer-

cle circonscrit au rectangle

«v j^ o'W TE

» fxh EH tf, «* «F

eV avrriç
tùiov-

TO rEH
ôpQoyaviov

Kvxhoç

TÇ CùÇt !{0f tt fAiV
V7T0 ErH

GEH en contient 36o. Ensorte que l'an-

gle EGH est de 4 7d 24' des degrés dont 36o

font deux angles droits, et de 23d 4^' des

degrés dont 36o font quatre angles droits.

Et l'angle restant IJGD (h) est de 17* r5';

doncl'astredeMercureétantdansle27ede-

gré i5' du bélier, le matin, sa plus grande

distance au soleil vrai étoit de aad a3'.

Supposons-le, maintenant, dans sa lon-

gitude moyenne, à une distance de !$ùA

vers les mêmes points suivants du périgée,

ensorte que le soleil par son mouvement

moyen soit sur le !1:le degré du taureau,

et par son mouvement vrai, sur les aad

3 j'. Puisque suivant ce mouvement, c'est-

à-dire l'angle DBZ étant supposé de 4ad

des degrés dont 36o font quatre angles

droits, l'angle DGE est démontré en va-

loir 44d4'> et la droiteGEdela distance qui

a lieu alors, 55d 5o' des degrés dont EH

menée du centre del'épicycleen a aad 3o':

'l'hypoténuse EG étant de i2Od, la droite

EH en aura 48 19', et l'arc soutendu par

cette droite sera de 47d 30' des degrés dont

le cercle circonscrit au rectangle GEH en

contient 36o. De sorte que l'angle EGH est

de 47d 3o' des degrés dont 36o font deux

angles droits, et de 23' 45' des degrés dont

36o font quatre angles droits, et l'angle

HGD en vaut 2od 19'. Donc quand l'astre

roiérav iç) »t^, olaf et! Tètroapeç

t/Vo HrA t»c avrcûv
iÇ

il' rj\
ô

Eg-

juov apa «V»p l7rïxm %?10" F-0'1^ *K 'ê

to Trtelçav iâoç
rou

x/3 x.y

VTroicuaQû) icaret To (Xitxov (mÎkoç.

retctCrà tou

ft.$ âçi ^4 rov faiov (*.£o-a>ç (th

ruvpou juLoipaç x/3, ùxçtëaç
J'e %$ Aa.

Etts) ovv yjy
Ketrà ravrm rtiv 7rapo£ù%

Tûvriç~ï t«ç vyro ABZ yoûv'iaç

vtiç rowvrcùv juj3 s olav ei<Ap aï
rtcrcrapiç

àpSeii
ftiv V7ro ATE yœvia.

Ji'iMV*

rai rcov aôrav pf il' «Tê TE iùS-ûa rov

Ton à7roçn[Jt.aToç
roiovrav vT o''icûv cVic

» EH ix. Toû aUrpou tov i7rir.vx.X0v x@

A'* im avs ^î|
clcàv iç-h « ET V7rorsivoucrct

piT,
ro/oy tcùv t(çq ph

EH iùSûa (AÏF i8

» eT' stt aôrnç tqiovtcûv

A', olav fc)v 0
TTipi

to TER

xvx.\oç r% • éoçre x) il piv v7ro FrH yav'iay

olav
fiiv

iterir ai «fJo
o'pS-a)

t% toiovtgw

tç
s Toiovrav » A.ot7rti oe h vtto

HFA tcûv
Orav

àpa
ê Tou
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/8, To -Trhiiçov

roiï
dxptëovç

»A<ou etc rà
lato, juoipetç

X0 40.

Eaup^S-ità QTiKj oravtTfî^ xpnsfxoipaç

y£
To irXuçoi

ù$ x.y E7rù ovv
"TiaXiv rœv

fA.lv

'«
fjLOipSv iç-t y £ 3TCùV

£l
[tlj'lç-CùV

ï^ukoçzûv ta 3giç x} tcûç à.710 xnç

TrpcûTnç
tw

açj£«i>
t5

ravpov

tavra. àcpthoïTeç t5v »/S yjy s^o/u-ev qg\

rnv h
etÛTÎj t« àpxn

rou
Tavpou yay'içav

içûctv
àvro tov

D0V
X|S ly iVÙUV.

Kara tov aùrov JV
rpo7rctv

ràç itt)

tSv ahXcdV
auvayoçiivctç

àTTQçâauç iaovç re qg\ lump'iaq

d(Â,<poT(pû)9
rîùv

àç-içcûv

avrm xctvovioy3 Itt)
çi%ovç (th

Toùç 'taap'&puç ifi SI T* tovtcûv

rd^rpcùTO) ntXi^'ias,

Taç âpx&Ç
w dira

xpiov

Ev S'i Tolç

raqtTi TrapéStixafAiv Tac

TOU fZîv £iVTîpov yrtpnXpvTOç Taç iâovç

TH TWÇ AÇpOtP'lTtlÇ «Ç-êpOÇ,
T8 eTg

Tp'lTOV

Ka) 7rcthsv th [/.îv
TiTapra

T&Ç iaOVÇ TK TH
EpfZS,

TSsTg 7rîtU7TT0V

Taç k&voviov toiovtqv.

de Mercure sera dans les
19'

du
pre-

mier
degré

du taureau, sa
plus grande

distance au soleil vrai vers les
points

sui-

vants, le matin, sera de 22d 12'.

Mais on a montré
qu'étant

sur les 2"]d

i5' du bélier, il sera dans sa
plus grande

distance à 2ad a3' du 0. Puis donc
que

la différence des lieux est de 3d 4', et celle

des
plus grandes distances, de

11'; comme

aux ad
45' depuis

le
premier lieu jusqu'au

commencement du taureau
,répondoient

environ 10 soixantièmes, en les retran-

chant de 22d a3', nous aurons au com-

mencementdu taureau la
plus grande dis-

tance, le matin, depuis
le soleil

vrai, de

22d i3', c'est ce
que je voulois trouver.

Après
avoir calculé de la même ma-

nière
pour

ces deux astres, leurs
plus

grandesdistances, tant celles du matin,que

celles du soir, sur les autres dodécatemo-

ries du
zodiaque,nousenavonsdresséune

tablede
r2 lignes, nombre desdivisionsde

ce cercle, et sur 5 colonnes, dans la 1 re des-

quelles
nous avons placé les commence-

mentsdecesdouxièmes divisions, en com-

mençant par
le bélier. Dans les

quatre co-

lonnes suivantes, nous avons mis les
plus

grandes
distances calculées

depuis
le soleil

vrai. La seconde colonne contenant celles

du matin
pour Vénus, et la

troisième,

celles du soir, la
quatrième contenant

celles du matin
pour Mercure, et la cin-

quième
celles qu'il

a au soir. Voici main-

tenant cette Table.
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KAAXAIOX nTOAEMAIOT

MÀ0HMATIKH2 STNTASEÛS

BIBAION TPIIKAIAEKATON.

TREIZIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE

DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

KE$ÀAAION A.

ÏIEPI TflN EIZ TAS KATA HAATO2 IIAPOAOrZ

TON Ëf HAAKQMENÛN ïTIOeESEnN.

XnOAEinOMENilN rw TTip)

TOUT&V} rtiç Te zctrâ •nrhcLToç avrSi1
yiva-

/ÂiVUÇ 7TQOÇ TOP £ià fAtOTSùV W
£û)£'tœ9

xt/xAor
7rapoS'ov wsp)

Taiç àiroça.-

(Ttiç râv 7rfQç
Tôt wAie? Çctetav i&j xpu-

oQithoucrtà* %&j hxaod-a rat TrAaTtxôùv

ixctç-Qv J'iaç-aa-iav s imi^n i&f -Traça
rov-

to y'ivovrai Ttreç à%taXoyoi 7rtfi ràç

tpâçttç i{gj Kpô-eiç

XOiVn
TTt^i

TûSÇ

Toiv KUKÂtûv avrâif

Enxev (zh ro'twv rov âiTrhw

Troiovfttvov et igq rw zara <&haroç

«f<a?opàv â&irtp mft rm narra, finxoç

CHAPITRE I.

DES HYPOTHÈSES SUR LKS ÉCARTS DES CINQ

PLANÈTES EN LATITUDE.

Cjomme il ne reste
plus pour

achever

ce
qui

concerne les
cinq planètes, qu'à

parler
de deux choses, savoir, de leur

écart en latitude, par rapport
au cercle

mitoyen du
zodiaque,

et de leur éloi-

gnement
du soleil dans leurs

appari-

tions et leurs occultations ou
dispari-

tions, les latitudes devant être traitées les

premières parcequ'elîes produisent des ef-

fets sensibles et différents sur les
appari-

tions et les disparitions, nous
répéterons

d'abord les propriétés que nous avons déjà

dit être communes aux inclinaisons de

leurs orbites. Comme
chaque planète pa-

roît avoir une double différence en lati-

tude, ainsi
que

l'anomalie en
longitude,
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l'une relativement aux portions du zodia-

que
à cause du cercle excentrique, l'autre

relativement au soleil cause del'épicycle,

nous supposons, pour toutes les planètes,

l'excentrique incliné sur le plan du cercle

miHeuduzodiaque,etï'épicycleinclinésur

le plan de l'excentrique; de telles inclinai-

sons ne causant, coin raenousTavonsdit, et

comme nous le prouverons encore, au-

cun changement dans la longitude ni dans

les démonstrations des anomalies. Mais

parceque, d'après les observations parti-

ticulières de chaque planète, quand le

nombre de la longitude corrigée et celui

del'anomalie corrigée sontégalement éloi-

gnés l'un et l'autre, J'environ un quart

de cercle, l'un de la limite boréale ou

méridionale de l'excentrique, l'autre, de

l'apogée de la planète, lesastresparoissent

dans le plan de l'écliptique, nous avons

supposé que leur inclinaison est l'angle

formé sur le plan etau centredu zodiaque

par leurs diamètres qui passent par ces

deux limites, et que l'inclinaison de l'épi-

cycle est l'angle formé par la ligne menée

au centre de l'épicycle et celle qui passe

par les points de l'apogée et du périgée.

En outre, nous avons observé dans les

trois planètes, Saturn.e, Jupiter, et Mars,

que quand leurs mouvements en longi-

t.ude, ou digressions, se font dans le seg-

ment le plus apogée de l'excentrique, ces

astres paroissent toujours plus boréaux

que l'écliptique et qu'entre toutes les

rh fjàv ttçoç
Ta

fj.%p\\
Tov

ÇaSiaxov 7rapà tov txxevTpov xvxhov Ttiv

Si TTpoç
Tov yhiov

7rapà
Tov t7riKu-

7ravra>v Ciron-

Sî/uiB-a TOY rt
nottvrpov 7rp?ç

Tô tov Stet

(A.i(xa>v Trpoç
To rov

in)ttVTf>ov dç

(Fia. rovro
ytvof/.tvnç à^ioXoyov 7rap«A~

riiv xarà ftitKoç vrapocTop s «

ràç rav

yî tcôv rtiXiKOvrav àç h

ro7ç Tra^a^naofÀiv. Bvizîv «Té

tou Sia. tZv
zara [ttpoç

xaô' ix.a.çQv aJréûV orav o n Tov S~nv-

Xf)IVt1jU.ll'OV (ytiDlOUÇ Hffj T»Ç

ùpiS/Aoç inâripoç aLpLtz

rerapTiifAopiov d7ri%y 3 à fjàv

TOV vor'iov
7ripa,roç

rov ÎKxtv-

rpov
0 Si rov oikî'içv à7royeiov x.ctr*

etvrov rov
TTtpï

TOP Sià
/iarcàv lin'mS'ov

dçipctç, râç n rav Eg-

Kivrpav Trtpl
Tô Toi

Ça^iuxov

Mvrpov âo-jnp yj\ iwï TÎÇ

wpoç Tac £ià toùv
jBopiiav « yoria>v irtpà-

Tav
ê'iaf/.trpovç V7roTiSe/*eSa, %pj ràç

tcùv ràç g'w) ro
x,ivrpov

rov vivovaaç ctvrcov

0 àv Ta <pa.ivofAiva TE %cf\ 73-s-

p'iytta- SreœpÛTui.

ïlahtv Si é7t) fjt.tv tùùv
rpiuv ir'ka.vcûfti-

vcûv, Kpovs Tê Tiàj à.ioç %g] Açeaç

ptiaa.fAiv on, orav fitv 7rep)
TO à7roytio-

ixxsvrpov Tvyxavacnv ai

xara
avrav vrapoSot, ftopuoTepot

TO irXûç-ov ah) Tov Sia (aigcùv <pa'tvovràsa

}(£({ Tçd
Ton

fiopHOTipoi
xara
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s7rix,vx,Aû>v 71 ap-

tùùV if to7ç a,7royifioiç' or ai Si

TO Tf&tif*a tov ix.x.tr-

Tpov
as Ketra fz.%xoç avram

TrâpoSoi, xarct rfa bctvriav ra$;ws vonoé-

Tipeti
tov Sià (jâsur xa) cri

ta
^opuôrara •xiptLTtt

tSv
ix.x.evrpav,

ItTÏ
[ZiV 7-OU TOU KpQVOV J£O/

TûZ TOV

A/oç, 7riû) Taç àp%aç içt
tov TCùvyj\X2v

Jcûtf'lKaTtifAOp'ioV,
ITfï Si Toû TGV KpiCOÇ

vrsp) Ta. ts hivrala, tov
xapzUov s %ty Q-t-

Trzpl aùro
to £lç~i ix.

tovtcùv awâytaS-eti
S~ioti tZv f/Jv

iz.}ttv-

Tpcûv
avTm Ta

[xtv
r.ara. tcov

ûptiptvcûv

p,ipOùV
TOV ÇûHPiaKQV TTpOÇ TffiÇ O.pXT0VÇ

ty%atXnai
Ta Ta 'tcra

tcùv Si t7rïx.v%Xœv dû

r& yrîp'tyîta.t
sV) TX avrâ t« tSyÎkkîv-

-rpwy iyzhicriii TtSv tt^oç op-3-aç

JVaftsrpûJP
tcûç Stai tcùv

rZ tov

.m$jj oti orav

jcecra t&v àTToyûasv M Trtptytl&v
TOU Ex-

vÂvTpav Tvypçjzvœo'iv at
xcsts

ftwxoç
avT&v

7rdpoSot9
TpTê al ju.lv nara. to.

yrspiyvta

XlVltOSIÇ OvSsv) KaTfiÈ TTÂa-

tûç tSv kcltcc rà d^oyiia,

aAAa tiTot fiopt/OTeçai
tov Sia /ts-

gcùv ùariv îî (tiv AçpoSi-

mç 7ravT0Ti (Sopsiorepui,
e7r) J'è

Epftou

TO êvavriov TravTQTe

'Actrà raç aTroç-ataeiç

tLVTCùV TTCtpoSoi j
àAAfîÀ&lf fJtiV TCà TrXit^Cà

S\a$ipOV<jii TOVTiç-lV ai î&OI TCÙV
iCTTripISùV.

Tcùv Si aarà Ta
aTfoytta %%j Trtpîysix

latitudes boréales; celles des périgées
des

épicycles, le sont plus que
celles des

apogées. Mais quand
leurs digressions

se

font dans le segment le plus périgée
de

l'excentrique, ces astres paroissent au
con-

traire plus méridionaux que l'écliptique

ou cercle milieu du zodiaque, parceque

les extrémités ou limites les plus boréales

des excentriques,pourSaturne et Jupiter,

sont au commencement du signe des

serres, et pour Mars, à la fin du cancer,

et presque dans le point le plus apogée.

D'où l'on conclut que les points
de ces

excentriques, qui sont dans ces mêmes

portions
du zodiaque,

déclinent vers les

ourses, et les points qui
leur sont diamé-

tralement opposés,
déclinent également

vers le midi, et
que

les périgées
des épi-

cycles sont dans le même sens que
l'incli-

naison des excentriques,
les diamètres si-

tués à angles
droits sur ceux qui passent

par
leurs apogées,

restant toujours pa-

rallèles au plan
du cercle milieu du zo-

diaque. Quant à Vénus et Mercure, nous

avons observé que quand leurs digres-

sions arrivent dans le périgée
ou l'apo-

gée de l'excentrique, lorsque la planète
se

trouve dans l'apogée
ou le périgée

de l'é-

picycle,
il n'en résulte aucune différence

pour la latitude, mais
que

cette latitude

écarte également
la planète

de l'écllp tique,

soit au septentrion,
soit au midi, cest-à-

diretoujours
au septentrion pour Vénus,

et au midi pour
Mercure (a).

Mais les latitudes dans les digressions,

peuvent
être différentes ce qui se remar-

quera
surtout dans les digressions du ma-

tin, comparées
à eelles du soir. Dans cette
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comparaison
si l'on combine deux di-

gressions,
l'une dans

l'apogée et l'autre

dans le périgée
des

épicycles, on trouvera

encore que
la

digression
du matin et celle

du soir
qui

la suit, donneront des lati-

tudes boréales pour Vénus dans
l'apogée,

et australes dans le
périgée.

C'est le con-

traire
pour Mercure, qui

sera austral dans

l'apogée,
et boréal dans le

périgée.
Si les

digressions
ont lieu dans le

nœud, alors

les
digressions observées à

god
de

part

et d'autre des
apogées

et des
perigées

des
épicycles, seront toutes deux dans

l'écliptique.
Mais les digressions périgées

différeront sensiblement des
digressions

apogées Vénus sera
portée

au midi,

tant
qu'elle

sera dans le demi-cercle sous-

tractif elle sera
portée vers les ourses

dans l'autre demi-cercle. Au
contraire,

Mercure sera
porté

vers les ourses dans

le demi-cercle
soustractif, et vers le midi

dans le demi-cercle opposé. D'où l'on

déduit
que

les inclinaisons des excen-

triques sont variables et se rétablissent

suivant
les' périodes des

épicycles que

dans les
nœuds, ces inclinaisons sont

nulles, étant dans le
plan de

l'écliptique,

mais
que

dans
l'apogée et le

périgée, les

inclinais,ons ont toutes les différences dont

elles sont
susceptibles qu'elles rendent

l'épicycle de Vénus
plus boréal, et celui

de Mercure
plus austral. Les

épicycles

produisent donc des différences de deux

tUV i7rtX.VX.Xa»>> TOVTïVl T»Ç
TTapà TOV

TraXiv
rriç fVoju/wK s^a) iaTTêpiou

pïy rou tyiç
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xctra. to
àTroyttov rou

êx.x.ivrçov (Boùuo-

ripaç yivoplwç xw xara TO
Trep'iyîtov

eT«
EgjMOW TO ÎvWT'sOV

«.ara ro
àiroyeiov voTtarépaç, >&} zetrà

TO
wepiyeiùv fiopuoripuç.

Orctv <As «.ara

ràv aï aarà
/u.rix,oç ae-

tû>v
7ràpo£oi tots

ai

iq>' faârfp* rav i7rtzvzXasv dira

Tû>v

iïaç-âauç Èy
-rd rou J'iâ

pl-

traiv

ai «Tg jtarà rSv
vnpiyi'teev TrâpoS'ot

t»

7r?rfiç-ûs S~ia.<plpovot rm Kctrâ rà àwê"

yeia. Ka>

ouvrai rnv eyxXiaiv gV) uÈy Toû zarâ

ro
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wpoç èTri eT« t« ivaurta
Trpoç
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Epftov trahi?

ro
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auvHa^ou Trpoç apX-
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Trpoç fziçntft-
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ai
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ix.x.évrpa>v iynXiasiç x.ivovfie-

val
tfçtj aura) cu*u7roxaS-ïç-ctvrat ra7ç

"TrtptoS'oiç rtûv Î7?ix.vkXo)v
7rep) (xtv roùç

o-vv&trftouç ovrav aùrSv «V ra aôrS

yivépevat r& JVà fiécrcov, Trêg)
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eV) piv rou rnç
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•ïrotovaai rov t7riKuy.Xot 9 eVî <Pè rov rou

Ep(40Û VOTICùTipOV.
oi <F eTJo
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çvv xara tovç o~vv<?i<r(xouç
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iKKtVTptoY TO.Ç efg

7rpôç OpS-aç
T«V-

Talc To 7r\iïç-av Xo^ovtTiç, thtgs yap n{jûv

TûS f,T0lO.VTïl %X'l(JlÇ cPtCtX.SKf>ïff$œ

xara Ta
aTroyiia

Ta.
7Tipiysict

tcùV
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TOV
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x-ctra.

Ta
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Tctç S" iv TS i7n7ri£q> tov <Piâ

xarse tovç e'ipnfAivovç

KE^AAAIONB.

NEPI Tor TPonor ths kinhïeûs tun RATA
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To staSoAou vtto-

KÂOl Tau 7TtVTS 7TAaVCô/U.tVû}V
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to tov cT<à piaew

Î7r'i7rè£'ov ?T0p/
Tô xivTpov tqv £eû£ta.XQV.

AAA* \iri /Jttv Tœr Tptav Kpovou yjy Aièç

tcLç kcctcc Siâfjtt-

Tpov Trapoefouç
tcùv (7rixvx,?iû)v sic Ta

svavTta tov yrAaTovç. EttI J**

H«i Epftoîî to7ç

(7r) TO aVTO 7ThÔ.TOÇ eV)

(itv AÇpoJ'lTttç dû Trpoç aptcTovç liri £i

-Ep/Kow

Tfflf d' iir iv.vx,Xa>v ai f/,iv «T<a tcùv <pai-

J>/a.fisTpoi
àiro -rtvoç

àp^JJÇ iv
T& iTTITTlSû) TOV

£x.XiVTPOV De-

vofAivai vtto x.vK?Jcrxù)V Tta.-

pax.it juivav ç>ep*iiTTîlv to7ç vreoiyeloiç av-

•TU)V
7TtpaC.0-l3

TH

sortes dans les nœuds des excentriques,

ils augmentent l'inclinaison des diamètre*

apogées apparents; mais dans les périgées

des excentriques, ils donnent une cer-

taine obliquité (c'est le nom par lequel

nous distinguerons cette position pen-

chée) aux diamètres perpendiculaires
sur celui qui passe par les apogées et les

périgées; au contraire, ils ramènent ceux-

là dans le-plan de l'excentrique, lorsque

la planète est dans le périgée ou l'apogée
de l'excentrique et ceux-ci dans le plan

de zodiaque, quand elle est dans les noeuds

dont nous avons parlé.

CHAPITRE II.

DU MODE DE MOUVEMENT DES INCLINAISONS

ET DES OBLIQUITES SUIVANT KOS HYPOTHÈSES.

EN résumé général,
suivant les hypo-

thèses, les cercles excentriques
des cinq

planètes
se trouvent inclinés sur le

plan

du cercle milieu du
zodiaque

autour du

centre du zodiaque,
et cette inclinaison

est constante dans Saturne, Jupiter
et

Mars, ensorte
que

les
positions

diamétra-

lement opposées
des

épicycles,
ont des

latitudes contraires. Mais
pour

Mercure

et Vénus, les effets changent
avec le mou-

vement des épicycles,
et

portent toujours

la planète
vers la même latitude, Vénus

vers les aurses et Mercure vers le midi.

Les diamètres apogées des épicycles qui,

à certain point
de départ,

étoient dans le

plan
de l'excentrique,

sont
transportés par

cle
petits

cercles fixés, pour
ainsi dire, à

leurs extrémités périgées,
et d'un rayon

propre à représenter
les inégalités

observées
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dans `les latitudes. Mais ces petits cer-

cles sont perpendiculaires
aux plans des

excentriques; ils ont leurs centres dans

ces plans; ils tournent d'un mouvement-

uniforme qui suit le mouvement en loin-

gitude. Depuis l'une des intersections des

plans par les épicycles. ils portent la

planète vers les ourses, par exemple; ils

entraînent avec eux les plans des épi-

cycles vers la limite boréale, dans le pre-

mier quart de leur révolution dans le

second quart, ils les ramènent vers le

plan de l'excentrique. Dans le troisième

quart il les entraînent vers la limite aus-

trale enfin, dans le dernier quart, ils les

ramènent au plan d'où ils sont partis. Le

commencement et le terme de ce mou-

vement pour Saturne, Jupiter et Mars,

estdans le nœud ascendant; pour Vénus,

au périgée de l'excentrique; pour Mer-

cure,'a l'apogée. Lesdiamètresquicoupent

à angles droits les diamètres apogées, et

périgées s'il s'agit des trois planètes que

nous avons nommées les premières, de-

meurent constamment parallèles au plan

de l'écliptique, où la variation est du

moins insensible.; pour Vénus et Mercure,

les
diamètres'perpendiculairesaprèsavoir

été en un certain point dans le plan même

de l'écliptique en sont ensuite écartés par

de petits cercles comme fixés à leurs extré-

mités les plus avancées en longitude et

d'un rayon proportionel aux variations

observées des latitudes. Ces petits cercles

sont perpendiculaires au plan du zodia-

que ils ont leurs centres sur les diamètres

WpOÇ
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a-Khotç àrro tÎ?ç
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parallèles,
au

plan
de l'écliptïque

ils

tournent avec la même vitesse que
les au-

tres
depuis

l'une des intersections de leurs

plans
avec ceux des

épicycles,
vers les

ourses par exemple
et entraînent avec

eux les extrémités occidentales des dia-

mètres
auxquels

ils sont fixés, suivant la

marche exposée
ci-dessus.

Et enfin Ie point

de
départ

et de restitution
pour Vénus,

est au nœud du demi-cercle additif, et

pour Mercure il est au nœud du demi-

cercle soustractif.

Au sujet
de ces

petits
cercles

qui
font

ainsi varier la
position

des
épïcycles,

il

faut d'abord remarquer
ce qui suit. Ils

sont partagés
en deux également par

les
plans

sur lesquels
nous disons

que
se

fait la variation de l'inclinaison. C'est le

seul moyen d'expliquer l'égalité
de lati-

tude dans les points opposés. Leurs mou-

vements uniformes ne s'accomplissent

pas autour de leurs propres centres, mais

autour d'un centre qui donne à ces petits

cercles la même équation que celle de lon-

gitude de l'astre rapportée à l'écliptique.

Car les restitutions étant isochrones sur

le zodiaque et dans les petits cercles les

latitudes dans chacun des quarts de cer-

cle sont égales entr'elles conformément

aux phénomènes:
ce qui nepourroitêtre,

si le mouvement se faisoit autour du cen-

tre des petits cercles, puisque les temps

de chacun des quatre quarts seroient né-

cessairement égaux dans le petit cercle
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ce qui nta pas lieu dans le zodiaque,

à cause de l'excentricité particulière à

chaque planète. Mais si nous prenons

pour centre un point placé semblable-

nient à celui de l'excentrique les temps

sur. le zodiaque et dans le petit cercle

s'accorderont parfaitement.

Qu'un n'objecte pas à ces hypothèses,,

qu'elles sont trop difficiles à saisir, à

cause de la complication des moyens que
nous employons. Car quelle comparaison

pourroit-on faire des choses célestes aux

terrestres, et par quels exemples pourroit-

on représenter des choses si différentes?

Et quel rapport peut-il y avoir entre la

constance invariable et éternelle, et les

changements continuels? ou quoi de plus

différent des choses qui ne peuvent aucu-

nement être altérées ni par elles-mêmes,

ni par rien d'extérieur à elles, que celles

qui sont sujettes à des variations qui pro-

v iennent de toutes sort es deeauses?IJ faut,

au tünt qu'on le peut, adapter les hypothè-

ses
lesplusstmplesaux mouvements

céles-

tes mais si elles ne suffisent pas, il faut-en

choisird'autresqui les expliquent mieux.

Car si après avoir établi des suppositions,

on en déduit aisément tous les phéno-

mènes comme autant de conséquences,

quelle raison aura-t-on de s'étonner d'une

si grande complication dans les mouve-

ments des corps célestes? En effet il n'y a

rien dans leur nature qui s'y oppose; mais

tout les favorise, en se prêtant aux mou-

vements propres à chacun d'eux, quoi-

qu'en sens contraires ensorte que tous

peuvent s'exécuter et être vus dans la ma-

tière éthérée répandue partout. Et non-

tû>? <h
Trpoç rov toS t <sr«Kt/-

«Aoy cf/a rrjf xetff
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feulement tout cela marche de concert,

sans empêchement, sur les orbites respec-

tives, mais encore autour des sphères et

des axes de révolutions.

A la vérité les complications
et les rela-

tions de ces mouvements divers nous

paroissent et difficiles à saisir dans les

représentations figurées que nous en fai-

sons, et difficiles à appliquer aux mou-

vements célestes; mais ces difficultés dis-

paroissent quand on considère ces mou-

vements dans le ciel même où ils ne se

présentent pas ainsi embarrassés les uns

dans les autres. Il ne faut donc pas juger

de la simplicité des choses célestes, par

les choses familières qui nous paroissent

simples; puisque celles-ci ne sont pas éga-

lement simples pour tous les hommes.

Autrement, on ne trouvera rien de simple

dans ce qu'on voit au ciel, pas même

l'immutabilité du premier mouvement.

Comme il continue toujours de la même

manière, il nous est, je ne dis pas dfficiIe,

mais impossible de l'expliquer, si ce n'est

par la constance des corps célestes et par

celle de leurs mouvements. Alors tout

nous y paroîtra simple, et beaucoup plus

simple que ce qui nous paroît tel dans

ce qui nous est familier, et nous ne trou-

verons plus d'embarras ni de difficulté à

concevoir leurs mouvements et leurs ré-

volutions.

CHAPITRE III.

DE LA GRANDEUR DE CHACUNE DES

INCLINAISONS.

ON peut, d'après cela, calculer la
posi-

tion et l'ordre de l'inclinaison des orbites.

Mais les
grandeurs particulières des arcs
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qui mesurent les inclinaisons de chacun

de ces cercles, se prennent sur le grand

cercle perpendiculaire au plan de l'éclip-

tique par les poles de laquelle il passe.

Dans Vénus et Mercure, les écarts appa-

rents en latitude suivant t les positions don-

nées, présentent des arcs faciles à calcu-

ler car quand leurs mouvements en lon-

gitpde
se font dans les apogées et les

périgées
des excentriques, ces astres se

trouvant alors dans les périgées et dans

les apogées
des épicycles, paroissent éga-

lement éloignés du cercle milieu du zo-

diaque, soit vers le septentrion, soit vers

le midi comme nous le disons d'après les

observations faites vers ces points. Vénus

est toutau plusd'un sixièmededegré plus

boréale, et Mercure toujours plus méridio-

nal d'une demie et d'un quart de degré;

ensorte que les cercles excentriques de

l'un et de l'autre sont inclinés d'autant.

Dans leurs plus grandes élongations du

soleil, tous deux paroissent de 5d, va-

leur moyenne, plus boréaux on plus

austraux que les plus grandes distances

opposées;
car les latitudes de Vénus dans

les points diamétralement opposés diffè-

rentde5denviron,puisquepourVénuson

trouve à peinequelques minutes de moins

à l'apogée qu'au périgée de l'excentrique,

et pour Mercure, quelques minutes de

plus,
c'est-à-dire environ la moitié d'un

degré. Ainsi les inclinaisons des épicy-

.cles, de part et d'autre des excentriques,

par un milieu; soutendent environ ad.f

du cercle perpendiculaire au zodiaque;

le ÎKO.Ç-0V TCÛV
àç-iÇBOV TÛ>V

aç ai
diroKafx^i-

vovai rov «fia râv rov
îyitXivo-

y,ivov yj\ ôpB-ov 7rpoç
ro rov ftâ

(ttcrur

xt/xAcv,

7rpoç
ov ai x,ara ?rharoç TrapoS'ot

S-îa-

pouvrai Ittï fxa/ AçooJ'tritC H9^ Ep^uoy

a'i tpaivoftivas

xarà t«ç Sicrtiç rov tt^u-

rovç Tra.poS'oi'
oral (tii) ya.ç

x.ara ras

i(çtj râv
iKKivrçav

aï

xarà fitizoç aôrœv aio~t xivtiffttç > vripi pît

r'à
Trep'iyeta ;M dTrôytta

rav ÎTnw&Xtet

o'i
àç-tpsç

âç

rœv 7rXticriav rtiç

jSops/oT«poi n voneare-

pot (pa'tvovrat Toû «JW (*iaar 0 (tèv rtiç

A(ppoê'irt\ç iYjrcù ttov {j.aAiça fjuaç (jtoi-

pseç
dû 0 cTferov TLd[/,ov

^j reratpra f/Apei
âti

vorteorëpoç' a>ç 1%

rovrcov ^§t/ ràç rav %u%Xa>i

Tîsp)
<T« ràç tov

àfAtporepot î" "7tov
ftoioaç

xarot fxecrov Ao-

3^01' (Bopsio'repot M vorieorepoi tpaivovrat

rav ivavriav ^yWasv à^oç-aaseav. E?rê*-

ô [/.h t«ç A(ppo«T/Tjjç «tJWpoçœ

tcûv
(xotDùùv IXarroat ftiv îttï tov diFo

yeiov rov TrM'ioat «Te éV/ rov

riiv i}pnf*ivnv
x.ara vrXa-

ros havr'icaïïtv p «Tg raû Ep-

£lç râç gV)

Ta
tripa

rav %arà roùç lx,x.tvrpovç
$7rt-

i7r1x.vx.K0v, x.arâ

Ao'jov,
eTt/o tifito-v Ctto-

rthiiv rov Trpoç opâ«ç
»t/xAa ra

^aS'iax.çù'
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il. /,8

Trpoç
Ta tcûv izx.îvroaiv £?Il-_

iriSa. \cty.Ç>a.vavTa.i Iv toiç

Trep)
avTcèiv tçai

ft« Kctrà TO
Trapov

fia.x.0-

TTTCôfXÉVTOy éV)

tZv Xoyov.

OraV <fê xarst rouç crvvS'icrfÂOUç «.ai

tyyiç-a. y.axà. pttj-

3iOÇ YAVÏIGilÇCÛGIVj o fJLW

rnç A<ppoé'/iTMç fj,iv tq àirâytiov

}(ffj VûTICûTipOÇ Ça'lVSTUl TOU

«fVa fxèaav /u.o/pa et, vrtfi
JV To

7rtpiysiov

eêçin, tovtosv

Zfl TtlV lyKÂKTIV Toû
i(Oj ç"

fÂoïpctç
tov JVa tZv ttû-

7\cùv oÀitov ?ta6' ov
ùpfjxafxév TùQ7rovypa-

Ço[A.ivov xyjt^oy. Taç yàp Toactvraç zv-

Ç'arKofiev ix.
Ttiç xa-ra Tôv

Trtpt T«

xwrà. p,iv to à.7roynovTcv iTrizvKXovvwo-

sy i%tiKCç-û>v 0S XaT, eTg TO

KSH */3 O eTê tov Eppou

à-TTOytlOV TOV l"7I tKVKAOV Ttl?

•Ko.poS'ov Tioiovftivoç j dç èx tcû9
syyiçst

tyCtCtCùV CtV TIÇ t7riA0yiQ~UlT0 VOTiaTiùOÇ

izo'ipaâ
Kcù ç

ko) T$TctpTa3 wep}
eTè to

ïtov
fitoïpaiç é* iyy-iç-et' eèç $& tov'tou

%aà'Tt\v iy%Aivtv Toû o~vv'iç-a-

gQcii za) cT

waA/V £& rnç kcctu. tov Ittiy.v-

v.aoy tcùv
fxiy'içcàv

d'où l'on
peut

conclure les valeurs des

angles
formes

par
l'inclinaison des épi-

cydes sur les
plans

des excentriques,

comme on le verra
par

les méthodes que

nous
exposerons

dans la suite;
car nous

ne voulons
pas interrompre

ici ce
que

nous avons à dire de
général

sur les in-

clinaisons des
cinq planètes.

Lorsque
les

longitudes corrigées
sont

dans les nœuds et vers les moyennes
dis-

tances, Vénus, placée dans l'apogée
de son

épïcycle,
est

plus boréale ou
plus

australe

que l'écliptique,
d'un

degré;
mais si elle

est
dans lehérigée, sa

latitude est de
6a J-

à fort peu près.
De là on conclut l'incli-

naison de
l'épicycle

de ià\ du cercle
qui

passe par
les

poles
de

l'écliptique (a),

comme déjà nous l'avons dit. Car nous

trouvons par
l'anomalie de

I'épîcycle
dans

les distances moyennes, que
ces quanti-

tés soutendent un
angle

à l'œil de id 2'

dans l'apogée
de

l'épicycle,
et de 6d 22'

dans son périgée. Mais Mercure étant dans

l'apogée de l'épicycle, comme chacun peut

aisément le conclure des apparitions qui

ont lieu vers ce point, est plus méridional

et plus boréal de
id que le cercle mi-

lieu du zodiaque; et de 4d à peu près,
dans

le périgée; on en conclut la déclinaison de

l'épicycle de 6d Car nous trouvons en-

core par l'anomalie de l'épicycle, dans les

distances des plus grandes
inclinaisons
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c'est-à-dire quand
la longitude corrigée est

d'un quart de cercle (b) distante de l'apo-

gée, que l'angle à l'œil, que ces grandeurs

soutendent, est de id 46' dans l'apogée de

l'épicycle, et de 4d 5' dans le périgée.

Quant aux autres planètes, Saturne,

Jupiter et Mars, on ne sauroit guères

fixer les grandeurs de leurs inclinaisons;

celle qui se fait dans l'excentrique et

celle qui a lieu dans l'épicycîe, étant

confondues et mêlées l'une dans l'autre.

Mais par le moyen des écarts en latitude

observés dans les périgées et les apogées

des excentriques et des épicycles, nous

distinguons, comme on va le voir, l'une

et l'autre de ces inclinaisons.

ttTroçy fxara > tout/çvi» et

fûixoç nraprufiépiov
ùtt-

t%y
7-ce

dirayi'tov
««Ta fjitv TO etTroyuov

rov iTrtKVKhou VTTQTtfaovaav
yrpoç TW

narà cTé TO
7Tipiyeiov fiû'içaç

<P f&f l%t\-

XOÇCOVê

réùv Xoi7rav
Kpovov re >(9J

A/oç i(gj Apiaç j
avroSiV {/.iv ovx. avrtç

dpÇoTîpoùV dû t«ç té xara

TGV
iKKSVTpOV

KoLTO, TOV «V/Xt/xAof

ÙTroTt&oviAivtiç. Atto Je rav H.ara Te Tet

•Kip'iyitcL mf\ rà ÙTrcyua. râv
in%ivrpeàv

i&j t7riKVX.?ieôv TraXtv zarà.

7rAaToç ixaripciv
Tcùv

TpO7rû> roiqUe.

Soient dans le plan perpen-

diculaire au cercle milieu du

zodiaque, son intersection AB

avec le plan de ce cercle, et son

intersection GD avec le plan

de l'excentrique; E le centre

du zodiaque, et dans l'inter-

section commune des plans(c),

décrivez autour de l'apogée G

de l'excentrique et autour

du périgée D, dans le plan

Eçw iv
ird Trpoç êoB-àç

ra ef/à juiffav rav ÇoùSïm gel.

Trpoç aura xoivn rofAn

rov (/.h roû <?êà fti-

crcàv n AB, rov Ji

rov
ixxtvrpov n TA ro ^t E ffti'

ixtlov xtvrpov
rov

ÇafictKov

vjf\ ip ry
xoivn ro/tn rSv Itti-

7Ti<^o}V
7iipl

Tô r
dyroyuoy

7-ou
inxivrpov

7rep)
ro A TTfplyeiot

» I v rm

Ijoi x.v-

supposé, deux cercles
égaux ZHTK et

LMNX, comme passant par les poles

des épicycles sur
lesquels les plans des

épïcycles font, par leurs
inclinaisons,

des angles égaux G et D, sur les droites

IIGK et MDX. Du centre du zodiaque,

c'est-à-dire du lieu de l'oeil, menez aux

*Aoi, on ZH0K vJjj o AMNS, eSç ci« <Pià

rav ttoKcùv tcoy itp' eov iy-

rà T<âV stt/xuxA&m'

l-w'i Tê rnç HrK N t»ç MAS, wgoçYffaç

^ovon rctç vrpoç
rolç r kÀ

&

Ka) Ùtto rov
iKulvrpov

rov ou içtv « o-^iç eV) rà
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airoyna rav EU-

ivr) sT? rà
vtp'iymt

al EK EH TÔV

ftît
K xa) ePjj-

hôvori H H

x.a) M tccç avvoftKizç.

Ett)
fÂiV OUV TGV TOU

ApiCûÇ iXaSofJttV

kclto,
vrctpoJ'cvç,

7np'i ts Tâç xarà TO
àvrôy êiov

tou ix,x,îv-

Tçou auviç-apivetç a.x.jsoyuxTovç
Tourtç-i

TCLÇ 7Tipi
TO K <rH[AÛQV TOU i7Tty.VX.X0V,

XCÙ 7TiçÙ TO.Ç MtTlZ TO
TTSpiyeiOV

TOU ix~

XttTfO'J, TOVTSÇt 7TÇOÇ
TO S O~tt^,iiOV TOU

syrr/.ux.Aov ePtâ TO 7fâ,vu a^ioS-tiTtiv aù-

TlttÇ 7Ttp\
TO

ÙTTOyilOV dxpOVUXTOIÇ TTpOÇ

af>x.TOVç
rou tT/a

h £i rciïç zara ro
fsripiynov Trpoç fit-

eyyiç-a. Qç-j xeti

tw ych Ciro AEK ycevïetv

tqwvtcûv o'Icùv elàr)v ai
Têacretpeç op-

&tù t% Tj|!> «Tg V7TQ BES yeûv'iav tZv

ait m

lOUTaV <T Ti'v

n vtto Ttiç tou

7repi6%p[Atviiv yaviav tootïç*/ t%v V7ro

ÂEF, xai TtW V7T0 TïlÇ TOV Î7TIV,VkX0V

TOUTiÇl TJfC V7T0 HrZ,
TP07TÙ1

T0t££i'

tou

Ap«ç iç-iy

OTI tZv
V7TOTilVQ(À.iVCùV TTpOÇ

TVl O-\îl yC6-

m2t3 V7T0 TCôV "icCùV Xa)
7TpOÇ TOÏç TTipi-

yitoiç
tou aï

"Trsp) Taç xnTa To
du oynov

tou ixxiv-

Tpov 7rapoS'ovç7rpoçTaç xaTàTO7repiystor

Xoyovi%ovffiv ovTa 6 ttpcç Ta 8

apogées
et aux

périgées
des épicycles,

les

droites EH et EM aux apogées,
ÉK et EX

aux
périgées; les

points
K et X marquant

les
oppositions,

et les
points

il et M les

conjonctions.

Pour Mars nous avons
pris

les mou-

vements en latitude
qui

se font lors des

oppositions dans l'apogée
de

l'excentrique,

autour du
point

K de
I'épicycle;

et ceux

qui
se font lors des

oppositions
dans le

périgée
de

l'excentrique,
c'est-à-dire au-

tour du
point X

de
l'épicycle, parceque

leur différence est très-sensible. Or, lors-

qu'il
est en

opposition
dans

l'apogée,

il est
éloigné

du cercle milieu du zodia-

que,
de

4d f
vers les ourses; et dans le

périgée,
d'environ 7 d vers

le midi. Ainsi

l'angle
AEK est de 4d 7 des degrés

dont

36o font quatre angles droits, et l'angle

BEX est de 7 de ces degrés.

Cela posé, nous trouvons de la manière

suivante l'angle AEG de l'inclinaison de

l'excentrique,
et l'angle HGZ de celle de

l'excentrique d'après ce que nous avons

démontré concernant les anomalies de

Mars, il est aisé de concevoir que, des an-

gles dont les sommet sont, à l'oeil, et qui

sont appuyés sur des arcs égaux de l'épi-

cycle, ceux qui- se font par les mouve-

ments dans l'apogée, sont à ceux dans le

péribée, comme 5 sont à 9, à peu près.
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Mais lcs arcs TK et NX sont

égaux, donc l'angle GEK. sera

à l'angle DEX, comme 5 à 9.

Par conséquent puisque les

angles AEK, BEX, étant don-

nés, le rapport de l'angle GEK

à l'angle DEX est aussi donné;

or l'angle AEG est égal à l'an-

gle BED ainsi, prenant de

chaque raison, une quantité

égale au rapport de la diffé-

re*/ «Tg ai 0K xcù NE

gelai hoyoç av nti v.tù

t/7To rEK
ttùqç t»p

vyro

AES è rav T
7rçoç rà

6 Oç-*

ivri) uiv tioiv ai uttù

AAK %tù U7ro BES «ff-

forat Si xa) 0 rnç vtto TEK

7T(>oç AES Xoyoç s ua)

tç'iv n V7T0 AEF rn utto

BEA* e«f

rence des grandeurs
à la différence des

termes de la raison, nous aurons la
gran-

deur des
quantités qui composent la

raison car cela se
prouve par une

pro-

portion arithmétique. Donc, les
gran-

deurs étant 4 7
et

7,
leur différence est

a et la raison étant celle de 5 à 9

la différence de ces nombres est 4- Or,

2 sont les 2- de'4 prenant donc de

chacun des nombres 5 et g, cette frac-

tion y, nous aurons fangle GEK de
3d

et l'angle DEX de 6d. Par conséquent

chaque angle restant, AEG et BED

de l'inclinaison de l'excentrique, est de

id. C'est pourquoi l'arc TK de l'inclinai-

son de l'épicycle, est de ad j, parceque

ce sont, suivant la table de l'anomalie,

les quantités trouvées pour les angles

GEK et DEX.

Pour Saturne et Jupiter, puisque nous

trouvons que leurs mouvements dans les

segments des apogées des excentriques,

ne sont pas sensiblement différents de

ceux qui se font dans les périgées, et

(TOvtov
y,ipoç

ixaç-ou tSv )\a€ù>f/.t¥

rnv vtto tcv oïxûov
Xoyov

TitTcf tovto
XttfifÀet'

TIOV TIVOÇ dpi&f/.f!TIX.OU.
E?Tt) OVV ttt (J119

Ç xa) jj VTrto-

o%tt tûvtoûv /3 y* 0 tfê àoyoç 0 tcôv g"

5rçoç rà 6 h.u) n tcutcûv £ rà «Te

Tav J' totoctoV-

TOP
(ttpoç réev T

xtt) râv 8

Tmv f/.itf vtto TEK
yœv'iav

C7T0 AES rmv aùrSv çr'

honriiv ô' àxoAou-S-ftjç izaTipar rcSv
vtto

AEr.xa) BEA tjjç tou îzxivrpou iyxXi-

creaç (toipaç
â~m Ix. <Pe rovrat xcà riiv

OK t»îç rov

fzoipav jS £') ftà ro ràç ro-

trauTuç xarà top Tnç dvcûfActhicLÇ xavom

rnraç TEK

eTg
Kpovov

xa) Aioç, Trpoç

ràç

ra rav.

Trapoi'ouç
Ta

7repi.

xuTà^ta/u.tTpov» Jta8' txaTipGV-
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TfOTrov i% t«ç t£v rà

râ>v
iyrizvzhm 7rpoç ràç TTifi

Ta
7np'i-

To
Ttpo-

Afiç-ctrai J* âq ix. tcûv %arà

ivx,aTctvonTov3

iv fttv Taiïç ràç nà(

Trapo^oiçro TrXiiçov
Trpoç âpycTouç ;*#/ fti-

(Tttf^Cpictfj
0 yt.lv TOU

Kpovou /S

tyyiça 0 o«f« Toû Aïoç Î-. Ef Je rcûç

7rzpt Tac dupovvKTovÇi
o [th Te

Kpovov

y fAcipeiç,
a 9 tov Aïoç /3. E^g/«T« ovv

}iaj sx. r«ç tovtûôv
ytviTai

(pa.VîpQ¥,
OTi tZv VTTOTltyOfAiVCàV 7TÇ0Ç

T»

Ûtiùtcùv %oùv
tsrtp)

t« à.7ro-

yilCt %gj JTèç/iyiia
T'OU

TTipiipi-

piiG>vs ai V7T0 tcùv
Trep)

Ta aTToysia, arvv-

tç-aftsvat ?Koyov s%pv(xi Trpoç tclç
vtto twv

tou Kpovou
ov Ta tîf yrpoç tu, %y~3 iftï

ai TOV Toû AlOÇ il Ttt. KO
7TpOÇ

Ta

laat cTg ai ZH, x.a) OK Tov i-7rix.uzhou

w$pifiptsa.s'3 Xoyoç i<?ai «J'tjjç
t/wo ZEH

yavistç
7rçoç

7-ni, vtto ZEK, î7r)
fA.iv

roll

tov Kpovou
0 Ttxv m

7rpOÇ
ra

zy~,
Ittï

i'è Tou tov Aioç o tZv x8
wpoç

Ta

p,y. AAAa
y,cà nûyro HEK

yuvtet V7repo%ti

ou a a. «ara nrXa.TOç 7rapo£aw

17T-
TCùV Ùç-ipav

%a.Tahil7TSTai

f/,oipaçâ~.
Karâ

tovç iKXiJfAevouç apa
Ao-

T«ç a 'i^Ofziv

Tnv ftîv une ZEH
ycùt'iaVi stt) çjliv Kpôvou

Aïoç x. Thv <s

Ùtto'ZEK liri {th. Kpovou î%iVA.oçœv Acf1',

Îtt) eTê A<oç Aç7. Oç-ê zeù Xoi7ryj «

vtto AEr tïiç' iyKAiaiœç toU izzevTpou

[J.h Kpovou

diamétralement opposés
nous avons

calculé de l'une et de Vautre manière, ce

que nous nous proposions, par la com-

paraison des mouvements dans les apo-

gées des épicycles à ceux dans les pé-

rigées. Or, suivant ce que des observa-

tions particulières nous ont découvert,

ils s'écartent le plus dans les mouve-

ments lors des apparitions et des occul-

tations vers les ourses et vers le midi,

savoir Saturne d'environ 2d, et Jupiter

de il. Et dans les mouvements qui se

font aux oppositions, Saturne de 3d, Ju-

piter de a"1. Maintenant, comme il est évi-

dent par leurs anomalies, que de tous les

angles à l'oeil, soutendus par des arcs égaux

de l'épicycle, dans les apogées et les pé-

rigées, ceux qui sont appuyés sur les

apogées, sont à ceux des périgées, pour

Saturne, comme 18 à 23; pour Jupiter,

comme 29 à 43; et que les arcs ZH, TK.

de l'épicycle sont égaux, la raison de

l'angle ZEK sera pour Saturne, de 18 à

23; pour Jupiter, de 29 à 43. Mais l'angle

HEK qui est la différence des deux écarts

en latitude, est de id pour chacun de ces

deux astres. Donc si id est divisé propor-

tionellement à ces quantités, nous aurons

l'angleZEH, pour Saturne, de 26'; pour Ju-

piter, de 24'; et l'angle ZEK, pour Sa-

turne, de 34'; pour Jupiter, de 36'. Ainsi

l'autre angle AEG, de déclinaison de l'ex-

centrique, se trouvera pour Saturne, de
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3d 26'; pour Jupiter,
de id 24'. Au lieu de

ces quantités,
nous avons trouvé plus

commode de
prendre ad{ et il «1. C'est

pourquoi
l'arc TK de l'inclinaison de

l'épicycle
est

pour Saturne, de 4 7; pour

Jupiter,
de 2d

¡.. Car telles sont à
peu

près
les

grandeurs
des

angles
ZEH et ZEK

trouvées pour l'un et l'autre astre, par

les tables d'anomalie. Ce
qu'il

falloit dé-

montrer.

CHAPITRE IV.

CONSTRUCTION DES TABLES POUR LES LATI-

TUDES DE CHAQUE PLANÈTE.

VJ'est ainsi que nous avons déterminé

les plus grandes inclinaisons, tant des

excentriques que des épicycles. Mais pour

pouvoir assigner commodément les mou-

vements pour chaque jour dans toutes

les distances particulières, nous avons

composé des tables, au nombre de cinq,

pour les cinq planètes. Chacune est de

cinq colonnes, et d'autant de lignes qu'il

y en a dans les tables de l'anomalie. Les

deux premières colonnes contiennent les

mêmes nombres.que ces tables. Les troi-

sièmes, les distances des latitudes ou

distances au zodiaque, correspondantes

aux segments particuliers des épicycles,

dans les plus grandes inclinaisons, qui

pour Vénus et Mercure sont dans les

noeuds des excentriques, et pour les trois

autres planètes dans les limites boréales

dès excentriques. Ensuite les quatrièmes

/S xç-'» fo) «Ti Atoç fioipaç a x^ AvS*

a>vota.To
avfA.[AtTfoTipov

Taiç rt p ç qçy t»
et C oAaiç. Awtooév

«Tê Kai » ©K
Tripiïpipua. rtiç T&f i7nx.ù-

Khœv Îtt) fJtiv Kpo-

pou
ftoipay

i gTr) de Aïoç p ç • ai

yap
Toaavrai xaô'

ix.a.Tipov
h ro7ç t»ç

Trathtv $y-

yiça.
râv

V7ro ZEH
}{ffj ZEK ycùvtâv ad7rep 7rpoi-

KE$AAAION A.

nPArMATEIA KAKONIilN EI2 TAS KATA MEPOS

TOr IIAATOYE nAPOAOYS.

Jl/K fxsv ovv tovtùjv nyiïv

ai xaB-o&ou wtthiKoT^Ttç Ta>? (Aey'iç-Mr

tcûv re ixKÎvTpcûV nff\ rm î-nt.

kvkXùùv. Iva. «Té xai ràç rav xarà
fttpoç

Siaç-aaiav yrXa.TiY.àç yrapofovç istâç-oTt

VC0V y Ç-'i%C0VfZiP i'AUÇ-OV OffCùVKCti TOC TMÇ

£s T. tovrav £i,

Ta yt.lv ^rpâra /3 tovç dçtSfjt.ovç

ûxrwep
xa) iv tKuvoiç t« «Tê

rpirct raç

îcarà ttXcltoç c&7TQç-a(riiç

tov JW
f/.iaav Toiç x«rà ft«poç

râv iwi-

Tfttipctinv ivr
avTtèv T(àf fityi^ar

TO ftiv'rnç
Keù TO

tov
'S.pfjiou

Tcâv %a.TU tSv

tù>v Trspi Ta ftôpeia TTîgcLTa toùV
sx,xîv-

tùcov. Ett) v-aï Ta
TiTapra

7rip)
TavoTia

7TipaTa
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Tûjv
txxtvi'ùCé?

avxiirt-

aùrâr 7(or
ixxt^rpeur ttpdç apxTovç T£ xj

re-

T&t TOVTUV, Î7TÏ ft!T TOV T»Ç A<PpOePiT>?Ç

xoItgZ tgv
Ep(uoî,

J*i' tvoç 7retA.iv
&ea>çn-

colonnes contiendront les quantités pa-

reillement correspondantes
dans les li-

mites méridionales des excentriques,
en

comptant pour ces trois astres le plus

grand écart des excentriques,
tant vers

l'ourse que vers le midi Nous avons ob-

tenu ces segments pour Vénus et pour

Mercure, au moyen du théorème suivant:

Eç-û> ^ap, fV o'çSaç

yayîaç
t&T «fia

xotvî} rofitt ttçoç
avTo tov Itti-

TTiS'ov tgv « 3% ABE,

XOIVK TOftt!
TOV i7Tl7rê<P0V TOV

iTTIXUXhOW XCll iÇCÙ TOV
[Ait £cù-

fictxov
xivTpav

TO A, tov 0

tTnxvzAov to B » £i AB to

Soient dans le
plan perpen-

diculaire à
l'écliptique,

leur

commune section
ABG, etDBE

la section commune de ce
plan

perpendiculaire
et du

plan de

ï'épicycle.
Soient A le centre

du
zodiaque,

B celui de
l'épi-

cycle, AB la distance des
épi-

cycles
dans les

plus grandes dé-

tcûv tTTixuxXeùV xa)
"yçaÇsvTOÇ Trtpi

to B

Tov AZEH i^rixuxhoVf ZBH

cp6« yrpoç Tijv AE v7faxtiaBa)

«fê x^
Te tov tTrixvxAov l?r'r7Ti£ov

7rpoç
TO

VTTOXiîfÂtVOV éçSûP, CJCTTl
T6ÔV TK ÀE <2rpCÇ

àyoutvcûv
y

avTçî t«cç f&iv

fsraaaç tlvai tç£ tcv

oVà t»v «Tg ZH

ir &Ùtz£, Ko)
zrpozitvS-ci},

£q§ivtcùv tov ts

XoyovTnç AB yr^oç
T«r BE3 xa)' TM ttu-

T«Ç 3 TÙVTIÇ-I Ttjç

V7T0 ABE
yaviceç } tvpûvTtx,ç

xoltcl f7rha.-

toç tcov
àçipav 7rapoJ"ovç oTav vTroJYiy-

fietToç ti'iitiv à7ri%aai
Top E

TTipiyt'tav

/À.T ftOlpctÇ,
OJCût êÇ7f 0

t% j xa) tuç ys~

Talc xccrâ fûijiioç 7retp~

oJ'aç (Pfà Taç ToiuvTuç

cIinaisons.
Après

avoir décrit autour du

centre B
I'épicycle DZEH, menons le dia-

mètre
ZBH perpendiculaire à DBE, etsup-

posons
le

plan
de

l'épicycle perpendicu-

laire au
plan

en
question,

de manière

que
les droites tracées dans

l'épicycle

soient
perpendiculaires

à la commune

section DBE, et toutes
parallèles au

plan

du cercle milieu du
zodiaque, mais

que

ZH soit seule dans ce plan la raison

de la droite AB à la droite BE, et la

grandeur
de

l'inclinaison, c'est-à-dire de

l'angle ABE, étant données, proposons-

nous de trouver les latitudes de ces as-

tres, quand par exemple,
ils sont

une distance du
périgée

de
l'épicycle,

égale
à 45 des

degrés dont la circon-

férence de l'épicycle
en contient 36o, at-

tendu
que

nous voulons en même
temps
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démontrerpar lésinâmes incli-

naisonsles différences des mou-

vements en longitude; or ces dif-

férences doivent être les plus

grandes dans l'intervalle du pé-

rigée de E à ZH, parcequ'elles

sont les mêmes que celles qui

ont lieu, indépendamment de

l'inclinaison.

Prenons l'arc ET des 45d

îrpoa/povjtteô* cuvcf,7ro^etxvvetti'

roiï re
E 7repiysïou ^a) tôJs>

èçuXotîV (Pnvtyxe7v eT/à to t«ç

fzîri tùùv eïptijutveov ràç avràç

ytviaSau rcûç yjtj %ap)ç Tnç

susdits, et abaissons sur BE la
perpen-

diculaire TK, et sur le
plan du cercle mi-

lieu du
zodiaque

les
perpendiculaires KL

et TM.
Joignons TB, LM, AM, AT. Le

quadrilatère LK.TM est un
parallélo-

gramme rectangle, car K.T est
parallèle

au
plan

du cercle milieu du
zodiaque,

et il est clair
que l'angle

LAM contient

la
quantité

additive ou soustractive en

longitude,
et

l'angle TAM la
latitude,

les angles ÂLM et AJV1T étant droits, à

cause que
AM tombe

perpendiculaire-

ment sur le
plan

du cercle milieu du

zodiaque.
Il

s'agit maintenant de démon-

trer les
grandeurs des mouvements en

question pour
chacun de ces astres,

D'abord, pour Vénus:
puisque l'arc

ET est de 45 des
degrés dont

l'épicycle

en contient 36o, l'angle EBT au centre

de
l'épicycle est de 45 de ces

degrés dont

36o font
quatre angles droits, et il sera

de
gn

de ceux dont 36o font deux an-

gles droits. Ensorte
que chacun des arcs

soutendus
par BK et

par
KT est de

90

des
degrés dont le cercle circonscrit au

rôàv
Blpvfttvcôv pT

poiçcûv
EG xcù xâ-

SiTot
ph jm BE » 0K,

eV) roll tov S'ià. eV/VêcJW cet

KA ©M* re ai OB

xai AM xcù
AM yjtj AO. 0-ri

fztv ouv Tô

AK©M

{icv TE

êp&oycoviovs cT/a rp r«y

KO ra tov cT/à

tTriTTiS'çô; ygj on r)v (*îv xarà
ptixoç

« vno AAM

Xil> t«j> ai xoLTct
7r\etT0ç Trâpot^ov e uvre

©AM, w Ctto AAM hoj Ùtto AMO ya>-

viav
op&cûv yj\ avràv /<«

to yjij rnv A M h rfrov eP<a /u-tam iyri.

7ri^a 7ri7TTBiv, aùxoS-iv âv tin
(pavtpâv.

Ut\Xm.ai S't m
i7riÇtiT0V{A.ivai 7rùpo£oi

qui.

Kai
TrpÔTîpov

i-tt) tov tj/ç
A®poS''iTtiç.

E?rù EO toiovrat

o'iav ô i7rtx.ux.A0c r% 1% av «

V7ro EB© ycàv'ia ttpoç t& xivrpa
ovo~a

tou 3 oÎcùv (A.H i)atv aï

Opd-Clf T0 TOtOUTCûV [tT, o'îùùV
sT' Ctï /fO

ôp-

$a)
t% toiovtcûv 4 • ^S"e

tKaripet

Tùâv t*7rï rtiç BK xcù Ttiç K©

toiovtw içiv 4 o'fav vrip)
To B0K
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il.
49

Kt/xAeç rf. Ka) rav vit aû-

Tctç
upst haripa içh

içh » (ih BO sx toZ
xivrpou

tov iTnavKXov
py~ îs » «Tg AB tov

fxiaov

&7roçyft&TOç to
Trip)

tovto fta-

sxarspa tû>p BK

}@j K® iv&nSv iç-eti A Aj3'. lîaPitv

V7to ABE
yasna. Ttiç iyy,aicùç dicov per

sliriv ai
Tëaaaptç ôpôa) tÇ roiovrav vtto-

A', c'iatv d'f ai S"io
opS-a) r%

roiovrasv Ts eiti av
;le juèy eV) t«ç AK

tqiovtcùv
i~, o/ûji» içùv 0

^rsp)

to BAK
êç&oycûTiov xvTthoç r% jj J1' êV/

T«Ç BA r^y Ml7TCùV Tô

KA ToiovTcev içai T it?', o/œv n BK j7ro-

Tsïvovtra
px~j

S\ BA tûj1?
clvtwv çid- vy.

€lçs s(c/j o'imv içiv n fjàv BK VTroWtvovaa

A eTê AB sv&ûa. TOio.yTfflv

KA à" *'3 « tTs BA rœy ai-r,;s,

X A', i éTï AA Tuât \Ql7Tù)V x9 A'. TéôV

S* avrav ici jj AM "tau ouaa. rfi KO iv-

&nat A A/3 &>s-ê̂gy tj?? AM

Gvvayetr&ai rSp aôrSv ^ejS x^. Ka) otœv

Içvc <5pa h AM J<23-oTÉ*pouo-a px"5 toiqvtcûv

%*j M/cgp AM eç-ai t?¥ *6', îî J1' AAM

t«ç Tors astrct
pnii.oç

o/œr Svo
op-S-a)

0 Ô, 0^0)!» cT' ai
Têcr<rapeç àpd-a) t% Tot-

Oftoiaiç
J1' xa) o'/iai' êV^c »î AM

tvS-iïa
(*{& x^

to/ov'tû)!'
©M,

Yo-ff owca Tti KA ëf k', rà «TsN œ^r'

avvTtS'iVTa. vrotû TO àwo tïiÇ

rectangle
BTK en contient 36o. Donc de

leurs soutendantes, chacune est de 84P 5a'

des
parties

dont
l'hypoténuse

BT en

tient 120. Ainsi BT menée du centre de

l'épicycle, étant de 43P 10', et la droite

AB de la distance moyenne, de 6op, car

c'est dans cette distance
qu'est

la
plus

grande déclinaison de
l'épicycle,

les droi-

tes BK et KT seront chacune de 3oP 3'.

En
outre, puisque l'angle

ABE de l'incli-

naison est
supposé

de 2' 3o' -des
degrés

dont 36o font
quatre angles droits, et de

5d de ceux dont 36o font deux angles

droits, l'arc soutendu par LK est de 5

des
degrés

dont le cercle circonscrit au

rectangle
BLK en contient 36o et J'arc

soutendu
par

BL contient les
i^5 degrés

restants du demi-cercle. Donc, de ces

soutendantes, KL sera de 5P i4f des
par-

ties dont
l'hypoténuse

BK. en contient

120, et BL de i jgp 53' de ces mêmes par-

ties. A insi,rhypolénuseBK.étantde3op32',

et la droite AB dé 60, la droite KL en aura

1P20', BL 3oP 30', et AL les 29/ 3o' res-

tantes. Mais LM égale à KT, est aussi

de 3oP 32', on en conclut l'hypoténuse

AM de 42 27' des mêmes parties. Donc

l'hypoténuse AM étant de I20P, la droite

LM en aura 86P ag' (a), et l'angle LAM de

la prostaphérèse ou quantité additive

ou soustractive de longitude, sera alors

de g2d des degrés dont 36o font deux an-

gles droits, et de 46d de ceux dont 36o

font quatre angles droits.

Pareillement, puisque la droite AM

est de 42P 27', et la droite TM, égale

à KL, de Ip 20'; et que la somme de

leurs carrés égale celui de AT, la longueur
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de AT sera de Ça? se). Donc

l'hypoténuse
AT étant de 120%

la droite TM en aura 3' 46', et

l'angle TAM de l'écart en lati-

tude, sera de 3d 36' des de-

grés dont 3Go font deux angles

droits, et de i^S'deceuxdont

36o font quatre angles droits,

nous les mettrons dans la troi-

A© êÇ«l n A© fAt\KU TWV

jM/S"kG\ Keti o'iiÉViàv
ap a « A©

ÔTrOTi'lVQVGa p* TCIOVTttIV }(Çtf J?

(/.tv UM îç-at y ftç-, si V7to

OAM ya/ta t»ç xarâ TrAa-roç

7retpct%capti(rtC0Ç
oieov fj.iv i'iaiv

ai <£uo
êpSa) r% roiourcov y"

Aç-9 oiav £? a)
natraptç cpda)

T0 toiovtcùv et 7ra~

sième colonne de la table
pour Venus,

à la

ligne qui
contient le nombre 135

degrés.

Mais
pour fixer la différence de la

pros-

taphérèse, ou
quantité additive ou sous-

tractive en
longitude, prenons une figure

pareille
où

l'épicycle ne soit pas incliné.

T<$ TOÎi T?Ç

Kctvovoç Karà tqv

Toç çixov
rov tcûv

pAF dpiS-ju.év.

(poùèiv Ttiç kslto. fitixoç "7rpovQct(paipi(reûsç

v ôfAo'ta.

TOP e%pv<ra. tqv t7r'izv%7\ov. Keti iyrù

Nous avons montré que cha-

cune des droites BK et KT est

de 3op 3a' des
parties dont la

droite AB en contient 60, en-

sorte que
la droite AK vaut les

ao/ 38' restantes, et que la

somme de son carré et de celui

de KT donne celui de AT dont

la longueur est par conséquent

de 4^p 26'. Ainsi l'hypoténuse

ATétantde i2oP,KTenaura86p

ai', etPangîeTAK.
de

la prosta-

phérèse en longitude sera de
cp&

%a.fjiiv tTiaripav
tcov BK %gj KO

tvQiiâJv TOtovrcùv À A/3, oiav

Ici* « AB ivS-ûa f

Tr,y AK yhzvB-ai

X» TO Ct7T0 Tat/THÇ JiffJf

TO T«Ç K© OVfTiStVTCt

7T0tÛ Tû fitVo T»Ç A@ fç-ai }(Çfj

y A© (Ânr.ts rSv avrav (zfi xç~.

Ka) oiav içtv apa » A© e7ro-

toiovtuv

KO ÎÇ-CLI VTÇ XU., il J V7T0

OAK xa.ro, fzïixoç

3' des degrés dont 36o font deux angles

droits, et de 46 a' de ceux dont 36o font

quatre angles droits. Mais nous avons

prouvé que dans le cas de
l'inclinaison

cet angle est de 46 de ces mêmes degrés;

donc la différence pour la
prostaphérèse,

cause de l'inclinaison, est de 2' d'un de-

gré en moins. C'est ce qu'il falloit trouver.

oiav fitv al S'va

Ttffcraptç op9-a) t% ftç7. /S-

ESifiixTO «P Î7r) tkç tcùv au-

rai? fi?' apa
»" xarà. ro fj$xoç

cT/a liri-

xvxXov,fMtSç fxoipaç
ignx-oroïç

totltvpîiv.
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Uahiv 'ha
}£

rciç liri t« t5

Trapô-

Tau-

ftiç Tnç 0E Tarn

BK }£KQtx.eiTiùai>ToiiiT&)Y7ra?i.iv &i>vâyt~

o%m 7T(P v0, ùicùV Içiv HBO
ô-TroTi'muxa pâT*

k) o'icùv
Wtv apaîi fit» B0 Èx rS

xtirçs
T8

x/3 a', ^éABtk xarà ràç /lcî-

«wosT^aTOç
raurtt

yitp YlfMV TOIiiT(0S

fyixMrépu râv
BK t£ K&iÇ-ai se Titkhiv

ÎttÙ » V7T0 ABE i7rtzvk,ii ly-

xX'iencûÇy diav a;
Ttcrcrapêç 006a)

tÇ s ToiovTûsv V7roKi7rai ç iê's

ai àvo
opbal tç roiovTtov ip A3 un

a?
t£ n ftiv

i?r) tTiç AK

TtOf
ijS A

OlCùV O
TTSf))

TO BAK
Q^QyCùVtOV

ZVZAùÇ T% }? (F Î7TÏ T8Ç BA T&ff XQ17T&V

To tipttx.ux,Aiov p%Ç
A. Ka) Tcovv7r' ctvTaç

yBKv7roTtsïis<ra piT, n
«Té BA TataCTSvpiB

t£[. Qlçï ;Mt Qtùsv si fith BK if3 vi n

oî AB VTrôzuTat m [*h

KA ïç-ai «Tê ABôpo'iœç AoiTrn

<?s îTàA Tfflf va, Eçv <^è K AM

^ff» etca
tjÎ K0j T%r uÙtcùt iT vs • xa)

To a^ro Tnç A A, [aît*
tou à,7ro Trie AM,

îto/£? TO à^ro tîjç AM, i^oftsv
xct) aÙTy,f

fjt.P,X.Sf TOIQVTCôV fA.y~ V
o'iCàV iç)v « AM si-

•9-êîa tE i'g Ka) oIcùv içh
apa.

A M J<aro-

Tï/poeffa- p«"s
tciowt&îi'

f(ff^ il fxèv
AM gç'ac/

Kè\ n £' Ûtto AAM
ym'ia. Tnç kclto,

ftmoç 7 o'ioùi fxsp Ùœiv ai

£v6 Xê! dits? «P*

«î Ticraaoeç ôpS-a) tÇ

eT' oIcûv Içiv- ri AM tv^iî»

Actuellement
pour

les mouvements de

Mercure, supposons
dans la même figuré

qui précède celle-ci, l'arc ET de 45!,
de

sorte
que chacune des droites BK, KT,soit

de8/{d5a'des partiesdont l'hypoténuse BT

en contient 120; dès-lors la droite BT, me-

néedu
centre de répicycle,ctantde2aF3o',

et la droite AB de la distance dans les

plus grandes inclinaisons, de 56P 4o'>

comme nous l'avons démotatré, chacune

des droites BK et KT sera de i5p 56'. En

outre, puisque l'angle ABE de l'inclinai-

son de
l'épicycle

est
supposé

de 6d i5' des

degrés
dont 36o font

quatre angles droits,

et dé t 2d 3o' de ceux dont 36o font deug

angles droits, l'arc soatendu par LKsera

de a2d 3o' de ceux dont le cercle cir-

conscrit au rectangle BLK est de 360*, et

l'arc soutendu par BL contient les i67d

30' restants du demi cercle. Donc, de ces

soutendantes, KL est de i3p 4' des par-

ties dont rhypotënusë BK en contient

120, et BL en a ïî9p 17'. Ainsi BK ayant

été démontrée de i5p 55', et AB étant

supposée de 56P 4o', KL en aura ip44'j

BL t 5P 49', et AL 40P 5i'. Or LM égale à

KT est de 1 5P 55'; et puisque le carré de

AL avec celui de LM donne le carré de

AM, nous aurons'pour
la longueur de

AM 43P 5ô des parties
dont la droite LM

en contient z5P 55'. Ainsi -donc l'hypo-

ténuse AM étant de 1 aop, la droites LM

en aura 43P 34', et l'angle LAMde la pros-

taphérèse
en longitude est de 4^d 34' des

degrés dont 36o font deux angles droites,

et de 2id -fj' des-degrés dont 3()0 forir

quatre angles droits.

Pareillement, puisque la droite AM
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étant de 43P 5o', la droite TM égale
à

KL est de ip 44' de ces
parties,

et que

leurs carrés donnent celui de AT, nous

aurons pour la. longueur de AT 43p 521.

Ainsi donc
l'hypoténuse

AT étant de

iao»*, ni en aura 4? 43', et l'angle TAM.

de latitude, sera de 4d 32' des degrés

dont 36o font deux angles droits, et

de 2d i6' de ceux dont 36o font
quatre

angles droits. Nous les placerons aussi

dans la troisième colonne de la table

pour Mercure, à la même
ligne, c'est-à-

dire à celle
qui

renferme le -nombre 135.

(xy r, %af tj OM, VVh ouara rn

KA, y'tnrai â~ f*«T', rà £' «V avruv aut-

TsQivru iront TO àno t«ç A©, t£ retvrtit

i%ofttv f-t.mii tcôv aurai Ka) diav

îçrlv a$a M AO Ù7roreivouffa
piT, rotou-

tcûv }&} si (*iv OM iç-ai <T
[iy «

J*ê vtto

©AM yavia T«ç zccra, wXo.toç 7raf>ct%a>~

pnffêûfç,
diav fztv ùaiv ai cfVo

ôp&a) Tç

roiovrm dj Aj8', o'iav <T' ai rio-crupeç op6«)

ttclPuv if tû> Tû'irai tou 7-ou

Ep,uoe
Kctvov'icv «.ara tov ctvrou çi%qv*

TQVTZÇ-l TOU
7Tiûlt%pVT0Ç

TOY TCài pAe

Soit encore, pour détermi-

nerla quantité additive ou sous-

tractive, la
figure

sans incli-

naison. Puisqu'il a eté prouvé

que
la droite AB étant de .56''

4o', chacune des droites TK et

KB est de i 5P 55', et
qu'ainsi la

portion restante AK est de 4op

45', la somme des carrés de AK

et de KT donnantcelui de AT,

nous aurons donc pour la lon-

gueur de AT, 43p 45f des par-

ties dont la droite TK en con-

ndhiv kcÙ r7,ç

%g\ si T>?ç ly»

Khicnaç Ka)

AB eùBÛa

y? (*' j içiv ixarepet

/xh réûv OK ko) KB

iT ve, Aoi^Tj? J*é k AK téùV av-

toSv J'nhovort F pte
to «/),'

Ùtto Tnç AK (MêTa
tov àno

t«ç K@ To à.7ta f «ç A©,

Hmu a pa. %çtj
aôrnv

tient i5p 55'. Par conséquent cette droite

AT comme hypoténuse, étant de lao? la

droite TK en aura 43P 3g'; et l'angle KAT

de la prostaphérèse en longitude sera de

4ad 4o' des degrés dont 36o font deux

angles droits, et de ai' ao' de ceux dont

36o font quatre angles droits. Mais on a

prouvé que dans l'inclinaison il est .de

21 17'; donc la quantité additive ou sous-

tractive pour l'inclinaison de répicycle,

ovtcûv f*y p-i > o'icùv yv i(ffj h ©K tvSûa

iT pe. Ka} o'iasv içiv apa. «
AO iùhux

px",

xa) « ph ©K

iç-ai A9', « eT' vtto KAO t»ç

olav «T ai
réacapH opfia)

t|

x.u x. Eftfuxro J" t»ç

tûôv aurai/ xâ
le

înXnriV
âpa

%a) ir-

rav&a n xarà fûjKoç
£u*
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THV
il TOViTriXVKÙOV ftOI-

gaç i^nxoçxiïç Tpicri' âynp
sSil

iùptïv.

îav
f/.$v

cvv cpuo tovtoùv
àçiùtov

ràç

iv Talc TrXâroç

èx.X£lf.liVQV TÇO7TOV i7Tp0t.y-

TO avviçaaBai aùràç

QTctv
lyq

o
ezTCivrpoçiv

Tuy%avy
tos Stà.

yastùv
tcûv

t^aSiar ràç

Ol TùSV XcHTtCûV
TùlCàV àçtOCùV

} </V'
eTSCOU

rn H,ara.y^a.qm QsœptiizaToç
iTrai'ti %a.rà

T&ç p.îyiç-aç tav
ix.x.ivTpm iyxAiiretç xj

ai
/Lciyiç-at tcûv Îttikvk^cùv

jy i&^o
ôS'ou etv iiti

s^biv uy.<poTêpa)v ra>v

7rXun%àç TraûoS'ovç.

est ici avec une différence de 3' en moins.

Ce qu'il falloit trouver.

Nous avons calculé de cette manière.,

les latitudes de ces deux planètes,
dans

les plus grandes distances, parcequ'elles

se rencontrent quand l'excentrique
se

trouve dans le même plan que le cercle

milieu du zodiaque mais nous nous

sommes servis d'un autre théorème, pour

les trois autres planètes, parceque dans

les plus grandes inclinaisons des excen-

triques se trouvent aussi les plus grandes

des épicjcîes. C'est pourquoi, nvant tout,

il sera bon d'avoir toutes les latitudes qui

résultent des deux inclinaisons tout à la

fois.

Eçea-yetç iv tûs Trpoç

opvctç i7ri7rtàa> Ta àia

tcûv

aÙTO TOfltl TOV [AÎV

tqv i'im AB, tov sfe Itti-

TriS'ov tov
i&yJvTpov

si Ar, tqv

ê\ tov j?

Tê TQV (JCiV

ê"iax.ov x,îfTpovTà A Tov Si

Soit donc dans le
plan per-

pendiculaire à
celui du cercle

milieu du
zodiaque,

AB l'in-

tersection commune de ce
plan

avec celui de ce cercle, AG

celle avec le
plan

de l'excen-.

trique,
DGE celle avec le

plan

de
l'épicycle. Supposons le cen-

tre du
zodiaque

en A, celui de

i7TlX.UKh0V TO F, TCOi
tSipi

TO

To AZEH IttikvkXoç, st&ç t£h

tk £E
Trpoç opS-aç àyo/xevm

3 t«j>

S"i&jUiTpOV IV fJLSVTOI TOV i%XiV-

Tpov
ùvai Î7ri7r<tS'cà y Tt5 eTg tov

T0lç
tiptl-fAïVOlÇ.

Te
ô^ù'iaç n EO

7repifiqsia

tùùv y»cù àwo

th © Tôv
dç-ipcc ayfAtiis

xadîTa
d%~

©Ks iTl àyro toùv® xsàK cr«-

pziav, eV) to tov Sià
fztcrav

iTriyr&Sov twv

l'épicycle
en G, autour

duquel point
de.

crivons cet
épiçycle DZEH, de façon que,

des droites
perpendiculaires

à DE, le dia-

mètre ZGH soit dans
le plan

de l'excen-

trique,
et parallèle

au cercle milieu du

zodiaque
et

que
les autres soient paral-

lèles aux deux plans
dénommés. Prenons

l'arc ET supposé
de 45d, et du

point
T

où est l'astre ayant
mené la

perpendi-

culaire TK, et des points
T et

K les per-

pendiculaires
TL et KB sur le cercle
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milieu du zodiaque, joignons

AB et AL, et proposons-nous

de trouver la quantité addi-

tire ou soustractive en longi»

tudoembrassée par l'angle BAL,

et la latitude sous l'angle LAT.

Abaissons de K sur AG la per-

pendiculaire KM, et joignons

GT, AK et AT. Supposons aussi

KB i&j 0A, a\

BA.
ifffj AA,

7rpox,t'iaStûTt sôptlp

ptcnv t«ç B A A

t&j rnv zarà TrXetroç

yra.poJ'ov
V7ro riiç

vtto AAÔ yaviaç tf'n

TtfV Ar à-TTQ TOV K

xaS-troç 4 KM xu)

selon ce qui a été précédemment prouvé,

chacune des droites GK et KT de 84P 5a'

des parties dont l'hypoténuse GT en con-

tient 120.

D'abord, pour Saturne, le r?yon de

l'épicycîe ayant été démontré de 6P 30'

des parties dont la distance moyenne en

a 60, chacune des droites GK et K'r sera

de 4P 36' des parties dont l'hypoténuse

GT en contient 6P 3a'. Et puisque l'angle

AGE de l'inclinaison de l'épicycîe est sup-

posé de 4d 3ô des degrés dont 36o font

quatre angles droits et de gd de ceux

dont 36o font deux angles droits, l'arc

KM sera de 9 des degrés dont le cerclé

circonscrit au rectangle GKMen contient,

36o, et l'a,rç GMaura les 171 degrés res-

tants du demi-cercle. Donc, de leurs

soutendantes, KM sera de 59p 25' des

parties dont l'hypoténuse GK en contient

iso et GM en aura 4P 35'. Mais lors de

la plus,grande distance dans la demi-cir-

conférence apogée, la droite AG de la

distance au commencement des serres,

d'après les théorèmes démontrés pour les

anomalies, se trouve être de 62P iot de

ces mêmes parties. Ainsi la portion AM

vaut Ô7P 35' des parties dont la droite

cap aï T® K&j AK jgej AO.

TK }&j
K@

ÎKCtTtpct
TOIOVTCûV 7r£ V03

diù>v tç-)v v r© px.

EîTêieTn Ta tS
Kpopa 7rparot rnç ex rS

xsvrpa
t« Toiurav

iç-ctt Ka) TGiv FK x.a) K0

toioutcùv S ^ç-j oia)V

> K&i
» vtto ArE stti-

HVX.AH SICTW

ai
Tiaaapiç op8«/ t§ tontrav ^A, oiav J*

uîSva îw\

t»ç,KM 7npt(pipeta TrotovTavQ j dîcùv iç)v 0

Tripi
to eT' Itt)

Ttrç TM
rjuuxvxXw poit

S\ rM • xai

fç-ai 0 xjS'j v <Pi rM eT, Xe. AAA' (tt)

to

à,7rûç-iifjt.aToçi
Ix, tcùv

if TCtiç

Ttiv AM TovdTmv
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o'ieov n MK ivQû* o
xfi''

xct) Ti\v AK ÔTrortiVovo-cttr rSv aôrm
v£

Ae'. Ko.) ôiuv içh
sépst «

AK vTroTesvûvaa.

§x~, roiQVTCùv Hg\ n yth KM tçai o fiç, e

£' v7to KAM ywlct roinravô p& o'ieovti-

ff}f ai &vo
optk/ tç • vTroxurat utto

BAT Tirç t«
ixzlvrpov

o/ûjp
ftsc

fîffif ai
riaaitfîç êp&aï

tÇ

A'Z a< «TJo
op3-«) t£ 3 rotùérmv T'

%cù ahtt
apet «

J^"o BAK
ymvia

roiovray

ïçv F /teeT',
osœv al eTt/o

op3-a) t§ Q.çt kç/j

fegK
i-Tri Tsiç BK

w«p/^6psi«
rotovrcùv

«V) i" fteT*, o'/ûJf ce
TTSp}

TO BAK

f/o? seJxAoç tÇ « < «V) T«ç AB tû>p Ao/-

7T&K TO
«jK/8WXÂJÔF pô^

Ka) T®K

Ctf* ctvrâç apa gî/Ô£ia>v i? ph BK rotovrm

iç-)v W 0*3 olœv n AK

«Ts AB t®p aùrm
p<8

va. ilç^ c/ûj?

içh « AK fw'8ê?a
v^ Àg j

TQiovTûjv il ph
BK

êy«w /S AB
ofiù'êCùç v£

À* • T<»jf

< avrSv xa.1 n BA, lern ovcra rn KO,

Tttl S" Aç-.Ka) Wî) TO ê.7TO T»Ç AB, jU.êT«t

Toy «TTC Tîç BÀj wd#e?T0 «^o t»ç AA,

^gtf Tttvrtiv t^optiv (xi\%u tûsv avTmr v£

fA@ Ofzoicùç
«F STrsi *a) jj A@ s 'i<ri\ ovaet

t»T BK, ywsrat tûsv avrcsy @ry ,to àno

TJ{Ç AA, (AiTcl
TQV dTTO TtiÇ A©, B"O«Î

TO âiro TÎç A© s pri&ei igtj ravrnv 'I^ofar

r&>t aura? vÇ fzç- Qçrs Xy aiav ç-i 'y n

roiovrav %$j j? ftgo GA

T rê', n £' Ûtto ©A A ynsna, rriç xava

?rapci%afttfrmç o'/ûï? ^er g/g-/f

aï Ai'o T0 TWôyTffî? T jUeT', o/œ»

<?' ai
rsvGaptç cf&eù t; s TOtovroùf j8 v jS

e et' T«
Tf'iTm

en vaut op 22', et par conséquent l'hypo-

ténuse AK en vaut 35'. Si donc l'hy-

poténuse AK est de r2Op, la droite KM en

aura or 46'; et l'angle K.AM sera de ad 44'

des degrés dont 36o font deux angles

droits; mais l'angle BAG de l'inclinaison

de l'excentrique, est supposé de 2d 3o'

des degrés dont 36o font quatre angles

droits, et de 5d de ceux dont 36o font

deux angles droits. Donc l'angle entier

BAK est de 5d 44' des degrés dont 36o

font deux angles droits. Ainsi l'arc BK.

est de 5d 44' des degrés dont le cercle

circonscrit au rectangle BAK en contient

36o, et l'arc AB contient les 1 -}!^ 16' res-

tants du demi-cercle. Donc de leurs

soutendantes, BK est de 6 des parties dont

l'hypoténuse AK en contient iao et AB

en a ii9p 5 i'. Ainsi donc la droite AK

étant de 57p 35', la droite BK en aura 2,1'

53', et la droite AB 5f 3i'; et BL égale

à KT, sera de 4P 36' de ces parties. Et

puisque le carré de ÂB, avec celui de BL,

donne celui de AL, nous aurons la lon-

gueur de cette droite AL de 57P 42'- Pa-

reillement, puisque LT égale à BK est de

ap 53', et que le carré de AL avec celui

de LT donne celui de AT, nous aurons

pour
la longueur de AT 57P 46'. Si donc

l'hypoténuse AT est de 2oP, la droite TL

en aura 5P 59', et l'angle TAL de l'écart

en latitude, sera de 5d 44' des degrés

dont 36o font deux angles droits, et de

2d 527 de ceux dont 36o font quatre
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angles droits. Nous les placerons dans la

troisième colonne pour Saturne, aux r35d.

Maintenant dans le demi-cercle péri-

gée, lors de la plus grande inclinaison,

la droite AG de la distance au commen-

cement du bélier, étant trouvée de 57P

4o' des parties dont la droite KM a été

démontrée en avoir op 22', et la droite

GM 4? 35', la portion AM est de 53?

5'; ainsi, l'hypoténuse AK, parcequ'elle

n'est pas sensiblement plus grande que

la droite AM, est aussi de 53" 5'. Si donc

l'hypoténuse AK est de lao?, KM en aura

op 5o', et l'angle KAM sera de otT 48' des

degrés dont 36o font deux angles droits.

Mais l'angle BAG estsupposé de 5d; donc

l'angle BAK est de 51»48' des degrés dont

36o font deux angles droits. Ainsi l'arc

soutendu par BK est de 5 d 48' des de-

grés dont le cercle circonscrit au rectan-

gle BAK en contient 360 et l'arc sou-

tendu par AB contient les i74d x2' res-

tants du demi-cercle. Donc, de leurs sou-

tendantes, BK est de 6P 4' des
parties dont

l'hypoténuse AK en contient 120; etAB

est de i 19/ 5i\ Par conséquent la droite

AK étant de 53P 5', la droite BK en aura

a? 4i', et la droite AB 53p l'. Et puisque

le carré de AB avec celui de BL donne le

carré de AL, et que BL a été démontrée

de 4p 36', nous aurons pour la longueur

de AL, 53P i3'. Si donc l'hypoténuse

AL est de I20P, BL en aura iop 23', et

l'angle BAL de prostaphérèse en longi-

tude, sera de 9d 56' des degrés dont 36o

E-n-^i rnçxttrà

kàiov
AF,

rSxarà rdç ûp%àç
t»

xpis

rotovreàv
v£ !ce', filv KM

f rM
As',

kx) (Pià rovro Xomn ph M AM
ymrat

vy e Tûîf «P aÔTcev xuY » AK vi&oTii-

voutret <?m
rà d£ia.<plço!

fluai rtiç

AM evdeixç, vy 0 Ko.) qicùv iç-)p
apet n

AK

v<sroTsivov<ra
px,

roiovTStv xct) 4 f/.lv KM

gç-asi 0 v, n JV vira KAM y a/tu rotou-

TM a ju.fi', oiiùv î\<t)v ai £vo
opSuï Tè

Tmv aôrêûv V7rox.îtra.i xcù » Ô7ro BAF

yavict T' xcts ohti apct 1? vtto BAK

roiavrmv ici T (M\\ o'im eîa)v ai «TJo
ip-

6a) rf Clçe xtù » fjttv tir) rnç BK
7repi.

q>t(>sia
Totovrœv iç-1 T fn}\ diav 0

ro BAK of>&oyœviov xvxKoç rf jj J1'

S7ri rtiç AB tcùv \<tnr&v EtÇ To K(*txvxhiov

çoo tp j(0j Tav U7T avraç apa eumiûstf

n fJt.lv BK yivirai toiovtcûv S1 oicov«Vit»

H AK uVoTê/yot/ffa
ç»"s

si «Ts AB rav au'-

t<bc pj8 fa, Q.ç& xcù oicoviç-)v n AK et;-

Ô6?« y g TOiovrcà* x} si (jàv BK eçett /S

(â,cl il cf AB ofAoiœç vy a Ka) îirù to

diro rtiç AB, (lira rov dire rtiç BA,

7T0iû ro d7ro rnç AA-, réSv à' aùrav

îfo'iX&n xa) n BA eP Ar, eÇofiev
ta)

t»c AA fzv&ei tco? aÙTm ty iyt Ka?

dicdv i<?iv apa $ AA V7rorthouact px~,

roiovreûp xai n pàv BA tçeu T xy', n S1

vtto BAA
yeev'ta r%ç xaxa /xiixoç srpofffla-

(iiv sktiv a\ efoo
6p$cùr%
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II. 5o

Totovrw 8 vç'3 dcov <F al
Ticraaçiç èpGa)

tÇ j TQlOUTCùV eT y ïlàhlF l-TTil oicûi t^l¥

n AA euQûa vy ty3 roiovrap xgj ©A

'/cri? ovaa. t»
KB y'mreti /3 ft«', rà <T «tt*

awriB-IvretTroul ro a,7rornç AO,

y-ct) xavTtiv s%OfA.ev fittx-st tSv
aôrâv

vy

sÇr. Kffl) oicov iç-h apa » A© ôwon foovaa.

px,
TOlOVTCéV » ftêl» ©A êfa/ ë^ y

n cTg Jtto OAA rtiç netrà ttâcùtoç

c«»p 8i!r<p ai Svo
Op-

Ga/ r0 roiovrav T al rt<r-

aaptç opôai t%
toiovtû>v

jS vy et jjatj

iv
TtSrirctpTûjffshiSia}

rov zuvô/iûv xarà, rmv
pxo fzotpâv.

It'a
«Tê qçtj Tt\v Ketra

p.TjX.oç 7rpocrùa.ç>a.ipîaeav êV) t»ç 'sriei-

7roit\vcûUi§it3 xara-

fjt.ijtPef/.ia.v iy&Xww

font deux angles droits, et de 4d 58' de

ceux dont 36o font quatre angles droits.

En outré, puisque là droite AL étant de

53e ,3'f la droite TL égale à KB est de

ap 41', et que les carrés de ces droites

donnent celui de AT, nous aurons pour
la

longueur de celle-ci, 53P 17'. Ainsi donc

l'hypoténuse AT étant de iaop, la droite

TL en aura 6P 3'; et l'angle TAL de l'é-

cart en latitudes, sera de 5d 46' des degrés

dont 36o font deux angles droits, et

de 1 53' de ceux dont 36o font quatre

angles droits. Nous les placerons dans la

quatrième colonne de la table en ligne

des g 35d.

Mais pour fixer lesquan titésadditivesou

soustractives, ou prostaphérèses,en longi-

tude, dans l'inclinaison la pluspérigée,pre-

nonsencorela figuresans inclinaison.Puis-

s%ov <x%îi[Â,a.. Ka) è?n) o'/a>v l^iv

« AF TOV TOTS

vV, ?* s ToiQvriev ixaripa (th

TCôV KF l@j
KO

Aç-j Aoi7rn eTê e AK tcûv avTuv

s to à as- cturtiç (tera

TOV O,7TC Tt\Ç K© TTOlèl TQ &7T0

TYIÇ A©, }(Oj TtW A©

ur,za vy sç~. Q.ç?
qeq

olcev fç-iv

îf A©
çît,

toiou-

tcùv
Hff\ w yt.lv K© iç-eti T x€'t

Jl' V7T0 OAK ya/ta Tîiç

que la droite AG de la distance

qui a lieu alors, étant de 57P 4o',

chacune des droites GK et KT

est supposée en avoir 4P 36', la

portion AK en a 53P 4', et le

carré de cette droite avec celui

de la droite KT, donnantlecarré

de la droite AT, nous aurons

pourlalongueurdeAT, 53P i6'.

Ainsi l'hypoténuse AT étant

de ï 2OP, la droite KT en aura

iop 22', et l'angle TAK de la

jtarà ptixoç fj.iv

ùcriv ai cTuo
oç&a) t% tqiqvtcùv S vS1

d'icav (F as
Tîtraapeç opGa) t% 3 tqiov-

TCùV «T
V^

èê'iS'iiYJTQ S* 27?) TCôV
iyX-Xl-

aicûv rav avrSv cf vr\
a.pa.

quantité
additive ou soustractive en

longitude,
sera de gd 54' des

degrés

dont 36o font deux
angles droits et

de 4d 57'
de ceux dont 36o font

quatre

on a démon tré
que dans
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l'une et l'autre inclinaison, il est de (b)

4d 58'; donc la quantité adclitive ou sous-

tractive en longitudes a été augmentée de

od i'. Ce qu'il falloit trouver.

Tretp* d/u.<poTspaç
tctç îyx&ïatiç « xarà

i$ti
iCpûv.

Reprenons d'abord la
figure

pourles inclinaisons,en
y adap-

tant les valeurs convenables

pour Jupiter,
de manière

que

la droite
GT, rayon

de
l'épi-

cycle,
étant de i r*

3o', chacune

des droites GK et KT se trouve

être de 8P 8'.
Or, puisque

l'an-

gle
AGE de

l'obliquité
de

l'épi-

iTr) tav
tyK^'Kncàv

Aioç b.oyovç'

acre xa) dicùv « ro Ix tov

KtVTflOV
TOU i7riKUKhûV têt À,

voiovrav rav FK

vvv » v7to ArE yavict rtiç TOÛ

cycle, est
supposé

de zà 3a' des
degrés

dont 36o font
quatre angles droits, et de

5d de ceux dont 36o font deux
angles

droites, l'a rc sou tendu
par KM sera de 5 des

degrés dont le cercle circonscrit au rec-

tangle GKM en contient 36o; et l'arc sou-

tendu
par

GM aura les
i j5â resta nts du de-

mi-cercle. Donc, de leurs
soutendantes,

KM est de 5P r 4' des
parties dont

l'hypo-

ténuse GK en contient 120; et GM en a

no/
53'. Donc la droite GK étant de 8? 8',

et la droite AGde la distance au commen-

cement des serres, de 62P 30', la droite KM

sera de o* ai'/et GM de SP 8", et la por-

tion MA de 54P 22'. C'est pourquoi l'hy-

poténuse AKn'étant pas sensiblement dif-

férente de MA, est de 54? 22'. Ainsi donc

l'hypoténuse AK étant de i2op, la droite

KM en aura od. 46', et l'angle KAM sera

de od 44' des degrés dont 36o font deux

angles droits. Mais l'angle BAG de l'incli-

naison de
l'excentrique est supposé de

ïV/xuxAow elaiv ctt

dpôa) t£- toiovtcùv

e iin at xa) « Itt) t«ç KM

pna roiovrasv F, o'iccv0 Tnp) to TKH op-

xwjcAoç T0 « «/[' rriç TM

tcûv Xoi7rîûv t}ç to
vfAix.vx.Mov poT.

Ka)

tcùv vtt avTaç apa iùfaUcûV H (xtv KM

TQlOVTtàV t£'3 oiôùV TKp7rOTiUoVCfBU

px", «
£t rM Twv aùrâv

p/S vy' aç-é

oimv «rfir.» fÀv FK êt/'ôê?a ÏT », » <S%AF

tov

7rt£i
raç à7roçii(J.st-

TOÇ ?é A, TOIOVTMV
}(ffj

« fxh KM

0 ko., vj Si FM àfjLo'tceç ïf n <W »

MA f i/'fis?a vf xC- cTia tùZto M &} » AK

vjtotÙvovgcl y i7rù
fzû^aiv

îçl

T»ç MA, tùùY avTcùV v£ xC'. Ka) oiar iç)r

apct
« AK v7roTeU>ovo~a.

piT, Toiovrav >(gj

» (x.h KM ïçai 0 #ç-'j » <K ûvrè KAM

yoôvict toiovtcùv 0 /t"<
o'iav ai «Two

opSà)

T% T7To'xtiTai et' qffj » V7ro BAr ytù/ta%

Tnç tov
ixxtvTpou

o'iùsv
fj.tr
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al
êpQctl t%

A, dm JC «« £vo
cpBcc) t% tûiovtcùv y'

ohn apa jj
vtto BAK toidvt&v

y fxtt tir) TÏjç KB
7rfpttptptia.

ToiouTœr

(<*•) y ju^j le 0 Trtp) to BAK cpQoyd*

viot xvkXoç t% k t^' *V) tsç AB -ra?

KonrZr il; TG vfÂtxux.Xtot poç7
Kœ) rSv

V7T
avràç &^tt

tvhiorv » fùv KB roiov-

tùw r<?3 ne » AK
JwoT£/eet«ra c^

» J'g AB rSv
p/0 i/ç- £lff xa)

o'/fflc s'çvf » AK Éu8s7a yJ1 k^ } toiovtcùv lu

y fièv KB sç-a; â" ^uç- b (^ê AB
otzoieeç v£

Tâ>f e/i* avràv tç-i J'ià, râ

K BA ïJôê/a iT »'• x.ct) IttÙ

Ta aV aôrôùv avvTsQirru TO ctTro

Ttiç A A,

v£ vt. Ofcoiaç JV ko.) j? A© tZv

clvtZv iç-ip et (JI.Ç- t« cT' «V clÙtûùv avv-

«Vu T«Ç AO, raUT(î)r

Tav etCrcàv v«T }>»'. Qç-«
^e/ o/ûjy

sçvc « A©
^TroTE/poKcra jjx", to/oJtû)^

« ftEV A9 ^< y VÇ'S H e/t' 1/Vû ©AA

ycùvia. Tnç KctTu. rxaToç

o'iav fiîv t'iaiv eu £vo
ofîcà t%, toiovtuv

y otûûv cP£ al Ttcraaçiç opQcù r|"s

TOiovTCô?
va, eu Ta

TpiTû) aiKi^lCù TOU ToJ AlOÇ KCIVOVIOV

»ee,Ta Tav
pXf fzoïpav.

SlaâuTaç JV Trâhtv n AT tov

tûiovtûùv ouvayrtai V a', oïœv

tw ph KM tviïtlav o kb, t»V JV TU

duq'icûç W m', %aà homny tw AM rarsç-i

t»v AK

àhatoopcù pi'i^orn oZ<xav% twp

id 3o' des
degrés

dont 3Go font
quatre

angles droits, et de 3d de ceux dont 36o

font deux
angles

droits. Donc l'angle
en--

tier BAK est de 3d 44' des degrés
dont 36o

font deux
angles

droits. Ainsi l'arc sou-

tendu
par

KB est de 3d 44' des degrés
dont

le cercle circonscrit au rectangle
BAK en

continent 36o et l'arc soutendu
par

AB

contient les
i^ô*1

ïG' restants du demi-

cercle. Donc, de leurs soutendantes, KB

est de 3P 54' des
parties

dont
l'hypoténuse

AK en contient 1 20 et AB en a 1
îg"3 56'.

Ainsi donc la droite ÀK étant de 54P 2s',

la droite KB sera de 1 p Ifi' de ces
parties,

et la droite AB en aura 54P 2o'. Mais sui-

vant ce
qui

a été démontré précédem-

nient, la droite BL est de 8P 8'; et
puisque

la somme des carrés faits sur ces droites,

donne celui de AL, nous aurons
pour

la

longueurde celle-ci, 54P 56'. Pareillement,

puisque
la droite LT est de iP 46' de ces

parties,
et

que
la somme des carrés de ces

deux droites est
égale

à celui de la droite

AT, nous aurons celle-ci de 54P 58' des

mêmes parties. Ainsi donc, l'hypoténuse

AT étant de i2oP, la droite LT en aura.

3p 52', et
l'angle

TAL de l'écart en
longi-

tude, sera de 3d 4^' des degrés dont 36o

font deux
angles droits, et de j' 5i' de

ceux dont 36o font
quatre angles droits.

Nous les
placerons

dans la troisième co-

lonne de la table
pour Jupiter, en

ligne

des i35d.

De
même, (voyez toujours la même

figure), puisque
la droite AG'de la dis-

tance au commencement du
bélier, se

trouve être de
57"

3o' des
parties dont

nous avons montré
que

la droite KM en

contient 0" 2 1', et GM 8P
8',

de sorte
que

la

portion AU c'est-à-dire AK
qui

n'est
pas
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sensiblement plus grande, se conclut de

49P 2a', il s'ensuit que l'hypoténuse
AK

étant de 120% la droite KM est de o°

5i', l'angle
KAM de od

4g' des
degrés

dont 36o font deux
angles droits; et

l'angle
entier BAK de 3d

49'
de ces de-

grés. Donc l'arc soutendu
par

BK est de

3d
49' des

degrés dont le cercle circons-

crit au
rectangle

AKB en contient 36o,

et l'arc soutendu
par

AB a les
1 ^6J 1 1' res-

tants du demi-cercle. Donc, de ces sou-

tendantes,
BK est de 3P

5g'
des

parties

dont
l'hypoténuse AKen contient 120, et

la droite AB en contient
r rgp 56'. De sorte

que la droite AK étant de
4gp 22', la droite

KB en aura ip
39',

et la droite AB
49P 20'.

C'est
pourquoi,

la droite BL étant de 8P 8'

de ces
parties,

et la somme de leurs carrés

étant
égale à

celui de
AL, nous aurons,

pour
la

longueur
de cette droite, 5op o':

ensorte que l'hypoténuse
AL étant de

I2OP,BL en aura
igp3i', et l'angle

BAL de

la
prostaphérèse

de
longitude, sera de

*8d 44' des degrés tient 36a font deux

angles droits, et de
9d

22'des
degrés

dont

36o font quatre angles droits, et
puisque

TL est de ip
3g'

des
parties

dont la droite

AL en a 5op, et
que

la somme de leurs

carrés donne celui de AT, nous aurons

celle-ci de 5op 2. donc, AT étant de

mop, LT sera de 3P
57'

de ces
parties, et

l'angle TAL de
la latitude sera de 3d 46' des

degrés
dont 36o font deux

angles droits,

et de id 53' de ceux dont 3Co font
quatre

angles droits. Nous les
placerons dans la

quatrième colonne de la table, en
ligne

des mêmes i35

avrcùv xarahihrtofiat /<t8 %.&. £ià rovro

<P$ xj
o'icùv eçvc W AK V7ron'ivovcra

pjT,

TOtovTCàv «.aî jj (/.h KM ymrat 0 vu,

« efl' vtto KAM
ycàv'tet rotovra>» 0 juG',

dlwv ê'tff)v ai cPi/o
opSa) 7-e,. o~vi<a%§tio~irat

xj oA» « vttc BAK
ytûv'iet

rav avrâv
y"

/<6. D.ç't i£
n {a\v lir\ rtiç BK

7reçn<ptpna

toiovtcûv Iç-) y ^tô', o!a>vÔ7rtfi
ro AKB

op-

Qoy&viov kvxAoç e^i' in) T»jç AB rav

Xot7rZt t)ç ro vfAizvxhtov poç7
ta Ka) rav

vir aôraç acte.
evùntSv ne yav BK toiovtcôp

iç-) y vB', o'icùv iç)v K AK v7roTt'ivoucru p»", ne

£1 AB Tau avriav
pjQ vçr. Clç-i }&j olaiv î^is

»AK %<£ il p.v> KB

ïçstia?é'3 » «Tê ABofAo'ioûç f*8 x!' «T/a rovro

OS j? BA tSv aùrcov £ç)v tf jj's rà

Ji' àtsr avrav auvreûivra Trotû TO àiro

rîiç AA, ^c/ raûrtiv i%o/a.&v prixit T Ô.

fiç"ê Kg) o'Icùv Içiv n AA Ù7Tore ivovtra
px,

rotovrav )y j? (jt.lv BA tç~at du- Aa K Ji'

vtto BAA yœtiarnç xarâ ptÎKOç 7rpotr8-

atpctipîaÊaç
o'lcùv eïffir aï S'vo

op9a) r%

op§œ) r% rotovr.cùv 6 xè'. nâàw iwù oiair

içvf « AA evBûa T 0', GA

rà J£ w' aCrav avvn-

rvira ttoiû ro à.7ro rnç A0, 3(çtj ruurttt

T i%nKoç-â>v @

Kef) oIcùv iç)t âpa «
AO vworeïvovcra

px,

roiovrasv (mv A0 tç-at y" v <A'

Ctto OAA yeùv'ict rtiç xara ro TrAaroç

àiroçào-iCùÇy o'icûv jut-tv
iiatv ai £vo opflai t£

roiovrcùv
y pç-, o'ioùv J[' ces

recraaptç ôp-

6a) rf â~vy'

!Y
n£ S'tvnpd o-i'htMa rov

xavov'tout xarà

râv ctvréûV
PAÉ
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Ka) Ètte)

xstTa to izx.tifz.ivov «Troç-fl/aa

ivQîtCOV W

Ar cV)r ^Ah vÇ A',

e AK T&lf ttt/T6JJ'
^ttS fcé, TO

tbç K© iront TÔ àyro rnç

A©, zj fat/TJîi»

Et pour
déterminer les pros-

taphéréses en longitude,
re-

prenons encore la figure
sans

inclinaison. Puisque dans la

distance proposée chacune

des droites TK, GK, étant de

8p 8', la droite AG entière

en contient Sj? 3o', et que sa

portion AK est de 49P 22', le

carré de cette droite avec ce-

lui de K.T donnant le carré de

AT, nous aurons pour la lon-

rcôv v
yj\ i^ijKOç-cûV fi. ilç-f qgj

ciav îçiv jf A©

n piv ©K h'i y & ôvrè OAK

kutcc,
/xnx.oç

ai S~vo

3 d'iav ii
su Tto-ffctpeç op8a) t0 rot-

curmv 6 xct. S'i iyr) tcùv ly&ïâ-

aea>f 9-
apa

irttXiV
Traf ràç »

I0H-

XOç-ffl* OTFlf) 7Tp0tX,SlT0 (Fû^Ctl.

S\ s(çfj tcùvrot? ApsfflçXoycàv in-

asv ix-KiicrS-a)TrpéûTOv« râv

rav TK
%çq

KO roiovTûsv »£ rs, dicov

Iç^v « r0 g» toZ
Kivrçov

Toû êV/jct/xAcu

AÔ A. E7T&) ovv ne V7T0 ArE
yaivia, t»ç

?`OU zttizuYuXov
ly^x'iaicùç V7roKîiTa.i,'ocia}v

fnv t)<jiv
a)

Ttoaccpiç op6a) t^ tqiovtûw

de o'i&v Jl' aï cTt/'o
êpd-cù t§ tûioutcûv

«^
A s iiYs av rtiç KM

7Tipi~

Çiçêia. toioxjtoùv
S'

A o'Ieav 0
Trsa)

to

TMK
opQo-yaoviQV kvkAoç ïtt) t>jç

gueur de celle-ci, 5op a' de ces parties.

Ainsi donc l'hypoténuse AT étant de

1 2OP,la droite TK. sera de 1 gp 30; et l'angle

TAK de la prostaphérèse en longitude

sera de 18' 42' des degrés dont 36o font

deux angles droits, et de gp 21' de ceux

dont 36o font quatre angles droits. Mais

il a été prouvé que dans les inclinaisons,

cet angle est de g4 22',
donc la différence

dans la quantité additive ou soustractive

en longitude, est pour les deux inclinai-

sons, de l'en plus.Ce qu'il falloit montrer.

Maintenant, pour Mars, reprenonsQ^ag-.

3g4) la figure (c) des inclinaisons, et d'a-

bord supposons chacune des droites GKet

KT de »7P 56' des parties dont le rayon

ou droite GT menée du centre de l'épicycle

en contient 3o,p 3o'. Puis que fangle AGE

de l'inclinaison de l'épicycle est'supposé

de ad 15' des degrés dont 36o font quatre

angles droits, et de 4d 3o' de ceux dont

36o font deux angles droits, l'arc soutendu

par la droite KM sera de 4d 3ô des de-

grés dont le cercle circonscrit au rectangle

GKM en contient 36o, et l'arc soutendu
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par GM aura les 175e 3o'
restants du de-

mi-cercle. Donc, de leurs soutendantes

KAI est de 4P 43' des
parties

dont
l'hypo-

ténuse GK en vaut îao, et GM est de

ngp 54' de ces mêmes
parties.

Ainsi la

droite GK étant de
27P 56', et la droite AG

de la
plus grande distance, de 661', la droite

KM en aura (et)
rp 6', la droite Glll

27?

54', et la droite AM 38p 6'. C'est pour-

quoi l'hypoténuse
AK est de

38d7'
de ces

parties. Donc, l'hypoténuse
ÀK étant de

1 20%
la droite KM en aura 3P 28', et

l'angle

KA.Msera de 3P
19'

des
parties

dont 36o

fontdeux angles droits. Mais l'angle
BAGde

l'inclinaison de
l'excentrique

est supposé

de il' des
degrés

dont 36o font
quatre

angles droits, et de 2' de ceux dont 36o

font deux angles
droits. Donc

l'angle
en-

tier BAK se trouve être dE' 5d
19' des de-

grés
dont 36o égalent

deux
angles droits.

Ainsi, l'arc soutendu
par

la droite KB est

de 5P I9
des

degrés
dont le cercle cir-

conscrit au
rectangle

BAK en contient

360; et
farc soutecau

par ABales i74lï4i'

restants du demi-cercle. Donc, de ces

soutendantes, BK est de 5p 34'des parties

dont l'hypoténuse
AK en contient 120; et

AB en a 1 19P
52'. Ainsi la droite AK étant

de 38P
7',

la droite KB en aura iP 46', et

la droite AB 38P 5'. Or la droite BL en a

27?
56' et puisque

le carré de AB avec

celui de BL donne le carré de AL, nous au-

rons
pour

la
longueur

de celle-ci, 47P i4'.

De même,
la droite TL étant de ip 46'

de ces mêmes parties,
et le carré de AL

avec celui de LT, donnant celui de AT,

nous aurons
pour la longueur de

celle-ci,

47P
16' de ces

parties. Ainsi
l'hypoténuse

FM réé v Xomcev lîç TO aoj

A. Ka) t£v V7T avràç aou

li-f KM «Vi «P o'ieev iriv

FK V7roTiivouiTttpx, ef« FM Trvv ttùrm

p/ô"
p/'L

£l<ft
oiœv iç)v n fJLiv rK

le
X<£ VTt k £* Ar

TOV{A.îj'lÇQV

%^t Tûiarav x.a) « piv KM tçat

â <r, » JV FM zÇ f/, « Jî A M

rav^omS» AïT S" J'ia rouro «T« za) m AK

vTroreivoutra rav aùrcov AiT £, Ka)
ù'icùv

i<?tv
a^ct jj

AK u7roTiivouaa
pjT, Yoiovrav

%çtj » fxh KM içctt y kh'j » £i e7r' KAM

rotovrav
y~ iS, o'iccv e'tah et! £vo

àpS-ai ri; TTrôzstrai eTg kcÙ 4 i/Vo BAF

Ttiç tov
ix.xçvTpo.v iyx&iaeù>ç olat ftsv

fi-

civ ai
reaaapiç opS-a) r% rotou'rcùv

oicùv Jl' ai £vo
ûp&d) r% roiourasv /S

rjïj ohtt apct e V7ro BAK yavia. roioôrenu

<6', olav tiah aï J'vo
ipB-ai

tç Qç-ê itt) t«ç KB

TÛIOVTCÙV iÇTl T t§\ OICÙV 0
TTÊp)

TO BAK

àpSoytàvtov x.vx,?ioç t% » ot' swi t«ç AB

Tcèv Xqittûùv To
yftix.vzA.iov po«T (Jta.

Kai tcûv vvt &ù7-àÇ a pet

BK TùtovTCùv ici T AJ" o'iav si AK vtto-

Tt'ivovcra
piT,

n cTg AB tcûv ttuTav
pi8 »j8

aire «J o'/ffle Iç-if n AK ït/3-ê7a AiT ^f', to/-

owrœc 1^ » jttîv KB g5-al â pç'y n êi AB

7«" i t6ùv «T' o.vt£v iç) Ktù j? BA

vç- Ka) i7Tti to à.7iQ t«ç AB,

ftera rS âîro thç BA, 7rôti/T0 utto Ttiç AA,

«^ TaUTtlV i^QfJLlV [AÏIKH ftÇ iJ^' ê/HoîcûÇ
<?'

itrt)
x.a)r,fitv OA tS» cïvtù>v p.ç-'s Tô <f

d-TTOTlâç

«7T0 T»C A0) TaVTijp'e^OJUiV jMHXÊf Tir
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px", toiovtw OA içut £ x6',

a CE vtto OAA r%ç xsra •jrAaroç

c'icùy p.tf fîtrir «fve
oe^S-aJ

tÇ, TOfotmaj' cT 4>T> qicù* S* ai
rîaaapiç

opd-a) r% ro/of Tûjy xe)
-a-apaSjî-

cofxiv Iv tZ
Tp'trqs

ctXtSia ToS tou
Aptaç

Kavoviou xara rav
pXT /u-otpcûV.

Q.aai/Tù)ç efl' iv) ro (Xa-

TOIOV-

tcûv içip « ÂF eCSûtt kcT j o\cùv fjth KM

ce ç-, « «TerM ojuo'saç x.Ç v^,

côç xa) T«f /*èv AM %a.Ta,Xi!i7rî<r$ai râv

Xoi7rSv xr" ç-'j t«c «T« AK v7roTi'tvûvaav

avvuyea&at rav aùrav xç-~ £'3 ko)
o'icùv

içh « AK v-TroTUvwaa px", to/ootûjj1 ko.}

» ftîV KM îç-af f
y,

n o uW KAM
ycù-

via roiouraiv «T (/M c'tœv tïa)t al JW
op-

•&«/ T0 • cT/a touto J*ï oàîî i? Jtt"o BAK

Tû)P aUTCùV T (J$3 CûÇ-i MU il' jMgff
g^} T»Ç

BK
TTZCKpipiia, JOIQVTCùV jtiG O/û>P

Qyrtpi
tq ABK

ôpS-o^tBi'iOf
xJxAoç T0 »

à. thç AB T&JI' Xoiyreev tiç YO tiftt-

xyjtA/ov
poy ta..

Ka) Tûïf vtt avraç àpa

s K ftêV
BK. êç-ai TO/0 VTCÛV

£
n's

oy®? v AK *Tg AB

Tw avTûûv
p$

ko) oiûiv iç)v

AK tvS-ïta. xë g'
3 Toiovrcàf x.a) 4 ft«>

BK tç-ai a Xy h «Te AB 4&o,iâç x^ ê\

tœv £' aurmv iç~t •7raXiv xai e BA sv-

S-e/a x£ es1'. Ka) sVê) TO «tto t«ç AB,

fttret rov d-zro t»ç BA, wo«7to «tto tIHç

AA, xa/ ravTtjy fjtn&îi Xtf 10.

£lç-f xa) cia>v tç-)v y AA
px,

xa)
» jCtsv

BA tçeu ttÇ fxiy

<Tê vtto BA A %u.-rà
pwoç irpoa-

S-afaiptcrtcûç
oVû)C

ftec î'itnv ai cTyo
op8a)

AT étant de iao% la droite TL en aura

4P ag',
et

l'angle
TAL de la distance en

latitude, sera de 4d 18' des
degrés

dont

36o font deux
angles

droits, et de ap 9

de ceux dont 36o font quatre angles

droits. Nous les
placerons

dans la troi-

sième colonne de la table
pour Mars,

en

ligne
des i35d.

PareiHement,pourîesincîinaisonsdans

la
plus

courte distance; puisque
la droite

AG est de 54P des
parties

dont KM a été

démontrée en avoir iP 6', et GM 27P 54',

ensorte
que

AM se trouve avoir les 26?

6' restantes et
l'hypoténuse

AK en va-

loir 26P
7',

cette
hypoténuse

AK étant de

I2OP, la droite KM en aura 5P
3',

et
l'angle

KAM 4d 49' des degrés dont 36o font

deux
angles

droits: il s'ensuit
que l'angle

entier BAK sera de 6d
49'

de ces
degrés

desorte
que

l'arc soutendu
par

BK est de

6d
49'

des
degrés

dont le cercle circons-

crit au
rectangle

ABK en contient 360, et

l'arc soutendu
parABcontient

les
i^Z*

11'

restants du demi-cercle. Donc de ces

soutendantes, BK sera de
7P

S'
des parties

dont l'hypoténuse
AK en contient I2OP;

et AB en aura
1 ïcf 47'.

Ainsi la droite

AK étant de 26P
7',

la droite BK en aura

IP 33', et la droite AB 26P 4'- Mais la droite

BL en a
27P 56'; et

puisque
le carré de

AB avec celui de BL donne celui de
AL,

nous aurons AL de 38P 12' en
longueur.

Ainsi l'hypoténuse
AL étant de 2oP, BL

en aura 87P 45', et l'angle
BAL de la

pros-

tapîiérése
en

longitude,
sera de

94* des

degrés
dont 36o font deux angles droits,
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et de 47d
de ceux dont 36o font quatre

angles
droits. Pareillement, puisque

la

droite LT a ip 33' des mêmes
parties dont

la droite AL en a 38' 12', et
que la somme

des carrés de ces droites donne celui de

la droite AT, nous aurons pour la lon-

gueur de celle-ci 38^ 14'; de sorte que

l'hypoténuse AT étant de 120% la droite

LT en aura 4? 52', et l'angle TAL de l'é-

cart en latitude sera de 4d4o' des
degrés

dont 360 font deux
angles droits. Nous

les placerons dans la
quatrième colonne

de la table, en ligne du même nombre

i3Sd.

Et encore, pour déterminer les pros-

taphérèses en longitude, (page 3j}?)3

reprenant la figure sans inclinaison, dans

la plus courte distance où il faut néces-

sairement qu'arrive la différence la plus

sensible la raison de AG à chacune

des droites GK et KT, est celle de 54 à

27P 56', ensorte que pour cette raison, la

droite AK se trouve avoir les 26'* 4' res-

tantes, et querhypoténuseATvaut38p 12'

de ces mêmes parties. C'estpourquoi l'hy-

poténuse AT étant de i2op, la droite TKen

a 87P 45', etl'angle TAK de l'addition ou

soustraction en longitude, est de g44 des

degrés dont 36o font deux angles droits,

et de
47d

de ceux dont 36o font deux

angles
droits. Mais on a trouvé la même

quantité par
les calculs faits pour les in-

clinaisons donc il n'y a aucue différence

pour la quantité
additive ou soustractive

en
longitude,

dans les inclinaisons des

cercles de la planète de Mars ce qu'il

falloit trouver.

tÇ ToiovTtov
4«f o'icàv £' et!

0*c-

Sa) T0, Toiovruv

o'icùv îçh « AA ev&ûa A«~ rotovrai»

xat « A© ytviTO.1
a

hy
ra & utt av-

TCûV (XVVTtB-iVTa 7rOltï TO TtlÇ A©

TiTpXjaVOV vj\
TStUTtIV \%0[AtV [JLt]%tt

tZv avrôùv A»" le. Q.ç-% zeù oiosv içh ».

AO
pic,

rotovrav «.a) jj (jliv

AO iç-eti i t-jS, si eT" V7TQ ©AA
ycû/tet, rtiç

r.aTu izrÀctTOt d'iav
^tv ùatv

al S'VQ
ÔpSa) T$j TOlOVTCàV S (Jt! clcûV eP

ai x.' a,

ko) èv
ra> reTapra

tou xavovoçy xa.Tcc rav aCrav

Ka) rtiç avyx.p'i<TîG>ç ovv Trahiv lvix,ev

tùùv x-ctrà iav

tcùv

x.a.ra TO (Xa^içvv Ùtto-

çttfxit qttou tw/ a'i<r$t}-

rtiv
wpoç

izaripav
rav rIC x.a) KO, 0 tcûv y«P

îrpoç

Ta x.^ vs' de £ià rovTo rw (th AK

réov Koi7rm rfa M

AO auvayscrS-at rav ct-J-

Tatf • Jià touto <Tf xeù o'iav sçr)v ne

AO v7roTsSvouaa
pïT, toiqvtcùv

xeù tw

ftèv ©Kéô&ûav y'ivicSm iràXtv tt^ fts,

eT' tJTro ©AK
yiôviav rtiç «arcs

e'taiv ai fûq

àpS-al rÇ TotovToùv
ifi diav

«T' al

opS-cà t% Totovrar y.Ç To-

govtcùv M
1$

àrrro rm xctrà

raç iyxX'icMç etça

tts-) Toû Ap6û>î tPitivtyxe n~a.pa.Tac tyytX'i-

attç Tav xvxXcôv n %a,Tct (^Hkoç TrpovQx-
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Ta ef'f
rtra-pTa. <n?A£ia. ràv evo

VMVOvlcûV T'ou Tt T»Ç AÇ>pOcT/T«ÇKO.) TOV TOV

ràç V7ro rav
fteyiç-cov

XofcCàGlCûV TCàV ï 7TiMJK,XCùVO.VTCÛVOUTIVSÇ

Trtp) Ta
à,7royiia. %aà Trtpiyzia,

tcùv ix.xir-

rpcùt uvriçavTcii 7repii%of*.ii'a.ç
ttàuti-

'tac
TretpoJovÇf rifjuv

fiiPToi y.aS" aôraç3 T«ç Tctç

tcuv
ex.xsvTpû)v ê\a<po-

paç" TrtetovcàV
ctv iJ*îii<re

zavovicov
^ufotpopiaç n

dv'icrcàv j£a/ jM» Trayrûjç Itrï rà aurai tqu

ata [/.tcrceti [teKhoviréûV tcûv

Tê
îawip'icev %gj rav totat jrapo^cov.

Ka)

echhaç rnç tSv. {nzivTp&v j«b

ai rZv
vrctpà. ràç (jtiy'tç-aç iy-

ijKSÀÀoi' Trpoç
Tctç t<2v

?Tapa
Tctç

fjLttoùcriCûV.

tjîç JVaÇopâç, êj£aç-# r^uv 7rpo%îipoTtpov

œç ix. tSv aÙTav îirz-

Les
quatrièmes

colonnesdes deux tables

de Venus et de Mercure contiendront
les

mouvements en latitude compris
sous les

plus grandes inclinaisons
de leurs épi-

cycles, comme ils se font dans les
apogées

et les
périgées

des excentriques,
et tels

que nous les avons calculés, abstraction

faite de la différence
qui

a lieu dans les

inclinaisonsdes
excentriques. Autrement,

il nous auroit fallu calculer
plusieurs

tables, et le calcul en auroit été bien

plus difficile; attendu
que

les latitudes

ne sont
pas

les mêmes dans les disgres-

sion du matin et dans celles du soir, et

ne se font
pas

sur des mêmes
portions

du

cercle milieu du
zodiaque.

L'inclinaison

desexcentriques, d'ailleurs, nedemeurant

pas constante, les différences des diminu-

tions dans les plus grandes
inclinaisons

ne seraient pas
les mêmes que

les diffé-

rences des diminutions dans les
plus

grandes obliquités.
Mais en séparant

cette différence, tout nous deviendra

plus
facile à traiter, comme on le verra

par
ce

que
nous allons dire

Eç-<» rofavv n AB KQivii TOfjtn

rav i7n7riSùiv tov n é'ià fxe-

crav rav
^a/ Tov liriK.v-

Kàov JH^fro [jàv A Gtipiiov j7ro-

Kli<T&ûi) TO
KiVT pOV

TGV
ÇcûS^tOL-

xcv; ro cfe B
xsvrpov roo Z7ri-

kvkAou, Trtpï avro

to tov
cT/a' f/.tacôv tTriTree^ov

ûOGTi Tac iv

avrojç
op&tzç vrpoç

rnv

Soit donc AB la commune

section des
plans

du
zodiaque

et

de
l'épicycle.

Prenons le
point

A
pour

centre du
zodiaque,

et B
pour

celui de l'épicycle

GDEZH que
nous décrivons

autour de B, et obliquement

sur le plan
du cercle milieu

du zodiaque, c'est-à-dire de

sorte que
les droites tracées dans

ces plans
et

perpendiculaires
à

FH xotvilv roftWi 'laraç ttoiûp Tctç yaviaç

tZ7ra<?a.ç Tctç Trpoç
toiç avTtiç t$ç rH M-

n nf*tv
AE

l'intersection commune, fassent égaux

tous les angles qui
sont dans les points

de la droite GH. Menons la tangente
AE
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à l'épioycle,
et la séca nie AEDpar

un point quelconque. Abaissons

des points D, E, Z, les perpen-

diculaires Dt, EK, ZL, sur la

droite GH; et DM, EN, ZX sur

le plan du cercle milieu du zo-

diaque et joignons TM, KN et

LX, et aussi AN et AXM, car

AXM est une droite, puisque

ces trois points sont dans deux

plans, l'un du cercle milieu du

Gr

A

rov
j?

eJ'ê AZA avrov

%t.
Ko) Ù7fo raiv A,

E, 7., atipiiav HcïQtroi t7ri

rh TU eu A0 xa) EK xa) ZA,

STTi Oi TO TOU i7n7Tl.

fov ai
AM nç?j EN xa) ZS. Ko)

xg\ AE, h$\
6T/ ai

AN AEM,

n
yàp ASM

li^ua. içiv êVêi^n'-

WgÇ
sV dW)t> iTTITTllPoiÇ iç) Ta

zodiaque, l'autre passant par AZD et

perpendiculaire au plan 'de ce cercle. Il

est évident que dans
l'obliquité dont il

s'agit, I'angle TARI et l'angle KAN em-

brassent les quantités additives ou sous-

tractives des astres en longitude, et les

angles DAM et EAN celles de la latitude.

Il faut d'abord montrer que l'écart en la-

titude sous l'angle EAN qui est dans le

point de contact, est le plus grand de tous,

de même que la prostaphérèse en longi-

tude est la plus grande puisque l'angle

EAK est le plus grand de tous; la droite

KE est à la droite EA en plus grande rai-

son que chacune desdroitesTD, LZ, à cha-

cune des droites AD, ZA. Mais comme EK.

estàEN,ainsiTDestàDM,etLZàZX.Car,

comme nous avons dit, tous ces triangles
ainsi construits, sont

équiangles, et les

angles qui sont daus les points M, 35f,X,

sont droits. Donc la droite NE est en plus

grande raison relativement à la droite EA,

que chacune des droites MD, X2>, à cha-

cune des droites DA et ZA. En outre, les

angles DMA,ENA, XZA, sont droits;

donc l'angle EANestplusgrand que l'angle

TpÎa cîtf/Ma rà
té rov JW

(xtacov %cy

Tuf <PiX T«Ç AZA êpd-lS TTpOÇ
TQ TOV JVa

p-icrcûv. On fjctv
ovv i7ri rtiç

Pio%û)arta>ç et fA.lv Karà (zrtxoç tZv ùçs-

p&)v Trîpti^ovatv tire vtto

OAM Cttû KAN, ràq cTg xarà

TrAaroç h Tt V7ro A M zcà « \17ro EAN, (pape.

Kctrà ttXo.toç TrapocPoç « xa.ru tw tTra-

Çtiv (XWiçafÂ.iVf! TracrcZv Iç-i (xti^aiv xa8a-

M jwtœ fi^xoç 7rpo<r$a(pu'ipicriçw

E7,ré)
yàp

« V7T0 EAK ymta. (/,t'i£a>v Ici

7raarSv, n K£
yrpoç

rnv EA (xt'i^ovct Ae-

yov t%u j ît7rtp ixartpa
rav OA

AZ

7TPoç înaTipav
tcùv AA xai ZA- aAA*

âç w EK Trpoç Triv EN, ouraç, tri OA
wpoç

Triv
AM s }(ffj

» AZ
7rpoç ryp ZH. ïa-oyavm

yàp 7râvra iç)vy
rà ovv-

iç-afAivct rpiycûva
xa)

SpB-a)
ai

vpoç To7ç

fJ-t'iÇova. hoyov «j^6/s Wép în-arepct
rôôv

MA }y!j SZ, yrpoç rSv AA

ZA. Ka) t'iai 7râhtv
àpS-*)

ctî wVo AMA

xct) V7ro ENA xa) ù-no SZA yasviat
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xa) Trcuréèv S'nXovêrt

tcûv rov avrov
rpo?rot vvviçctuivuv. <ï>«-

vspov
<P aôrod-er on

!&f

reûç zccrà
ftùxoç ix.

tjjç iç)v »

tt^oç reûç xctra. ro E fziyiça.iç Trapo-

ooiç

ccùràç ai

raç tcû¥ ®A t&j KE i@j AZ,

z-poç Taç 0M x.cù KN xcù AS. Too Jl'

avrou
"Koyou

Ket& Ixaç-fif ai/TWv
f*evov-

roç Taç V7rspo%àç,

Tô za) t«v ÛTripayjw
ràv EK xai E.N

pi'iÇova. Xoyov ï%îtv Trpoç rtiv EA, j^rgp

Taç Tûsf AoiTrâiv
Trpoç raç ôftoictç rn A A.

ttooç

rov t%ovat rov Xoyov ncù t7ri "Tiavratv tcov

rS ê7r<xt/xÂ8 Tf*Kia«tTû)v ai Karà f/.îjzoç if'

eKaçou rat; xarà

7T?uzroç 7rapoJ"ouç £-7rtiS'ii7Tep dç n KE

TTpoç T»?f EN ovrcaç x.<ù m ofAoicti

reûç AZ t^ ©A 7rpoç raç cpoictç rcûç

Z5 Km) AM1
ocsftp Trpoextiro S'usât.

Tovtcûv S'i
7rpotpa><?Zi>ixùa>v

râ>v

rtiç

S'tori
7rtp)

ra. (ji.tr tt^à

rou xi
fity'iç-Qv ;le

rov
iKa.yJçou aTroç-a-

pxroç
T

ftoipcùv izarepoç
avrZv To ttKû-

xa.ra.rov
i7TJXvx,?<.ov Trctps–

«Ta? 7rti£ïi7rip
o (*.h t»ç A<ppo<firî?ç

etcTj«<pop<5[} fziiÇovei ^aj
IXarrova. tw T

DAM, et
que

tous ceux qui
sont cons-

triaits de la même manière. Il est clair

par là
que,

des différences qui pro-

viennent des
obliquités

dans les
prosta-

phérèses en
longitude,

la
plus grande

est

celle
qui

arrive dans les
plus grandes

di-

gressions en E, parcequ'elîes
sont com-

prises dans les
angles qui

embrassent les

excès des droiîes TD et KE et LZ sur les

droites TM et K.N et LX or chacune

d'elles conservant le même
rapport

aux

différences il s'ensuit
que

l'excès des

droites EK et KNest en
plus grande

ra ison

par rapport
à EA, que

les excès des autres

droites relativement aux droites sem-

blables à AD. Et il est clair aussi que,

quel que soit le
rapport

de la
plus grande

quantité
additive ou soustractive en ion-

gitude,
à la

plus grande
en latitudes, les

quantités
additives et soustractives en

longitude, dans tous les
segments

de l'é-

picycle,
seront -en moindre rapport

aux

latitudes attendu
que

comme la droite

KE est à la droite EN, ainsi les droites

semblables à LZ et TD sont aux droites

semblables à ZX et DM. Ce qu'il
falloit

montrer.

Cela
posé,

cherchons d'abord la
gran-

deur de l'angle que l'obliquité
des

plans

fait
pour chaque

astre. Supposons,
sui-

vant
ce .qui

a été dit en commençant,

chacun de ces astres
plus

boréal et

plus
méridional de 5d au

plus,
dans là

distance (pu l'élongation) moyenne en-

tre la
plus grande

et la
plus petite, que

les lieux
opposés

dans
l'épicycle; puis-

que
Vénus

paroît
faire son écart dans

le périgée
et

l'apogée
de l'excentrique,



/,o4 MÀ0HMATIKH2 2YNTA£E£ÎZ BIBAOIN IIY

d'une quantité qui
n'est ni

plus grande

ni plus petite que 5' et
Mercure avec

une différence d'un demi-degré environ.

fiOlPCùV
T.ilV HUrct TO

TTipiyitOV
ZcÙ a7IQ-

ytiov
rov

lx.Ktvrpov <p«'m.

rat 7j-oiovju,iroç
0 SI rov

Upuov ptaç ty-

yiçet f/.oipaç npiov.

Soit donc encore ABG la

commune intersection du cer-

cle
moyen du zodiaque

et de

l'épicycle
et

ayant
décrit au-

tour du
point

B
l'épicycle

GD

incliné sur le
plan

du cercle

milieu du
zodiaque,

comme

nous l'avons
déjà fait, menons

du centre A du
zodiaque',

la

tangente
AD à

l'épicycle.
Abais-

sons du point
D sur GRA la

per-

pendiculaire DZ, et sur le plan

Eçco ro'tvvv « ABr

xoivri rov TE <Ptct

y.cù TO B ati/^ûov

rov TA l7ny.vx.X0v

jiaô' ov èZTiSsîpiQct rpO7ro»3

iTTiÇiù'xJbcû
Ù7TO ToC A

KtVTÇOV

Tov

il AA TE

à7ro, rov A jc«6êtq< «Vi f*tv

TBAîf ro rov S'tà

du cercle milieu du zodiaque DU. Joignons

DB, ZH, AH. Supposons l'angle DAH

embrassant la moitié de l'écart donné

en latitude pour chacun des astres, de

ad -j des degrés dont 36o font quatre an-

gles droits, et proposons-nous de trouver

la grandeur de l'inclinaison de chacun

des plans, c'est-à-dire la grandeur de

l'angle DZH.

Pour Vénus, puisque la droite menée

du centre de l'épicycle, étant de 43P la',

la plus grande distance est de 6n i5', et

la plus petite de 58P 4^ et la moyenne

de 6oP; AB sèra donc à BD comme 60 à

43 10'. Et puisque la différence des car-

rés de BD et de AB est égale à celui de

AD, nous aurons pour la longueur de

AD, 4ir 4o'- De même, puisque comme

BA est à AD, BD est à DZ, nous aurons

fj.io-a>v « AH, x.a)

crav ai BA, xa) ZH s x.a) AH. TVojig#cr0&»

«Fï si vtio A AH r*v

onctv mç x.ar& ttaoctoç 7ru~

x-uS" rav

evaav, /3 ç o'iav i)a)ï ai ricr-

aaptç op^aà r% x.a) rh 7rttXi-

xoTttra rtiç lv.a.npov
rcov «V/-

TTiS'tàv t»v

T»ç V7T0 AZH

ôn rov rtiç AçpotNrr.ç,

diav i&v « ix. rov
x.ivrpov

rov

t s roiovrcàv ro

%h~ le ro «Te
îXtt%iç-ov

vif pt,
%et) To pt-

ra%v tûvtùiv yivirai §,»
AB apa. ttqqç

rnv B A Xo'yov t%u ov rà Ç 7rpoç
Tâ (J.y

1

rîjç
dworov

Ùtto rtç AB 7rotit Tô à.7ro rîiç AA w

0[a.o!ù)ç «Vf) âç n BA
Trpoç

T«r A A )&$
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«
BA Trpoç rnv AZ rSv aùrZv xa) rh

&1
tÇopu .xJT nf. Uihiv vtto

AAH
yuan* ju/k

iitnv aï

tÇ] toiovtiùv $ a', o'Iar

et* a/ dVo
oç9-aï t%3tûioutôw f, m at

'? fC5f g^ TJJÇ AH
7rîp;pepSf£t

TG/OfTûil'

s s û/&!i> 0

Trep/
to AAH

èpS-oyavicv
x,vx?,oç

Th y n cfl' vit avrtiv eôd-ûœ « AH 7-clou-

Kffj îç-)i>
apa » A A

tôS-ûec.
j*!3 roi-

outcôv n AH îTctt a v tùùv «T' ctvrmv ng\

W AZ x8 o'/û»» «V^

jî AZ
t/Vorgii'oyffa piT, roiourav /££/tf ftev

AH îç-a/ k', jj J'i AZH r»ç

orap
ftgt' £/ff/y JV'o

op-3-œ}

tÇ, g, o'îm cfl' as ri<rtr&-

fiç opB-a) r% 3 rotoùrm y h'. AAA*

thç J^o AAZ yeoviaç

vrpoç rriv Ctto HAZ T«f yivof/A-

I'Uvthç xara. {ÂYinoç

Çopecy
avroSiv

cruvëTrtAoyi-

ç-îov acaro tbç avxav

TrtiXtzÔTtiTOç. E7TÙ
yàp oitxv «V/f

4 AH gu5-ê7a a toiovtmv « ftêJ» AA

t»5roTê/cot/i7a (t3 y êi AZ ôpotaç xS

J!f > ^P9
tc 0 t«ç AH Aê/9-êv aTTO tûji/

«V rav
A A

ZA wo/g7 TO

ci-ro"
TÛ5V AH HZ i^ûUiV

%gj% T«r (tesy AH y.11 rav ccvraiv ixâ
A^

T»!» éïi HZ OfJLo'lCàÇïtâ f? £lç"ê o'/i^I'

gç-if AH rotourav /££/

« /ugp ZH gç-a< ?rç" T5 H o fTro ZAH ya>-

p/a s oioùv fjnv si<rtv ai d vo
opirctt tç ro/-

ovtcùv Ljz vç-, o'/&)i» cT' où
êpScù

DZ de acf 58'. De plus, puisque l'angle

DÀIÎ est supposé
de 2d 3g'

des degrés

dont 3Go font quatre angles droits,et de

5d de ceux dont 36o font deux angles

droits, l'arc soutendu par Dü sera de 5d

des
degrés

dont le cercle circonscrit au

rectangle
ADH en contient 3Go et la

soutendante DH est de 5P i4' des parties

dont l'hypoténuse
AD en contient 120.

Donc la droite AD étant de 4ip 4o', DH

en aura l 5o'. Mais DZ a été démon-

trée être de 29' 58', donc l'hypoténuse

DZ étant de 120%
DH en aura 7P 20', et

l'angle DZH de l'inclinaison sera de f des

degrés
dont 36o font deux angles droits,

et de 3d 30' de ceux dont 36o font quatre

angles
droits mais puisque

l'excès de

l'angle
DAZ sur l'angle

HAZ embrasse la

différence qui a lieu
en longitude,

il faut

la conclure de leur grandeur
trouvée. Car

puisqu'on
a démontré que

la droite DH

étant de ip 5o', l'hypoténuse
AD de 4ip

4o', et DZ de 29P 58', et que la diffé-

rence des carrés de DH et de chacune des

droites AD et ZD, est égale au carré de

chacune des droites AH et ZH, nous au-

rons pour
la longueur

de AH,'4ip 37',
et

pour
celle de HZ, 29P 55'. Ainsi l'hypo-

ténuse AH étant de iaop, ZH en aura

86" 16', et.l'angle
ZAH sera de 91* 56' des

degrés
dont 36o font deux angles droits,

et de 45a 58' de ceux dont 366 font qua-

tre angles droits. Pareillement, puisque



4o6 MÀ0HMÀTIKH2 2YNTASE02 BIBAION Ir.

l'hypoténuse
AD étant de t

ao*,

DZ est de 86P 18', nous au-

rons l'angle DAZde
91 d58' des

degrés dont 36o font deux an-

gles droits, et de 45d 5g de

ceux dont 36o font
quatre

angles droits. Donc la quantité

additive ou soustractive en lon-

gitude avoit il de moins àcause

de l'inclinaison.

Pour Mercure, puisque la

droite menée du centre de l'é-

o'Iav AA V7ronfaovoa,

çx",
TotQvrm

igt}
« -AZ

yhtrai

k¥ W, Hstf tw ùwo AAZ yea-

VICLV i^OfJCiV, QICùV fAiV
tt(TlV ai

Svo opS-a) t% ^â~

vil o'tav eT« al
Tiaaraptç ôp$ct)

r% toiqvtcùV y8'.

àpa, 7rapà
rt\v tj Karet

tov roû
E^/uod

imi^n dtcùv içiv $ îtt rou xey-

picycle étant de 22P 3o', la
plus grande

distance en a
6§p, et son

opposée 57r,
la

moyenne en a 631"; ainsi la raison de AB

à BD est celle de 63 à 2% 3o' et puisque

la différence des carrés de DB et de AB est

égale au carré de AD, nous aurons pour

la longueur de celle-ci, 58P 5 1 De même,

puisque
comme AB est à AD, ainsi BD

est à DZ, DZ sera de 21P l' de ces mêmes

parties:
En outre, puisque l'angle DÀH

est supposé de 5 des
degrés dont 36o font

deux angles droits; l'arc soutendu par

DH sera de 5 des degrés dont le cercle

circonscrit au
rectangle ADH en contient

360 et sa soutendante DH est de 5p r4'

des parties dont l'hypoténuse AD en con-

tient f 20. Donc la droite AD étant de 58P

51', la droite DH en aura a? 34'. Mais DZ

a été démontrée en avoir a ip i'; donc

l'hypoténuse DZ étant de i2op, la droite

DH en aura i4p4o', et l'angle DZH de

l'inclinaison sera de i4p o' des
degrés

dont 3Go font deux angles droits, et de

1d de ceux dont 36o font quatre angles

droits.

rpst/
tou if7nv,\j%Kou A Tùionrasv to

f/.iytçov à.7Toçt\fj,cL iftiptSti 8 TO cTe JW-

fAtrpov vÇt nm TO jUeraÇi) toutùsv ffuta-

BA
Xoyov tpcet,

ov ta
%y 7rpaç

rà
xj3

A • xcù iwi) TO Ù.7TQ T»ç AB, dyro

TOU UTTO Tiff AB, 7T0IÛ TO Ô.7FO T«Ç AA,

KtÙ TCLVTW l^OfXlV va'.
OfAo'lOIÇ

J' iVêî i AB
wpoç"T«v AA si BA

wpoç tijv AZ, tcûv avTav %ai si' AZ eç-a/ xâ*

a. ïlcthtv t7r%\ îj V7tù AAH ymv'tct toiou-

Tc.. un av
çcfj n f*tv iTTt Ttiç AH

Trep^ê-

ÇêiSt TOIOVTCûV 1", o'iCûV 0
7Ttp)

TO AAH
(3Ç-

jtuxAoç t% n

tôd-sïa, « AH toiovtcûv T /eT, otasf sç-h n

$ A/. Tav fi' clCtuv xa)

xâ et, cyç-g }(ffj o'iavt^v » AZ v7roTiivouaeL

piT,
TotovTCôP xeù n l*iv

AH eçw

vê'iVTTo AZH
yaviaTtiç &o%o>(rea>ç, o'iav

oisov al
Titraapiç opôa/ tÇ
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Oftoioç t«ç rœv

w«A/p o'iav ï'çvf Jï AH ev&ûa (2 AtT', rot-

fiiv
ÂA

lSifi%$r\ vif

£«s jj 08 AZ
cuûiaç xs a, TO cctto

t«ç AH Xti<p$-sy V7T0 rav à?ro
izetripaç

rZv AA xai AZ s ttoiu to àvrc
îy.aTtpaç

rZv AH ko.) HZ, t%o/xiv xai Tr,v y-tv
AH

f*«'xg< j'F i"j T»f eP! ZH tû>p at/TûJP

vy £lçi y.a) ùicùv iç)v « AH

pK~, TOIOVT&V
Hat H fJLiV HZ 8Ç"a/ ftjS A»

vtto
ZÂH ycoviet

o'ieov fxtv ùaiy ai

£îo
àpS-cc) t$H TQiovTcev {Â.â A» o/fiuy cT'

al
riaaapsç op-5a) t§ TûiOt/TûJC x fd$

KaTa raora sorg/ xa/ o/ai' Jr/f il AA

VTTOTi'lVOUaa
ùîC,

TO10VT&V
%Oj

K AZ OVV-

aytrcufAp v T«^ t/wo AAZ yeaviav tçû-

fta y j oieev à ai Ttacrcepeç opba] tç toiov-

Tfflp ve EveAiTTêf apa Kj
ivri

thth Trapue

Tiiv Xo^aait R x«T«t ^ttKxoç

aiç l^nV'Oçdlç ç~* â^tp TroosxêiTO supê7i'.

Tovroiç tF "iicùfÀiv il rcturaç

vts-od-efttvoi raç tcùv

raçt <n>{A.<pmovç evpïaxopLit râç xarà Ta,

y,iytça
y.ai iA<z%iça àyràç^uara

XO.ro. TThcLTÛÇ
7Ta(>oJ'GVÇ

s Talc (X. Tov Tti-

•xcLÏ.tv êV) Tiiç aùrïlç v.a.tayprt^nç TO fJ.i-

ysç-ov TipôùTùV âTroçH/xa tov t«ç A(ppo«T/-

Ttiç dçîpoc
TOUTtç-iv 0 rnç AB

Ttpoç
t«k

BA
A05 oç j

3 rcàv %& n Trpoç
rà.

py 1

ûtç- e^e» to aTro TNç BA tei<p3tv irno

tov àiro tkç AB Trou! Tô aVà rïiç AA

za) Tai/Tjjv avrav
py

%Ç
AAA' cûç y AB

Trpcç
rnv AA xa'i si

De même, pour déterminer les angles

de la quantité additives ou soustractive:

puisque la droite DH étant de 2P S^Yhyr

pothénuseADaétédémoutrée de 5811 5t',

et DZde aïp i', et que la différence des car-

rés de DH et de chacune des droites DA et

DZ est égale au carré de chacune des

droites AH et HZ, nous aurons pour la

longueur de AH, 58P £7', et pour celle de

ZH, 2oF' 53'. De sorte que l'hypoténuse

AH étant de i2Op, la droite ZH en aura

42P 38', et l'angle ZAHsera de 4id 38' des

degiés dont 36o fout deux angles droits,

et de 20d 4ç/ de ceux dont 3Go font

quatre angles droits. D'après cela, puis-

que l'hypoténuse AD étant de 120^ la

droiteDZ en a 42P 5o', nousauronsl'angle

DAZ de 4 :d 5o' des degrés dont 36o font

deux angles droits, et de 2Od 55' de ceux

dont 36o font quatre angles droits. Donc,

ici encore, par rapport à l'inclinaison, la

prostaphérèsè avoit 6' de moins. Ce qu'il

falloit montrer.

En conséquence, voyons si, en suppo-

sant ces grandeurs des inclinaisons, nous

trouvons les mouvements les plus grands

en latitude, dans les plus grandes et les

moindres distances. d'accord avec les

grandeurs prises par les observations.

Supposons donc encore dans la même

figure, la plus grande distance de Vénus

d'abord c'est-à-dire le rapport de la

droite AB à la droite BD, comme celui de

6ip j 5' à 43P zo' alors puisque la diffé-

rence des carrés de BD et de AB égale ce-

lui de AD nous aurons cette droite-ci de

43P 2.f. Mais la droite BD étant à DZ
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comme AU est à AD il s'ensuit que
la

droite DZ sera de 3ov 'ôy'. En outre, puis-

que l'angle DZTI
de l'inclinaison est

sup-

posé de des degrés dont 3Go font deux

angles droits et que la droite DU est de

•f
ao' des parties dont l'hypoténuse

DZ

en contient 120, il s'ensuit que la droite

DIT sera de rp 52' des parties dont la droite

DZ en contient 3op 37', et AD 43P 27'.

Ainsi l'hypoténuse
AD étant de i2op, la

droite DH en aura 5p 9', et l'angle DAH

du
plus grand

écart en latitude, est de

4d 54' des degrés dont 36o font deux an-

gles droits, et de 2d 27' de ceux dont 36o

font quatre angles droits. Dans la
plus

courte distance, puisque la droite BD me-

née du centre de l'épicycle étant de 43p

1 o' la droite AB est supposée en avoir

58P 45', et que le carré de DB ôté du carré

de AB, fait celui de AD la
longueur

de cette droite-ci sera de 3gP 51' de ces

mêmes parties. Pareillement, BD étantà

DZ. comme AB est à AD. nous aurons

DZ de age 1 7'. Mais la raison de la droite

DZ à la droite DH est supposée être celle

de 120 à 7 20'. Donc DH est de s
47' des

parties
dont la droite DZ en contient

20/

17', et la droite AD 3gp 5i'.
Ainsi l'hypoté-

nuse AD étant de ï 2op, DU en aura 5P 22',

et l'angle DAH du plus grand écart en la-

titude, sera de 5d 8' des
degrés dont 36o

font deux angles droits, et de ad 34' de

ceux dont 36o font quatre angles droits.

L'écart en latitude étant donc
supposé

de 2d 3o', avec une différence
insensible,

celui dans
l'apogée a été plus petit et

Bâ
«srpoç t»c AZ xeà « AZ ev&ûa

tÔùv avTcûV tç-ctt À~
Aj^

UaÂiV
/weV

VTio AZH yav'ia t«ç AoSwVe&jç V7rozit rat

TOiovrav
Ç o/av

al <Tt/o
SpS-où rÇ « J£

AH tùSûa, », « AZ

VTTOTiivovaa.
piT,

zet) o'icùv içh
apct j/ (A,tv

AZ îôS-ûa, A~
h£ n

Je AA oy.oioùç (xy

>&£
3 TOtourcoV x.x) h AH iç-eii cl vfi Clçi

o'icùv ig)v « AA
imoTiivovau. psT,

toiov-

rav x.a.1 jj fjt.iv AH iç-at e o h à t wrro AAH

/œtv l'iaiv tu ê\io
ap^aà

t% y ToiouTCûv «T v£3 o'icov «T' al
Titrcapeç

Xtç-ov ct7rcç-ti(j,a3 î7rn^tj àicùv iç~)v « BA

ÈX TOU'
ZiVTpOU

T'OU iTTlKUKAOU
(Ay~ |

TO/-

ûutcûv x.a) r, AB V7roznra.t vn (te, to J1'

«tto rnç AB teiçd-èv vttq tou àyro t«ç

AB 7roiû to àiro t»ç AA, xaà raurtiv t%o-

fztv jjtKxn
tZv AQ va.

Ojaoiœç
T'

ivrù ti AB
TTpoç

Tiiv AA,xa) w Bà
ttùqç

rit» AZ, 5ta) >; AZ t^m tcùv aôrav x6

q r«ç AZ. rr.v AH Àoyoç

VTTOKStrctl 0 TCOV
px 7TÇOÇ

T«5
£

Ka)

diav iç)v apa, 4 ptXv AZ eCSnlct x0 i£ 3 n

£t AA êftoicûç A8' va', TOtovrav aa) « AH

cT Clç% o'/cov tçiv rt A A V7TO'

rsivovarat,
çxT, roiourcàv i(etjti (Atv

AH tç-cti

J*l Ôtto AAH ycùv'ta t»ç fJt.ty'içtiç

GiV al £vo t%

«T ai
Tïeraapîç èod-a) r% 3 roiovrcov /3 AcJ

Aj'iatyopûi ecpa, ttùoç
eiïtr&ticriv T«ç xarœ

Tôv
f&tcrov Aoyov x.o.tu

7rXaT0ç 7rapa,%tû-

yÀv
xara to

d-^oynov
tta^'icov
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II.
52

o n zara ré fùv

iVi\l7riV t^nX-Oçoiç » cTg TLCLTO. TO
thâ.%1-

sx tcùv

rou tov Eppou y TQvrtçiv 0 tj?ç AB
^rçoç

Ttiv BA
Aoyoç

0 tcûv râ x/3 A

XnV (J.iV A A. TCÙV auTCùV là Ttiv ai

AZ ofAoiwç kcT içr. AAA« x.at in&ciJ'e Titv

V7T0 AZH r«ç Xo^axrtûsç

VTroziifJilviiv
roiovrav t^3 oiwv ùah al

aus
ôpS-eà

t% Ttiv «T%g AH eùS-ûav S'ist

toÏÏto toiovtcôv /sP
fjc, j o'/û)c g'çvy « AX U7rO-

Tiivouaa
px ^gj/ o/ûjp «V)f

apa
il /K«c

AZ

tvS-ûa zx /r, « eJV AA oju.oiœç %7 t<P,

TOiovTCùv }(%j n AH gçTzi jS Aç*. £lç^ û/&)y

sçvy il AA v>zs-0TsIvavi7a
pK~3

tciovtcùv ko)

îî /*ec
AH tç-ai ô

^e^ m «Vo AAH

vxa., tbç piylçtiç
narà ttïmtoç

pnvtoùç t olav yi.lv ii<nv.at
«Tc/o àpd-ai

t£ j

Toiovrav eT A<^s a'tasv S* ai
Ttaaapeç ôp-

T%3 T010VTCÙ9 @ iÇ.
TOV

IXct^içov à-Troçat^etTQÇ 3 0 fxiv Tnç AB

-7reoç
TW BA

hêyOÇ
UTTOKeiTat i TCùV v£

Trpoç
Ta A'. Aià rayra J*g 7rà.\w t\

Tû)f at>Tdyv vp xp n as AZ

of&o'ioûç JT jt*
• E-g) JV cp1à Tiff avTtiv Ao-

0û)i7if
VTTOKlITat 0 T«Ç AZ

^pûÇ Tfif AH

ÀOJ/OÇ,
0 rÔÛ/

p»" 7TpOÇ
T8 icT

jtA,
0/OJl'

«çvt! W /*ev
AZ gu'3-ê7«t

jk'j
» /"s A A

êpo'tïûç

t jS x/3'j Toioyrœc ^«/ «
AH «V) /3 Aê caç-e

%aj o'iav (ç)v AA
pjT,

to/-

qxitcùv r&f r, ptv AH ïçat T pn 3Il «P j/tto

celui dans le périgée, plus grand.
En effet?

celui qui a eu lieu dans la plus grande

distance n'avoit que 3' de moins, et celui

qui s'est fait dans la plus petite, 4' de

plus quantités qu'il n'étoit nullement

possible d'obtenir parles observations.

Supposons actuellement la plus grande

distance de Mercure, c'est-à-dire le rap-

port de AB à BD comme de 69 à 221 3o',

ensorte que d'après ce qui a été dit plus

haut, on ait AD de 65P 14', et DZ de 2 il'

16'. Mais nous avons alors l'angle DZH

supposé de l'inclinaison de x4 des par-

ties dont 36o font deux angles droits; et

pour cette raison la droite DH de i4p 4°'

des parties dont l'hypoténuse DZ en vaut

120. Donc la droite DZ étant de 21P i&,

et la droite AD de 651' i4'; la droite DH en

aura aP 36'. De sorte que l'hypoténuse
AD

étant de iaop, la droite DH en aura 4P 47%

et l'angle DAH du plus grand
écart en

latitude, sera de 4P 34' des parties dont

36o font deux angles droits, et de ap 17'

de celles dont 36o font quatre angles

droits. Mais dans la plus petite distance,

la raison de AB à BD. est supposée celle

de 57P à 22P 3o'. Pour les mêmes raisons

encore, AD sera de 52p 22' de ces mêmes

parties,
et DZ de 2op 40'. Mais puisqu'à

cause de la même inclinaison, la raison

de la droite DZ à la droite DH est don-

née de 120 à ï4p 4o', la droite DH est de

2P 32° des parties dont la droite DZ en

contient 20? 4o', et AD 5up 22', de sorte

que l'hypoténuse AD étant de i2Op, DH



4io
MA0HMÀT1KII2 ZYNTAEEflS, BIBAION Ir.

en aura 5** 48', et l'angle
DAH sera de 5d 3a'

des degrés
dont 36o font deux angles

droits et de ad !E6' de ceux dont 3Go

font quatre angles droits. Il s'ensuit que

le plus grand écart en latitude étant en-

core ici supposé de 2P 3o', terme moyen,

celui dans l'apogée
en diffère de 13' en

moins, et celui dans le périgée de n6' en

plus. En conséquence,
au lieu des quan-

tités i 3' et J &, nous emploierons 1 5' ou

j de degré pour corriger le calcul fait

sur les quantités moyennes, le rappro-

cher des observations, et l'y faire accorder

avec la précision qu'on peut attribuer à

ces observations mêmes.

Baprès
cette exposition comme les

plus grandes prostaphérèses en longitude

sont aux plus grandes
latitudes (ou aux

plus grandes inégalités de la latitude) ep

même raison que, dans les autres points

de J'épicycle chacune des prostapliérèses

particulières
en longitude, est à chaque

inégalité correspondante
de la latitude,

il nous 9 été facile de placer dans les
qua-

trièmes colonnes des tables pour
Vénus et

Mercure, l'effet de l'obliquité sur les

mouvements en latitude, mais qui sont

calculés seulement d'après cette obli-

quité des épicycles, et d'après
un terme

moyen, comme nous l'avons dit; et pour

plus de facilité nous allons calculer la

correction par la différence qui résulte

pour Mercure, de l'inclinaison des excen-

triques, dans l'apogée et le
périgée.

Puisque l'effet de l'obliquité de l'épi*

cycle sur la latitude est de ;1d 3o', par
un

milieu, tant au nord
qu'au sud, et que

AAH o/av piv tïaw ai £vo
èùScîl

r% roiovruv T h($ o'tw «T« ai
Tto-ffaptç

opâa) t£ toioutcûv

t»?ç xaT» Toy fticrov Myop fxty'içtfiç %a.Ttt

ç }£ iQctJi pot-*

ùcùv Il « fin1 gara ro
âwoytiov

«V) ïo ixâ^iç-ov ly Il, jj fi xaru

to
wtp'iytiov tir)

to 7rÀt7ç-ov tç- t%woço7ç.

AvS' àv g/ç t«v ei>
irapa. toc

ftéaov XÔyov £io$aaiv, rdn'retpxa rtjç a-

juo<paç xa.Ta.To
rîov a'ioQii'-

aiv
<Pia(popov

Tovtcùv cT' à7roS'i£iiyy.ivcûV xuï ort

céç a'i
y.iyiç-ct.1

zarà ^u«xoç

ôiaaç Trpàç ràç (jn^'içaç
aara 7TÀaTcç

7rcepocTofç
cvtco nai Itt) tZv Xoittcùv tov

i?ntivx.Mv zarà ftipoç
rev

ttçoç
ràç Kttrct

[aîùoç
tov wAarooç 7ra.poS'ouç aùro&i9

yîyoviv h roîç èxziifxti<oiç

TITpettXl
Gt^lfioiÇ Tfflf Kavo/lùfV 3 TOU Tt

t»ç Ampo^irnç
»à) tov rov

E^uov s jj
rmv

i% t5?ç }\0%àaiCùç Kctrà TrXaroç

7rapâ.S-fciç
rtov pivrot Tiap aôriiv ftovtiv

riiv rm »al à.7ro

t«ç piatiç ovvayo(A,i-

vms r»ç Traûâ Ti tÙv r&t iscxivTomv ty-

xXuriv
i@ï tri TrapoL

to
dTroyuov

xcù

too
rov'EpfÀ.ov J'iuQopaç

to

ex t»ç

cTiopS-fflff/y

Ti7rù
yùp

Kctjài tovç ix.xuiuivovç /ni-

hôyovç « /Uê»
xara nrXÔiToç à(A<po^

rar
dç-lpa>v

fx t»ç t<p'

(KetTipx
tov fia f*îaci>¥ tiiy'içn Trapoà'oç

ê<hi%9n poipèùv /S" X\ î\ £f y-ara nwoç
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(Atylçn êV)
ph

rov Tnç

pr rau rov

Si

êp
Toiç rtjç itôrat tiavovi Tciç

xarà
ufpoç r^yuast

tcûv oaov av

côïïi [* çoç aurai rav oXay za.ro. {aîixoç yn~

yiç-av To rotrovrov

fttpoç ip' lactriçov rav
dg-i-

pa>9 rct, yivoftzva

h roïç rlrpettri dihi^ioiç

rav rov 7rXa.rovç KctvovicoV roïç aôroïç

szXiS'itt
yiyonv ûfûv

V7np
rou za.) rctç h ritïç aXXttiç rav ex-

7Cîvrf>û>v yrapoi'oiç
zctrâ ttTko.-

roç
^nuv.piviïv

ix, rnç rav

ftsôocTê/aç. EtïÙ

yap t«
Trpoç

TGY ex.~

xfvrpov rav

rr,v

Kornnç rav rav

•ira&côv où f&ezKpav
e'iai rnç Kctrà rov Xo%ov

rnç xi/xAev, i£

ttclXiv
aï /xt%pi

rav rn\ix.oura>v ly-

zXiaiav x.ara
Uipoç Trc-pa^ap^cruç

tt's-

7rpay(A.ariuuivctç «Pg ïx^M-iv

ràç hÀ<?w rav

iKii StcL ro rw

i7ri£oXiiv Izû ytiv elveti

sy'yiçcc, vvv aôrtiv • rdys-

i<py îr.aç-ov rav TrîfZTrrav &iXiS/iav. Kxi

içiv m rav ymvovioùv izlj'io-iç roiaurti.

la plus grande élongation est de 46d pour

Venus, et de 22 environ pour Mercure;

et que d'ailleurs nous avons donné dans

les tables d'anomalie, les élongations qui

correspondent aux différents arcs de l'é-

picycle, nous prendrons dans a4 30'`la

partie proportionnelle
à l'élongation pour

chacun de ces astres ,'et nous la mettrons

da ns les quatrièmes colonnes, aux mêmes

nombres.

Les cinquièmes colonnes nous servent,

parle moyen des soixantièmes qui y sont

marquées, pour l'équation des écarts en

latitude, qui se font dansles autres points

des excentriques. Car puisque, comme

nous l'avons dit, les obliquités des épi-

cycles ont leur retour et leur période,

leurs augmentations
et leurs diminutions,

par le moyen des petits cercles, conformé-

mentaux périodes de l'excentrique, et que

les inclinaisons et les obliquités ne diffè-

rent pas considérablement de l'inclinai-

son de la lune, leur marche est à peu près

proportionnelle à
celle de la latitude de la

lune. Or nous avons calculécellede la lune

rigoureusement
sur la figure, mais nous

avons multiplié tous les nombres par i2,

parceque pour
la lune, la plus grande

latitude étoit d'environ 5d, et ici nous

la supposons
de 6od. C'est ainsi que nous

avons formé les nombres de la cinquième

colonne. Nous allons à présent donner

les tables.
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EXPOSITION DES TABLES DE LATITUDE.

SATURNE. JUPITER. MARS. VliîîUS. MERCURE.
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CHAPITRE VI.

USAGE UE CES TABLES POUR LE CALCUL DE

L'ÉCART DES
CINQ PLANÈTES EN LA1'ITUDE.

Août étant ainsi
disposé, nous allons

procéder au calcul de l'écart des cinq pla-

nètes en latitude, de la manière survante:

Pour les trois premières, Saturne,

Jupiter et Mars, en entrant dans la

table avec la longitude vraie pour Mars,
avec la longitude vraie diminuée de

20d
pour Jupiter, etaveclalongitude vraie

augmentée
de 5o', pour Saturne, nous

prendrons
dans la

cinquième colonne de

latitude, lessoixantièmes
correspondants.

Entrant ensuite dans la table avec l'ano-

malie vraie, nous
prendrons la latitude

dans la troisième
colonne, si la

longi-

tude vraie est dans Ies 1 5
premières lignes

(entre 270**
et

go),
Mais si la

longitude

tombe dans les
lignes suivantes, (entre

go
et

270),
nous prendrons la latitude

dans la
quatrième colonne. Nous multi-

plierons
cette latitude

par les soixan-

tièmes
correspondants, et le produit sera

la
quantité dont l'astre sera au-dessus du

zodiaque,
si nous avons

pris la latitude

dans la* troisième colonne, et au-dessous

du
zodiaque,si

nous
avons pris la latitude

dans la
quatrième colonne.

PourYénusetMercure, nous entrerons

avec l'anomalie vraie, dans leur table res-

pective,
et nous écrirons à

part les nom-

bres
qui

leur
correspondent dans la troi-

sième et la
quatrième colonne, ceux des

troisièmes
colonnes, tels qu'ils sont.

KE$AAAION Ç.

YIM-0'Î'OPIA THI KATA. HAATOS T£IN nENTE

nAAKflMEKnN nAPAXQPHSEflZ.

JL OTTON
ovtcûç I%ovtcôv

fMiv >&}
Tnv KtzTct Trhdroç rav 7rîvTe

àçipa>v
tov

rpo7rov
roZrov.

Ajsêûjç, to pny-oç

l}?i!fiyX.OVTeÇ ÙÇ TOVÇ TOV OiX-tlCU XUVO-

voç cèpiS-fjiovç,
Tô (tut Toû Toû

Aptcoç
xaô*

iauTos to eTg tov ToZ Afoç fJLiTcl à<pat-

ptaiaç poipcov âT, to eTg tov too
Kpovou

ftiTa 7rpov&tiii.tiç
î

fXotpaVt
ta

•wa.pa.v.t'i-

aÙT<p ï^nzoç-à, iv Ta TtipirTa âs-

A<fl* Tov ttàuTouç

o[*o'iaq tov T?ç

ùpifyuov ùffîvîyxovTeç ùç t«ç

[A.ovç Tm
•7Ta.pet%u\ii\'t[V

avTa

eTia<poçac
làv

[jlzv Tô
<Piivx.p/vti(&tvov yw%oç

é T07ç 7TpCi)TOIÇ »|
iT

Ç~l%OIÇ Tnv f TûJ

Tp'iTO) <rsài$a, iàv cf îv to?ç î%îiç, TtiP

6f TM
T&TupTa

to. ix.Ksif/.tva, î%$zoç-à Tolg ytvoftwoiç

eçojMgK top
aç-êpa

tov dia y.iaav ee&v fit*

ex
TOV Tp'lTQV (TiXlS'lOV Ti\V 7T\a.TtM\V tPtCL-

cpopâv 2/tiv ù^iiçÔTiç,
/Sope/oTê'poy,

iàv S*

g» TOV
TSTapTOO,

E7r) S'i

A<pÇOcP<TJJÇ
KCÙ

EpfZOVTOV
eJW-

tov

oikuov
x,st,vovftov Ta

7ra.pazei/u,evct
dvTa iv

•ta
TpiToi %oj TerapTù)

atXtS'ia» tov nrXa.-

izîv et to7ç
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rpiroii o-iXiffotç aura, rà «Tè £t

Te
tîjç,çTq>

tov rou
EùfzoÛ tv f*tv rolç

WfWTQtç tT 5-j' ,Zole qvtoç rov
J'ievx.pivnpie-

pou
ftjjxçyç, rov

ClVTCû¥fA,ff>OVÇ)iv J« T0?Ç V7T
CtVTOVÇ /U«TSt

fjttlKîl 7TavT0Ti
eV)

ftoipaç çrp i%wfxiv x.ux.Xov

Y&Ç yiVPÇlfVClÇ l'tao'lGOfJLiV t)ç TOVÇ CtUTOUÇ

dpi&fAoùç, %gy otra, tàv n rà

rcov 1%.

tou
Tp/rou

T& rov fÂtv yara,

T«c h

Toiç
7rpa)TOtç

if çixpiç cvroç,
iàv fj.lv 0

Tiiç
àpiS-ftoç iv

rolç
7rf>a>roiç ï% çi%piç «3 a>ç tsç TK votio.^

iav «F iv rolç î%v.ç 5 âç iïç Ta
fioptia.

Tôt/

ef£ elpttfÀivov
roy (iwovç ùptQ-fzov

iv roîç

0 iv rolç

•zrpcéretç
If

ç-^o/ç çJç rà,
(Zopua3

idP à iv raiç içnÇ} œç tiç ra varia.

Eifjç tTI TTûtA/y TC ^î?-

sec s^ ^êJ' A(ppO(Pirnç
av'ro aTrAœç tV)

JV
^u«Ta wçocrSi»î'x»ç p'jF poipaiv

slarivsyxovreç sic
roùç avrcvç

dp;§fiovç

vira iav
TragaKmrai }{ttj rov'rtp il;î!Koç-d

sa
ra TTifATTra aXiê^'ico

rà rocavra,

iz rov
rsraprov

as-XiS'iov

ra
ix-^n^ofis-

des.* -rot/ ftiv dç

kovç lit toîç

tar fav icoç
pif

n

Mais
pour Mercure, il faut retrancher

des nombres de la
quatrième

colonne,

si la
longitude

est dans les i5
premières

lignes,
et

ajouter
si la

longitude

est dans les suivantes. Après quoi,

à la
longitude

vraie on ajoutera god

dans tous les cas pour Vénus, et pour

Mercure
27o d,

en rejettant le cercle,

si l'addition le donne. Avec cet argu-

ment, nous prendrons les soixantièmes

dans la cinquième colonne nous les

emploierons à multiplier les nombres

de la troisième colonne, et le produit

sera la latitude; la longitude, avec cette

équation, étant dans les i5 premières

lignes, (entre 270 et 90) sera australe, si

l'anomalie vraie est entre 270 et-go, sinon

elle sera boréale. Si la longitude est entre

go et 270, et que l'anomalie se trouve

entre 27o et go, la latitude sera bo-

réale..Elle sera australe, si l'anomalie est

entre go et 270.

Ensuite, avec la longitude vraie pour

Vénus, et avec la longitude augmentée

de 180 pour Mercure, nous entrerons

dans la table pour -y prendre les soixan-

tièmes de la cinquième colonne qui nous

serviront à multiplier le nombre de Ju-

piter dans la quatrième colonne. Si la

longitude qui a servi d'argument tombe

dans les 1 5 premières lignes, et si l'ano-

malie corrigée est moindre que i8od, la
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latitude sera boréale; si l'anomalie ex-

cède 180' la latitude sera australe. Mais

si le nombre de cette
longitude tombe

au-dessous des i5 premières lignes, et

si l'anomalie est moindre
que i8od, la

latitude sera australe, si elle excède i8od

elle sera boréale. Enfin, des soixantièmes

trouvés
lorsque noussommes entrés la se-

conde fois dans la table avec la
longitude

pour argument,
nous

prendrons
la

partie

qu'ils
font dans 60, et

pour Vénus nous

en
ajouterons

le sixième vers le nord, et

pour
Mercure

les vers le sud. Et ainsi,

par
le

mélange
de trois

opérations,
nous

aurons la latitude apparente de l'astre

par rapport
au

zodiaque.

CHAPITRE VII.

DES APPARITIONS ET DISPARITIONS DES

CINQ PLANÈTES.

JxPRfcs avoir traité de l'écart des cinq

planètes
en latitude, il nous reste; pour

compléter leur théorie, à considérer tout

ce qui a rapport à leurs apparitions et à

leurs disparitions
relativement au soleil.

Car il arrive que, comme nous l'avons

dit des fixes, leurs distances au soleil

varient diversement sur le cercle milieu

du zodiaque, dans leurs apparitions et

leurs disparitions
ou occultations et

cela par plusieurs causes. La première est

l'inégalité de leurs grandeurs. La seconde

Ttjç

rà£ogfi«,

tàv
i1 'v7rtp ràç pcr",

rà varia. Tcv

JS
ùpnpivov

roïï OUÇ dpiB-fioù Otto

rovç iï
(x.7ri<rôvroçt iàv [A*

0 TÎfc

àvapaXt&ç dpi^jxoç taç pjr (/.oipétç

a>ç nç ra vonct, iav
à vvrifi rctç dît, u>ç

ùç ra.
fiopittt,

Aoi7rov cTé avrav rov-

rav Trvv iK t«ç eTéOTêpaç
roû fznnouç ùaa."

iÇtwoç-av Xa&ovriç ro

uvro
f/.ipoç

oarov x.tù aura %v rav § s rSv

ytvoftivav Ittï yav AçpotPiryç
ro ç 7TûO(re-

xdncrofiîQai 7rdvron àç i'iç Ta
fiôpeiu

«V)

ai
Egjteof ro

xa) wavrors a>ç tiç

rà varia, Ka) oûTwç èx
rnç fii^taç ra» y

êx.&sfftav, rnv rov <«

rav %a.rà. Trhctroç

eturcûv TrapoS'qv

KE$AAAION Z.

nEPI *A2EûN KAI EPÏTEON TftN" HENTE

nâANnMENnN.

IIpOnEnPArMATETkENHS y&

rnç xarà ir'Ka.roç rav yrivre
dçlpcav

wa»

pwaa.i qçfi rà
7r'ep) ràç <paasiç qçtj x.pv$-eiç

aôrav rccç
Trpoç

rov yAtov

ya.p3 a>er-

wip }(ç/j
eV) rnç rav à>srXctVù)v

dçrepcûv
Quv-

râ%îcùç y'tvea&at

S'icttyopcoç ràç 17TÏ roû

t^iav xvkXov Jix.ça.criiç avrav <srpoç
rot

yXiov t ivri TE rav çâffeav i&f T®v K§y-

4«ûm'. <^« aàriaç. O.v 7rpârtt pi»

iç~iv 7rapà rtiv dvicrortsrct
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vcùv rou
touç

êùiKovraç

Tpirn
<T' «

ràç

"prharoç aÔTcût
Trupo^ouç.

™»^–»^k ^fc*< »5

est la différence des inclinaisons du zo-

diaque sur les horizons. La troisième est

la diversité de leurs écarts en latitude.

Eav
yap

yraKtv l'oucr&j-

f*êi> fziy'tç-ay x.vkXcùv Tftn-

ftara TOV f/.iv ôpi£ovToç
TO

AB TOV ê'i S'tà IJLKTCùVT&V

ÇùùS'im fteyïç-ov %vx,Xou
TD

Ttiv zoivnv au-

Em effet, si nous con-

cevons les segments
des

grands cercles, AB celui de

l'horizon, GD celui du cer-

cle milieu du
zodiaque,

et

que
nous

supposions E
leur

commune intersection au le-

râv
TOf««V cTt/TiSCWf, Ta

£i F A
Trpoç

to

ê"i A
TO XiVTpOV

TOV V£Jj

$1 etCTOV
}(Oj TOV

TTOXOV TOV
Ôp'lÇoVTOÇ

\x.iyWov
kvzXov

to ABZ tov S'î
àçipct, V7ro9-a>fÀ.îQcù dva-

TêXAllV n ê'ui'ilV iTTi TOV AEB
op!ÇofTOÇ3

OTO.V UîV iTTt TOV à tCL
fAiQ-G>V «, Oi\ AOV

OTt

zaTa to E
Gnptïov s hrav

fiopaoTipoç

k Tôt» «T/a ftiffav xaro Ta H, orac ds vo-

TiœTspoç
KttTat to © j xcci îirk

TOf JV« ftêCTûJf «57-0 Tû>y
H

9 O-r,(A.i'lCùV

xad-eTovç tsLç HK ^} OA Ttiv BA waA/c

i%Qy.îV n '/ff»!? d7Ti%0VTOÇ
TOV nh'tOU TTO.V-

totî
7ripi<P'tputLV

vtto
ynv

0 aÙTOç àçmp

7rpa>Tû>ç ci ti

Tîpoç yàp
tov ci

xvxAov t£v 'itrav vtio
yîiv àyro^àv

ai

%a.T(thayi^iiç tcûv
uvtcùv tcu jjâ/ow

^n itt) tSv cth-

ACûV âv'lGCûV
àç-ipCàV

âv'lGOV X.O.TIZ TO CtKQ-

Aov&ov
o-vviç~itf£îviiçs dvuyK.q,

kclv rà aKXet

TTCtVTCt Ta CtVTCt
VTTO.p'XJ} %gj Taç T«V

Op-

3-«v yctiviccv CyroT&ivovb-ccç tS ^aJ'iax.S
iti-

pi^pilctç
TUTiç-i rdç ôftolciç

t» EA Siaça*

cretç
(Ftaço povç

îlvai, qcej
tcùv

vaut ou au couchant, les
points

G et

A
ayant une latitude australe, et le cen-

tre du soleil en D
par

ce centre ainsi

que par le
pôle

de l'horizon, décrivons

le
segment

de grand
cercle DBZ, et

supposons que
l'astre se lève ou se couche

sur l'horizon AEB, savoir en E
quand

il

est dans le cercle milieu du zodiaque,

mais en H
lorsqu'il

est
plus

boréal
que

ce

cercle, et en T
lorsqu'il

est
plus

méridio-

nal. Menons dans ce cercle, des
points

H

et T, les
perpendiculaires

HK etTL
nous

aurons alors BD pour
l'arc toujours

égal
à rabaissement perpendiculaire

du

soleil au-dessous de l'horizon,
à l'instant

où l'astre
paroîtra

ou disparaîtra;
car la

lumière du soleil produit
les mêmes ef-

fets à des distances égales
sous l'horizon,

mesurées sur le grand
cercle DBZ ainsi

décrit. Mais d'abord cette distance à l'ho-

rizon n'étant pas
la même

pour
des astres

inégaux, (inégalement lumineux), néces-

sairement, toutes choses égales d'ailleurs,

les
hypoténuses

ED des triangles
rec-

tangles
BDE sont inégales,

c'est-à-dire

plus petites pour
les astres plus grands,
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et
plus grandes pour

les as-

tres plus petits.

Pareillement, la
ligne BD

demeurant la même
pour

le

même astre, si
l'angle BED

d'inclinaison de
l'écliptique

devient différent, soit sui-

iAarTovç Jfàov
ot/3

Si xàv tt fZiV BA

sr
avril n

raû avrov
dçîpoç

» S* viré BEA ycûria r«ç îy-

rov ê'ià nrot

•yretpà Tccç rSv

vant le point du zodiaque qui est à l'ho-

rizon, soit suivant la diversité des cli-

mats, l'arc ED de la distance changera

aussi, et sera plus grand quand cet angle

diminuera, et plus petit quand il aug-

mentera. De même, si à la première con-

dition qui est que BD soit le même, nous

ajoutons cette autre circonstance que

la latitude soit aussi la même, et que

l'astre ne soit pas sur l'écliptique même

mais plus boréal comme en H, ou plus

austral comme en T, ce ne sera pas d'a-

bord du même arc DE de distance, que

l'astre paroîtra et disparoitra mais s'il est

plus boréal que l'écliptique, ce sera de

l'arc DK qui est plus petit; et s'il est plus

méridional, ce sera de l'arc DEL qui est

plus grand.

Il faut donc pour bien préciser cet

objet, que généralement les grandeurs

des arcs BD pour chacune des cinq pla-

nètes, soient données avant tout par des

observations exactes sur leurs apparitions.

Telles sont celles qui se font en été et

dans le cancer, parcequ'en cette saison

l'air est pur et serein, et parceque si le

cancer est à l'horizon, les angles de l'é-

cliptique avec l'horizon seront à leur va-

leur moyenne. Nous avons trouvé par

pimv raç Twv oiKtieseàr,

Il y'inrxt ttclXiv s tjjç EA J'iu-

ç-atriaç
7repi<piptia tPsoiaei qgij (ju'iÇchv

(AiV ZÇ-itlTyÇ

t^ctrray cT' e/T lav

HPj tovto Ta vpeort»

To qgij tj?c xXÏariv (tvai tw aùrtiv, è <F"

uçyp
&7rt tov à ta fjuiaav ahA tirai

Kctra Ta H
(ZopuoTipoç jj

xarct to 9

VOTICùTipOÇ OVltiTI T«P AE
9TI pi$lÇ>tt>XV

et Ah OTCtV [£W à ta (Ai-

<t<ûv Tttv AK iAacraova. ouacet ara*

3 thc AEA
ftei£ofet

oûeravS

Ava.yx.aiov
Wiv apa, 7rpoç tw tSv xa ra

JoStivai (<^ ix,et-

ç~ov dçipcev Ttxç xa8ô-

aov TmAixôrtîTaç t£v Bd
7reptiptpnâ>fs

Ùtto tccv a.S'içaxTOTipov <pâ-

<recôv. Aurai «T* av ehr aî
&epiva) ^af

XCtpXtVQV
£tO, Tê TO h TM

Ô>poC

raûry Aewrov Jtavyïç
Twv

ctspav

i&j Ta Trw TOV ÇûJiPiœZQU 7TQ0Ç

«T»

triav on
7np) rm àfâM

rov
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àvttTiXAei, e i7r'i7ra.v a fjt.lv roC

x|o*ew à-ftio tov

&T o eTe Tou &iqç

o JV tov Apewç à7ri%av

oç^ê t«£

la ta ç

Tovtcùp «P JVa-

ysypa($& ro rîriç

<PtoipoVTÛÇ iTTl yi TCùV

it&v âç iyrï r&v

vnr' ctÔT&ç tvS-iico-v
dJ'ia.ço.pcûV ye 7rpçç

iViitep Trsiâ-

/*iQç& Toyç à.pyouçm j£
îç-a ro

ydv E

T«ç xo/cjiç TOfûHç tov êtsi ftéarcùv
%cà tou

iv
(pâcrsœi

zarst tbç
èç^iîç

tov
x&p)trivou3

avar?Â-

hûV
[AiV IttÏ iCACùVKj5<ÎI»<3yTê

ri

AçpOfPirnç »a) Eppoiï

to S'ià.

oTTjjy « i<?jv
ïsr«/*sp<-

?at>
TgîT«pTûI'' iTTil^n Xaj"a Tpt/-

TO ,tj
^êp) TOVTO.V

T'Of
!/r<sp«A/\fl-

Aoc dfyoTriçoi

ras «t^Toc jmsV

aùxov £l ttï weç) tî««»

Toivvv s* (£*.£!' tÎjç

cTttv n
&p%n

Toû
xapxévov àvanAK^ Ke&rà

Ç^T, OJCùV ai fivO

t£ %g{ tgv Aoypv J^iâ tovto t$v

Tr^t T&ç JçS-a-ç y<jûviaç Tov Tav 4<^ 7^ppç

Ta 6T £& xa) Taç

l'examen de ces observations des levers

des
planètes, quedans les premiers points

du cancer, généralement, Saturne paraît

quand
il est à 1 4d loin du soleil vrai; J.u-

piter
à

ïad i Mars à ï4d f Vénus au

soir à
Sd î;

et Mercure au soir à i id

Cela posé, traçant la même
figure,

car

il est indifférent
que pour plus

de faci-

lité dans la
pratique, nous raisonnions

de tels arcs, comme de leurs soutendantes

qui
n'en diffèrent pas sensiblement; pre-

nons E
pour

l'intersection commune de

l'écli.ptique ou cercle milieu du
zodiaque

et de l'horizon, et
que

ce
point dans les

apparitions en
question se lève au com-

mencement du cancer pour tes trois pla-

nètes du matin, Saturne, Jupiter
et Mars,

et se co.yche pour
les deux planètes

du

soir, Vénus et Mercure. Suppgsons pour

climat, celui de la Phénicie où le plus

long jour
est de

i4
heures équinoxiales.

Car c'est dans ce
parallèle, ou

dans ses en-

virons, que la plupart
des observations

et les meilleures ont été faites, celles des

Chaldéens dans ce
parallèle même; et

dans sa
proximité,

celles qu'on a
faites en

Grèce et en
Egypte.

Or, selon ce
que

nous avons démon-

tré en traitant des
angles, quand le

com-

mencement du cancer se lève dans ce cli-

mat, nous prouvons l'angle
BED de io3

des degrés
dont 36o font deux

angles

droits, et
par conséquent

le
rapport

des

lignes qui comprennent les angles droits.,

de g4
à

75
à

peu près,
et les soutendantes



420 MA0HMÀTIKH2 2YNTAEEÛ2 BIBAION ir.

de ces angles droits, de 120 de ces

mêmes degrés.
Mais selon ce

qui
a été

démontré en traitant de la latitude

quand
les trois

premières planètes
seules

se lèvent dans les
premiers points

du can-

cer, cest-à-dire font leur mouvement

vers les
apogées

de
l'épicycle,

à une dis-

tance dé
l'apogée qui

n'est
guère que

d'un
signe

ou d'un douzième du zodia-

que,
alors Saturne et

Jupiter
sont

pres-

que
dans le cercle milieu du

zodiaque,
et

Mars
plus

boréal d'environ un
cinquième

de id. Ainsi ce sera la
ligne DE, dont Sa-

turne et
Jupiter

dans le cercle milieu du

zodiaque,
seront distants du soleil; et ce

sera la
ligne DK, dont Mars sera distant

du soleil, parce qu'il
est plus boréal de la

ligne
KH qui est de 12'. Or, la raison

de KH à KE étant de
94

à
75,

la
ligne

KE

sera de 10 soixantièmes à
peu près.

Mais

DK
pour Mars

est
supposée

de i4p donc

Ja
ligne

entière DE se trouve être de i4F

4o'. Pour Saturne, elle est de i4pj et pour

Jupiter, de I2P^ Donc la raison de ED

à DB étant de iao à g4, nous aurons l'arc

DB du grand cercle qui passe par les pôles

de l'horizon, de udpour Saturne, de aod

pour Jupiter, et de na environ pour

Mars.

De mêmepour Vénus et Mercure, puis-

que quand le commencement du cancer

se couche, il fait le même angle et la

même inclinaison avec l'horizon, ainsi

qu'il a été dit., et qu'on suppose qu'en

v TrOTîtvovffctç px,
£ià. ê't Tnç tov

wAaTet/ç

tuç' àp%àç
tou

Xap-

xivov t&oiovftii'cov rctç àvaToAuç rav
Tpiav

rà

TOV TtlV TTCtpoS'OV

Jiat-9-' oattv £t\7roTi tov ê'ia.ça-

atv, jkj) fAtiÇova tvpicr-

v.OfAi\< 7rpoç aiaSttaiv TOC (Jth

TOV
KpoVÛt/ lyq TOP TOV àlbç 1 7T UVTOV

ayjS'Qv tov J/à y.iGùùv tov «Tg tov
Aptaç

fëopilOTSpOV
TOV [AiaCûV 7refA.7TTa fA.i-

pil (AttAiÇa fXIUÇ flo'lpCCÇi JJ (*IV AE iÇ-Ctl IIV

à7ronio-ovTai tov sîâ/ou xara Tov JVa

f*iO-G>V 0 T6 TOV
KqOi'OU )(Çtj 0 TOV AiOÇ

jj tTs AK «f ct7roçntTeTa.i Tov fihiov o Tou

Apfû)Ç,
J*tà TO

(ZopilOTlpOÇ
tlveti

T«KH

Korav ovcry ifi. E7rs) Si
Xoyoç tç) t«ç KH

mrpoç Tiiv
KE o tcûv

vrpèç
Ta. oTt tcùv

avTav içffj 4 KE tç-ai i iyyiT&i

VTIO%HTà.l d'g ttffJj si AK i7Ti Tov
KptCôÇ

i«T
ç fxoipmv > coçqçtj oAhv Tttv AE avvayt-

ahai
fjLOipav

leT f*. E5 im fjay

tov tov Kpovov le
(.loipéav,

iw) cTt Toû

Toû AtOÇ le- CcT £le Î7TÙ "TTCthtV hQ-

yoç ici tkç EA
7rpoç

Tiiv AB i Trvv
pic

TTpOÇ Ta ^tTj i^OfXiV )iffj TYiV AB
7TiptÇê-

puav
tov S'ià tûùv 7rcKa>v tov

ép'tÇovTOç

ypa<po{xivov (xiyWov kvkXov iTr) fA.tr

TOÛ TOU
Kpovcv

la
p-cipSv

t7rt eTg tov

TOV &IOÇ T, iTTI cTê TOV TOV
ApiCûÇ

4(t C

iyyiçet.

CLguvtcûç cT' i7n
A<ppo«T/r«ç %cy Ep/xov3

IttÙ
x} oTetv

<Pvvti H
Te^ KctpKivov3

tïiv avTtiv t« Hffj ty-

KAlCriV TTpèç
TOV

Ôp'lÇûVTCt,
f&QlÛ i V7fO%H"

Tal eTê
TTfp)

TOVTO TO
{AipOÇ

TCV ce
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«V«p ol?rl%a)v
Tov

tlh'iov F
y% c Si tov tov

Ep^ov

ftoipaç
Ix ç apo.

tv toliç olv&to-

Xçtîç avTav ce (ztv dnpiëtiç tiXioç iTi) y,iv
tov tj?ç

SiSvpm
x.S

0 eTê (J.IGOÇ iTTi fxh ToC T«Ç

fioipaç xi e^-} S"e tov tov
Eppoû ftoteaç

KctTa
(ticrtt xU'iiaiç tSv dç-î-

pCûV.
OTCSV eT' OVTÛSÇ t%OVTOÇ

TOV fJLriXOVi,

avroï if
àp%tj tou xctpzivov <pa.iva)PTai 0

fin/ Tiiç AippoSiTnç àwi^càv iCptcrKiTai
tov

eLyroyiiou tov lizviy.vv.Xov
wipi Taç i£

s0 Si tov
Epftou Taç

AiiK.WTa.t
yàp to toiovto Sut tZv

wep)

Tiiç avTûJv

T&¥ s0jtm» t«ç

T&poç tvçio-xtTat tov
<T;a

(xîcrcàv p.o'ipav
cL

o S"t tov Tov
Epfzov

cl
ty-

yiçct, eoeov SïiXov oti îj KH- à<r

0 AOyOÇ BLVTnÇ i
TTpOÇ

TfJV EK iÇ~lV

0 T&t \à
7rpoç

Ta oi y0 à avTOç Aoyoç

tç-i }(çq trç fzev a -prpoç
Ta t»ç

ai et
y» Trpoç

n\v a,
y

jxspovça,

jtto/paçj
Si Tac eF

avTCùV v-!ToziiTat
k^jÎ AK, »f içaiviTO :X&-

Tîùoç
To? i?r) fjuiv

Ttiç F
y\ ï7rt

SI
Epfzov [xo'ipaç

la

ç Kai o?vni» apa Ttiv AKB eço^ïp e^ /^êk

tyri

l^î) 7rocAiv f(&j ô Tiiç EA
7rpôç Tt\r Bi

cet endroit du cercle milieu du zodiaque,

Venus au soir se lève à la distance de

5d j loin du soleil vrai, et Mercure à celle

de 1 1 7, il s'ensuit que pour Vénus, le

soleil sera eu 24i des Gémeaux et

pour Mercure, en i 8d î. Mais le soleil

moyen étant pour Vénus en 25 et pour

Mercure en agd environ la longitude

moyenne de ces astres étoit donc alors

de ce nombre de degrés. Or, si telle étant

leur longitude, ils apparoissent dans les

premiers points du cancer, Vénus se

trouve vers i 4d loin de l'apogée de l'é-

picycle, et Mercure vers 32d. Car cela

a été démontré par les théorèmes expo-

sés dans la recherche de leur anomalie.

En conséquence, dans ces mouvements,

Vénus se trou ve-<le i^pîus boréale que le

cercle milieu du zodiaque, et Mercure de

id y environ, valeur de KH de sorte que

le rapport de cette droite à KE étant ce-

lui de 94 à 75, et ce rapport étant le

même que celui de 1 à -j ou, à peu

près, de i à r 7, nous aurons pour Vé-

nus EK
de 7'¡'

et
pour Mercure,

de fd
7.

Mais DK distance apparente de Fun et de

l'autre au soleil, étoit pour Vénus de 5df-,

pour Mercure de 1 rd-ï nous aurons donc

la ligne entière DKE pour Vénus de &

et pour Mercure
de I2P ^| à peu près. Ainsi

la raison de ED à BD étant celle de 120 à
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f)4, et cette raison étant la même
que

celle

de 6
| à 5,

et
que celte de 12 ~jà 10 à peu

près,
nous aurons la

ligne DB, valeur de

la distance
généralement prise, pour Vé-

nus de 5p, et
pour Mercure de iop. Ce

que

nous nous
proposions de trouver.

CHAPITRE VIII.

ACCORD DES APPARITIONS ET DISPARITIONS

DE VÉNUS ET DE
MERCURE, AVEC LES

HYPOTHÈSES.

ON ne peut douter que les circonstances

même qui, dans les apparitions et oc-

cultations de Vénus et de Mercure, pa-

raissent s'écarter des hypothèses que nous

avons établies, n'en soient une suite né-

cessaire par exemple, que le temps de-

puis le coucher de Vénus au soir jusqu'à

son lever du matin, est au plus de deux

jours vers lecommeneemeut des poissons,

et de 16 jours vers le commencement

de la vierge et que les apparitions

de Mercure au soir manquent, lorsqu'il

devroit paroitre vers le commencements

du scorpion, et celles du matin aussi,

vers le commencement du taureau. Voici

comme on peut s'en faire une idée

hoy oç «V/c 0 raiv px vrpoç ra
^3oS' uvroç

rà. i~, rai J'È de ç" y"

7Tj>oç ku) t«c AR

rt\ç y.tt9-o?LQv ^taçratreeeç

sV) jxev Ep-

fiou
jnoiqmvTf à7rip7rpotx.2iro ivpûv

KEtëAAAION Il.

OTI SÏM^nNEI TAI2 YnO©E2E£I KAI TA lilA-

ZOKTA IIPOS TAX *AÏEÏS A*POAtTHS KAI

EPMOV.

rciïç

eriv ÙKohov^a, avviç-arai Tû
7rtÇi

ràç tpu-

eretç xa) roiï n t«ç
AQpofirtiç

Hg\
Tov rov

Eppou rovri^i

£tort rov
juiv rîiç b àtro t«ç

eo"wêç/aç
J'iicreeeç ?V/ rt\v îaav dvctroÀtiv

(a.îv raç rcov

7rov
ftaPuç-ci yjvBTçti Tnp)

M raç

rov
Ep (aov dç-tQoç

ai (ih èairtpiu <paauç

orav tt^p) ràç oQtiXy

tpctweaS-eti rov
axop<&iùuros

aï £i

rouravpav,
Ketrttvon-

aaifzîv av ovrcoç.

Soit une figure pareille

à la précédente pour les

apparitions, et supposons

d'abord le point E du cer-

cle milieu du zodiaque,

vers le commencement des

poissons, où Vénus dans

EXr«4tcr3-(à
-yap

4 ojwo/a

t« réùv

7Tpû)TQV
ro

f/.iV
E

O"H|Mê?ÛV

rov ê'ta, raç

âp%èiç
réov 'o7rov

rou t7ri~

le
périgée de

l'épicycle, est d'environ

& T plus boréale
que le cercle .milieu du

kvxAov
rvy%*¥cûV 0 rtiç aç-»p

fiopuonpoç tç-t TOVefta pl&eùv fjLo'tpaç<?
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a? rpiTût) tyyiçct, TO ro t«ç tcr-

Maecôç, xaS' vtto BEA ya>-

vicc êV5 rdïï
crvve&yt-

Tai roiovTCùV
pi'sT

s o'icùvùa)v aï £vo opB-et)

T% 9 OiCOV à Ù7T0TilV0VOa pjT,
TO/OUTÛJV

y ftiv rSv
7Tgp)

tjîv
ôp-9-«f pfç s « sTe

iharrcov
vX, ïyytça. àtà

rovro <T« yj\

éi'c,)Y « BA t«s xaQoAou

iç-tr a tou «fia

S7 ^£J Tf/Tûî,
êç)» « KH TTê-

0 «^ at/Toç Ici Aoyoç roov pi£

ttqoç
rà

s ^ae/
T«f

sF 7 ?rpoç
Ta a

p.iv KE içai ftcipuç a ç Ào/-

?r« eTg « KA, w ô
a'r»p

«Vi

T»ç Juasaç i?r} Trz iTrofSAva, Tov

tlXiou i^oipZv y Xîi

zodiaque, pour représenter
le coucher

du
soir, où

l'angle BDE,
dans le climat

proposé ici, se trouve être de i54d des

degrés dont 36o font deux
angles droits,

et où
l'hypoténuse

étant de i2od, le
plus

grand
des côtés

qui
embrassent

l'angle

droit est de
ïï']9,

et le
plus petit

de o.'f

à
peu près. D'après cela, la

ligne
BD de

la distance
généralement prise

étant de

5P, la
ligne

DE en a 5P 8'.
Maisparceque

cet astre est de 6d
1, valeur de l'arc KH,

plus boréal
que

le cercle milieu du zo-

diaque,
et

qu'il y a même raison entre

II7-et 27, qu'entre
6

et. 1
à peu près,

la
ligne

RE sera de ip 7, et le reste KD

dont l'astre, lors du coucher du soir,

étoit à l'orient du soleil, sera de 3d 38'.

IIssA/P £777 TBÇ OfAOlttÇ

na-

rra rnv îasctv âvarùXw

n fiïv V7rè BEA ycû/ta yl-

nrcti raioôrm %Q3 dicev

ùgiï cû cfvû
opQ-ai r%

ê*ia. roVro ô o'ta>v $ V7ro-

En outre, dans la même

figure, puisque
lors du

lever du matin, l'angle

BED est de
69

des de-

grés
dont 36o font deux

angles droits, et
que pour

cela
l'hypoténuse

étant

61 <Pè avroi

tcûv fièv f W 7rpoç
ra

px,
ai rav 0

ttçoç

râ W /*8 j rSv «T*g ff » rà 4fl» xai rSv

vrpoç
rà'Q iy\ rw pè* AE

•réùv jtt9's
KE thÇ 7rctpa

rnv AK3 cùç i)ç rà
ÎTrofziva

tPuAot/on rcv

ihiov3 it;nx.oçûjv A-7rû%i «Tê
%a.rà. rh

icr7rtù'iav
£v<riv t)ç ra i7ro(/.u'tt

pto/paç y \t{> ïAatrffO?
apa

de i2op, le plus grand des côtés adja-

cents à l'angle droit en a 9g à peu près,

et le plus petit 68, et qu'il y a même

raison entre 68 et 120, qu'entre 5 et

8 49'; et entre 68 et 99, qu'entre 6 3'

et 9 i3', nous aurons DE de ces mêmes

8 4g' parties,
et KE, différence en lati-

tude,degp i3',etenfin le reste DK,comme

étant à l'orient du soleil, de a4 soixan-

tièmes. Or, au coucher du soir, l'astre

étoit éloigné de 3d 38', aussi vers les points
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suivants (ou
selon la suite

des signes).
Donc son

mouvement cHns l'inter-

valle du coucher du soir

jusqu'au
lever du mâtin,

a été moindre
que

celui

du soleil, c'est-à-dire que

Ta «atwo T»ç

iPucriaç in\ rtjv Htpav àvtt*

toAjjc rnç roZ

ih'iov

t»ç î//aç eyyiç-a za.ro,

•TrapoS'ou
«IVa t«»

7rapa

le mouvement
propre presque

en -Ion-

gitude,
à cause de la rétrogression

dans

l'épicycle, de 3d 1 4'- Par
conséquent,puis-

que
l'astre s'avance de ce nombre de de-

grés vers les
points précédents,

comme

on
peut

le voir aisément par
la table de

l'anomalie, quand
il a

parcouru id
de

l'épicycle
dans le périgée,

ce
qu'il

fait en

deux jours
à

peu près, par
son moyen

mouvement, il est clair
que

telle sera la

durée de cette distance, conformément

aux
apparences.

De
plus supposons

le
point

E au

commencement de la
Vierge,

où Vénus

se trouvant dans le
périgée

de
l'épicycle,

paroît plus méridionale
que

le cercle

milieu du
zodiaque, des mêmes

6d~k peu

près,
et

proposons-nous
d'abord l'oècul-

tation du soir, quand l'angle
BED est de

69 des
degrés dont 36o font deux angles

droits, et qu'il
a son

grand
côté de

l'angle

droit de
ggp environ, et son

petit
côté de

68P des
parties dont son

hypoténuse
en

a t 20. Puis donc
que

ce sont les mêmes

rapports que
ceux de

l'apparition
des

poissons au matin, et
que

la distance en

latitude est
égale,

nous aurons l'arc ED

de 8a
49' de ces mêmes

degrés, et l'arc

LE de la différence en latitude, de 9* i3',

avruiç poipaiç rà
wpoayovfiivet fxi-

0
àçnpt dç

ex rou T»ç «V»-

gara ro
7re(i'iyuQt

rov imixvzKov xtvxQîj

ficïïpetv
a xai tP"3 rctvret Ji

S'ia.Ttoçtvirui

fzt(rcôç 0
u<rnp iv tifZîpMç aval

çai'ipov
oti toctovtoç av

ysvotTO Tnç 7rpo-

XHfAivtiç cPiaç-aaiœç 0
xpovoç

a»oAof8«$

toïç (paivo/xivoiç.

ïlctàtp tin T«ç ô(io'jaç xaTaypctcptiç

v7roy.i'iG$-a> ro y.h E anfAttot 7T(p) ràç

t«ç TrapSlvov
ottqu zarà. ro 7rt-

rov
rvy%cLva>v

0 t«ç

«ç-«p varicûrsûoç tyamrai
rov

Jict fziarav ratç 'toatç jwo/pa/ç <jr

%cà rplro) s xa) •zrfarov » la-

TTi^'ia. xpi/4'Ç
» orat « /tiev vtto BEA ya>-

v'ia.
ratovrasv ç

a\ iTwe
ôgSat)

r%

o'tap £" y rotuvrasi fut

iXctoaeùv rw
o^Srit ^if,n^(

£a>v 48 E7rg<£T« cvv ot avro)

rat
rolç ^rep)

rm ieéat rœv

xa) Titç xctrà to cria

xreaç ovtrnç tÇjojuw rSt aurait rnt

fxh EA
wfpt(péf>fiav~ti ft$, riiv £t AE rrç

Traça to 7rXaroç Jietfopaç fl ty\ oA«y eTt
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II. 54

T'a, tov ftoi-

(è Ali Je ToS T«Ç

zavovoç âç itpa-

Talc poipatç

rriç Trapà rr,v (/.icruv Tov

HhlOVILj
TOV X.O.TO,jM.fi-

et enfin l'arc entier DL de

i8a a' dont l'astre étoit dis-

tant 9 l'orient du soleil. Or,

suivant la table d'anomalie,

comme nous l'avons dit, à ce

nombre de degrés de la ré-

trogradation par le moyen

&oç x.ht\trtv

ayro rou
7rtpiy(iov

tov (xg7-

Ç&i Ç ç

Clcra.vTO)ç S* îttù x.cù x,a.râ rnv i4av

dvarohnv Ttjv Trip) tÙç àp^àç rtiç TrapQi-

vov otolv h ,ttêV Ôtto BEA ycûv'ta toiov-

tcùv n
peJ*

oicâf stau) ai £vo
opd-a) t%

oiaev £' n px", «fter

tcùv Tiep} rnv op3-«p ç/^3

« ePg lAhcteffoùv x,Ç
t ci cT" avTQÎ

hôyot
avv-

ayovTcts TrttKiv Toiç Ittï tIHç itTTrstuezç

ftev Tav olvtcùv AE

thv S'i EÀ Tnç -Traça,
to •xXÔ.toç tPia,<popaç

a A, oAtfP à&Ttw AA,nf ctpnç-ijKêi o «2ÇTî§

EtÇ ra, yrpotiyovftiva. rou jjâ/ou ftoipav
ë"

A», Qvaiç xa.rà tov uCtov
Tpoyrov

Itti-

ëlthAûVCriV Ù.7T0 TOV
7repiyilOU

Tov êTT/XU-

xà.ou
[/.Qspcu /3 ç éyyiç-a. Tâç Tratraç apa,

o Ttiç AtppoJ'iTiiç aç-»p à.7ro Tnç î<r7reptaç

&pv°^iG>ç
ir&r) rtiv iaav acaroAnc xivify'A-

atTtti tov l7nY.wx.X0v
fto'ipuç 1 oaaç or

raiç
7rp0v.nyt.iv 'cciç eyyiça. tç tifttpa-iç

&kq-

XavS-eoç Tolççaivoftivojç JiaTropivircti.

Tovtcùv <T°
$ia>pn-

riov i&j roi
7rt$ ràç izAi(7rriy.àç tpaasiç

TOU rov
Epjaoû TrpaTov,

mouvement du soleil et de l'astre, ré-

pondent
environ 'f î depuis

le
périgée

de
l'épicycle.

'Pareillement, puisqu'au
lever du ma-

tin, au
premier point

de la
vierge, quand

l'angle
BED est de 54 des

degrés
dont

3Go font deux angles droits, et le
plus

grand
côté de l'angle

droit y étant de
1 1 7

des
parties

dont l'hypoténuse
en a 1 20 et

le plus petit
de 27P,

et les rapports
restant

les mêmes
que

ceux
qui

ont été énoncés

pour l'occultation dans les
poissons,

au

soir,
nous aurons l'arc DE de 5* 8' de ces

degrés,
l'arc EL de la différence en lati-

tude de i* 3p', et l'arc DL dont l'astre étoit

distant du soleil vers l'occident, de 6d 38';

auxquels répondent
de même 2P î en-

viron. Ainsi de l'occultation du soir au

lever oriental, la
planète

de Venus avan-

cera sur son
épicyle,

de iod en tout. C'est

ce que
les

phéomènes
ont montré

qu'elle

parcouroit
effectivement en 16 jours à

peu près.

Cela
posé,

il faut examiner les circons-

tances dans
lesquelles

les
apparitions

de

Mercure ne
peuvent s'observer et d'abord,



4a6 MA0UMATIKII2 XTKTAHlEQS BIBAION Ir.

du scorpion
aù il ne

peut

être apperçu
le soir, quoi-

qu'il
soit à sa

plus grande

distance orientale du so-

!eu. Car soit
toujours dans

la mêmes
figure

des
appari-

tions, le
point

E du cercle

on kcltcl Taç d.p%etç rov o~koû-

7r'tù>vot K*ay rriv fttyjçrti» i\ç

ru i7rof^iva t«

e^iaçaaiv
£a7Tîf>ioç

OU S'vvaf

si iTTt
xara.ypu<pti9

Tcû E rov £ià fxioat

milieu du
zodiaque au commencement

du scorpion, où l'angle BED du cou-

cher est de 69 des
degrés dont 36o

font deux
angles droits, et où

l'hypoté-

nuse étant de I2op,le petit côté de
l'angle

droit en a G8?, et le
grand 99/. Ainsi

la
ligne BD de la distance généralement

prise étant de io", la droite DE en aura

)
7P 39'. Mais quand cet astre est dans la

position en question, il est d'environ 3d

plus méridional que le cercle milieu du

zodiaque; par conséquent puisque, sui-

vant les rapports énoncés, la
ligue LT de

la latitude étant de 3P, la ligne LE est de

4P a2', et la
ligne entière DEL d'environ

22 de ces
parties, il suit nécessairement

que l'astre doit être éloigné du soleil vrai,

de ces22p, pour pouvoir commencer à se

montrer. Mais comme il n'est éloigné du

soleil. vrai
que

de 20? 58' au
plus, lors-

qu'il est vers le premier point du scor-

pion car nous l'avons
prouvé dans ceque

nous avons dit des
plus grandes distan-

ces au soleil, il est évident que ces sortes

d'apparitions manquent en
apparence.

Si
ensuite, dans cette même

figure'des

apparitions, nous
supposons que le point

E est le commencement du taureau, au

v7rûriBsf/.ivov Tnp) raç àpp^àç
TOU

ckoo-

•7TIC6VQÇ 07T0Vrata T«P « V7T0

BEA
ycûv'tct rotovrcov îç-)v 09, olav ai

ovo
opScti tç j ôicùv ê't ait V7T on'ivovaa

px,

roiovrav y p.tv Ihaaacùv ra>V7riù) iiv
èp-

Sw £îT5 jî «Te Ka) olav
apu

ïç-iv il BA T«ç xad-ÔAou c^taç-âcricàç T,

Tondra* Uat le Afi'. AAA'oray

i^n 0 dç-np } poTiœ-

rtpoç yinrai tov <Pict
ftoipaiç y"

Hç-e «Vê> narà rovç

n$\ o'imv AO rov TrXarovç

y~3 rouvrent xa) y fxiv AE jlvtrat /x|S',

» <fê AEA oÂti rSv aCréùv x$ il

rocraôruç £u
rov art pu rou

dxpiëovç nh'iov>ivct JvptiSîj (petvtiveu 7rpà~

raç. fiç-' d(piça.Ta,t rov
àzpi-

êovç tiA'tov ro e&telç-ov h
dpyaiïq âv Toû

po'tpaç x »•»', roZro
yàp

qui*
7rpoa.7n£i'i%§n i'id ruv

7reo) rdç

pov
ors ai roiaurat rcov (pacrecov fiKorasç

Exv «Tf S'a 7ruAiv rnç ofioiaç

VTrod-apeS-a rnv dpxîjv rov
rav'pov

xarà
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roc exx.etftevaç 7rnpoaovç voTiœrepoç
n

fov
ftoifsaiç y zsù ç-'

tyji'*a>>

oï J*i téSt
'ïrefi

ràç êùS-àç yasnaç Xoyoi

Teiïç
jrpoxeiftivoiç wtriv

ci avro) rnv ^v

AE rat ttùruv Ad- rtiv «TgvAE

roiovTM «T1 A^"j
oim iç)v n OA rov TrXa.-

tovç y 1 5 f»y «T« AEA oAhc Tûjv avTav

&@ iç. i@j Totravrctç f*h

àçtûe&i
ira

Trp&re&ç o$Sn.
M»

vov <^ê ro irtelç-ov virtç Taç TrpoaTrofi-

%$ iy poifaç
tfaorasç yjj

al roiavta.1 rm Ka)

npû* <rv(**

(pava ro7g n s&f r«/ç skx«*«

KE$AAAION 0.

E*OAO2 EIZ TAS K.4TA MEPO2 TaN *A2EûN KAI

KPr^EfiN AIA2TA2EI2 AHO TOT HAIOV.

xeù x«5-ô-

àgv rai» BA V7roz.ei/&svav aV

îxdç-ov ri9v
dçip&v

*a) tî?ç xaTas T»f E

TGf*.nt
S'ii'ofÂ.ivtiç

dç%îiç
réâv

plan1,
J'iàrovTO xcù -rÎç vttq BEA

:ve»y'iaç

AE xeù n rnv

toç Trâpofoç,
rovriç-iv il KH » s GA,

roura xeù in KE « « EA, xa)

tri .« AKu AA.

Q.
ait rpoTrcù

xai iw) Trâurav rm £ùùfe-

lever du matin, quand l'astre, suivant'

les mouvements exposés, est d'environ

3d 6' plus austral que le cercle milieu

du zodiaque, et les rapports des côtés de

l'angle droit étant les mêmes que précé-

demment dans ce que nous venons de

dire, nous aurons DE de x-f 3o/ de ces

parties, et LE de 4P 37 de ces mêmes par-

ties dont la ligne TL de latitude en a 3P 10',

et l'arc ou ligne entière DEL aura 22? 16'

de ces mêmes parties. Ainsi il faudra

encore que l'astre soit, en ce cas, à

cette distance du soleil vrai, pour com-

mencer à paroître. Mais parcequ'il n'en

est jamais éloigné
de plus des 22d r3'

susdits, il s'ensuit que ses apparitions

doivent manquer. C'est ainsi que nous dé-

montrons que les phénomènes s'accordent

avec les hypothèses établies.

CHAPITRE IX.

MOYEN DE DETERMINER
DANS TOUS LES

CAS,
LES DISTANCES àlJ SOLE(L DANS LFS

TEMPS 1)ÉS LEVÊftS ET 'DES COUCHERS.

IL est évident, d'après
ce que

nous ve-

nons de dire, qu'en général
les arcs BD

étant supposés pour chaque astre, et
que

le commencement des dodécatémories

du zodiaque
étant donné en E, et par

conséquent l'angle BED l'arc DE sera

aussi donné, ainsi que
l'écart en lati-

tude dans cette distance de l'astre, c'est-à-

dire KH ou TL, et
par

là KE, EL, et la

distance DK. ou DL. Pour ne
pas trop

allonger
ce traité,

nous dirons seulement
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que pour
(ouïes les

planètes et
pour

toutes les
dodécatémories ou

signes

nous avons déterminé
par

les mêmes rai-

sonnements et les mêmes
calculs, pour

le
climat que nousavonsdit,lesdistances

apparentes au soleil vrai
pour les levers

et les
couchers, en

supposant ces astres

dans les
premiers points

des dodécatémo-

ries,etafin qu'on puisse s'en servircommo-

dément, nous les avons
disposées en

cinq

tables, une
pour chaque astre, chacune

contenant 12
lignes.

Nous avons mis les

trois
premières tables de ces astres, celles

de Saturne, de
Jupiter

et de Mars, sur

trois colonnes dont la première contient

les commencements des
dodécatémories;

la seconde, les distances des levers du ma-

t in et la
troisième, celles des couchers du

soir. Les deux tables
suivantes, pour

Vénus et
Mercure, sont chacune en

cinq

colonnes, dont les
premières contiennent

également les commencements des dodé-

catémories les secondes les distances

des levers du
soir; les troisièmes, celles

des couchers du soir les
quatrièmes,

celles des levers du
matin; et enfin les

les
cinquièmes; celles des .couchers du

matin.
Voyez ci-après ces

deux tables,

(au revers de
la page suivante.

(aÙ 7rotù>fA.tv rtjv ouiTctfyv xaQ-'

Ixaçov tcùv 7Ttvrt
dç4petv

t «Vi pévov

ixîVTût «JV<xTÔ
avTctpxtç

rou
7rpox.ii[£tvov

fiscro'v xXifJLaToç t«ç tùùv àva-

tqXuv za)
Koû^îcûv

dire Toe

«ÂÎou £ia.ç-a<Titç cfç avra» râv
dç-epap

Iv

raïç tûùv
S'eoJ'tKaTnf^opiœv V7ro-

xct) ravraç rou

"7rpQ%iipou
%avo-

rîûv TrivTê
àçe'paiv, tx<zçq>

ç~i%ovç ;/S TouTœt Si ra, pLiv rpia,

Kpovou
Te xa) Atoç xeù

Aptaç irâ%a.-

l*.iv Îtt)
triX.'i£ictyyTCùv fzèv "ttùcûtchv

at-

Xtdiav rav

piopicûv dp%àç t tùùv S'i
Jiun'pcûV

rdç rat

eçùav avarahœv J*iaç-a,fftiç) râv $1 rptreùv

raç rwv ê'ôatav. Ta eP i^îjç Svo

xavovia, rodri rtiç rou rou

Eppou êV/
ergAicT/a, réôv fesv irpàrat

râç ra>v fcùfixarti-

io~7np'iw dvctro7\cùv 3 râv <W

rpirccv raç ràv
îo-7ripïav S^ùattù?* xai jro-

A»» rav fzev nretprùiv rdçrœt îcpav dva-

rohav, rSv «Tg rdç raf
icùtùi

ovosav. Kaï iç-tv ti ruv xavonav ix,Qtiric
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ÉPOQUES MOYENNES

DES ÏJEUX ET DES APOGÉES DES PLANÈTES POUR LA. I" ANHÉE DE NABQ1SASSÂR,

LE Ier JOtJR SE etc.; 300, etc. MIDI,
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EK8E2I.S KANONIS2N ITEPIEXONTON TA2 T!2N nAANÛMENÛN

$À2E12 KAI KPT»FEI2.

KPONOY. AIOS. APEOÏ.
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TABLES DES APPARITIONS ET DISPARITIONS DES

PLANÈTES.

SATURNE. JUPITER. MARS.
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CONCLUSION.

.Olprès avoir
parcouru

toutes ces ma-

tières, et vous les avoir exposées, mon

cher Syrus, avec méthode et brièveté,

selon ce
que je conçois, en y joignant

pour
la

perfection
d'un aussi grand ou-

vrage,
ce

que
les

temps qui nous ont

précédés
nous ont fourni de découvertes

et de
procédés exacts, et toutes les re-

cherches
que

nous avons
pu extraire des

mémoires
qui

nous en
restent, et

que

nous avons
jugé plus

utiles
pour

la
pra-

tique, que spécieuses
et de vaine

spécu-

lation, nous terminerons ici ce travail.

FIN DE LA. COMPOSITION
MATUKUIA.TIQUE

DE CL. PTOLÉMÉE.

EniAOrOS THZ SYNTASEftZ.

IïpO2ANAriÀHPa0ENTnN on f&j

rav toiovtcôv, & "S.vpi>
Koà

o%t£ô\>
wavriûv

%a.r Ifiov ye Pour

<ruvrct%iv otyuXovtcùv

a«8' oaov o re
y-tx^'

r°iï
Jevpo Xpôvoç

ttçoç

ê wpoç
ro su%pttç-ov povov

rtiç
S'swp'iaç «AA'

oô
7Tpoç iv£éï%tv3 vira-

C7rî£a,Xtev o'mûoi/ av ttfjiïv

É<A«<po/ ro reAoç n

TEAO2 TH2 KAArAIOr IITOAEMAIOr

MAeiIMATIKH2 2tNTASEn2.
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VARIANTES.

LIVRE SEPTIÈME.
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La première ligne des longitudes marquées dans le catalogue des étoiles, du manuscrit de Venise, la grande ourte, montre une diffé-

rence de 17 degrés d'avec la
longitude de la même étoile, donnée par les autres manuscrits. Cette dilférence n'est pas constante, comme on

le voit par les longitudes des étoiles de cette constellation, que j'ai l'apportées ici, pour faire voir combien chacune diiïêre de leurs corres-

pondantes
dans les autres

catalogues que je cite. Cette raison, jointe à l'obligation de restituer ce manuscrit à la btblioltièqne de

St. -Marc, ainsi que celui de Borne à celle du Vatican, est cause qu'on ne voit plus
ici que les Variantes des deux meilleurs manuscrits.

L'ancien globe représente le Bonvier vu par devant, et tenant une massue seulement i la main gauche; le bras droit est étendu et

ne tient rien j'ai rendu
pcT^Aa par

le mot
massue pour signifier le

gros
bout de la houlette en me conformant au

globe.
Fischer

et Monlignot ne l'ont
pas

rendu.
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VARIANTES. 439
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VARIANTES. 44*
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44a VARIANTES.



VARIANTES. 443
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VARIANTES. 445



446 VARIANTES.



FAUTES A CORRIGER.

Au lieu de: Lisez

6. i. au-dessus de sur

ao. 36.
longitude, longitude

22. 5. fts fit'

gg.
8. tourne tournent

30. 3 d'enbas.lepole le gole
du zo-

32. il. pou

dont

ta diaque

dont

34. 23. Apstxcvroe, rSv rSv k%v.i

36..6 col. r. Bowtou

»i vy

37. 6. col. 3. Bouvier

57 53

38. 4. col. B. topccqy" y%

38. 25. tq ,J 7ë. m

39. 25. une de la 3c cinq de la 3e

a6.
dix-sept

dix-huit

40. 1. pieu jUry
9. col. B. y% y"

44. 5- titre. 0 ISTOE OISTOS

5. It' «vareA?{&- iir'âvaroMfcrei/

Î-igv &f«B

46. 11. &t>Qiv.

èisan&ai ixojxe/oi;

48. titre. Tfiyevcw rpiyuvov
50. 3. lç< i ér<

5d'en bas. col. r

7

52, 8. çévaçarrov çevonerm

13. col. r. AiSâuuv

çK
53. i3. col.3. Gémeaux

6 z 6

55: i- Cancer,celledu le milieu

milieu

56. 8, 9. *S irjmtfyovuini

58. 9. col. B. xç1' xç
62. 7. hv r$ vont/ var^

64- sa, a3. la 32e ligne doit être la 23-, et la

23- la 33C

65. 20. après celles-ci celle-ci

66. 22. dans le flot sui- dans l'amas voi-

vant sin

2 d'en bas. ?3" ÏS

69. 7. col. 2. l la î

70. 3. Hcreiftcv.

&HTvaiy,fu^i âvruatilttp

7, 8.

?

coL

y"

B.

r. xç t a?

7 F.7, 8. col. a. 3.

77. 16. col. 3. 4. a4 I
80. 1,3. eol. A a

2. {3
3. F 7" & ç"

81. 3. col. 2. 8 î 44^
85. 4 d'enbas. «f/û Se%:$xtu if&cpes-

SiB ctpvpS

a-Çupîp

86. i5. xssft&o; Uspt, xif/avos uept

87. £>«7î. Cassiopée Cassiépée (toit-

jours)

89. 10. t?«, t?ç

5 d'en bas. xpift,-

91. il. l'espace éthéré l'air pur

g4- 10. éà^itpîiri ôaçv.pàÇéçn

xtùhxi

7. wpori6évT£ç TtposrMvTti;

g5. i3. œiM toS xsàr^vroS

9. de deux arcs des deux arcs

Au lieu de Lisez

97. 18. en commun généralement

4 d'en bas.. selon par

98. q. astres lumineux luminaires

ï5. â la terre, â la terre seule

ïg. srawréiç Tivrn

gg. 18. inpsi- «airra%îj, Tttpti

&' xfc
100. 3. xfjfiserx
101. 9 d'en bas. etaf- c%tfttxnttitît

to3. 15. lui, l'autre..l'autre

io4'. 4 d'en bas. i,lVKU- %iwcvx?uov
K>.10U

io5. 22. HK IIL

107. 18. iœm li&ri

108. 4. d'en bas. *• àittX'Orcf

no. 2 d'en bas. >uà ri xaïKri

117. 17 (J'en èa« qu'elle quelle
[18. 27. les malhémali- les mathémati-

ciensdestemps ciens. qui ci.

antérieurs vaietit alors

r 18. 4 d'en bas. imxu-

121. 6. tourner avec tourner vers

i44- en haut. M fit fie
t56. 3. itapâStûv trâpoSou
i58. l\. rpciaxâv ,if Tpoirixûv îf

a d'en bas. etty- eretyjttç,evpiçxe

dern. AE AE,
161.

(y%-)
le diamètre ET doit aboutit

au cercle KE.
163. 2. nùtt <sa

Ibid. A

l6'4* 9> TCCAlV 1FX?.tY

165. 15. £Ùês7xlffy sçt eùSsïec, imt

167. 8. StM( 1 S'Suiiûv tilicç SiSv/iSv
t68. 5 d'en bas. raintv ncCryt

171. 6. ds <pT 564 5o4

171. 11. P> y'L

16. Tàs Tàs

moyen du so- du soleil se
leil se fait trouve

172. 6. \k sk

175. 20. «tf $il

!Q.
18

178. 8. x»KA xatA®
10. àTCÇ*T/{j «XCÇ«3V{

179. aa. êxtCSTpeU SXXSVTpSV

t8o. 24. 5T|i3çi îrpèî
i3 ilen bas. 6 r$ râi

i84- 7- BH tô B

17. H x»\ H,
i85. 5. >j f«êvBfH fi ftiv ûsi BrH

24. T-avMî, "/uns

189. 7, 8. H N

16. con ient contient

190. (.fig.) la ligne ZN passe eu G

tg5. 23. qui est et

196. 6 d'enbas. potpSSv lios'exç,
T

10. faites par Théoii données
par

Théon

dern. |

197. 1. rptree 3-e/xxra

199. Il. wapûévcu cùyuxépa

102. a4, 27,
3o.

(ulpcti yjsipxu;

103. 10, 12. EZT BZT

des carrés de ZD et de Du

donne celui de ZM).

[soi 1. ZKH KZH

2o5. C/èg.) ZD doit aboutir au-dessus de Q

dern. AA rit AM t?«

'307. 5. ZKH KZH

208. (j%.) ZG aboutit en G.

le. âiroçétsui &*mmme;âiTUi

214. 9. Tlf(!IJ3-4»T^Ç TH.pWXITlÇ
II. T03 tS»

4 d'en bas. ^'fuv topuv îemitfœv
21 5. 4, 5. d'enbas. NAM NAB

NLM KLB

2 16. la d'en bas. 3Tf su- TTïovxxpxfy

2! g. 8 d'en bas. tf BA ,¡ SA

220. 3. éx tc5 xîvTpou rov' êxxs/TfCv
221. 3. Tfrsrfflfj'WïsS rsrpa!}'iiiv«2
332. 8. w 2E if SE

223. 10, 11. ENT NET

ENX_ NEX

23J. 3. I ii 4

225. 18. VF TF

226.
(fig.) manque TU au bout de NU

228. (fig-)
HZ EZ

8. AO* Ae*

n. AS A9i>

228. 7 d'en èaj.

231. 8. erz erN

a33. g. xï x

28 so

234. N doit être entre B et Ex et ter-

miner une droite allant de B

au bord de l'épicycle.
21. AA EA

22. TÔ Z tJN

235. z3. TEH rEE

236. 6. KBZ KBN

236. t3. BNZ BNX

a38. 22. piKy pm

lbid. b n

23. vipiri effacez ces deuc

mots.

294. 2. Véfoti irêpou

5. IffE» M

a5o. 15. AH© AH

251. 6. à 23a u' en 231 11' t'

a52. 8. d'en bas.

7
'l'en bas.

255. 1. 07 07-J

2O. (X'v f££V

206. G. «('

5 iJ'era bas. ZS ZH

a58. iG. précédée! précédents du'

même périgée
6 d'en bas.

àviyaov âx&ysiou
dern. ah âah

aôg. 3 et d'en bas. de de niveau avec

nteme que le le centre

centre

360. Lo français, et g grec,
d'en bas.

de l'épicycle sur l'épicyçle

feè» TQÛ (ih iri toS

360. 6 d'en bas.

(xxé.Tçcy îxxtvTpcu

363. i3. tô» vstpétocs ri n^éMaJ
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II.

Ail lieu de Liiez

263 14. nipitreus TsfpifsïMç xfwôs

Ibitl. de la nébuleuse du pelit nuage

2C7. 2. %p6vov Xl&vov

4 d'en bas. po; px {àqêfà)

268. Arn. effacez la virgule.

269. (fis.)
concevez H à la circonférence.

et z 5'

25, BD BE

3 d'en bas. t35d I53d

dern, DZ est 53d EZ est de I53d

370., 16. 3g1 *&' 38' AI'

271.
2. EB SB

18. effacez y"

24. «S AH «S A

275. 4.
de A en A

276. io.' ZQ EO

202, 4- pxy p*v

5. 123. 133

15. 18 10

Ibid. «{opT/anac, mopirfcavoç

293.
25. AK AK

2q5.
18. Ïkoço», K-fiifyi 'êxsusov xtftt%tt

24- fewpiffjssTa

296.

1. effacez lieu

3o8
et 3o§.

a 3o a
(titre)

9 d'en bas.

3 1 1.6 et d'enbas.déter-
corrigées, cor-

minées, dé- rigé

terminé

3 [3.
23,24. Qxnofiévav,

3t5. 4. to avrou ccùroiï
8 d'en bas.

SitAévTow SieXévTt
3 16. 8. owHrn àheapéra

ne nK
PT PK

2 d'en bar.

toiqStov ts/oSto» Aïs}-»»
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La table raisonnée des matières pour ces deux volume*, se trouvera :t la fin de ma traduction française des

Commentaires de Théon sur l'astronomie de Ptoiëmee. Cette traduction paroîtia et s«?ra iiuitic-

diatement suivie de celle de la Géographie Mathématique auuoucêo par cet auteur ddiia le premier volume de U

présente édition.



II. a

NOTES

DE M. DEL AMBRE.

LIVRE SEPTIÈME.

Ceap. t,pag. 2 (a). Hipparque n'a soupçonné que
la seconde de ces vérités, l'autre devoit être

établie longtemps avant lui.

Page 3 (c). Aujourd'hui on appelle petit chien la constellation entière. Le nom de Procyon signi-

fie la brillante de cette constellation.

Gh. ii ,« page ïo (a). Autrefois les étoiles du bélier étoient dans le bélier, le signe
du bélier est tou-

jours le premier de l'écliptique; mais les étoiles qui le composoient
sont avancées en longitude, iç xx

iTtàfisva. La distance à l'équinoxe augmente
et

paroît toujours plus grande
avec le temps.

Ercopsva signifie constamment les
points qui passent plus tard au méridien; npo-hyo-J^va

ceug qui

passent
avant.

Page 12 (b). On a pris la distance de la Inné au soleil, une demi-heure après
la distance de la lune

à l'étoile; par
le lieu du soleil calculé, et la distance observée, on a le lieu apparent

de la lune pour

l'instant de la première observation on y ajoute
le mouvement dans l'intervalle; on a donc le lieu

de la lune pour la deuxième observation; on y joint la distance entre la lune et l'étoile; on a le lieu

de l'étoile. Mais il faut tenir compte de la parallaxe;
la lune étoit placée

de manière que sa parallaxe

la portait contre l'ordre des signes, et diminuoit sa longitude.
On tient compte

du changement
de pa-

rallaxe dans l'intervalle.

Kxzà. Twvaùriiv 3s«v <TwirrsuofMV>rc, la lune observée, regardée dans la même position,
c'est dire sans

doute sur le même point du cercle de l'astrolabe; car en une demi-heure, elle avoit avancé vers l'oc-

cident, et par son mouvement propre vers l'orient.

Les. anciens croyoient que
les étoiles avançoient

en longitude, et que
les points équinoxiaux

étoient

fixes; les modernes disent que les étoiles sont fixes mais que les équinoxes rétrogradent.
Dans les deux

suppositions, les longitudes comptées de l'équinoxe augmentent
de la même quantité.

Mais pourquoi

les équinoxes rétrogradant, dit-on la précession
des équinoxes ?

c'est que
le

point équinoxial rétrogra-

dant, vient par
là au-devant du soleil ce qui abrège le temps

de l'année et fait la différence de l'année

tropique
à l'année sidérale les points équinoxiaux

ont rétrogradé,
mais le moment de l'équinoxe

est

arrivé plutôt; la précession se rapporte
au temps, et quand

on parle
de la longitude

on dit la rétro-

cession des points équinoxiauxî c'est une contradiction apparente qui
n'a aucun inconvénient quand on

a bien compris les premières définitions.

Ca. III, page 19 (7 ). Il étoit (Jrclurus) à 29d 5or après le solstice; il a été ensuite à 3ad. L'épi étoit

en deça l 8d de
l'équinoxe, sa distance s'est réduite à 6d; elle a donc avancée de ad.

Page 22 (u). Ptolémée ne faisoit de distinction du temps moyen au vrai que pour
la lune en consé-

quence,
il faut modifier ce que j'ai dit ci-dessus trop généralement, que

les Grecs ne se servoient pas
du

temps moyen quoiqu'ils le connussent très-bien.

LIVRE HUITIÈME.

(Page 52 4e ligne d'en-bas).

T&iv
sitopémn T jj Seçtx £ïtpi rov
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Ètt1 sùSïizç o' fiopdo;
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O vonoj aùrwv -ai
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a NOTES.

Les trois étoiles paraissent l, g, f; lest la boréale, g celle du milieu en
longit. et en huit. mai» U

longitude
de l est fautive. 2d 28' 20" Id 20'. Austral.

Précession 22 38

3 ao 58

3 22 44 0 55. La latit. a diminue
par

la diminution d'o-

bliquité.
Il y a 2 degrés ou 1° 46' d'erreur.

Mil. 2 26 20 3 20 A.

22 38

5 18 58

g. 3 20 46 2 40 .A.

Erreur. o 1 56

Troisième 2 26 o 4 30 A.

22 38

3 18 38

J" 3 19 20 3
4"

A.

4^

Page 58. M. La
Grange pensait que le mol balance pouvait être aflVctr au mjïiic du zodiaque et le

mot serres, à la constellation; mais je n'ai rien trouvé qui confirmât, cette idée qu'il m*a\ ait j>i ui d'exa-

miner.

CR. il, page 84. Aratus en fait un des grands cercles de la sphère.

Ca. IV, petge g8 fa). Il y a occultation pour nous quand le
disque

d'une planète se place à nos yux

ou devant une étoile pour les anciens il y avoit occultation quand une étoile étoit assez près du soleil,

de la lune, et des grosses planètes, pour ne pouvoir plus se distinguer, et quand elle se perdoit dans la

lumière qui
environne la planète.

Ca. v, page io4. Si une étoile culmine avec le soleil, elle a la même ascension droite que le soleil. La

latitude et la longitude de l'étoile étant connue, on en déduira son ascension droite et sa déclinaison;

l'ascension droite sera celle du soleil au jour otl la culmination simultanée des deux astres aura lieu.

L'ascension droite de 0, connue par
celle de l'étoile, on aura la longitude du soleil, et par conséquent,

le jour ou ce phénomène
arrive et le méridien sous lequel il aura lieu; la déclinaison de l'étoile compa-

rée à celle du soleil donnera la différence de hauteur 11 la culmination.

Ptolémée fait l'équivalent
de ce calcul, mais d'une manière plus longue, par les méthodes exposées

dans les premiers livres.

CE. yi, page 109 (a). Pour les levers simultanés, soit PÆT le méridien; P le pole,
jE l'équateur.

KG

l'écliptique; A l'étoile qui se lève en méme temps que le soleil.

Nous connaissons la hauteur du pole PH, PA complément de déclinaison de l'étoile.



NOTES. 3

QR retranché de l'ascension droite, donne l'ascension droite du point Q de 1'équateur qui
est à l'horizon.

Dans le triangle Q V*S nous avons VQ, Q et Y nous aurons YS, longitude du soleil.

Nous aurons donc le jour oiz le soleil se lèvera avec l'étoile donnée.

Quatre analogies résolvent le
problème. Les mêmes analogies serviroient pour trouver le point

de

l'écliptique, qui, une hauteur du pole douuée se couchera avec une étoile donnée.

Les grecs qui ne connoissoient pas les tangentes
étoient obligés de prendre un chemin plus long.

En substituant dans toutes les équations les cordes des angles on arcs doubles, aux sinus des arcs ou

angles simples,
on auroit donc par

les tables de Ptolémée la solution du problême; elle seroit longue,

mais ils l'abrégeroient un
peu par l'usage des tables subsidiaires des différences d'ascensions droites pour

les climats.

Au reste, ces problêmes ne sont d'aucun usage; il n'en est pas de même de ceux du chapitre suivant,

du moins pour les anciens car pour nous ils sont encore fort inutiles.

Page ii 3. Si vous calculez les distances de la lune au soleil par les hypothèses ci-dessus de l'ex-

centrique de l'épicycle et de sa nutation vous trouverez les calculs fort bien d'accord avec la théorie,

mais si vous voulez de même calculer les apparitions
et les disparitions et rechercher les effets de l'état

de
l'atmosphère, vous ne trouverez rien de régulier ni de constant, comme si la cause n'avoit pas tou-

jours tout son effet, et que cet effet fàt altéré ou troublé par
d'autres causes incidentes. Les étoiles,

même les plus brillantes, ne présentent pas plus
d'uniformité que les autres.



4 NOTES.

Chap. iv, page 2o2 (a). C'est-à-dire, en Iangabe
moderne que

le point
culminant de l'éclip-

tique déterminé par l'astrolabe, étoit 5d 2°. La longitude vraie de la lune étoit t 5'1 45'; la longitude
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apparente étoit 7* 6d 45', voilà donc une parallaxe d'un degré en longitude.
La latitude vraie étoit de

5d o'
boréale; la latitude apparente étoit de 4d 40'; la parallaxe de latitude étoit donc de 20' la paral-

laxe de hauteur était donc de E3' i5". C'est déjà plus que la plus grande parallaxe,
et la Iune avoit ce-

pendant 47d d'anomalie. Ces parallaxes sont donc trop fortes.

Cn. va, page 212 et suiv. Si l'astre paraît en H sur la ligne EBH, on aura

Dist.
appar. de la planète au pér. ou

GEE=GZB-t-EBZ=GZB-$-TBH=p-+- (S-p)=S.

= Dist. m. PI. au pér.+(dist.
m. © au p.-dist.

m. pi. au p.)

= Distance moyenne du soleil au périgée.

Ainsi la planète sera vue sur une ligne qui fait avec celle de l'apogée un angle égal à la longitude moy.

du soleil. C'est ce que Ptolémée nomme conjonction. Mais le soleil moyen n'est pas véritablement sur

cette ligne. Le centre des moyens mouvemens n'est ni le
point E, ni le point L, ni le point

D.

Si la
planète est en K sur la droite EKH, on aura

Distr apparente au
périgée

= GEK = GEB = GZB -f- ZBE = GZB •+ LBK = GZB -4- TBH.

= Dist. m. plan.
au

périgée •+ dist. m. Q au périgée
dist. m. pl. au pér.

= Dist. moyenne, soleil au périgée.

L'angle est le même que dans le premier cas, mais le lieu fictif du soleil H, et le lieu K de la planète,

sont diamétralement opposés. C'est l'opposition, la planète
est acronycte.

Ajoutez i8od tous les termes, et vous changerez les distances au périgée
en distances à l'apogée.

Cette démonstration est adaptée à la figure de la page
2 1 3. Il eut été plus naturel de placer le centre

de l'épicycle dans le premier quart de l'excentrique, au lieu que Ptoléméé le place dans le dernier, mais

le changement est facile, il suffit de supposer que le centre de l'épicycle se meut de A en B. Soit donc

AZB =p = distance moyenne de la planète à l'apogée
de l'excentrique. Le lieu de la planète sur son

épicyçleest toujours (dist. m. Q à l'apogée –dist.
m. pl.

à l'apogée = (S– p). On suppose qu'à l'origine

des mouvemens, les deux apogées coïncidoient, et que le soleil et la planète étoient en conjonction à

l'apogée; que le mouvement du centre de l'épicycle
est le mouvement moyen propre de la planéte; et

que le mouvement sur l'épicycle est égal au mouvement relatif ou l'excès du mouvement du soleil sur

celui de la planète supérieure.

Si la planète est en H; AEB = dist. app. pi. à l'apogée=AZB– ZBE=AZB– LBK=p– C36od– S+p)=S.

Si la planète est en K AEB = AZB-ZBE = AZB-LBK = AZB_(i8od-TBK)= AZB-I-TBK- 180*

= p 4_ 0 p i8od = © 'Sod-

La planète est donc à i8od du soleil ou en opposition, ce qui signifie seulement que la distance angu-

laire vraie de la planète à son apogée est égal à la distance où le soleil se trouveroit de ce même apogée

s'il eût tourné d'un mouvement uniforme autour du point E, après s'être rencontré avec la plané te sur

la ligne EA de l'apogée.

La démonstration est donc complette. Elle va éclaircir plusieurs passages obscurs de Ptolémée. Il nous

dite, p. 2. Il, que le soleil sera toujours en H, ce qui doit s'entendre d'un soleil fictif, car E n'est pas le

centre des moyens mouvemens du soleil, EZ n'est pas son excentricité, Z n'est pas le centre de son

excentrique.

L'angle B est celui du mouvement moyen de la planète sur son épicycle, c'est ce qu'on exprime encore

par la formule anomalie moyenne = S p l'angle Z=p est le moyeu mouvement de la planète, et l'é-

quation est toujours vraie quand on fait croître indéfiniment S et p depuis zéro jusqu'à une circonférence

entière ou plusieurs circonférences, mais Ptolémée, employant toujours l'angle moindre que de i8od, est

obligé de le faire tantôt additif et tantôt soustractif, ce qui complique inutilement l'explication.

Il ajoute qu'en général une ligne EX menée par le centre de la terre parallèlement au rayon vertical

de la planète sur son épicycle, représentera toujours le lieu du soleil moyen. En effet, à cause du paral-

lélisme, on aura HEX = HBN = HBT -h TBN = ZBE TBN = AZB -AEB +• (S p)

= p– AEB-f-S– p = S AEB;

d'où HEX + AEB = AEX = S.

L'angle AEX est toujours égal à la distance moyenne du soleil à l'apogée de la planète.
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Cu. VI, page
a t8.

BAr= g3d 44'.

EAH= 86 16.

.6.EH= 3 44.

Prenons AE pour rayon, nous aurons EH en parties de AE.

EH=AE«re. A=
sin. 86d 161 =

0.9978759x120.

=
w9< 44' 35".

Mais l'arc Br= 95 28.

Ptolémée dit 119 45.

Donc BEr= 47 44.

AEH= 3 44.

BEH= 44 o.

BH=EH tang. BEH= sin. 86 16 tango 44d.

EB=EEU&, BEH=
sin.

86

16

44d

ia°
= 166 27 56.

Ptolémée dit 1G6 29.

Aar= t6t 34.

AAE= t8 2G. EZ=sin. 181 2(>'x iao'=3-4 5G' 3q".

l'tolénaée dit 37 5:.

L'arc ABr= 177 12. Donc 88 30 = AEC.

71 32 = AEZ.

Corde AE=2 sin. 1 24. 11 2 = AEZ.

EZ= sin. 18 26.

AZ=EZ tango AEZ= sin. 18 26 tango 17* 2'.

cos. 17
2.

Ptolémée dit 3g 42.

Page 218 et 21g.

Sans doubler les angles
nous aurions BDG = 93& 44'

Angle
de suite. EDH = 86 16.

DËH= s 44.

Prenons DE pour rayon, EH = DE sin. EDH = sin. 86 16 x i2od.

=
O.9978759 X I20J.

= ng*44f 35".

Ptolémée dit Il£) 4^-

Mais l'arc BG = g5 28.

DoncBEG= 47 44.
DEH== 3 44.

BEH= 44 o.

cos. 44d
Ptolémée dit 166 29.

ADG = 161 34.

ADE= 18 26. EZ = DE««.ADE.

EZ = «n. 18 26 x i2od = 57 f>G 3<>

Ptolémée dit 37 >•
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Mais d'ailleurs, corde AB = 2 sin. arc AB = 2 sin. 4oa Sa'.

Nous aurons donc deux valeurs de
AB; celle-ci en parties du rayon, l'autre en parties de DE en éga-

lant ces deux
valeurs, nous serons conduits à trouver le rapport

de ces deux rayons; nous trouverons



8 NOTES.

Page 22t. (f;. Pour mieux comprendre le méthode «If Pt«ïU:m<:i" il <¥U '• propm dr h mlturr.iut

règles de notre trigonométrie. Pour cela, «les trois perpendiculaire, j<%ne rouler*)1 »\\>r *r >ur lu *B

Br sont les mouvements moyens dans l'intervalle «les observations; AAB, BAF sont !«•» niMiivi-nictii* vri»».

L'erreur delà première supposition, c'est qu'il faudroit réduire les moyens mouvements au tenue de

la terre ou du zodiaque.

Nous connoissons Bâr mouvement vrai, nous aurons donc BAE.

Nous connoissons TAA, mouvement vrai, nous aurons donc AAE.

AEA = arc ABr = £ somme des mouvements moyens.

Nous aurons donc AEA AAE, et par conséquent
àlE.



NOTES. 9

IT. b



Jfo NOTES.

Ci[.
va, perge 227 C'est donc par de fausses positions ou des rectification» sueccuive* qu'on »““

à la solution exacte.

GEB est de ioa* 22'(car il est égal à GZB de 85' 38ctàZBEde 161.{; mais rob,erv.ition a dont»-

pour la distance de l'astre au périgée, ou GDN de 107e148'. {Voyez pag. S.\] la différence des angle* 1074

48', et toad 22' et 54 26' c'est la valeur de l'angle BEN.

Je suppose qu'il faut dire:



NOTES.
n

CE. ix page 236. Type du calcul du chapitre IX du livre X.

^4 6



12 NOTES.

Ce calcul est beaucoup plus simple et laisse mieux voir sa métltode. Le
rayon de

lYpirxi Ir- evt dot.c

o.6597'5 de la'distance moyenne de Mars. Mais cette distance moyenne est 1 .5ja4.

i.5aa4 x 0.6597
= 1.00433.011 voit donc que le rayon de l'cpicyclr étoit égal a la distance tnn»<«mif

du soleil à la terre. Pour faire rester la terre en repos, il transportoit à Mars l'incgalito qui «'tnit
jno.

duite par le mouvement qu'il supprimoit.

Mais les anciens ne connaissant pas les distances moyennes des planètes au ils les stippnuiicut

toutes égales au rayon; ils n'avoient pas besoin de la grandeur absolue de lVpicvde,il> ne tlun hairnt

que le rapport
de son rayon au rayon de

l'excentrique.

Page 251. La correction est bien moindre que pour Mars, parce que l'excetitricitè csi inomUrr.
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La parallaxe augmentent la latitude, donc
Jupiter

étoit à l'orient du méridien et plus avancé en lon-

gitude que
le 2e degré du belier qui étoit au méridien; il étoit donc daps les gémeaux et non dans les

poissons.
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Cn. x, page 295. Cette phrase de Ptolémée qui ne dit rien de bien
complet, est p»rftiipnjent inu-

tile et ne sert qu'à obscurcir ce qui seroit clair sans cela. On calcule la
prosiaphér«e comme *i le crnlre

de
l'dpicycle étoit porté sur le cercle des moyens monvemons ou sur EZH (pa^t 246). L'ertrur qui en

résulte pour la
prostaphérèse calculée est ANE; or, c'est cet

angle qui donne la
quatrième colonur.

Cet
angle s'ajoute d'abord â Ia proslaphérèse de la i-oloimr iniiuëinr, parerque la r'nubir j>r«wU-

plérèse QANest
plusgrandeque dans le premier quart.

Quand dans la même figure le centre de l'épicyde ea eu s. HZ = os o M-toii-il cr que rtaUm^r

appelle le périgée? dans cc cas, P seroit l'apogée et l'on auroit encore %'Il = UN «2; muicct< «t'rtt

pas dit assez clairement.

C'est-à-dire ce qu'il faut retrancher de l'équation moyenne pour avoir l'équation qui convient a la

plus grande distance.

Page 297.

On voit que ces rayons de
l'excentrique à l'épicycle sont à peu près ceux des distances des planètes

.1

la distance moyenne de la terre au soleil. Ce qui doit être, puisque ces épieyeles n'ont été imaginé» que

pour suppléer au mouvement de la terre que Ptolémée refusoit d'admettre.

Ibidem, vers le bas. Ces quantités sont les plus grandes élongations en digressions pour de jo1

suppose
dans ce calcul.

TABLES.

Page 298. Les deux
premières colonnes de la Table sont l'argument qui est successivement la 'h»

tance il. l'apogée de l'excentrique, et la distance à l'apogée de l'épicycle.

La 3e est l'équation du centre, ou la prostaphérèse de l'excentrique.

La 4* est la correction de cette équation ou prostaphérùse.

La 6e est l'équation de l'épicycle;

La 5e et.la 7e sont des nombres qui servent il. corriger l'équation
de l'épicycle,

mais il faudra k-> mul-

tiplier par le nombre de la 8r colonne.
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Il est remarquer que les nombres des colonnes 6e et 5e ou 7e se prennent
avec le second argument,

et les nombres de la colonne 8' avec le premier argument.
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LIVRE DOUZIÈME.

CttAs. r, page 3i2. Ityojr/îîïiî est ici ,dans son sens natnrel. On dit d'un astre
qui en procède un autre

au
méridien, qui y passe avant lui, qui marche il sa tête, qu'il est *f,»7oûu£v< d'un astre

qui y p.u*
après lui, qu'il est Itt^îvoî. Mais celui

qui passe le premier au méridien est moins avancé en longitude;
celui

qui le suit, inô^o,, qui reste en arrière, YTroWôixsva; est au contraire
plus avance en lonfci'

tude; ainsi un astre est
npo^ov^vo; quand sa longitude diminue et qu'il rétrograde; dans

le
langage des Grecs, répond donc il. rétrogradation, c'est le même mouvement considère par np-

port à deux
points différents, comme dans la théorie des courbes, on peut volonté mettre les abw».

ses
négatives à droite ou à gauche du centre

indifféremment; mais une des deux
apposition, une lot.

adoptée, il faut toujours raisonner dans la même
hypothèse.

Ibidem, (a). Ce passage est curieux en ce
qu'il prouve que la théorie des excentriques et des épiry. lr.

étoit connue avant Ptolémée, et qu'ainsi son travail sur les planètes ne lui appartient pas eu entier, ni

surtout
pour l'idée fondamentale.

Page 3i5. C'est-à-dire
que la plus grande et

la plus petite distance dans IVpirycle, ou AZ.I'Z, *ont ru

même raison
que les deux distances dans l'excentrique, c'est-à-dire AK et KI'.

Mais quand la planète
est stationnaire, d © dT = o, donc d© dT

DoncPT:Pai::dS:d0,OuPM:PT::d©:dS.
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Quand on a ainsi T et P par le plus simple des calculs, on en conclut S = 180'1 P T et l'angle S

divisé par le mouvement synodique, donne le sinus de la demi-rétrogradation,
ou 2S divisé par le

mouvement synodique diurne, donne toujours la rétrogradation entière.
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STATIONS ET RÉTROGRADATIONS.

Ptolémée ne change rien aux théorèmes d'Apollonius,
il en promet

seulement des démonstrations

plus claires et plus faciles. Celles d'Apollonius étoient donc bien obscures, car pour comprendre celles

de Ptolémée, j'ai été obligé de les refaire en entier en les disposant
comme il suit

Soit d'abord l'épicycle ABrA, dont le centre est E; AEFZ, le diamètre dirigé

à la terre en z; prenez
de part

et d'autre les arcs égaux FH et F8. Par ces points,

menez les droites ZHB et Z9A, joignez
HA et GB, qui se couperont en K. sur le

diamètre AEr. Vous aurez AZ: Zr: AK: KF.

Car soit AFM parallèle
à AA: c'est-à-dire à angles

droits sur Ar,

vous aurez r AH = TA© donc = j^j
donc AA TA AA FM AZ ZF.

Car les triangles AAZ et FMZ sont semblables, puisqu'ils
sont rectangles et

qu'ils ont en outre l'angle en Z qui
est commun.

Mais les triangles Aka, FKA ont l'angle K égal, puisque ces angles sont op-

posés au sommet.

Les angles
en A et en r sont égaux

à cause des parallèles AA AM,

donc AA FA AA ni: AZ ZF distance apogée
distance périgée.

Cette construction est générale et suppose
seulement AB = Aâ, ouFH = F©,

ce qui est la même chose. Il en résulte encore que les cordes ne et AH couperont

AEF au même poiut K, et que ce point
sera toujours le même pour les deux

cordes ains. menées, quels que soient les arcs AB et AA, pourvu qu'ils
soient

égaux;
seulement le point K descendra vers r à mesure que

AB et Ai deviendront plus grands.
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Ceci bien entendu, prenez AB = A& menez la corde BNA, le diamètre AEFZ les droites AZ bt «t

les
perpendiculaires En, EO, ©2, vous aurez comme ci-dessus

Et de plus oN SE AZ Ze.

BN &Z BK. K0 AZ ZO.

D'où AZ ZO za BK Ke K©.

A©:Z0:;(Bn + nK) (n© nK): K«.

2 60 ZO Bn +- nK ne 4- nK K0.

1 HK K©; car BII = ne.

ze:: riK K© (A).

oz ze no ne Bn K0 (B).

Tout cela est également vrai dès que AB = AA, ou que FH = ABr est l'cpicvclc de la planète, et

Z le centre du zodiaque.

Mais si nous prenons ABr pour l'excentrique, AK et TECétant dans le rapport des distances apogcV et

et périgée, ne pourront être que ces distances elles-mêmes; ahtei K sera le centre du zodiaque, et kt

sera l'excentricité.

Si dans l'épicycle on mène àZ telle qu'on ait

oe Z© vitesse de l'épirycle vitesse de la planète.

On aura dans l'excentrique

I1K K.0 vitesse de l'épicycie vitesse cle la planète (voyez formule A

Xe représentant la vitesse de la planète, DK sera celle du centre de l'épicycle, et ne ou En qui est

la somme des deux, représentera la vitesse du soleil.

C'est pour se ménager la possibilité d'envisager ce problème de deux manïircs et de le résoudie

dans ces deux hypothèses, qu'il a fallu arriver aux. deux analogies (A) et (B); cela ne suilit pas encore,

Apollonius établit le théorème suivant:

Soit un triangle ABr dans lequel Brsurpasse AT; prenez r\ qui ne

soit pas plus petit que Ar, c'est-à-dire tel que TA soit ou lilus grand

que Ar, ou tout au moins égal Ar.

FA ABr
vous aurez >

Menez AA et rEz parallèle à AA puis AE parallMe
a r.1; prolonge!

BA en Z, et du rayon AE au moins egataAr,
décrivez l'arc HE©; on voit

que rA sera la distance la terre à l'instant de la conjonction, ra une

distance un peu plus grande avant ou après
la conjonction.

Nous avons vu une démonstration de ce genre au livre premier de la syntaxe
math. Apollonius pour-

roit bien être l'auteui de l'une et de l'autre, ou du moins Ptolémée aura pris
l'idée de sa démons! istion

dans celle d'Apollonius.
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Le point H qui donnera cette valeur sera celui de la station; sur Hr la planète sera rétrograde, sur

AH elle sera directe; il ea sera de même dans l'autre moitié de l'épicycle,
la planète sera rétrograde de

H' en r, et directe de H' en A. C'est ce qu'il faut prouver.

L'égalité des deux vitesses doit produire la station, car elles sont en sens opposés; par la vitesse de

l'épicycle la planète avance, par la vitesse sur l'épicycle
elle rétrograde dans la partie inférieure.

En r on a vitesse de l'épicycle <
X Zvitesse sur l'épicycle

mais ce second membre est la vitesse géo-

centrique
sur l'épicycle, et le premier membre est la vitesse géocentrique du centre de l'épicycle,

donc vitesse géoc entrirlue du centre de l'épicycle < videsse géocentriclue
sur l'épicycle.

Donc en r la planète est rétrograde; elle sera stationnaire en H et en H', où l'on anra vitesse de l'épi-

Les Grecs ne trouvoient ces points H et H' que par tâtonnement; ou peut cependent les trouver par

une formule directe. Plus loin on aura

vitesse de l'épicycle >
(

vitesse sur l'épicycle
la planète sera directe.

On peut prouver
directement que sur Hra' la planète sera rétrograde, et que hors de cet arc elle sera

directe. La démonstration qui suit est parfaitement inutile, Ptofémée auroit pu s'en dispenser.

Soit K pris au hasard sur AH; menez le rayon EH.

Il faudroit donc augmenter HZK d'une quantité
n

pour
établir l'égalité des numérateurs; les dénomi-

nateurs sont identiques puisque
K.EH est la vitesse angulaire sur l'épicycle. Soit KZN = n, nous aurons

HZN, mouvement de l'épicycle, peudantle temps que la planète
décrira KH, l'astre rétrogradera de KZH,

et il avancera de HZK; il restera donc un excédent KZN de mouvement direct; la planète sera donc

directe.
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vitesse de
l'excentrique est doue ABK.-f-n;la plant-te est directe comme <i-di-s,u>.

Au Contraire, prenez K' sur lit" menez lik', KK',<rt Zk'A'.

Les dénominateurs seront encore les mêmes, A'K'B = HZK' -+- HBK' devra être diminue pour égaler

le mouvement de l'excentrique,
il faudra prendre un

point
N'entre R' et r le mouvement sur î>xceu-

trique qui
tend a augmenter la longitude, sera moindre que le mouvement HK' de la

planète qui tend

Ma diminuer, et la
planète

sera rétrograde.

Ces démonstrations sont assez pénibles
et assez compliquées pour qu'on pût se dispenser de le» modifier

dans l'excentrique, il suffisoit de les donner pour l'épicycle, puisque Ptolémce donne un
«picvi le

tontes les planètes. On peut voir dans mon astronomie comment j'ai démontré les théorèmes d'Apol-

lonius, et comment j'ai prouvé qu'i!s sont identiques à ceux de Keilt.

Il nous reste k montrer comment les Qrecs calculoient
les stations fi les rétrogi adations

principes qui n'étoient pas assez développés pour
fournir une solution commode et directe.
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L'angle ZAr 65 54 45, donnera le temps de la
demi-rétrogradation ou l'angle tra-

versé par la planète
sur l'épicycle pendant la demi-rétrogradation.

ÂFZ est l'angle à la terre, ou l'élongation à la station. Ainsi le problême est résolu d'une manière

complette.

Les anciens, qui
n'avoient pas l'usage des équations, ne pouvoient exposer leur solution d'une ma-

nière aussi simple. Diophante paroit avoir été le seul qui ait exprimé l'inconnue
par un caractère parti,
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culier comme nous avons fait ici
pour n. Mais la solution de Ptolémée revient au calcul que nous veno

de faire. On peut s'y prendre d'une manière
plus facile à

imaginer.

J'ai trouvé par cette formule le même résultat qu'en suivant de plus près la méthode de PtolemeV

cependantPtolémée trouve 5d 38' n", etZAr=67'' i'i5", et AZP =
ro7d2o'54". Ce» erreur» sont

peu

importantes et peuvent venir de la longueur du calculs, de la graudeur des nombres et de l'cniLurri» de»

sexagésimales.

ZAF est le mouvement relatif.

Ces calculs sont pour la distance moyenne du centre de IVpkvile. H» doiiuvnt i ,j piur» de teint-

gradation.
Dans le périgée on trouve AtZ = 6,1 1/ 33".

ZAr = G4 5 io.

Azr = 108 56 17.

Les calculs sont tous pareils pour les autres planètes.
Nous avons donc les moyens de refaire les

tables de Ptolémée avec plus d'exactitude et plus
de facilité.

Ptolémée prend pour argument de sa table la longitude moyenne du centre de IVpicyde. Celle

longitude détermine la distance du centre de l'épicycle
à la terre.

Avec cet argument on trouve les deux anomalies de l'épicycle qui produisent la station nu le com-

mencement de la rétrogradation.

Soit i8od A l'anomalie qui produit la première station, ou le commencement de la rétrogradation

]god -f- Asera l'anomalie qui prodttira la seconde station, ou la fin de la rétrogradation;
t-nsorte que la

somme des deux anomalies est toujours de 36od.

La différence des deux nombres ou(i8od-f- A)– •(r8od À)
= 2 A, est le mouvement dan^lVpi-

cycle,
ou le mouvement d'anomalie pendant la rétrogradation, d'où l'on peut conclure la durée nui*

il faudroit pour
cela que la longitude du centre de l'épicycle n'eût pas changé dans l'intervalle. il e»t vrai

que
ce changement ne produit pas d'effet sensible sur l'anomalie qui donne la station.

On peut
dire que cette manière de présenter la théorie des rétrogradations parait imaginée pour

l'obscurcir en la démontrant. Voici dans le fait à quoi elle se réduit

Le mouvement géocentrique
d'une

planète se compose du mouvement C du centre de son epieyi le,

et du mouvement de la planète
sur son

épicycle, tel qu'il
est vn de la terre eu Z.

Soit A = eEKle mouvement angulaire de la planète dans son épicy de, r=E9 = rayon del'cpwjile

QR = A. r sera l'arc décrit par la planète.
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II. d

deux termes sont positifs, les deux mouveinens partiels
étant dirigés dans le

même sens, suivant l'ordre des figures. Mais il mesure que
la planète s'éloigne

de son
apogée, l'angle E8Z devient plus ouvert, le cosinus dinaiuuc, le monve-

ment direct diminue. Quand Eez sera droit, cos. E9Z=tr, le mouvement

direct sera réduit au premier terme C.

TREIZIÈME LIVRE.

Cil. i,pag. 3(3g (a). Cette traduction,qui rend fidèlement le sens de l'auteur, en abrégeant ses longueurs,

modifie quelques-unes
de ses expressions trop vagues, trop incomplettes

et trop obscures. Tout ce

chapitre
est difficile à entendre, impossible à retenir. On ne peut

se faire une idée bien précise
de toute

cette théorie, qu'en examinant les tables oû elle est renfermée. Cette remarque s'applique plus
ou

moins à tout ce qui suit, jusqu'aux tables.

Pag. 370. C'est-à-dire, apparemment, que
le nœud ascendant est dans le demi-cercle oia l'équation

est additive; et le nœud descendant dans le demi-cercle où elle est soustractive.

Pag. 37 1 Il me semble que
Ptolémée désigne par IoÇokhç l'inclinaison de l'épicycle sur l'excentriquc i

et
par iyzlws, l'inclinaison de l'excentrique sur le zodiaque.

Le diamètre de l'épicycle, qui, dans l'apogée

de l'excentrique étoit le plus elevé sur le plan de l'excentrique, quand
il a fait un quart

de révolution,

se trouve dans le nœud et dans le
plan

de l'excentrique. Au contraire, le diamètre perpendiculaire au

premier,
et qui dans l'apogée étoit dans le plan

de l'excentrique, après le quart
de révolution se trouve

abaissé de toute l'inclinaison au-dessous du plan de l'excentrique, et par là, tout entier dans le plan du

zodiaque.

Ce. arc, pag. 377. C'est ce qui donne lieu à la 3" équation
de latitude. Voyez L'explication

des Tables.

Ibidem (a). Ptolémée s'épargne
ici le calcul des latitudes apogées

et périgées, pour ad d'inclinai-

son, en renvoyant
aux tables d'équation du centre, qui, pour zd y de longitude vraie, donneront i° et

6d 2a' de longitude apparente.

Ibidem (b). Même moyen que pour
Vénus.

Page 378 (c). Pour entendre la figure,
il faut imaginer que le plan

du papier est celui du cercle de

latitude ou du cercle perpendiculaire au zodiaque.
Alors l'épicycle UQKZ sera au nord, et AMNS au sud.

Ibidem. C'est-à-dire de l'excentrique et du cercle de latitude.
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Ces trois formules renferment donc toute cette partie de la théorie des latitudes de Mercure et de

Vénus, et donneraient la 30 colonne de la table.

En diminuant de moitié le calcul de Ptolémée, on arrive au même résultat sensiblement par nos

tables trigonométriques.
Mais on peut abréger considérablement encore le calcul par les formules

ci-dessus.
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Page 38g 1. 16. Au lieu que pour Vénus et Mercure, on calcule séparément les effets de chacune de

deux inclinaisons.
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Le calcul seroit le même pour tout autre angle que 45d, avec cette seule différence que le sinus et

le cosinus n'étant plus égaux, ©M et KM seroient inégaux
aussi.
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II. e
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Page 38g (/?£•)•
La solution de Ptolémée se réduit donc aux formules suivantes

Soit r le rayon de l'épicycle et R la distance du centre de l'écliptique au centre de l'épicy cle I l'in-

clinaison de
l'épicy cle,

i l'inclinaison de l'excentrique.

(Cet article coi transposé, il se rapporte
iz la page 38g.)
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Pcrge 3g8. En analysant la solution précédente,
on voit qu'elle se réduit aux trois formules sui-

vantes, dans lesquelles r est le rayon de l'épicyde; 1 son
inclinaison; R la distance des centres du zo-

diaque et de
l'excentrique; i l'inclinaison de l'excentrique.

B' B est l'effet des inclinaisons sur la longitude.

Page 4oi. Soit rie rayon de l'épicycle
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Vénus Sin. 2d 30'

60 3.5563o25

C.r= 43

3 a8 8.783o958

Par un long circuit, Ptolémée trouve 3d 30' en ne calculant qu'en minutes, l'erreur
est t'
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Page 41 r, ligne i o. Nous ferons cette analogie
la digression 46d est à l'élongation donnée ad

30' est au'nombre placé dans le e colonne. Ce nombre pour
Vénus sera donc xéiongation

actuelle. Mais rigoureusement on auroit

Tang. de ce nombre =tang. 3d 3o' sin. élongation.

Ainsi la table ne peut être bien exacte, et en la vérifiantr j'ai trouvé des erreurs de plusieurs

minutes. Voici les formules exactes:

Page 4i 1. Cette cinquième
colonne est peu près calculée sur la formule 60 sin. argument de la 1"

ou 2° colonne. Je l'ai v écifié de cette manière, et l'ai trouvée exacte en plusieurs points, mais en erreur

dans d'autres, de quantités qui vont jusqu'à 9'.

Ibidem. Autant la 5e colonne nous donnera de soixantièmes, autant nous en prendrons dans le
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nombre de la 3° colonne ainsi, supposant que
la 5e colonne ait donné -f nous multiplieront

par
le nombre de la 3e colonne.

Page 4i5. C'est-à-dire que cette
première partie de la latitude portera l'astre vers l'ourse ou vers le

midi, selon les cas.

Ces calculs se réduisent, comme on voit, à la solution de deux triaugles rectangles: on a
l'angle E

commun; et les deux côtés opposés; on en conclura les deux
hypothénuses dont la somme ou la diffé-

rence, suivant les cas, formera l'arc de distance sur l'écliptique.

Page 416, ligne 3 d'en bas. Il y a occultation pour nous quand le disque d'une planète se place nos

yeu:c au devant d'une étoile; pour les anciens il y avoit occultation quand une étoile étoit assez près du

soleil, de la lune et des grosses planètes pour ne pouvoir plus se distinguer, et quand elle se perdoit

dans la lumière qu'environne la planète.

FIN DES NOTES DE M. DEt.AMB&E.


